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Touchant  la  Succesjîon  de  Parme  c&* 

Tofcane. 


» ’Ai  rapporté  ailleurs  les  Lettres 

» *f{  ï ,V  d'invejliture  Eventuelle  (a)  des 
•»»  &V  I Duchés  de  Parme  & Plaifance 
»>  & du  Grand  Duché  de  Tofcane  • 

»»  accordées  par  l’Empereur  àl’Inlant  d’Efpagne 

Don 

« • 

* % 

(*)  Dans  le  Toms  IV.  de  ce  Recueil  p.  tio.  oii  je  trou- 
ve quil  manque  pag.  f 13.  avant  l’Alinea  Noflris  cateroquin 
les  lignes  fuivantes.  Cnjus  infeudationis  virtnte  idem  hic  Prin-  • 

cept  Car  oins  in  caftt  ut  fuprâ  apertura  difteritm  Dncatnttm  feu 
Stattmm  immédiate  pojftjjionem  omnimodam  , tidmintfira - 
ùonem  ajferere fibi , & confeqtti  poterit,  ttempè  Ducatnum  fin 
Siatnnm  nnne  àMagno  Hetruriæ  Duce  pojfejjbrum  ftatim  ac  prè- 
les difti  Dttcis  Mafcntina  légitima  , Ducatuum  feu  Statuant 
d P arm  a <£•  Placent  i a Duce  nunc  pojj'ejfnmta  > ftatim  de  Prî- 
tes Farnefiana  mafculina  légitima  defecerint  j N9ftris  catere* 
qnin 

Tome  IX,  A 
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% 'Recueil  WJlorique  d' Ailes ,' 

» Don  Carlos ,.  telles  qu’elles  onr  été  remifes  à 
»>  -Cambray  aux  Miniftres  de  France  & de  la 
Grande  Bretagne,  a.  la  guarantie  de  cette  . 
»,  Invefliture  donnée  par  le  Roy  de  laGr.Bre - 
*,  tagne  i b ),  les  Rever fales  du  Roy  d'EJpag?ie 
»»  pour  l’execution  . es  lettres  d’invefiture , t c ) 
„ 4 /<*  guarantie  du  Roy  de  France  d y . le  Plein 
»•  pouvoir  Impérial  pour  la  prije  de  pojjejjion  de 
»•  la  Tojcane  :e)  6.  le  Refcript  de  l’Empereur  à 
»>  la  Grande  Princcjfe  e Tofcane,  ( f ) ?.  le 
» mandement  aux  Sujets  & Va (faux  de  Tojcane 
» (g)  8.  le  Decret  de  l’Empereur  au  Sénat  de 
„ Florence  [ht  9.  les  Ordres  du  Confeil  Aulique 
» de  Guerre  pour  prêter  main  forte  (;)  to.La 
»,  Convention  de  Florence  (k)  11.  l'Arrang  - 
ement pour  la  Réception  de  l’Infant  (/)  : la  . 

at  Déclaration  du  Minijlre  d’E fpag?ie  fur  la  Con - 
„ vention  de  Florence  (m)  13.  l’Aile  d’acces- 
,,  lion  du  Gr.  Duc  au  Traité  de  Vienne  (») 
»,  41.  la  Réfolution  de  l Empereur  touchant  l’é- 
,,.  manicipation  de  l’Infant  Duc  de  Parme  (0  ). 

»,  j’ajouterai  ici  celles  qui  ont  parues  fur  le 
»,  même  fujèt,  jufqu’à  la  Déclaration  de  Guerre 
„,de  l'année  1733. 

„ Dans 

h au*  s f 

( b)  T«me  V pag  LIV. 

(O  lbid%  pag  L. 

• ( d ) Ibid,  pag  • LVIH.—  ' * ' ' 

(e)  Ibid.  pag.  LXfl» 

(f)  Ibid.  pag.  LXIV. 

(g)  Ibid  pag.  LXVII. 

> (b)  Ibid  paZa  LXXfH,  * * 

(i)  Ibid  pag,  LXXV. 

( b,  ) 'I  orne  VI.  psg  233. 

(/)  Ibid.  pag.  *4?. 

(m)  liid  pag.  24 6. 

)lbid.  pag  248,  . , • - * - 

(°)  Ibid,  pag'  2^3» 


Négociations , Mémoites  & Traitez $ 

» Dans  le  tems  qu’on  negocioit  le  fameux 
»,  Traité  de  Vienne»  au  mois  de  juillet  173 1 - 
»,  l’Efpagne  en  negocioit  un  autre  à Florence 
»>  qui  fut  1 igné  le  25.  du  même  mois  par  le 
»,  Pere  Afcanio  Plénipotentiaire  d’Efpagne  & 
»,  le  Marquis  Rinuccini , Secrétaire  du  Grand 
»,  Duc,  connu  tous  le  titre  de  Convention  dé 
»,  Florence  (p  ).  La  Cour  de  Vienne  n’en 
,,  eut  pas  plutôt  avis,  que  jugeant  cette  Con- 
„ vention  incompatible  non  le  Traité  de  Vienne » 
„ elle  fit  connoître  ce  qu’elle  en  penfoit  au 
»,  Duc  de  Liria  Miniftre  d’Efpagne  & à Mr. 
»,  Robin/on  Miniftre  de  la  Grande  Bretagne  en 
»,  leur  communiquant  la  pièce  fuivante.  ■ ' 

Remarques  de  l'Empereur  fur  la  Convention 

de  Florence. 

» 

Sa  Majeflé  Impériale  & Catholique  a de 
tout  tems  donné  à connoître , que  le  repos  & 
la  dignité  de  S.  A.  R.  le  Grand  Duc  de  Tos- 
cane , la  feureté  de  fes  Etats  & les  intérêts  de 
S.  A.  R.  l’Eledtrice  Doüariere  Palatine  fa 
Soeur  » Lui  tenoient  extrêmement  à cœur:  & 
même  dans  les  circonftances  les  plus  délica- 
tes on  en  a eu  tout  le  foin , que  l’attachement 
inviolable  aux  Traités  precedens  a pû  permet- 
tre. Ce  fut  dans  cette  veûë»  que  dans  le 
Traité  figné  ici  le  2x.  Juillet  paffé»  on  a fti- 
pulé  les  Garanties  les  plus  fortes  & les  plus 
folemnelles  en  faveur  du  Grand  Duc,  & que 
l’on  y a fait  mention  exprefle  des  intentions 
bénignes  de  S,  M.  Ç.  à l’égard  de  tout  ce  qui 

% 

• (p)  Elle  «ft  dans  le  Tome  VI.  p.133.'  ’• 
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4 Recueil  Hiftotique  $ Ailes  , 

pourroit  Lui  faire  plaifir , intentions  » qui  re-, 
gardoient  fur-tout  les  avantages  de  l’Eleétrice 
Doüariere  Palatine  & Sœur»  pour  lefquels  la 
Cour  Impériale  a fouvent  réitéré  fes  inftances 
auprès  celle  d’Efpagne. 

L’Empereur  eft  donc  très  éloigné  de  trou- 
ver à redire  à ce  qui  ne  va  pas  plus  loin , que 
d’aflurer  au  Grand  Duc  & à l’Eleétricc  Doüai- 
riere  fa  Sœur  les  avantages  fufdits , fans  donner 
atteinte  aux  T raités  faits  entre  les  principales 
PuifTances  de  l’Europe  » ni  à fes  droits  fuprè- 
mes  qui  y font  fi  clairement  énoncés. 

: Mais  quelque  difpofé  qu’il  fût  à concourrir 
à ce  qui  pourroit  leur  faire  plaifir , il  ne  peut 
que  delapprouver  tout  ce  qui  paroit  être  con- 
traire à ces  mêmes  . Traités  & à ces  mêmes 

£ 

droits»  prêt  d’ailleurs  à adûrer  le  but»  qu’on 
dit  s’être  uniquement  propofé , par  des  moyens 
qui  y font^  combinables  ; de  forte  que  pour 
expliquer  avec  toute  .la  clarté  & la  précifion 
poffibles , les  fentimens  de  S.  M.  I.  & C. 
fur  la  Convention  fignée  à Florence  le  25-. 
Juillet  paflé,  il  eft  bon  de  diftinguer  ce  qui 
n’y  eft  fujet  à aucune  difficulté  » d’avec  ce  qui 
n’eft  pas  faifable  - : 

Primo.  L’Empereur  ne  trouve  nullement 
à redire,  que  le  Grand  Duc  & l’Eleétrice 
Douairière  fa  Sœur  reconnoiflent  la  Succes- 
fion  immédiate  du  Ser.  Infant  Don  Carlos  ; 
cette  reconnoiffance  étanr  en  elle  même  une 
Élite  naturelle  de  l’acceffion  au  Traité  du  12. 
Juillet,  à laquelle  S.  A.  R.  a été  invitée.  Mais 
que  le  droit  dudit  Infant,  bien  loin  d’être  fon- 
dé dans  la  Quadruple  Alliance  & dans  les  au- 
tres titres,  qui  y ont  du  rapport,  paroifle  être 
attribué  an  contentement  du  Grand  Duc  & 

' de 


Négociations  y Mémoires  & Traitez,  s 
de  fa  Soeur , 6c  à la  reconnoiiïance  du  Sénat  » 
c’eft  ce  qui  répugné  évidemment  à tant  d’en- 
gagemens  pris  par  les  principales  Puiflances  de 
TÉurope,au  diplôme  de  Charles-Quint , 8c  à 
la  nature  de  plufieurs  fiefs , pofledés  comme 
tels  dès-à-prefent  par  le  Grand  Duc. 

Secundo.  On  ne  prétend  pas  examiner  ici» 
fi  la  feudalité  , dont  il  eft  parlé  dans  la  Qua- 
druple Alliance,  doit  commencer  ou  non,  a- 
vant  l’extinéxion  entière  de  la  famille  de  Me- 
dicis?  mais  fi  par  les  mots?  ajfoluta podejlà  eà 
independenza glifles  dane  l’Article  VI.  de  la 
Convention  en  queftion , on  prétendoit  anéan- 
tir toute  dépendance,  de  quelque  nature  qu’el- 
le foit,‘TEmpereur  ne  pourroit  fe  difpenfer 
d’y  contredire , pour  tant  de  raifons  allez  con- 
nues , & qn’il  eft  inutile  de  repeter  dans  le 
prefent  Ecrit.  " . vv  *•  " ‘u 

Tertio.  Il  n’eft  pas  dans  le  pouvoir  du 
Grand  Duc , de  ceder  a d’autres  les  privilèges 
& concédions , que  fa  Famille  ne  tient  que  de 
la  munificence  des  Empereurs,  Predecelïèurs 
de  S.  M.  I.  & C.  Mais  ces  Privilèges  8c  Con- 
celfions  doivent  toujours  émaner  de  la  même 
fource  à- l’égard  de  tous  ceux,  quivoudroient 
s’en  prévaloir.  * . 

Quarto.  Le  Titre  de  Grand1  Dvchejje  peut 
être  accordé  à PEledtrice  Douairière  Palatine 
par  un  Diplôme  Impérial , en  cas  que  l’Em- 
pereur en  foitr  düement  requis:  mais  Elle  ne 
fauroit  l’obtenir  valablement  par  aucune  autre 
voye. 

Quinto  - L’Empereur  n’a  aucune  répugnan- 
ce d’authorifer  ladite  Eleétrice  Douairière 
pour  être  Tutrice  de  l’Intant  8c  Regente  du 
Pais  pendant  fa  minorité  8c  fon  abfençe.  Mais 
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Lui  leul  peut  accorder  ce  que  l’on  appelle, 
Veniam  atatis,  & lui  feul  eft  en  droit  de  confti- 
tuer  la  tutele:  le  droit  féodal  & la  difpofition 
de  la  Quadruple  Alliance  étant  claire  & précife 
à cet  égard. 

Enfin  il  eft  hors  de  doute  , qu’en  vertu  des 
lettres  d’inveftiture  éventuelle , la  pofleflîon  du 
Grand  Duché  de  Tofcane  eft  due  à l’Infant 
Don  Charlos»  dès  que  la  famille  mâle  de  Me- 
dicis  fera  éteinte.  Mais  qu’on  pafle  fous  filen- 
ce  ces  mêmes  lettres  d’inveftiture  éventuelle 
& tous,  les  devoirs , qui  en  réfultent  » & qu’in- 
dependamment  de  tout  ceci  on  préfume  d’at- 
tribuer ladite  poffeffion  à l’Infant  Don  Car- 
los, c’eft  s’éloigner  de  l’efprit  & de  la  lettre 
de  tant  de  Traités  folemnels,  faits  depuis  quel- 
ques années. 

Voici  les  principaux  motifs , pour  lefquels 
on  ne  peut  fe  difpenfer  de  defapprouver  la 
Convention  du  2ï.  juillet.  11  auroit  été  fans 
doute  plus  convenable,  que  S.  À.  R.  au  lieu 
de  prêter  les  mains  à cette  Convention , eut 
accedée  auTraité  tait  ici  le  22  du  mêmemois, 
félon  l’invitation  qui  Lui  en  a été  faite.  Car 
quoi  qu’on  ait  donné  à conndtre  à.  Mr.  le 
Marquis  Bartolomei , qu’il  étoit  indifferent  à 
l’Empereur,  que  le  Grand  Duc  traite  avec 
l’EIpagne  àFiorence,ou  à Vienne,  on  n’a  eu 
garde  de  lui  infinuer , que  dans  des  points , qui 
touchent  de  fi  prè;  les  droits  fuprèmes  de  S. 
M I.  & qui  s’étendent  au-delà  des  intérêts 
de  famille  à famille,  on  puifle  s’éloigner  de  la 
difpofition  des  Traités  précedens  II  s’agit 
donc  de  redreffer  & éclaircir  ce  qui  dans  la 
Convention  fufdite  eft  ou  peu  conforme  aux 
engagemens  pris  par  les  Principales  Puiflances 
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de  l’Europe»  ou  fufceptible  d’un  fens  qui  ÿ fe- 
roit  contraire.  Et  c’elt  le  but  » qu’on  s’eli 
propofé  dans  le  Projet  de  l’aéte  d’acceffion  & 
de  déclaration  ci-joint,  où  content  de  fe  ga- 
rantir ? contre  le  préjudice  qui  poürroit  naître 
de  la  convention  dont  il  s’agit  » on  a du  refte 
ménagé  les  termes  en  forte  , que  tout  le 
monde  doit  être  convaincu,  qu’on  s’empres- 
fe  en  cette  occafion , comme  en  toute  autre , 
à apporter  de  ce  coté  - ci  toutes  les  facilités 
pjffibles.  - 

,,  Ces  remarques  parurent  fi  juftes,  que  le 
„ Duc  de  Liria  & Mr.  Robin/on  ne  firent  pas 
„ dificulté  de  donner  une  déclaration  ( b ) au 
,,  fujet  de  cette  convention.  L’Empereur  pen- 
„ fant  à exécuter  de  bonne  foi  tout  ce  qui  a- 
M voit:  été:  réglé  & ftipulé  par  le  Traité  de 
»,  Vienne,  il  engagea  le  Grand.  Duc  à accéder 
„ à ce  Traité  & enfuite  il  fit  drefler  tous  les 
„ Aétes  qui  dévoient  être  expédiés  dans  cette 
,,  importante  affaire  , entr’autres  celui-ci, 

t 

"Patente  impériale  four  Conflit uer  les  Tuteurs- 
ou  Curateurs  de  f Infant  Don  Carlos. 

, C A R O L U S VI,  &c. 

• h 

n,  % 

REcognofcimus»  & notum  facimus  tenore 
præfentium  univerfis,  quôd  Nos»  cum 
de  exdnétà  penitus  ftirpe  Farnefiâ  mafculâ 
jam  nullum  plané  fuperfit  dubium,  atque  a- 
de6  cafus  aperturæ  Parmæ  Placentiaeque  Du- 
catuum  in  Quadruplici  Fcedere  die  1 8 Augus- 

. • - ti 

% 

(b)  Elle  eft  dans  le  Tome  V2.  pag.  H*. 
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ti:Anno  1718.  Londini  conclufo,  expreflu* 
exiftat,  quo  nimirum  ad  ejufdem  tcederis  6c 
fubfecutarum  litterarum  eventualis  Inveftiturae 
die  9.  Ducembris  Anno  1713  ac  Pacis  Vien- 
nenfis  de  dato  7tnâ  Anno  1 71  f.  normam  in 
diétis  Ducatibus  Sereniffimus  Hifpaniarum  In- 
fans  Carolus,  Sereniflimi  ac  Potentiffimi  His- 
pania-rum  Regis  Philippi  Quinti  Filius,  tan- 
quam  novus  ad  ilia  Parmæac  Placentiæ  Feuda 
Impërialia  vocatus  Vafallus  fuccedere  debeatj 
Is  vero  ob  minorennem  ætatem  fuam  nec  ip- 
fe  rebas  fuis  præefle  nec  per  fe  ea . quæ  juxta 
antedidas  eventualis  Inveftiturae  Litteras  , 6c 
alias,  adimplenda  veniunt,  præftare,  nullus 
etiam  Hifpaniarum  Rex  tutelam  ejustnodi  Prin- 
cipe ad  talem  Succeftionem  vocati  adumere 
& gerere  poffit  .hocqueantefatus  Sereniffimus 
ac  Potentiffimus  Hifpaniarum  Rex  Philippus 
Qliintus  probè  agnofcens , iifque  fatisfadurus , 
ad  quæ  conventorum  Padorum  ténor  >Sereni- 
tatem  fuam  quoad  tutelam  feu  curatelam  ad- 
ftringit,  prælibatum  I-nfantum  Carolum  è Re- 
gia  & Patria  fua  poteftate  dimifefit,  ac  in  fta- 
tum  fui  juris  pofuerit,  6c-abomni  vinculo  , 
quodcunque  demum  illad  fit,  Regiæ  6c  Pa- 
triæ  PoceftatiS  fuæ  liberum  pronunciaverir, 
hujufque  Emancipations  folemne  Inftrumen- 
tum  manu  Suâ  Regiâ  fubfcriptum  figilli  ap- 
pofitione  munitum  6c  à Statûs  Confiliario , 
atque  primo  omnium  gerendarum  rerum  Sta* 
tûs  Secretario  fublignatum  die  ij-tâ  Septem- 
bre nuperi  exaratum  Nobis  transmiferit. 

4 , S* 

0 „ — * A * * * 

* 0* 

Nos  Sereniffimum  loannem’Gaftonem  Pri- 
mum.  Magnum  Ducem  Hetruriæ,  unà  cum 
Sereniffima  Placentiæque  Duce  Vidua 
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Dorothea  Sophia , rata  Comité  Palatina  ad 
Rhenum»  Bavariae , Juliaci,  Clivix  ac  Ber- 
gæ  Duce , prælaudato  Regio  Infanti  Tutorem 
feu  Curatorem  nominaverimus»  dederimus,  at- 
que  Imperiàli  authoritate  noftrâ  confticuerimus. 

Cum  igitur  Nobis  nomine  modofati  Magni 
Ducis  Plenipoteiitiarius  -,  ejulque  *ad  Aulam 
Noftram  Cæfaream  Ablegatus  Extraordinarius 
' Ferdinandus  deBartholomæisMandatum  fpecia- 
le  ad  prxftandum  tutelæ  juramentum,  ut&de- 
fiderataspro  redpiendo  à Nobis  gerendæ  tute- 
læ  feu  curatelæ  talilquè  adminiftrationis  legali 
tutorio  literas  reverfales  fubmifsè  exhibueric. 

. 

Hinc  eft  quod  praedi&um  Ablegatum  & 
Plenipotentiarum  ad  confuetutn  tutelæ  feu  cu- 
ratelæ  Juramentum  clementiffimèadmiferimus , 
ipfeque  îfthoc  vice»  nomine,  & in  animam 
Sereniffimi  fui  Principalis  hodiernâ  die.  in 
Confilio  Noftro  Imperiàli  Aulico  præftiterit. 

* V 

1 

Nos  proindè  volumus,  omnemque  potes- 
tatem  harum  vigorebenignè  tribuimus,  ut  prae- 
memoratus  Magnus  Dux  Hetruriae  praerepetiti 
Hifpaniarum  Inlantis,  Principis  Caroli,  Per-, 
fonæ  , diitorum  Ducatum , bonorumque  ac 
jurium  ad  hos  pertinentium , tutelam  > curam, 
adminiftrationem  Eidem  praefatâ.  authoritate 
Imperiàli  collatam  » & à fua  dile&ione  lauda- 
bili  promptitudine  fufceptam  pro  Comperta 
fua  prudentiâ,  fide  ac  integritate»  quâ  legiti- 
mus  à Nobis  didtus  & confticutus  Tutor  feu 
Curator  fideüter  gérât , & exerceat , ac  om- 
nibus negotiis,  & caufis  Eundem  Regium 
Hifpaniarum  Infantem  Principem  Caroium 
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tanquam  novum  ad  Parmæ  ac  Placentiæ  Fca- 
da  Imperialia  vocatum  fucceflorem  concernen- 
tibus  quotics,  ôc  ubicunque  cafus,  feu  neces- 
fitas  poftulaverit,  in  judicio,  & extra  bona 
fide  præfit , commoda  & ut.litatem  pro  viri- 
bus  promoveat,  injurias  verô  6c  damna  iedu!6 
caveat,  ôcavertat,  Leges  ôc  Pada  in  praeci- 
tato  Quadruplici  foedere,  item  in  eventualis 
Inveftituræ  Literis,&  Pace  Viennenfi  de  An- 
no  t/2?  exprefla,  in  quantum  nimirum  hæc 
antenominatos  Parmæ  ôc  Placentiæ  Ducatus, 
eorum  adminiftrationem  ôc  Sereniffimi  Prin- 
cipis  Caroli  Tutelam  vel  Curatelam , atque 
petendam  defuper , 6c  ritè  accipiendam  In- 
veftituram  Imperialem  concernunt,  reverfa- 
lefque,  ut  fupra,  Nobis  exhibitæ  efflagitant, 
fingulari  ftudio  obfervet,  atque  ufque  ad  Hem* 
pus  majorennitatis  à lege  præfcriptum  ;omnia 
ôc  fingula  faciac  > quæ  fidum  , probum  Ôc  di- 
ligentem  Tutorem  , feu  Curatorem  facere  ac 
peragere  decet  > ita  ut  de  hujufmodi  Tutela  ieu 
Curatela,  Ôc  adminiftratione  D.  O.  M ôc  cùtn 
Nobis  refpedivè,  tum  crëbrô  dido  Serenifli- 
mo  InfantiPrincipi  Carolo  rationem  fuo  tem- 
pore  reddere  ôc  præftare  pofiîtl^Ptout  Nos 
prænominatum  Tutorem  feu  Curatorem  rm- 
ni  ftudio,  operâôc  fide  pro  injundo  à Nobis 
fibi  Officio  tam  pio  tadurum  efle  nulli  du- 
bitamus.-  Harum  Teftimonio  Literarum  ma- 
nu Ncftrâ  fubfcriptarum  , ôc  Sigilli  Noftri 
Cæfarei  appenûone  munitarum.  Quæ  daban-  ' 
tur  Vicnnæ  3t.  Odobris  173t.  r 1 ■ 
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ffuramentum  Tuteïa  feu  Curatelle  prœfiitum 

die  31.  Qttobris  1731. 

E*  Go  Ferdinandus  Marchio  deBartholomaeis 
> Sereniffimi  Domini  Joannis  Gattônis  Pri* 
mi»,  Magni  Ducis  Hecruriæ,  vigore  mandati 
in  hoc  excelfo  Confilio  Imperiali  Aulico  per 
meexhibiri  conftitutus  Plenipotentiarius  ôc  A- 
blegatus  Extraordinarius  juro  in  Deum , & ad 
Sanda  Ejus  Evangelia,  quod  prædidus  Sere- 
niffimus  Dominus  Magnus.üuxHetruriæ  quâ 
à Sacra  Cxfarea  Majeltate  Sereniffimi  DomU 
ni  Hifpaniarutn  Infantis  Caroli  norainatus  Tu- 
tor , feu  Curator  omnia  ea , qux  in  utilitatem  « 
commodum > ôcincrementum  modo  didi  Re- 
gii  Infantis  cedere  poffint,  fedulô  fit  procura- 
turus  » damna  vero  ôc  nocumento  obnoxia  dir 
ligenter  averfurus,  Perfonx  bQnifquefuisfide- 
liter  præfuturus , horum  Inventarium  fadu-* 
rus  , fuo  debito  rempore  fufceptx  adminiitra- 
tionis  Rationes  daturus.,  ôc  cunda  ea,  quas 
occafione  hujus  muneris'  ad  manus  fuas  per+ 
venerint,  atque  Sereniffimi: Infantis  fuerint, 
eidem  extradirurus , ôc  qüxvis  alia  fie  curatirr 
rus , prouti  fideli  Tutori  feu  Curatori  - in» 
cumbit,  eumquedecet,  fub  Hypotbeca  om- 
nium .bonorum  iuorum  , omni  fraude  ac  do- 

r « 

lo  femotis.  Ica  Eundcm  Sereniffimum  Prin- 
cipaiecn  meum  DEusadjuvet,  ôc  fanda  Ejus 
Evangelia»  * » 
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Utera  Rever f aies  à confit  futis  Serenis finit  Hi- 
Jpaniarum  Infantis  Caroli  ’lutoribus  Ejufdem 
nomme  extradendje. 

4 

N Os  N.  N.  légitimé  conftituti  T utores  Se- 
reniïfimi  Hifpaniarum  Infantis  Caroli  vt- 
gore  prasfentium  agnofcimus  & profitemur. 
Cùm  Articulo  V.  Fcederis  Quadruplicis,  die 
» Augufti  Anno  1718.  Londini  conclufi,  in- 
ter alia  difpofitum  fit,  ut  Status  feu  Ducat  us 
ab  eo , qui  tune  in  vivis  erat  » Parmæ  Placen- 
tiaeque  Duce,  poffelfi  futuris  in  perpetuum 
retrô  temporibus  ab  omnibus  Partibus  con- 
tra&antibus  agnofeantur , & habeantur  pro  in- 
dubitatis  Sacri  Romani  lmperii  jeudis  tnaf- 
culinis  ; Sacra  quoque  fua  Majeftas  Cæfarea 
Catholica  jam  tune  pro  le,  cea  Caput  Impe- 
rii  confenferit,  ut  fi  quando  cafus  aperturae 
didtorüm  Ducatuum  ob  deficientiam  Hære- 
dum . mafculorum  ftirpis  Farnefiæ  contingat, 
tune  praefatus  Sereniffimus  Hifpaniarum  Infans 
Caroius , hujufque  defeendentes  maiculi  ex  le- 
gitimo  matrimonio  nati , iifdemque  deficien- 
tibus  fecundus  autalii  poftgeniti  præfentisHis- 
paniarum  Reginæ  , n;tæ  Ducis  Parmae  & 
PFcentiae  Filii , pariter  uni  cum  eorum  Pofte- 
ris  mafeulis  ex  legitimo  matrimonio  natis , in 
antediâis  Scatibus  feu  Ducatibus  fuccedant  ; 
poil  hxc  veto  obtento  pro  corroborandis  iis, 
de  quibus  tune  convenerat  lmperii  confenfu 
J itteræ  Evcntualis  invefturæ  die  6.  Decembris 
Anno  nu.  expeditæ,  & viciflim  ad  implen  • 
das  conditiones  in  iisdem  expreflas  pcculiares 
Reverfalium  ac  Guarantias  Literre  nomineeo- 
tum , qui  rebus  tune  præerant,  Hifpaniarum  » 

Gallia- 
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Gahiarum  & Magnae  Britanniæ  Rcgum  ex- 
traditae  tuerint;  hæcque  omnia  ôc  fingula  In- 
ftrumento  Pacis  die  7.  Junii  Anno  1717  in- 
ter fuam  Majeftatem  C aef.  & Cathol.  Sacrum- 
que  Romanum  Imperium  ex  una,  tum  Ma-  ' 
jeftatem  Suam  Catholicam  exaltera  parte  con- 
clufo  > dein  verô  Tra&atu  die  12.  Julii  prac- 
fentis  Anni  Viennæ  Aultriæ  iubfcripto  denuô 
firmata  ac  corroborata  fint»  jam  verô  in  eum 
ftatum  res  devenerint,  ut  nullum  plané  de  ex- 
tindtâ  penitus  ftirpe  FarneCâ  Mafculâ  dubium 
fuperGt,  atque  adeô  cafus  aperturæ  in  Qtia- 
druplice  Fœdere  expreffus  exiftat,&  poflellio 
prædidtorum  Ducatuum  nomine  fæpefati  Se- 
renidîmi  Hifpaniarum  Infantis  Caroli , è pa- 
tria  ac  Regia  poteftate  folenni  emancipationis 
Inflrumento  dimiflG , per  Nos  utpote  à Sacra 
Sua  Majeftate  ritè  ac  légitimé  conftitutos  E- 
jufdem  Tutores  capienda,  priùs  verô  à No- 
bis  peculiaribus  reverfalium  Literis  nomine  fæ- 
pefati  Infantis  Caroli  ea  agnofcenda  & pro- 
mittenda  veniant,qux  ipfe  Infans  Carolus , G 
adultæ  ætatis  foret  » tanquam  novus  & non 
ex  padto  & providentia  majorum  ad  prædidU 
Imperii  Feuda  vocatus  Vafallus  agnoicere  » 
atque  ad  eadem  adimpknda  obftcingere  fefe 
debuiflet.  Hinc  eft  quod  Nos,  à Sacra  Sua 
Majeft.  Cæf.  Cathol.  ritè  conftituti  Serenis- 
fimi  Hifpaniarum  Infantis  Caroli  Tutores  ; 
nomine  ac  vice  Ejufdem  Infantis , ac  IpGus 
Hæredum  & Succeflbrum,  ad  Parmae  Pla- 
centiæque  Ducatus,  utifupia  didtum  eft,vo- 
catorum  in  meliore  modo  ac  forma  quâ  de 
jure»  confuetudine,  & Lege  Imperii  id  fieri 
poteft  ac  débet»  promittimus  ,ac  fpondemus, 
prædidtutn  Principera  Carolum  , Ejufque 

Hære- 
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Hæredes  , ac  iuccelîores  ad  antememorata 
lmp.  Feuda  vocatos  Sacræ  Suæ  Cæiarcae 
Majeftati,  & Secuturis  Romanorum  lmpe- 
racoribus  & Regibus,  ac  SacroRomano  1m- 
perio  perpetuo  fideles  & obedientes  futuros 
contra  omnes  hommes  , neque  minus  Nos 
Tutorio  nomine,  intra  Annum  & Diem  à 
tempore  adeptæ  nofleffionis  computandum  • 
lplum  verô  Intan' em  Carolum,  ejufqneSuc- 
cellores  quoties  deinceps  luo  tempore  calus 
evenerit , réalem  aétualem  & propriè  ita  dic- 
tam  Inveftituram  à bacra  Cæiarea  Majtftate  » 
Ejufque  Succeflbribus,  Romanorum  Impera- 
toribus,  & Regibus  , vel  ipfofmet,  vel  poffc 
prxviam  Cælaream  difpenlationem  per  légi- 
times , validos  , ac  fufficiente  mandato  in- 
ftrudtos  Procuratores  tempore,  loco,  ftylo- 
que  confuetis  requifituros , debitum  homa- 
gium  faâuros,  ac  præftitis  priùs  quibufcun- 
que  penes  confilium  ac  cancellariam  Impe- 
rialem  Aulicam,  quæ  alias  pro  diverfitate  ca- 
fuum  præftari  juris  aut  moris  eft,  confuetâ 
forma  ac  modo  recepturos  ; & folitum  defuper 
fubjeétionis  ac  fidelitatis  jusjurandum  præltitu- 
ros , prout  in  Feudis  ac  Homagiis  Italicis  re- 
cepti  Cæiarei  Romano  -Germanici  juris  aut 
moris  eft , ac  denique  omnia  ea  fedulé  obfer- 
vaturos,  quæ  obedientes  Principes  ac  Vafallos 
.Sacræ  Cælareæ  Majeftatis , Sacrique  Romani 
Imperii  agere  & præftare  decet  & conve- 
nir. 

Prædidta  omnia  rata  ac  firma  e(ïe  vigore 
harum  Literarum  reverfalium  promittimus, 
manu  noftrâ,  Tutorio  nomine,  fublcriptarum, 
ac  figillorum  noftrorutnappenfione  munitarum: 

quædabantur,  &c. 

» «*  • 

» 
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Là  Cour  d’Efpagne  ne  tarda  pas  de  Ton 
,,  côté  à exécuter  tout  ce  qui  avoit  ■ été  fti- 
„ pulé  à Ion  Avantage  j dans  le  Traité  de 
„ V ienne  ; elle  commença  par  émanciper  l’in- 
„ fant  D.  Carlos.. 

Aile  i émancipation  du  SereniJJtme  Infant 

Don  Carlos. 


XJ  Os  Philippus  V.  Hifpaniarum , &c  Ag- 
* nofcimus  ac  profitemur.  Cùtn  Articu- 
lo  Quinto  Fcederis  Quadruplais,  dieSecundâ 
Augufti  , Anno  Millefimo  Septingentefimo 
Décime.  Odtavo  Londini  conclufi,  cui  folen- 
ni  inftrumento  die  17.  Februarii  anni  Mille- 
Ami  Septingentefimi  Vigefimi  Hagae  Comi- 
tutn  iubfcripto,  Nos  quoque  acceffimus,  in- 
ter alia  difpoûtum  fit  * ut  Status  feu  Ducatus 
à Magno  Duce  Hetruriae,  & eo,  qui  tune  • 
in  vivis  erat,  Parmae  Placentiæque  Duce  pos- 
feflï  .futuris  in  perpetuum  rétro  temporibus 
ab  omnibus  Partibus  Contradtantibus  agnos- 
cantur..,  & habeantur  pro  indubitatis  Sacri 
Romani  Imperii  Feudis  Matculinis;  Serenis- 
fimus  quoque  ac  Potentiflimus  Princeps , ac 
Dominas  Carolus  Sextus  Romanorum  Impe- 
rator,  Frater  Nofter . Chariffimus , jam  tune 
pro  fe,  ceu  Caput  Imperii  .conienlerit , ut, 
fi  quando  cafus  aperturæ  didtorum  Ducatuum 
ob  deficientiam  hæredum  Mafculorum  ftirpis 
Mediceæ  aut  Farnefiæ  contingat,  tune  Cha- 
riffimus  Eilius  Nofter,  Sereniffimus  Hiipania- 
rum  Infans..  Carolus  ex . Diledtiflima  Conjuge 
Noffcra Sereniffima . ac  Potentiffima  Princi- 
pe , ac  Domina  . Elifabetha  Hiipaniarum  Re- 
gina , nata  Duce  Parnaæ , & Placentiæ , fus- 
• . jl  ' ceptus  » 


1 6 "Recueil  Hiftorique  d’A&es, 

ceptus,  hujufque  Defcendentes  mafculi  ex  les 
gitimo  Matrimonio  nati,  iisque  deficientibus 
fecundus,  auc  alii  poftgeniti  ejufdem  Reginæ 
filii  pariter  unà  cum  eorum  pofteris  maficulis 
ex  legitimo  matrimonio  natis , in  antediétis  Sta- 
tibus  feu  Ducatibus  fuccedant  j neque  minus 
eodum  Arciculo  Quintotranfadtum  ac  folenni 
ftipularione  cautum  fit»  quod  nullus  unquam 
Hifpaniarum  Rex  tutelam  ejufmodi  Principis 
ad  eventualem  quam  diximus  fucceffionetn 
vocati  aflumerc  poffit  aut  gercre  valeat  ; poft- 
^ hæc  vero  obtento  pro  corroborandis  iis , de 
quibus  tune  convenerat»  Jmperii  confenfu  li- 
teræ  eventualis  inveftituræ  in  forma  , de  qua 
pariter  convenerat,  die  nonâ  DecembrisAnno 
/j72}.  expeditæ  , & viciflîm  ad  implendas 
Conditiones  in  iifdem  expreiïas  peculiares  Re- 
verfalium  ac  guarantiæ  literæ  nomirie  eorum 
qui  rebus  tune  præerant,  Hifpaniarum,  Gal- 
Jiarum,  & Magnæ  Britanniæ  Regum  extradi- 
tx  fuerint , hæcque  omnia  & fingula  Inftru- 
mento  Pacis  die  7.  Junii  Anno  1727  inter 
præfatum  Serenifiimum  & Potentiffimum 
Principem  ac  Dominum  Carolum  Sextum 
Romanorum  Imperatorem»  Sacrumque  Ro- 
manum  Imperium  ex  una  , & nos  ex  altéra 
parte  conclufo,  dein  vero  Traélatu  die  12. 
Julii  præfentis  Anni  Viennæ  Auftriæ  fubfcrip- 
to  denuô  firmata  ac  corroborata  ûnt;  jam  ve- 
ro in  eum  ftatum  res  devenerint,  ut  nullum 
plané  de  extindta  penitus  ftirpe  Farnefia  mas-, 
cula  dubiutn  fuperfit , atque  adeô  cafus  aper- 
turæ  Parmæ  Placentiæque  Ducatuum  in 
Quadruplice  Fœdere  expreflusexiftat,  &pos- 
feffio  prædiûorum  Ducatuum  nomine  Cha- 
riflimi  Filii  Noftri  Sereniffimi  Hifpaniarum 

In  tan- 
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Infantis  Caroli  capienda  fit»  hic  verô  ob  mi-* 
norennem  aetatem  faam  nec  ipfe  rebus  prae- 
elle»  nec  per  fe  ea»  quae  juxta  antedi&as  li- 
teras  eventualis  inveftituræ  adimplenda  ve*  ■ 
niunt.  præftare  poffit  - 

Hinc  eft , quod  Nos  fatisfadturi  iis  , ad 
quae  antememoratorum  Padtorum  Convento- 
rum  ténor  quoad  Tutelam  ejuimodi  Principis 
Nos  obftringit»  praefatum  Sereniffimnm  Fi- 
lium  Noftrum  * rlifpaniarum  Infantem  Ca- 
rolum  > è Regia  ac  Patria  poteftate  Noftra  » 
quo  fieri  poteft , firtniore  ac  (olennlore  modo 
dimittimus , eumque  in  ftatum  fui  juris  po- 
nimus,  & liberum  ab  omni  vinculo,  quod- 
cumque  demum  illud  fit»  Regiae  ac  Patriae 
poteftatis  Noftra;  pronunciatnus.  Cumque 
ob  minorennem  ejufdem  filii  actatem  Tutrice 
aut  T utore  is  indigeat  » à qua  vel  quo  durante 
hâc  ætate  ea  adimplenda  veniunt.  quae  juxta 
literas  eventualis  inveftituræ  iple  praefatus  Fi- 
lius  Nofter,  fi  adultae  ætatis  foret»  praeftare 
deberet  » atque  à Sereniffimo  & Potentiffimo 
Romanorum  Imperatore  Carolo  Sexto  baec 
ipfa  Tutela  Sereniffimæ  Principi  Dorotheae , 
viduae  Parmae  ac  Piacentias  Ouci  , jundtim 
cum  Sereniffimo  Magno  Hetruriae  Duce Joan- 
ne  Gaftone  delata  fit»  Nos  praeientibus  hiice 
declaramus  ac  profitemur,  quod  Nos  Tutelæ 
faepè  didti  Chariffimi  Filii  Noftri  neutiquam 
Nos  immifcete  » fed  potius  cundta  ea  » quae 
vel  à jamjam  conftitutis  ejufdem  T utoribus  , 
vel  deficientibus  iifdem  à conftituendis.  aut 
conftituendo  pofthæc  Tutoribus  aut  Tutore 
gerentur , agnofcere,  necquicquam  in  contra- 
rium  movere  velimus.  - In  quorum  omnium 
Tome  IX.  : R ' fidem 
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fidem  præfens  emancipationis  Inftrumentum 
&c. 

- » Le  Convoi  d’Efpagne  ne  tarda  pas  à 
**  faire  voile  vers  l’Italie , où  il  fut  à peine 
» arrivé  fur  la  Côte  de  Tofcanne , qu’on  y 
*»  trouva  les  fujets  de  Plaintes  exprimés  dans 
, » la  piece  ci-jointe. 

4 

Rcpréfentation  faite  à Mr.  de  Robin fon , <&au 
Duc  de  Liria  , Jur  le  nombre  des  Troupes  Ef- 
. pagnoles. 

4 

( 

DAns  le  tems  » Monfieur  » que  Sa  Majefté 
Impériale  ôc  Catholique  s’emprefloic  de 
donner  les  marques  les  plus  éclatantes  de  fa 
bonne  foi  par  les  ordres  envoyés  au  Commif- 
faire  Impérial  en  Italie  * & au  Gouverneur 
de  Milan*  pour  l’évacuation  des'  Duchés  de 
Parme  & de  Plaifance > ôc  pour  l’im million 
des  Tuteurs  du  Sereniflime  Infant  Don  Car- 
los * dans  la  pollelïion  réelle  des-dits  Duchés  * 
on  avoit  tout  lieu  de  s’attendre  à la  Cour  Im- 
périale * que  par  un  jufte  retour  ceux  > qui 
ont  été  chargés  de  la  part  de  S.  M.  C.  de 
l’indrodudfcion  des  Garnifons  Efpagnoles  dans 
les  Places  fortes  de  Tofcane  * ne  s’éloi- 

Ijneroient  en  rien  de  ce  que  diétoit  l’efprit  ôc 
a lettre  des  T raités  heureufement  conclus  le 
1.6.  du  mois  de  Mars*  & le  xa.  de  Juillet  de 
1 a prefente  année.  Cependant  par  les  avis  ve- 
nus, de  tous  cotés*  & contenants  un  detail 
exaéfc  de  ce  qui  regarde  la  fufdite  introduc- 
tion* il  eft  quali  hors  de  doute*  que  le  nom- 
bre,des  Troupes  Efpagnoles , introduit  en  Tof- 
cane* excede  celui  de  üx  mille  hommes*  ôc 
que  même  en  plulieurs  autres  points  la  difpo- 
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fition  des  T raités  mentionnes  ci-defius  n’a  pas 
é té  exactement  fuivie. 

La  piece  ci-jointe  vous  donnera  à con- 
noitre , Mr.  une  partie  des  griefs  * dont  la 
Cour  Impériale  croit  être  en  droit  de  fe 
plaindre. 

Si  du  tems  paffé  une  défiance  mal  fondée* 
fuggerée  peut-être  par  ceux  * à qui  le  fyfteme 
prêtent  des  affaires  déplaît , avoit  fait  envifa- 
ger  à la  Cour  d’Ef  pagne  certaines  difpofitions 
comme  neceflaires*  convaincue  qu’elle  doit 
être  à prefent  du  contraire,  elle  devrait,  ce 
me  femble,  reconnuître,  que  le  Sereniffime 
Infant  Don  Carlos  ne  fauroit  trouver  une 
plus  grande  feureté  pour  la  Succeffion  éven- 
tuelle de  Tofcane,  que  dans  cette  même  droi- 
ture de  l’Empereur,  qui  a porté  ce  Prince  à 
Lui  remettre  celle  de  Parme  & de  Plaifance. 
11  ferait  fâcheux , qne  tandis  que  d’un  côté 
on  s’emprefie  à diffiper  jufqu’au  moindre  fu- 
jet  d’ombrage  & de  foupçon , on  voulût 
en  faire  naître  de  l’autre.  On  n’a  garde  de 
le  préfumer  de  la  pieté  & des  fentimens  pa- 
cifiques de  leurs  Majeftez Catholiques,  &l’on 
fe  repofe  entièrement  fur  le  zele,  que  S.  M. 
B.  fait  paraître  pour  le  bien  commun  des  af- 
faires , qu’Elle  voudra  bien  employer  les  offi- 
ces les  plus  preflants,  pour  porter  la  Cour 
d’Efpagne  tant  à redrefler  les  griefs  marqués 
ci  - deflus  , qu’à  tranquilifer  l’Empereqr  fur 
l’avenir.  C’eft  dans  cette  vûë , qu’on  a dref- 
fé  ici  l’adle  de  Déclaration  cy-joint,  qui  ne 
renferme  rien , qui  ne  foit  conforme  à l’efprit 
des  Traités  anterieurs , & fur  tout  à la  Dé- 
claration Juper  Prxfidiis  Hifpanis  * inferée  & 

B a ' adop- 
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adoptée  mot  pour  mot  par  le  Traité  du  12. 
Juillet  de  la  prefente  anne'e.  Et  le  mêmes 
raifons,  qui  ont  engagé  les  Puiffances  con- 
trariantes, à fixer  le  nombre  des  Troupes, 
deftinées  cy-devant  tant  pour  laTofcane,  que 
pour  Parme  & Plaifance,  demandent  enco- 
re, qu’on  fixe  celuy  des  Troupes,  qui  fe  pour- 
roient  trouver  à Portolongone , & dans  cet* 
te  partie  de  Tille  d’Elves,  qui  appartient  à 
l’Efpagne;  d’autant  plus,  qu’il  eft  impolfible 
de  fçavoir  au  jufte  le  nombres  des  Trou- 
pes Efpagnoles  en  Tofcane,  fi  celui  qui  fe 
trouve  de  fi  près  dans  le  voifgnage , n’eft  pas 
également  réglé.  A quoi  je  dois  ajoûter , que 
par  le  moyen  de  ce  même  adte  on  lève  en- 
core la  difficulté , qu’il  y a de  charger , après 
l’immiflion  de  l’Infant  dans  les  Duchés  de  Par- 
me & de  Plaifance,  laTofcane  feule  du  nom- 
. bre  entier  des  T roupes  deftinées  pour  l’afleu- 
rance  éventuelle  des  deux  Succédions  5 ce 
qui  feroit  un  fardeau  pour  ce  païs , auquel 
l’Empereur  n’a  jamais  confenti , & auquel 
il  croit  être  en  droit  de  contredire  pour  les 
raifons  qui  vous  font  aflèz  connues.  On  ne 
fauroit  vous  honorer  Monfieur  plus  que  je  le 
fais. 

y.  I 

■"  * 

> 

(L.  S.)  Le  C.  de  Sinzendorf. 
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Nota  délit  Bat t agitant , e Iruppe  condottt 

dalli  Spagnuoli  in  It  a lia,  corne  (egue: 

■*  1 

IL  piede  di  due  Battaglioni  dél- 
ié Truppe  confiftono  in  N.  1878  , 
Replicato  tre  v.olte  detto  nu- 
méro - - - 3. 

Fanno  6.  Battaglioni  no. 
mini  - - - 4134. 

Il  piede  delli  due  Battaglioni 

del  Reggim.  . . 

Suizzero  confiftc  in  - 15  3 o. 

Di  modo , ché  - il  piede  detto  8. 
fanno  ~ , 5664.' 

Eli  Dragoni  fono  - - 420. 


Somma  del  numéro  intiero  6064.. 

N.  6064.' 

Al  di  più  del  predetto  numéro  hanno  con- 
dotto  fecondo  le  notizie  , qualche  Uomo  di 
più  per  com  pagnia  per  arrivar’  à Livornocol 
ftato  complet© , nel  cafo»  gli  vecifle  à man- 
care  qualch’un  per  viaggio. 

Dalcheficomprende  chiaramente»  ch’an- 
po  condotto  di  più  di  due  Battaglioni , fendo 
gli  8 premeffi  e 400.  Dragoni  ne  loro  com- 
pleto  ftato  aurebbero  formato  il  giufto  Num. 
di  dooo.  Uomini.  Ed  ail’  incontro,  hanno 
•10  Battagloni  molti  officiali-  aggregati:  inol- 
xre  di  quanto  reftaefpreflo  hanno  ancora  Con- 
dotto 4.  Battaglioni  in,  Porto  Longone  lotte 

"B  j • pre- 
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pretefto  di  voler  mutare  quella  Guarnîgione 1 
mà  non  fi  ha  veruna  notiza  peranche  » che 
la  vecchia  Guarnîgione  fi  ftata  ricondotta  in 
Spagna;  Perlochè  fi  conofce  ad  eviden/a  la 
contravenzione  de  i Trattati,  attefochè  fi  fa 
fempre  il  conto  del  Numéro,  e piede  dci 
Corpi,'  e non  del  numéro  degl’  Uomini  à 
féconda  nelle  Regole  Militari. 

. t k _ 

\ 

Nota  di  quant»  ha  mbarcato  in  ' Barcello - 
na  un  Convoio  di  40.  Tartane  , che  <ve-  - 
niva  con  Y ar  mat  a Spagnola  per  la  2 of~ 
cana. 


Num.  tfoc.  Earili  di  Polvere. 

80.  Cannoni  di  Bronzo. 

<îoo.  Cafîe  di  Pâlie  da  Fucili. 

Quantità  di  Bombe. 

. Quantità  di  Pâlie  da  Cannoni. 

Quantità  di  Zapponi. 

Quantità  di  Picconi. 

Quantità  di  Granati  Reali. 

1 

Projet  cYAile  de  Déclaration  joint  à la  re- 

préfentation  fufdtte. 

Um  Sacrae  Cæfareæ  Regiæque  Catholi-  • 
cæ  Majeftati  relatum  fuerit  , Hifpanutn 
praëfidiarium  militem  in  munita  Hetruriæ  lo- 
ca  haud  ita  pridem  introdudtum  numerum 
fex  millium  excedere  $ Nos  infrafcripti  Sacrae 
Regiæ  Cafholicæ  Majeftatis  i & Sacrae  Regiæ 
Britannicæ  Majeftatis  Miniftri  praefentibus 
hifce , quo  ficri  poteft , folenniore  ac  validio- 
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re  modo  » notnine  altefatam  Regiarum  Ma- 
jeftatum  declaramus  » ac  promittimus,  nun- 
quam  ultra  prædiétum  fex  tnillium  numerum 
vel  unicutn  Hifpanutn  , feu  oriundum  , • feu 
condudtitium  militem  in  Hetruriam  introduc- 
tutn  iri , atque  raorâ  nullâ  interpoGtâ  protinùs 
inde  educeudos  fore  , quotquot  ultra  hanc 
iplum  numerum  inibi  reperti  hierint.  . Atque 
ne  dubium  quoddam  fuper  vero  numéro  mi- 
Jitis  Hilpani  in  Hetruriam  introdudti  fuperef- 
fe»  & veritas  fadti  èo  faciliùs  erui  poffit,  nec 
Sacræ  Cæfareae  & Catholicæ  Majeftati  jufta 
fufpicandi  anfa  detur  , fimul  remittimus  ac 
declaramus.  Copias  Hifpanas  tum  in  Hetru- 
ria,  tum  in  Portu-Longo,  & in  InfulæElvæ 
parte,  ad  Hifpanos  adtu  Ipeétante  exiftentes 
nunquam  numerum  — - miilium  excedere 
polie.  ' • ~ . 

In  quorum  fidem  Nos  fupra  memorati  Re- 
giarum Suarum  Majeftatum  Miniftri  hanc 
Declarationem  fubfcripGmus , figillifque  noftris 
communivimus,  Viennae 

♦ 

,,  Le  Duc  de  Liria  ne  jugea  pas  à propos  de 
„ figner  cette  déclaration,  parce  qu’il  n’en  a- 
,,  voit  pas  d’ordre  de  fa  Cour;  l’Empereur  ne 
„ voulut  pas  qu'on  retardât  pour  cela  de  le- 
»,  ver  le  fequeftre  du  Duché  de  Parme , il  en 
„ envoya  l’ordre  au  General  Stampa  fon  com- 
,,  miliaire  en  Italie,  en  lui  enjoignant  de  con- 
,»  fulter  avec  le  Marquis  de  Monteleon  Ambaf- 
,,  fadeur  d’Efpagne  en  Italie,  qui  fe  trouvoit 
„ alors  à Parme  pour  établir  la  Regence  de 
„ concert  avec  la  Duchefle  première  douai- 
„ riere,  fur  les  moyens  de  donner  quelque» 
03  feuretez  a Sa  Méh.  lmp»  oui  puffent  calmer  fes 

B 4 in- 
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■ **  inquiétudes.  Le  Marquis  de  Monteleon  , 
»>  trouva  les  raifons  de  la  Cour  Impériale  fi 
»»  juftes,  qu’il  ne  fit  pas  difficulté  de  ligner 
.*  les  Déclarations  fuivantes. 

a 

» * 

Déclarations  du  Marquis  de  Monteleon. 

K 

« 

IO  infrafcritto  Marchefe  di  Monteleone  > 
Ambafciado  délia  Maeftà  del  Rè  Cattolico 
mio  Sig.  appreffo  la  Republica  Sereniffima  di 
Venezia , e Plenipotenziarioà  Sig.  Principe  d’I- 
talia , à cui  lono  ftare  de  fua  Eccellenza  il  Sig- 
Conte  Stampa  Plenipotenziario . Cefareo  efi- 
pofte  viviffime  doglianze  d’effer  fi  già  àqueft’ 
ora  introdotto  in  Tofcana  maggior  numéro 
di  Truppe  di  più  deli  fei  milia  Uomini  con- 
venuti  nella  Quadruplice  Alleanza  , e negl* 
altri  fucceffivi  Trattati,  infiftendofi,  chedeb- 
bano  elle  lubito  , e fenza  minor  ritardo  ri- 
condotti  in  Spsgna , altrimenti  iarà  queft’  at- 
tentato,  corne  lo  ê confideratio  per  una  ma- 
• niiefta  violazione , rottura , o infrazione  dè 
medefimi  Trattati  , e che  per  cor.feguenza 
farebbe  la  Mijeftà  Sua  in  obligo  di  pretendere 
con  li  mezzi  da  Diodatigli  , l’oflervanza  di  effi  * 
già  che  per  la  fua  parte  hà  ormai  manileftato  * 
quantofia  religiofa,  confiante,  e fermiffima 
nell  adempirli  : dichiaro  , e prometto  che 
mantenendofi  apunto  anche  nell  anime  reli- 
giofo  délia  Maeftà  del  mio  Rè  un  ftabile,  e 
fermo  propofito  di  oflervare  inviolabilmente  i 
Trattati,  farà  ricondotto  in  Spagna  qui  nu- 
méro maggiore  di  fue  Truppe  con  gl’  officia- 
li  aggregati,  che  forpaffano  li  fei  milia  ; ed 
aveadomi  pure  l’Ecceli,  Sua  efpofio,  che 


Négociations , Mémoires  & Traitez.  %< 

fendofi  uella  Quadrupüce  Alleanza  , e nei  pos- 
teriori l rattati  giudicato  dalle  parti  Cont  at- 
tand  , che  il  numéro  di  fei  milia  folie  più 
che  fufficiente  per  afficurare,  e cuftodire  tre 
Ducati,  repugni  percio  ail’  equita  narurale  il 
volerfi  efiggere  lo  fteflo  numéro  di  fei  milia 
per  cuftodia  del  folo  Ducato  di  Tofcana  con 
aggravio  non  folo  di  quello  , ma  ancorà  del 
Seren,  Sig.  Reale  Infante,  infiftendofi  percio 
deli’  Eccellenza  Sua  in  nome  di  Sua  Maeftà, 
che  non  dovendo  rimanere  in  detto  Ducato 
altro  Prefidio  , che  nelle  Piazze  di  Livorno, 
e Portoferrario  fia  ballante,  e debba  reftrin- 
ger  fi  il  medemo  almeno  al  numéro  di  trè 
milia  Uomini,  percio  io  infracritto  dichia- 
ro  , e prometto,  che  volendo  anco  in  quefta 
parte  la  Maeftà  del  Rè  mio  S g.  adempire  re- 
ligiofamente  iTrattati,  non  faranno  lafciate 
in  Tolcana,  che  le  foie  Truppe  fufîicienti  à 
cuftodire  le  dette  due  Fortezze  di  Livorno , 
e Portoferrario  in  numéro  di  trè  milia , e che 
il  di  più  che  prefentemsnte  vi  fitrova  in  quel 
Ducato,  fara  ricondotto  in  Spagna.  Di  più 
dichiaro  , che  ogni  quai  volta  fi  foflero  man- 
date, corne  anche  in  quefto  mi  hà  efpofto 
L’Eccellenza  Sua,  à Porto  Longone  Truppe 
Spagnole  fui  pretefto  di  mutare  il  Prefidio, 
in  tal  cafo  fi  deve  intendere,  che  il  vecchio 
fe  ne  ritornerà  in  Spagna,  di  maniera  che 
nella  lodetta  Pia/za  di  Longone,  non  vi  refti  \ 
piû  numéro  diTruppidi  quello,  che  fin’  ora, 
e per  il  paflato  fi  è pratticato,  corne  cofi  pro- 
metto farà  efeguito,  in  fede  di  che  ho  fotto- 
feritto  le  prefenti  dechiaradoni,  e promefle 
con  la  mia  propria  mano,  munite  col  mio  foli- 
. to  Sigillo. 

Dato  in  Parma  li,  B j 


Io 
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IO  infrafcritto  Marchcfe  di  Monteleone  Am- 
. bafciadore  délia  Maeftà  del  Rè  Cattolioo 
mio  Sign.  appreflola  Republiba  Se:  cnifli  ma  di 
Venezia , e Plenipoten/iario  à Sig.  Principi 
d’Icalia  avendomi  Sua  Eccellenza  il  Sig.  Con- 
te Stampa  l'IenipotenziarioCefareo  fpiegato  in 
nome  délia  Maeftà  dell’  Imperatore,  che  la 
medefima  non  folo  promette!!»  ed  intende , 
che  per  la  parte  de1  Sereniffimi  Contutoridel 
Sereniftïtni  Contuton  del  Serenifiimo  Sig.  In- 
fante Don  Carlo  fi  prenderanno  le  mifure 
convenevoli  per  impedire  qualonque  attenta- 
to  potefle  farfi  dalla  Corte  di  Roma  in  pre- 
•giudizio  de*  fupremi  indubitabili  Diritti  délia 
Maeftà  lua , e del  Sacro  Romanio  Imperio  To- 
pra  quefti  Stati  di  Parma , e Piaceriza , mà 
anzi  nel  calo , che  per  parte  delPAltezzia  Sua 
Reale,  o fuoi  Tutori,  o délia  Spagna  venis- 
ie  neir  avenire  machinata  clandeiftinamente 
alcuna  cofa  pregiudiziale  aile  riferite  ragioni 
Imperiali,  à fata  qualche  intelligenza  fegreta 
coir  accennata  Corte  di  Roma  anche  per 
mezzo  di  qualfivoglia  tacita  connivenza , ver- 
ra cio  confiderato  da  Sua  Maefta  Cefarea 
Catt.  per  una  manifefta  infrazione , e rottura 
de’  Trattati,  dichiaro  in  primo  luogo  di  non 
eftere  ftata  fatta  nè  per  parte  délia  Spagna , nè 
per  quella  detta  Corte  di  Roma,  e non  niun 
altro  Miniftro  Pontificio  alcuna  nè  privata* 
nè  publica , nè  fegreta  intelligenza , ô eonni- 
venza  direttamente , nè  inoirettamente  , 6 
fotto  qualfivoglia  pretefto  in  pregiudizio  délié 
ragioni  Imperiali , promettendo  io  infrafcritta 
anche  in  nome  di  Sua  Maeftà  il  RèCattoli- 
co  mio  Sig. , che  non  folamente  non  fi  farà 

con 
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con  ladetta  Corte  diRoma,  6 fuoi  Miniftri 
alcuna  tacita  , ô privara  intelligenza  corne  fo- 
pra , tnà  non  fi  permetterà  , che  in  alcun  mo- 
do fiono  attentati  da  Miniftri  Pontificii,  pre- 
giudizii  , novità , 6 alrri  inconvenienti  in  ques- 
ti  Scati  in,  e direttamente  contrarii aile  ragio- 
ni  di  Sua  Maeftà  Cefarea,  dei  S acre  Roma- 
no  Impero,  e per  confeguenza  dello  ftefTo 
Sereniffimo  Sig.  Infante , che  riconoice  detti 
Stati  corne  rilevanti  dallo  ftefTo  Sacro  Roma- 
no  Impero , e buefti  verranno  in  ognirempo 
efficacemente  contradettij  in  fede  dicheho 
fottoferitto  la  prefente  dichiarazione , e pro- 
mefla  di  mia  propria  mano,  e munite  col 
mio  (o lito  Sigillo. 

Dato  in  Parrra  li.  » 1 

AVendo  fua  Eccellenza  il  Sig.  Conte  Don 
Carlo  Stampa  Tenente  Marefcallo  di 
Campo,  Comandante  dell’Artiglieria , e Ple- 
nipotenziario  Cefareo  » nel  Congreflo  tenuto 
feco  il  giorno  13 . dell’  ora  Icaduto  mefe , ed 
anco  neila  prefente  giornata  ponderato  à me 
infraferitto  Ambafciadore  délia  Maeftà  del  Rè 
Cattolico  mio  Sig.  appreffo  la  Republica  Se- 
reniffima  di  Verezia , e plenipotentiario  à 
Sig.  Principi  d’halia , che  non  fia  permeffo 
in  alcun  modo  in  vigore  délia  Quadruplice 
Alleanza,  délia  Pace  di  Vienna  delT  an  no 
1725 . » e defucceffivi  Trattati  de’  16.  Mar- 
zo,  eaa.  Lualio  profïimo  paffato,  di  poter 
introdurre  Soldati  Spagnoli  nelli  Ducati  di 
Parma , e Piacenza  doppo  che  il  Sereniffimo 
Sig  Infante  di  Spagna  Don  Carlo  farà  in  at- 
tuale  pofleffo  di  effi  > anzi  che  una  cale  intro- 

du-  ’ 
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dui/.ione  farebbe  conrraria  alla  mente»  ed  in- 
tenzione  délié  Poten/.e  Contrattanri , mentre 
lebene  ne  i primi  Trattaci  délia  Quapruplice 
Alleanze,  e délia  Pace  di  Vienna  dell’  anno 
fù  convenuto  , che  vi  s’incroducellè 
. Prefidio  di  Parti  neutrali . e nelli  noviffimi 
Trattati  quello  di  Truppe  Spagnole,  altro  fi- 
ne perô  non  ebbero  i Contraenti , cbe  quello 
di  allîcurare  » vivendo  ancora  li  Pofleflori  » in 
favore  del  prefato  Sereniflimo  Sig.  Infante  la 
Succcflione  di  detti  Ducati  nel  cafo , che  fos- 
fero  reftati  vacanti  » mà  ogni  volta  che  refti 
afficurata  coll’  attuale  pofleilo  di  e(fi  , cede  il 
motivo  d’indervi  Prefidio  Spagnole  * fendo 
molco  évidente , e che  non  admette  interpre- 
tazione,  la  legge  delle  fudetie  Cenvcnzion» 
di  che  non  fia  lecito  ail*.  Altezza  fua  Reale 
ritenervi  T ruppe  ftraniere , 6 fiano  Spagnole  » 
o fiano  di  Parti  neutrdi  nel  cafo , che  reftas- 
lero  vacanti  quefti  Stati  » à doppo  d’eilerne 
meflo  in  pofleilo,  anzi  fia  obligato  à riman- 
darte  iubito,  ove  fono  venute  nel  cafo»  che 
prima  délia  vacanza  foilero  ftate  introdotte; 
£d’  avendomi  pure  l’Eccellenza  Sua  chiara- 
mente»  e con  evidenza  dichiarato  in  nome 
dell’  Auguftiifimo  Imperatore»  che  la  Mae'J.à 
Sua  quanto  piû  hà  manifeftato  à tutto  l’Uni- 
verfo  la  fua  religione»  e buona  fede  nelf  éfe- 
guire  i Trattati»  tantopiu  fe  ne  promette  uu 
eguale  adempimento  délia  parte  di  Sua  Maes- 
tà  Cattolica»  e del  Sereniifmo  Infante,  q 
fuoi  Contutori , nè  permetter  à già  mai  l’in- 
greflo  in  quefti  Stati  di  Parma , e Piacenza  à 
Truppe  Spagnole,  6 fiano  ftate,  6 fono  pre- 
fentemente,  6 faranno  fotto  le  Infegne,  ed 
al  foldo  délia  Spagna,  6 altro  Prefidio  ftra- 

nie- 
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niero  , 6 di  Parti  neutrali  , che  militaire  fotto 
di  elle,  non  attefo  il  pretefto , che  G potefle 
addurre  » che  le  Truppe  foflero  lafciate  al  Se- 
reniffimoFiglio  in  proprietà  dal  RèfuoPadre, 
potendo,  e dovendo  lo  fteflo  Prefidio,  6 al- 
tro  confimiie  , che  ferviva  alla  SerenilGma 
Cafa  Farnefe,  baftarc  per  Gcurezza  di  quefti 
Stati  in  nome  , e col  ioldo  d’d  Sereniffimo 
Real  Infante;  rifoluta  per  altro  la  Maefta- 
Sua  Celerea  d’impedire  qualonque  novità  , 
che  s’intentafle  coll’  introduzione  di  dette 
Truppe.,  con  li  mezzi  più  pronti,  e le  forze 
delle  proprie  armi  per  mantenere  l’inviolabile 
ofïervanza  de’  Trattati,  e per  difefa,  ed  in- 
demnità  de’  luoi  lupremi  Cefarei  Diritti , e 
del  Sacro  Romano  Impero  , avendone  Sua 
Eccellenza  il  Sig.  Principe  Conte  Governa- 
tore  di  Milano  gli  ordini  opportuni  à tal  ef- 
fetto. 

Quindi.  io  infrafcritto  Regio  Ambafciado- 
re,  e Plenipotenziario  dichiaro,  e prometto 
in  nome  délia  Maeftà  del  Rè  mio  Sig , che , 
fendo  fommamente  à eu  re  délia  Maeftà  Sua 
Cattolica  la  pubüca  tranquillità  dell’  Europa  , 
e l’oflervanza  de’  fodetti  T rattati , adempiuta 
la- reale  , ed  efFettiva  immiiïîone  in  poflello 
delli  Stati  di  Patma,  e Piacenza,  e colla  to- 
tale evacuazione  delle  Truppe  Imperiali  à fa- 
vore  del  Sereniffimo  Real  Infante  di  Spagna  » 

' non  faranno  mai  in  alcun  tempo  fotto  qualG» 
voglia  pretefto  introdotte  in  quefti  ftati  Trup- 
pe Spagnole , ô Gano  ftate»  6 fono  prefente- 
mente  , ô faranno  fotto  le  Infegne,  ed  al 
lbldo  di  Spagna,  6 altro  PreGdio  ftraniero, 
6 di  Parti  neutrali,  che  militafle  fotto  diefle» 

eccettuate  peio  le  Guardie  del  Corpo » che* 
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la  più  faranno  in  numéro  di  cento  , e li  fiioi 
Umciali,  che  feruono  di  cuftodia  aile  Reale 
Perfona  ; in  tede  delle  quali  promette  farà  la, 
prefente  fottofcritta  di  mia  propria  mano , e 
munita  del  mio  folito  Sigillo. 

' • ! 

Dato  in  Parma  li. 


»,  La  Conduite  du  Marquis  de  Montelon  fut 
» blâmée  à la  Cour  d’Eipagne  qui  envoya 
»»  ordre  au  Duc  de  Liria  à Vienne,  de  dé- 
»,  clarer  aux  Miniftres  de  l’Empereur , que 
>»  Sa  Majefté  Catholique  defavouoit  ce  que 
» ce  Miniftre  avoir  fait.  Le  Duc  écrivit  fur 

»,  cela  le  billet  fuivant  au  Prince  Eugene. 

*-  • . 

'Billet  du  "Duc  de  Liria  écrit  à S.  A.  le 
Prince  Eugene  de  Savoye  le  6.  May 

• 

"CL  dia  iS.  de  Febrero  proximo  paflado, 
*-J  tuve  la  honrra  de  declarar  à V.  A.  y a • 
los  demas  Mimftros  de  la  Conferenzia  por 
•orden  del  Rev  mi  Amo , que  la  Real  inten- 
tion de  S.  M.  era,  y feria  fimpre  confiante, 
de  mantener,  y feguir,  Religiola,  y literal- 
mente , los  Tratados  alos  quales  , S.  M.  ella- 
va  empennado,  y de  mantener  igualmente  con 
el  Sefior  Emperador , la  mejor  correfponden- 
zia  ; dero  qu’  haviendo  favido , que  el  Mar- 
ques de  Monteleon  havia  firmado  en  Parma, 
cierta  Declaraciones , fin  fu  perzifa  Real  no- 
tiflfia,  y fin  tener  facultad  para  tal  cofa  no 
.liavia  podido  S.  Mag.  dejar  de  delaprovarlas 
enteramente  declarandolas  abfolutamente  nu- 

las, 
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las  j y de  ningun  valor  , mandandome  expli- 
carlo  a ffi  formalmen  en  fu  Real  nombre , pa- 
ra que  por  ningun  cafo,  fe  pudiefïe  creer,  ni 
arguir  de  nueftro  filencio  , la  menor  acquies- 
cencia , niqueS.  M.  haviefle  aprovado,  ni 
pudielî'e  nunca  aprovar , las  referidas  Decla- 
raciones , no  haviendofe  hallado  nunca  euto- 
rizado  el  Marques  de  Monteleon,  ni  con  ple- 
ne  Poder , ni  con  facultad , para  ofrecer , ni 
con  venir,  y mucho  menos  para  firmar,Iasya 
citadas  Declaraciones , haviendo  fido  efto, 
un  arvitrio  que  fe  tomô  fin  poderlo , ni  de- 
verlo  hacer  v - . . 

Algunos  dias  defpues  de  haver  hecho  à V. 
A.  efta  Déclaration  , fe  ûrvio  V.  A.  refpon- 
der , à Monfieur  de  Robinfon , y a mi  que 
yaque  el  Rey  mi  amo  no  queria  aprovar  las- 
Declarationes  firmadas  pro  el  Marques  de  Mon- 
teleon , (etia  lo  mejor,  y mas  corto,  que  las 
cofas  quedaffen  en  la  fituatiôn , en  que  efta- 
van , fin  que  fe  hablafle  mas , en  el  punto  de- 
los  feis  mil  Hombres.  Y haviendo  dadofiel* 
mente  cuenaa  al  Rey  mi  amo , de  todo  lo  re- 
ferido,  me  manda  ahora  S.  Mag.  declarar, 
que  entiende  que  la  enunciada  refpuefta , da- 
da por  V.  A.  fea  convenir  en  la  nulidad  de  * 
las  refeiidas  Condiciones  , 6 Declaraciones , ^ 
fin  que  quedelugar  a que  en  virtud  de  ellas, 
pueda  pretenderle  alteracion  alguna  en  le  efti- 
pulado  por  los  antecedentes  Tratados , y Con  - 
venciones;  y que  iolo  en  efta  inteligencia , y; f 
no  en  otra  alguna , es  admifible  la  refpuefta 
dada  por  V.  A.  pues  proponiendo  V.  A-  el£- 
quedar  las  cofas  en  el  eftado , en  que  eftan  ».y. 
fin  que  fe  hable  mas  en  la  materia  como  lo*  ?’ 
mejor,  y mas  corto , fupene  V.  A.  en  el>:  ' 

“ Real 
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Real  nombre  del  Rey  mi  amo>  pue;enelca- 
fo  de  que  fe  pretendiefle  fufcitar  nuevamenc 
las  inftanzias,  que  conrienen  las  enunciadas 
Declaraciones , con  motivo  de  n’  exprefar  , 
la  referida  refpuefta , formalmente  fu  nulidad  » 

, tampoco  enticnde  S.  M.  de  darfe  por  fatisfe-  . 
cho  delà  expreflada  refpuefta.  Todo  lo’  quai 
me  ha  mandad  expreflamente  el  Rey  mi  amo  , 
exponer  a V.  A.  puesfu  Real  animo  es , qui- 
tar  d’ raiz , todos  los  mocivos , que  en  adelan- 
te  puedam  fomentar  difenfiones , y embara- 
zar,  cl  que  fe  eftablezca  la  buena  correfpon- 
dencia  , que  deflèa  tener  con  el  Senor  Empe- 
rador , viviendo  S.  M.  en  la  firme  reiolucion  , . 
de  fomentar , y eftrechar , una  firme  union  , 
yamiftad,  con  S.  M.  Cefare,  apartando  to- 
do lo  que  pudiera , embarazar  tan  faludable 
intento»  Dios  guarde  a V A;  muchosAnos 
como  defleo  Viena6.  de  Mayo  de  173a. 

Serenilîimo  S. 

B.  L.  M de  V.  A 

« 

t 

Su  mas  atento  obligado  Servidor 
* 

El  Duque  de  Liria  y Xerica. 

>» 

,,  Pendant  ces  difputes  au  fujet  du  nombre 
„ des  troupes  Efpagnoles  qui  étoient  entrées 
„ en  Italie,  le  Duc  de  Liria  propofa,  pour 
,,  étouffer  jufqu’au  moindre  refte  de  mefian- 
• „ ce  entre  les  deux  Cours,  de  faire  un  nou- 
„ veau  Traité  , qui  reflerrât  les  liens  d’une  é- 
,,  troite  amitié  entre  fa  Maj.  Imp  & le  Roi 
»>  Catholique;  on  y donna  les  mains  à Vienne,. 

» 6c 
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»>  & l’on  (ê  prefla  même  de  former  le  plan 
„ d’un  Traité  qu’on  tira  prefque  tout  entier 
,,  de  celui  de  1717 , & que  Voici. 

• . , » 

* V 

Ebauche  d’un  Traité  d amitié  & d alliance 
entre . l’Empereur  <&  le  Roi  dEfpagne  re- 
mife  à S.  E.  Mr.  le  Duc  de  Liria  le 
ij  Mai  1732. 

In  Nomine  Sacro-Sandlx  & Individu»  • 

Trinitatis»  Amen. 

CUm  Tradtatu  die  2idâ  Julii  anni  mille-  ' 
fimi  feptingentefimi  rigefimi  primi  Vieii- 
• . næ  Auftri»  fubfcripto , fignatoque  , non  nifi 
de  iis  provifum  fit,  qu»  tum  immiffionem 
Sereniffimi  Hifpaniarum  Infantis  Caroli  in  Par- 
mæ , Placentiæque  Ducatus , tum  deftinatatn 
eidem  Infanti  eventualem  in  Magnum  Hetru- 
riae  Ducatum  fucceffionem  concernuntj  Se- 
reniffimo  , ac  Potentiffimo  Principi,  ac  Do- 
mino Carolo  Sexto,  Romanorum  Imperato- 
ri»  Hifpaniarum,  utriufque  Siciliae,  Hunga- 
riæ,  & BohemiæRegi,  Archi-Duci  Auftri®, 

&C.  tum  Sereniffimo,  & Potentiffimo  Prin- 
cipi, Domino  Philippo  Quinto,  Hifpania- 
rum , & Indiarum  Régi  Catholico  è re  por- 
rô  vifum  fuit , peculiari  T radtatu  ea  quoque 
renovare,  qu»  ad  mutuam  Regnorum , fub- 
dicorumque  tranquillitatem,aut  commoda  fpec- 
tant.  Quem  quidem  in  finem  Sacra  Cæîarea 
Catholica  Majeftas  Celfiffimum , &c.  . Sacra  ' 
vero  Regia Catholica  Majeftas,  &c.  plenâ  fa- 
cultate  muniverunt , qui  habitis  inter  fe  col- 
loquiis,  & communicatis  prius  plenipoten- 
Tome  IX.  C , * tia- 
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tiarum  tabulis  > in  (equentes  Articulos , & cou» 
ditiones  convenerunt. 

ARTICULUS  PRIMUS 

SIt  > maneatque  inter  Sacratn  Cæfaream 
Cathoiicam  Majeftatem , & Sacratn  Re- 
giam  Cathoiicam  Majeftatem , atque  utriufque 
hxredes,  & iucceflores  arctus  amicitice  nexus 
irà  corroboratus , ut  unufquifque  ex  Principi- 
bus  contrahentibus  alterius  utilitatem , hono- 
rem  » ac  commoda  promovere»  damna  vero 
& injurias  avertere  teneatur. 

— t • 

ARTICULUS  SECUNDUS. 

i > , • « * i 

BAGs  & fundamentum  præfentis  Traâa- 
tûs  Gt  Foedus  Quadruplex  didfcum  > fecun- 
dà  Augufti  die  anni  1718.  Londini  initum: 
cuipolthac,  folenni  inftrumento,  aomâ  ja- 
nuarii  die  anno  1720.  Madriti  fubfcripto 
Sua  Regia  Catholica  Mnjeftas  acceffit , at- 
que fe  , ac  hæredes  fuos , & fucceflores  ad 
implendas  omnes  » ac  fin  gui  as  conditiones, 
quae  in  præfato  Fcedere  Quadruplice  conti- 
nentur , obftrixit  : quod  ipfum  Foedus  Qua- 
druplex Traétatu  22^  Julii  die  anni  173  t. , 

conclu  fo  denuo  renovatum  fuit. 

• * , 

ARTICULUS  TERTIUS. 

GÙm  ad  conftituendum  duraturum  in  Etf- 
ropa  æquilibrium  haud  alia  ratio  excogi- 
tari  potüerit  » quàm  • ut  pro  régula  ftatuatur  , 
ne  Régna  Galliæ  >;Sc  Hifpaniæ  ullo  unquam 
tempoie  in  unain  » eandemque  perfonam  > 

> •'  nec 


r 


nec  in  unam,  eandemque  lineam  coalefcere 
poflint  » atque  ad  obfirmandrm  hanc  regulam 
tranquillitati  publie»  adeô  neteflariam  /.  ii 
Principes  , quibus  nativitatis  prærogativa  jus 
in  utroque  Regno  fuccedendi  tribuere  pote- 
rat  , uni  è duobus  pro  fe , totâque  £uâ  pofte- 
ritate  folenniter  renuntiaveriht , neque  minus 
ifta  utriufque  Monarchiæ  feparatio  in  legem 
fundamentalem  abierit  in  .Gomitiis  generali- 
bus  vulgô  Las  Cortès  Madrid  die  nonâ  No- 
veenbris  ànnô  1712.  receptam,  & per  Trac- 
tatus  Trajedtenfes  die  11.  Aprillis  1713.  con- 
folidatam  ; Sua  Majeftas  Cæfarea  legi  adeô 
neceflariæ , & falutari  ultitnura  complemen- 
tum  datura  acceptât , & confentit  pro  fe , 
fuifque  hæredibus,  ac  fuccefloribus  in  omnia 
ea,  quae  inTradtatuTrajeétenfi  fuperjure,  & 
ordine  fuccedendi  in  Régna  Franciæ  , & Hii- 
paniæ  adta,  atque  fancita  fuerunt,'  Sua  autem 
Regia  ■ Catholica  Majeftas  ad  hanc  ipfam  re- 
gulam  , ac  normam  inviolabiliter  obfervan- 
dam  denuo  fe , fuofque  hæredes , ac  fucceflo^ 
res  quam  validiffimè  obftringit,  /- 


ARTICULUS  QU  ART  U S.  ’ 


Um  folennia  renuntiationum  inftrumen- 


ta,  quibus  unâ  ex  parte  Sua  Sacra  Cxfa- 
rea  Catholica  Majeftas  tâm  pro  fe,  quàm  pro 
fuis  hæredibus,  defeendentibus , & fucceflori- 
bus maribus,  & feetninis  ab.omni  jure,  ac 

Îrætenfione  quacunque  in  quæcunque  Régna» 
)itiones,  & Provincias  Monatchiæ  Hiipani- 
quarum  Rex  Catholiçus  per  Traâatus 
T rajedrenfes  agnitus  fuit  legitimus  pofleflor  , 
fefe  abdicavit , altéra  vero  ex  parte  Sacra  Re- 
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gia  Catholica  Majeftas  tam  Suo  > quàm  Suo- 
rum  Haeredum»  defce  ndentium  » & lucceflo- 
Tutn  marium  > & fœminarum  nomine  nun- 
cium  mifit  omnibus  juribus  * rationibus  , ac 
prætenfionibus  quibufcuncjue  in  Jura»  Régna  * 
ac  Provincias  > quas  ohm  ad  Monarchiam 
Hifpanicam,  five  in  Belgio,  fiveinltaliâ  per- 
tinuerunt,  & qux,  vel  quas  Sua  Majeftas  Cæ- 
(area  adtu  poflidet  > Marchionatu  quoque  Fi- 
narienû  utut  pofthac  Genuenfi  Reipublicas 
ceflo.,  difertim  lub  prædidtis  dirionibus  com-  . 
prehenfo  > jamjam  mutuô  extradita  .fuerint  > 
eorundem  inftrumentorum  ténor  in  omnibus 
' claufulis  > ac  conditionibus  denuo  repetitus* 
ac  confirmatus  cenfeatur  , ità  ut  nec  Sacra 
Casfarea  Catholica  Majeftas , ejufdemque  hæ- 
redes,  ac  fucceffbres*  mafculi,  aut  fceminas 
Suam  Sacram  Catholicam  Regiam  Majefta- 
tem,  aut  ejufdem  defcendentes  > haeredes,  & » 
fucceffoies  mafculos  6c  fceminas  in  poflef- 
, fione  cundtarum  Ditionum  , quæ  eidem  juxtà 
' Traâatus  Trajedtenfes  obvenerunc  ullo  un- 
quam  tempore  feu  diredtè,  feu  indiredtè  tur* 
bare  aut  ullum  jus  in  iftas  ditiones  % autunatn- 
quamque  ex  illis  affumere  ; neque  vicifïim  Sua 
Sacra  Regia  Catholica  Majeftas  > aut  ejuldem 
haeredes f defcendentes,  ac  fucceffores  cujuf- 
cunque  conditionis,  aux  fexûs  Suam  Sacram 
Cæfaream  Catholicam  Majeftatem , ejufdem- 
que defcendentes  > hærcdes , ac  fucceflores  maf- 
culos > aut  fceminas  in  quieta  pofFeftîone  Ju- 
rium  > Regnorum , *nc  Provincnrum , quæ 
vel  quas  altefata  Sua  Majeftas  Gæfarea  in  Ira- 
lia,  vel  Belgio  adtu  poffidet,  quæque  eidem 
vigore  ^radtatus  Londinenfis  competunt , feu 
diredtè  feu  indirecte,  ullatenus  turbare,  aut 

" , /?  > quod- 
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quodcunque  demum  jus  in  ilia,  vel  illas  fibi 
arrogare  poffit,  ac  valeat. 

u ** 

« 4 

« • * 

ARTICCJLUS  ‘QUINTUS. 

CUm  Litteræ  reverfales,  quibus  Sua  Majeftas 
Catholica  pro  fs , fuifque  in  Regno  baere- 
dibus,  & fuccefloribus , pofterifque  utriufque 
fexûs  renunciavit  in  perpetuum  juri  reverfio- 
nis  Regni  Siciliæ  ad  Coronam  Hifpaniæ  in  . 
inftrumento  ceŒonis  die  10  (unii  Anni  1713. 
erga  Regem  Sardiniæ  fibi  refervato,  pariter 
jamjam  extraditæ  fuerint,  harum  quoque  lite- 
rarum  ténor  hic  repeiitus , ac  denuô  confir- 
matus  cenfeatur  : lalvo  tamen  reverfionis  jure 
in  Jnfulam , & Regnum  Sardiniæ  juxta  Ar- 
ticulum  Secundum  conventionum  inter  Im- 
peratorem  & Regem  Sardiniæ  fibi  competente, 

ARTICULUS  SEXTUS.  ' 

CUm  Articulo  nono  Traétatus  Pacis  die 
30.  Aprilis  Annii7*T-  inter  Sacram  Cæ- 
faream  Catholicam  Majeftatem»  & Sacram 
Regiam  Catholicam  Majeftatem  ViennæAuf- 
triæ  conclufi  perpétua  oblivio,  amneftia,  & 
generalis  abolitio  omnium  eorum,  quæabini- 
tio  belli  mori  , verbis,  fcriptis,  vel  fadtis  ab 
utriufque  fubditis  clam,  vel  palàm,  diredtè, 
feu  indireftè,  gefta»  aut  patrata  fuerunt,am- 
pliffimis  verbis  fancita  fuit,1  conventum  inter 
partes  contrahenres  porrb  eft,  ut  non  tantum 
hæc  ipfa  amneftia  eo  plané  modo , qui  in  præ- 
citato  Articulo  expreflus  eft,  locutn  obtinere , 
verum  etiam  fi  quæ  forfan  necdum  ad  nor- 
mam  hujus  Articuli  executioni  mandata  fue- 
rint , protinus  executioni  mandari , atque  fum>» 

C 3 * ma- 
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matiflimè  defuper  cognofci , nec  fubditi  » qui 
unam,  alteramvc  partem  fecuti  fuerint,  quo 
minus  • beneficio  amneftiæ  omni  ex  parte  ac- 
tu  frui,  & gaudere- queant  » longis  procefluum 
ambagibus  divexariam  » imprimis  verô  fruétus 
tempore  conclufi  Tradatûsfupracitatipenden- 
tes  iis , qui  amneftiæ  beneficio  gaudenc  citra 
ullum  à filco  aftërendum  impedimentum  feu 
relinqui,  feu  reftitui  debeanc. 


ARTICULUS  SEPTIMUS. 

1 * « ’ 


D complanandas  eas , quæ  ratione  titulo- 


riim  motæfuerant»  controverfîas  placuit  » 
& Sacra  Cæfarea  Catholica  Majeftas  Caro- 
lus  VI,  iRomaoorum  Imperator , & Sacra  Re- 
gia  Catholica  Majeftas  Hifpaniarum,  & In- 
aiarum  Rex  Philippus  Quintus  titulis  utrin- 
que  aftumptis  impofterum  vitâ  utriufque  du- 
rante utantur;  hæredrs  verô  eorum»  & luc- 
ceflbres  titulos  duntaxat  eorum  Regnorum  * 
& Prôvinciarum , in  quorum  pofleffiooe  funt» 
allumant,  aliis  verô  abftineant.  ; 


ARTICU  LUS  OCtAVUS. 

' # * 


Icuti  jam  prius  Palatium  Hagæ  Comitum 


*-*  exiftens  cum  Viennenfi  compenfatum,  fi- 
mulque  tranfadum  fuit  > ut  pro- Palatio  Ro- 
mano  Rex  Catholicus  Imperatori  dimidium  e- 
jufdem  pretium  , feu  valorem  exfolvat^  ita* 
ne  dubium  uliutn  fuper  hoc  ipfo  valore  fu- 
perfit»  Palatium  ultimo  loco  memoratumdu- 
centis  Imperialium  millibus  æftimari  placuit* 
hoc  difertim  adjedo  pado  , ut  vel  medietas 
hujus  fummæ  uno  eodemque  tempore  , ac 
Tabula:  ratihabitionum  invicem  commuta- 
buntur,  Imperatori  exfolvatur,  & Palatium 


iftud 
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iftud  Régi  Catholico  in  perpetuum  maneat  » 
vel  Régi  Catholico  prxdidta  tnedietas  ab  Im- 
peratore  folvatur  , & Palatium  ipfum  huic 
extradatur , eu  jus  proindè  fummx  medietas  unô 
eodemque  tempore , ac  Tabulx  ratihabitionum 
invicetn  commutaountur , Viennx  exfolvetur. 


ARTICULUS  NON  US.  : 

/'""'fcUemadmodum  Sua  Majeftas  Cæfarea  de- 
^V^bita  in  Catalaunia  à fe  > vel  nomine. ïp~ 
fius  contracta  j quoad  maximam  partem  jam- 
jam  exfolvit  » & quxadhuc  liquidé  extant  per- 
folvendain  le  recipitj  ita  vicifîim  Sua  Majef- 
tas Catholica  promittit>  ac  ïefc  obftringit, 
quod  débita,  à Miniftris  fuis  nomine  Sux- 
Majeftatis  in  Belgio,  Mediolani,  Neapolis  de 
in  Sicilia  contradta  bonâ  fide  quantocius  fit 
exfolutura  3 difertimque  fimul  conventùm  eft , 
ut  ad  fummum  intra  fex  menfium  fpatium  li- 
quidatio  horum  debitorum  ad  finem  pcrducij 
ipfa  autem  exfolutio  intra  Annum  à die  per- 
mutatarum  Ratihabitionum  computandum  fteri 
debeat,  nec  lua  Majeftas  Cælarea  ad  ulla  dé- 
bita in  Catalaunia  contradta  ulterius  exfolven- 
da  teneatur,  nifi  tantùmdem  pro  ratu  con- 
tradtorum  hinc  indè  debitorum  à Sux  Regia 
Catholica  Majeflate  fubditis  Cxfarex  Catho- 
Ücæ  Majeftatis  exfolvatur,  ac  nomine  Sux  Cx- 
fereæ  Majeflatis  fubditis  fux  Regix  Catholicx 
Majeftatis  pro  debitis  in  Catalaunia  contradtis 
jam  jam  exfolutum  fuit.  , . ,■  ■ . 


• *r*  1 ^ / 


ARTICULUS  DECIMUS. 

C^Um  quoad  dotes  Serenilfimarum  Infan- 
^ tum  Marix  & Margarithx  Romanorum 
Imperatricum  Sua  Regia  Catholica  Majeftas 
vigore  Articuli  decimi  tertii  tradtatus  die  30. 

C 4 ' Apri- 
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Aprilis  Anni  1715»  conclu  fi  fefe  obftrinxérit* 

,ut  conftituta  pro  illis  Hypotheca,  Ufbes  vi- 
rdelicet,  oppida  ac  terrx  , ex  quibus  frudtus 
•feu  ufurx  -annuæ  pro  ratione  fortis-  ftipulatas  , 
percipiebantur , .Sux  Sacræ  Cxfarex  Catholi- 
cæ  Majeftati  reftituatur > vel  loco  iftarum  do- 
tium  & Hvpothecx  fors  ipfa  in  xre  parato 
femel  pro  femper  unà  cum  fruétibus  tam  an- 
te obitum  Regis  Caroli  II.  quâm  poft  accep- 
tatum  Traétatum  Londinenfem  ex  iis  percep- 
tis  Sux  Majeftati  Cxfarex  perfolvatur , inter- 
rea  verô  obfervatum  fuerit  » liquidationem 
frudtuum  qui  tempore  obitus  Caroli  II.  ad- 
huc  percipiendi  reftabant,  tum  etiam  reftitu- 
tionem  iplîus  Hypothecæ  mulris  difficultati- 
bus  fubjacere  ; hinc  inter  partes  contrahen- 
tes  conventutn  eft,  fortem  ipfatn  prxdiéta- 
rum  dotium,  quarum  unaquxque  odlies  cen- 
tena  quinquaginta  millia  Florenorum  Renen- 
iîum  conficit,  exfolvi  debere,  trudtus  autern 
ad  nortnam  annuarum  ufurarum  quinque  de 
centutn  florenis  pro  rata  fortis  fupra  expreffæ 
computandos,  atque  tàm  fortem  ipfatn,  quàm 
fruâus  ad  fummum  intra  Annum  à die  rati- 
' habiti  Traétatûs  penitus  exdnguendos  efle , ita 
ut  medietas  hujus  forcis  frudtuumque  eodem 
tempore  ac  Tabulx-  Ratihabitionum  invicem 
permutentür,  altéra  vero  medietas  poft  An  - 
num  à die  ratihabiti  tradbatûs  computandum 
in  xre  parato  hic  Viennx  perfolvatur  ; falvâ 
interea  manente  Sua  Sacrx  Cxfarex  Majefta- 
ti Hypotheca  in  prxdidto  Articulo  decimo 
tertio  memoratâ.  Viciffim  vero  Sacra  Cæfa- 
rea  Catholica  Majeftas  intuitu  adpromiftx  fi- 
bi  promptx  & realis  folutionis  renuntiat  fruc- 
tibus , qui  tempore  obitus  Caroli  II.  Hifpa- 
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niarum  Regis  de  dotibus  iftis  percipiendi 
reftabant»  ita  ut  non  nifi  annuæ  ul'uræ,  quin- 
que  de  centum  florenis,  à die  acceptad  Trac  - 
tatûs  Londinenfis  ufque  ad  fubfecuturam  fo- 
lutionem  eidem  exfolvendæ  fine.  Et  quam- 
vis  de  dote  Romanorum  Imperatricis  Marga- 
rithæ  nihilquicquam  Sereniftimo  Bavariæ  £- 
leétori  deberi  Sua  Cæfarea  Majeftas  ideo  ex- 
iftimet,  quôd  condito  ab  hujus  Imperatricis 
unicâ  hærede  ac  filiâ  teftamento  Sereniffimus 
quondam  èc  Potentiflîmus  Princeps  ac  Domi- 
nus  Leopoldus  Romanorum  Imperator  relic- 
tæ  ac  in  pupillari  ætate  demortuæ  proli  rite 
fubftitutus  fuerit  ; nihilominus  pro  dubio  omni 
tollendo  altefata  Sua  Cæfarea  Maj.  evidionem 
ratione  folutionis  fibi  præftandæ  in  fe  fufeipir, 
feu  arnica  cum  Sereniftimo  Bavariæ  Eleclore 
tranfaétione , feu  alio  legitimo  modo  id  effec- 
ctura  , quo  Sua  Majeftas  Catholica  de  rite 
præftita  folutione  fecura  fit. 

ARTICULUS  UNDECIMUS. 

A Pprobabitur  & ratihabebitur  præfens  Trac- 
■*-*-  tatus  à Sua  Sacra  Cæfarea  Catholica  Ma» 
.jeftate,  & à Sua  Sacra  Regia  Catholica  Ma- 
jeftate,  & Radhabidonum  Tabulæintra  duo- 
rum  menfiutn  fpàtium  à die  fublcriptionis 
computandum  , aut  citius  , fi  fieri  poterit  , 
Viennæ  Auftriæ  extradentur  & commuta- 
buntur. 

Wi  f « * 

. In  quorum  fidetn  roburque  &c. 

. „ Ce  projet  refta  fans  exécution , (bit  que 
„ la  Cour  d’Efpagne  ne  l’agréa  pas,  foit  à 

C f »,  eau- 
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>»  caufe  des  démêlés  furvenus  dans  le  mois 
»,  de  Juin  fui  vant  au  fujet  de  l’Hommage,  que 
»,  l’Infant  Duc  reçut  à Florence  au  nom  du 
»,  Grand  Duc»  & dont  la  Cour  Impériale  fe 
»,  trouva  offèncée  comme  il  paroit  par  la 
„ Relation  fuivante.  ■ 

*S 

Mémoire  raifonnf  fur  ce  qui  s'ejl  paffé  à 

Florence  le  jour  de  S . Jeun  Baptijle 

*7V'  ' . 

N ne  doute  pas  que  là  Majefté  Britan- 
^ nique  ne  foit  informée  par  l’on  Miniftre 
réfidentà  Florence,  de  qui  s’y  eftpafïéau  mois 
de  Juin  dernier , le  jour  de  Saint  Jean  Baptifte, 
où  les  villes  de  Tofcane , les  Feudataires  & 
Sujets  du  Grand  Duc  ont  coutume  de  Lui 
renouveller  tous  les  ans  leurs  hommages. 

Pour  en  faire  fentir  toute  la  confequen- 
• ce,  il  eft  à propos  de  remonter  plus  haut. 

Perfonne  n’ignore, avec  quel  emprefièment  ‘ 
on  s’eft  efforcé  à Florence  de  foutenir  une 
liberté  & iridependence  entière  au  préjudice 
des  droits  fuprèmes  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
pire fur  ledit  Etat.  Il  feroit  inuti'c,  d’entrer 
dans  l’examen  & difcufîion  de  ces  mêmes 
droits,  après  ce  qui  eft  dit  dans  l’Article  V. 

' du  Traité  de  Londres,  communément  nom- 
mé la  Quadruple  Alliance  Car  quelque  idée  » 
qu’on  pourroit  en  avoir  pour  le  tems,  que  Ja 
famille  de  Medicis  fubfiftsroit  » il  eft  toujours 
lûr  ôc  hors  de  doute,  que  dès  que  cette  fa- 
mille fera  éteinte,  les  Etats  de  Tofcane  doi- 
vent être  cenlés  & regardés  de  toutes  les  par- 
ties co nt radiantes  pour  des  fiefs  mâles  incon-* 
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teftables  du  Saint  Empire  : Pro  indubitatis  Sa- 
cri  Pomani  Imperti  Feudis  mafculinis.  Il  eft 
donc  évident  , qu’à  moins  d’une  infradtion 
manifefte  du  Traité  de  Londres,  la -qualité 
feodale  desdits  Etats  pour  le  tems,  dont  il 
eft  queftion,  nefauroit  être  révoquée  en  dou- 
te , 8c  que  le  Sereniffime  Infant  Don  Carlos 
ne  peut  en  prétendre  la  fucceffion  éventuelle 
8c  immédiate,  que  de  la  maniéré,  qu’il  eft 
exprimé  dans  l’Article  V.  fuldit:  tout  autre 
titre  n’étant  point  valable,  que  celui  auquel, 
fur  les  inftances  des  Pui fiances  Contractantes, 

S.  M.  I.  6c  tout  l’Empire  ont  donné  leur 
confentemenr.  Outre  la  teneur  de  l’Article, 
qu’on  vient  de  citer,-  le  refultat  de  la  Diete 
de  l’an  1720  , les  lettres  d’invefticure  éven- 
tuelle expédiées  de  concert  avec  l’Angleterre 
6c  la  France,  8c  acceptées  des  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires d’Efpagne , qui  fe  trouvoient  a-  ' 
lors  au  Congrès  de  Cambrai , les  reverfalles 
lignées  par  les  mêmes  Miniftres,  & ratifiées 
du  feu  Roi  d’Efpagne,  enfin  les  Adtcs  de  ga- 
rantie donnés  par  fa  Majeftc  Britannique  6c 
par  fa  Majefté  très- Cretienne  pour  aifeurcr 
à l’Empereur  6c  à l’Empire  l’entier  accom- 
püftement  de  toutes  les  claufes  6c  conditions, 
énoncées  dans  les  lettres  d’inveftiture  éven- 
tuelle fufdites , en  fonc  tout  autant  de  preuves 
authentiques.  On  ne  s’eft  point  éloigné  de 
cette  réglé  dans  le  Traité  conclu  le  7.  Juin 
1725,  entre  l’Empereur  6c  l’Empire  de  l’un , 
8c  le  Roi  Catholique  de  l’autre  côté  : , 8c  la 
Cour  d’Efpagne  ne  pouvoit  pas  penfer  autre- 
• ment,  lorfqu’en  1728.  on  régla  avec  Elle  le 
pleinpouvoir  pour  le  Comte  Charles  Borro- 
mée  Commifiaire  Impérial  en  Italie,  le  Ref- 
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crit  à l’Eleétrice  Douairière  Palatine» le  Man- 
dat Imperia)  aux  lujets  8c  vaflaux  de  Tofcane» 

& le  Decret  pour  le  Sénat  de  Florence , par 
lequel  a été  déclaré  nul  & cafle  par  furabondan- 
ce  tout  ce  que  ledit  Senât  avoit  fait  cy*devant  » 
ou  pourroit  faire  à l’avenir  par  rapport  à la 
fucceflion  de  Tofcane,  au  préjudice  des  droits 
fuprèmes  de  l’Empereur  & de  l’Empiie.  Tout 
ce  qu’on  vient  de  dire  a été  reconnu  dere- 
chef, lorfque  le  -.6.  Mars  de  l’année  palïce 
on  conclut  heureufement  le  Traité  de  Pacifi- 
cation entre  S.  M I.  & S.  M.  B.  i 8c  la  Cour 
d’Efpagne  s’y  eft  engagée  de  nouveau  par  ce- 
lui qui  a été  ligné  à Vienne  le  aa.  Juillet  de 
la  même  année.  Tant  de  titres  & tant  d’en- 
gagements folennels  dévoient  , ce  . femble  , 
mettre  la  Cour  Impériale  en  repos  fur  des 
tentatives  ultérieures  , que  bien  des  indices 
faifoient  aprehender  dès  lors.  Cependant  on 
ne  tarda  gueres  à apprendrai»  que  par  une 
convention  lignée  le  2f.  du*  même  mois  à 
Florence,  on  y avoit  donné  plus  d’une  at- 
teinte.' Les  remarques,  qui  furent  faites  alors 
fur  ladite  convention  & remifes  tant  à Mr. 
le  Duc  de  Liria,  comme  a Monfieur  deRo- 
binfon,  donnent  clairement  à connoitre,  de 
quoi  la  Cour  Impériale  à crû  pouvoir  & de- 
voir le  plaindre.  Ces  plaintes  furent  recon- 
nues juftes  8c  fondées:  on  ligna  l’aéte  » qui 
devoit  reétifier  la.  convention  de  Florence  ; 
elle  ne  fut  ratifiée  de  S.  Mr  C.  qu’avec  des 
claufes  reftriétives,  contormes  aux  Traités  an- 
- tecedents  ; 8c  la  faute  de  tout  ce  qui  s’étoit 
paflé  à Florence , lut  imputée  à là  conduite  • 
• iirreguliere  du  Pere  Afcanio,  qu’on  ne  lailTa1 
pas  de  gratifier  en  meme  tems  d’un  Evêché  . 

- ' ‘ con- 
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confiderable.  Peu  de  tems  après  on  reçut  l’a- 
vis , que  ce  même  Pere  Alcanio  traitoit  fous 
main  avec  les  Miniftres  du  Grand  Duc , pour 
efieétuer  ce  qu’il  y avoit  de  préjudiciable 
dans  la  Convention  de  Florence , c’eft-à-dire  » 
pour  faire  reconnoitre  l’Infant  Don  Carlos 
ponr  Sucçeiïeur  immédiat  de  Tolcane  » inde- 
pendemment  du  feul  titre  valab'e  allégué  cy- 
deflus  > & de  Luy  faire  prêter  l’hommage  e- 
ventuel  » non  en  vertu  de  ce  qui  étoit  ftipulé 
par  1er  Traités  ivHS^sKett  vertu  d’une  recon- 
noiflancê,  toutélÉâ^able  à celle , qui  avoit 
été  déclarée  nulle  & caflée  par  furabondance 


par  le  Decret  au  Sénat  de  Florence  du  17. 
Avril  1728.  concerté  avec  Moniteur  le  Duc. 
de  Bournonville.  Le  Marquis  de  Monte- 
leon»  lans  fe  mettre  en  peine  des  principes 
qu’il  avoit  fuivis  à Parme,  & de  ce  qu’il  y 
avoit  ligné , fe  donna  en  fecret  bien  des  mou- 
vements pour  perfectionner  cette  idée.  On 
en  parla  au  Duc  de  Liria  , & le  Comte  de 
Caymo  en  porta  des  plaintes  à l'Abbé  Torna- 
quinci , Secrétaire  d’Etat  du  Grand  Duc. 
L’un  & l’autre  nia  le  fait  & le  Duc  dé  Liria 


donna  les  afleurances  les  plus  fortes  de  la  con- 
fiante volonté  de  leurs  Majeftés  Catholiques  à 
remplir  très  religieufement  le  Traités,  & de 
leur  defir,  fincere , à relïerrer  de  plus  en  plus 
les  nœuds  de  l’amitié  la  plus  étroite  avec  Sa 
Majcfté  Impériale.  On  prit  dé - là  occafion 
d’infinuer»  audit  Duc  de  Lirt^  par  la  note, 
qui  luy  fut  remife  le  la  prefente 

année  au  fujet  de  la  difpènfll^M^'|jémàndée 
au  nom  du  Sereniflime  Infâ^^^Mf^Carlos  j 
qu'il  convenait  de  regler  dès’à-  'fjf  y 

aurait  à -faire,  pour  quoie  cêfi^^meeeffion  de 
• / . ' ■ . Tes- 
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Tofcane  arrrivant , ledit  Infant  puiffe  être  mi* 
fans  delay  en  pojfefjion  des  Etats , qui  en  dépen- 
dent , fous  les  aufptces  de  l’ Empereur , con- 

formément à ce  qui  Je  doit  pratiquer  en  pareille 
rencontre.  Le  but , qu’on  s’étoit  propofé  par 
cette  infinua’tion,  tendoit  d’un  coté  à donner 
. à connoitre  , avec  quelle  promptitude  l’Em- 
\ pereur  veut  accomplir  ce  qui  eft  ftipulé  en 
faveur  du  Serenifllme  Infant  Don  Carlos  par 
les  Traités»  & de  l’autre  côté  à empecher 
que  rien  ne  fe  pourroit  faire  independement 
desdits  aufpiccs  , & en  vertu  d’un  titre  illé- 
gitime en  luy  même  > & préjudiciable  aux 
droits  fuprèmes  de  l’Empereur  & de  l’Empi- 
re, foutenus  de  tant  d’engagemens  folennels. 
Toutes  ces  précautions  prifes  de  concert  a- 
vec  Mfr.  de  Robinfon , ont  été  inutiles , & 
dans  le  tems  » qu’on  ne  difcontinuoit  de  donner 
à la  Cour  Impériale  afleurance  fur  afleurance 
des  bonnes  intentions  de  leurs  Majeftez  Catho- 
liques , on  reçut  la  nouvelle  de  Florence , que  la 
feftivité  annuelle , qui  s’y  célébré  le  jour  de 
Saint  Jean  Baptifte , s’étoit  paffée  d’une  ma- 
niéré très  differente  - de  ce  qui  fe  pratiquoit 
d’ailleurs  en  pareille  rencontre  » & toute  op- 
pofée  aux  engagemens  rapportés  jufqu’ici. 

• . Le  Comte  de  Caymo  en  eut  quelque  pres- 
-fentiment,  & pour  cette  raifon  il  voulut  s’é- 
claircir auprès  de  l’Abbé  Tornaquinci , en 
quelle  qualité  le  Sereniflime  Infant  Don  Car- 
los y comparoitroit  pour  recevoir  l’hommage. 
On  l’affeuray&bjt^  n’en  ferait  la  fonction  que 
comme  Sub^^SS^iîjieputé  pour  cet  effet  par 
un  motu’prj^mfi  figné  du  Grand  Duc.  Mais 
peu  de  jours  après  on  fut  informé,  que  fui-, 
vant  une  fecrete  intelligence  entre  le  Minis- 
• *"«  • \ ' tere 
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tere  Efpagnol  6c  le  Florentin  ou  avoit  inféré 
dans  la  i reface  de  l’Edit,  qui  eft  lû  publi- 
quement avant  la  prédation  de  l’hommage 
annuel,  les  paroles  fuivantcs.  ,,  E per  S.  A. 
,,  R.  Glo  Gaftone  Primo  il  Real  Infante 
„ Don  Carlo,  Gran  Principe  e per  le  ftes- 
„ fo,  corne  legitimo  immediato  Succcflore 
,,  di  quefti  deputato  à ricevere  l’infralcritto 
„ omaggio  ,,.  Dès  que  le  Comte  Caymo  en 
eut  avis , il  écrivit  à l’Abbé  Tornaquinci  le 
billet  cotté  A.  6c  n’ayant  reçeu  pour  repon- 
fe  que  ce  qui  eft  dit  dans  la  piece  cottée 
B , il  fit  de  plus  fortes  inftances  pour  avoir 
une  copie  de  l’Edit  dont  il  étoit  queftion; 
fur  quoi  ledit  Edit  luy  fut  envoyé  tel  qu’il 
fe  trouve  ci -joint  fub  lit.  C.  avec  le  billet 
marqué  D.  où  il  eft  à noter,  que  la  com- 
munication ne  s’eft  faite  par  ordre  du  Grand 
Duc,  qu’après  en  avoir  informé  le  Sereniflï- 
me  Infant  Don  Carlos  par  le  canal  du  Com- 
te Santiftevan. 

Il  feroit  inutile  de  s’étendre  fur  l’irrégula- 
rité du  procédé,  qu’on  vient  de  rapporter. 
La  fimple  expofition  du  fait  la  fait  aflez  fen- 
tir.  Il  n’y  a que  l’Empereur,  qui  puifle  au- 
torifer  l’Infant  Don  Carlos,  a fe  fervir  du 
titre  de  Grand  Prince  de  Tofcane  du  vi- 
vant du  Grand  Duc.  Sa  qualité  de  légitimé 
6c  immédiat  fuccefïeur  ne  refulre , que  des 
titres  énoncés  cy-ddTus  i 6c  c’eft  contreve- 
nu manifestement  aux  obligations , qu’un 
nouveau  vaflfal  contraste  envers  fon  Sei- 
gneur direSt  6c  fuprême,  que  de  chercher 
d’autres  voyes,  que  celle  des  aufpices  6c  du 
confentement  de  ce  Seigneur  direSt , pour 
s’affeurer  de  la  fucceffion  éventuelle  , qui 

luy 
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■ Juy  eft  deftinée.  Le  Miniftre  Efpagnol  , qui 
fe  trouve  auprès  du  Sereniffime  Infant  Don 
Carlos,  ne  peut  en  prétendre  caufe  d’igno- 
rance, après  tout  ce  qui  s’eft  paile'  au  fujet 
de  la  convention  de  Florence,  & après  tout 
ce  dont  on  eft  tombé  d’accord  pour  la  rec- 
tifier. Et  une  fcmblable  démarche  faite  clan*, 
deftinement  dans  un  tems , où  la  Cour  Im- 
périale s’offroit  de  regler  dès  à prefent  tout  ce 
qui  Je  devrait  faire,  pour  que , le  Cas  de  la 
SucceJJton  de  Tofcane  arrivant , ledit  Infant 
puijfe  être  mis  fans  detaj  en  poffejjion  des  J5- 
tats  qui  en  dépendent,  donne  clairement  à 
connoitre , que  le  but  n’étoit  pas  de  mieux 
afleurer  à l’Intant  la  Succeflion  éventuelle, 
qui  Lui  eft  deftinée,  mais  d’enfreindre  la 
feudalité  fi  fouvent  & fi  folemnellement  fti- 
pulée , de  rechercher  un  autre  titre  pour  par- 
venir à la  dite  Succeffion,  que  celuy  qui 
feul  peut  être  regardé  comme  valable.  En 
un  mot  il  paroit,  que  plus  on  apporte  de  ce 
côté- ci  de  facilités  & de  complaifances  , 
plus  on  s’emprefle  de  l’autre,  à gagner  du 
terrain , toujours  aux  dépens  des  Traités,  & 
des  Droits  de  S.  ,1VL  I.  & C.  Ce  Prince 
croiroit  donc  manquer  à ce  qu’il  doit  à 
l’Empire,  s’il  diflimuloit  en  cette  rencontre. 
Ce  qui  s’eft  paflé  à Florence  ne  peut  être 
enviiagé  de  Luy , que  comme  vicieux,  en  fpn 
origine  > infubfiftant  de  tous  cotés  & nul  en 
effet.  Ùn  concert  clandefiin  tel  que  celuy 
dontpil  s’agit , demande  un  aéte  de  Cafla- 
tiôn  & de  defaveu  folennel  de  tous  ceux  qui 
ont  intérêt  à foutenir  la  religion  des  T raités. 
Mais  outre  qu’il  eft  indiipenfable  d’obvier  au 
préjudice,  qui  pourrait  naitre  du  paffé  , il 

n’eft 
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ft’eft  pas  moins  neceflàire  de  fe  pourvoir  pat 
de  folides  & efficaces  roelures  contre  de  fem- 
b'ables  tentatives  à l’avenir.  On  ne  doute 
pas,  que  S.  M.  B ne  veuille  partager  ce  loin 
avec  l’Empereur,  conformement  à tant  d’en- 
gagements, garanties  & afleurances  , qui  ont 
été  données  en  fon  nom  : & c’eft  ce  qu’on  fe 
promet  tant  de  l’heureufe  & étroite  union  qui 
fubfifte  entre  les  deux  cours , comme  de  l’in- 
teret, que  S.  M.  B a,  de  ne  pas  JailTer  don- 
ner atteinte  à ce  qu’EUe  a fi  bien  feeu  faire 
valoir  dans  les  négociations  paflees.  La  Cour 
Impériale  croit  avoir  donné  des  preuves  plus 
que  convaincantes  de  fon  attachement  reli- 
gieux à ce  qu’Elle  a une  fois  promis.  Mais 
Elle  eft  relolue  en  meme  tems , de  s’y  tenir 
une  bonne  fois  pour  toutes,  l’eXperience  ne 
Luy  ayant  que  trop  fait  lentir  qu’à  force  de 
complaifânce , on  ne  borne  pas  toujours  les 
. firs  d’autruy.  Comme  ces 

principes  font  conformes  à ce  que  la  Cour 
d’Angleterre  a plus  d’une  fois  donné  à con- 
noitre , on  fe  tient  afleuré  dans  l’occafion  qui 
fe  prefente  de  fon  concours  à les  mettre  en 
execution  , & il  ne  relie  que  de  favoir  lès 
fentimens  fur  les  moyens  les  plus  propres  , 
qui  pourroient  conduire  a une  fin  fi  jufte  & 

fi  neceflàire,  • •'  - . 
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Copia  di  Biglieito  fcritto  ali  Abbate  Torna - 
quinci , Segretario  di  Stato  del  Gran  Du- 
ca  fotto  i 16.  Giugno  1731. 


1 * • 

T ’Inviato  Cefareo  Conte  di  Caymo  riveris- 
•*J  ce  devotamenre  il  Sig.  Abbate  Tornaquin- 
ci,  Segretario  di  Stato  di  S.  A.  R.,  e lopre- 
ga  volerli  communicare  Copia  del  Motu 
proprio  del  Sereniflimo  Gran  Duca , chè  fu 
letto  dal  publico  Bânditore  in  Piazza . nella 
mattina  del  di  S.  Gio.  Batt.  > acciochë  dal 
Sereniflimo  É.eal  Infante  Don  Carlo  di  Spa- 
gna  renifle  celebrata  la  folenne  Funzione  di 
recevere  l’Omaggio  > e fi  raflegna  devotifïï- 
mo. 


Copia  di  rifpofa  del  medef  mo 

t y 

(~»Io.  Antonio  Tornaquinci  riverilce  con 
tutto  l’oflequio  il  Sig.  Inviato  Cefareô 
Conte  di  Caymo  j & in  rifpofta  del  fuo  tavo- 
rito  Biglietto  di  quefto  giorno  fi  dà  l’onore 
didirgli,  che  quel  Proclama,  che  fu  letto 
dal  Bânditore  in  Piazza  nella  mattina  di  S. 
Gio.  Bat.  era  non  un  motu , proprio  del  Sere- 
niflimo Gran  Duca,  ma  il  Bando,  che  fifuol 
praticare,  quando  fupplifce  per  il  Sereniflimo 
Gran  Duca  il  Gran  Principe  di  Tofcana , 
mutatis  mutandis  ,*  e refta  fao  devotiflimo  & 
obbligatiflîmo  Servitore,  »' 

Di  Sept  et  aria  di  Stato  26.  Guigne  1732. 
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Copio  del  Banda. 
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Conforme  agi’  ordini  antichi,  ed  invetera- 
ta  conluetudine  » le  Çitta  » Terre , Caftef- 
îi,  ïfole,  e luoghi  dell’  A.  R.  del  Serenifli- 
mo  Gran  Duca  di  Tofcana , cofi  dello  Stator 
di  Firehze  <ome  die  Siena  infietne  colli  Maf- 
chefi  j Conii  » e Signori  fuoi  Confcderati , 6 
Feudatari,  renderanno  colla  folita  offèrta  al 
Serêniffitho  Gratl  Duca»  e per  detto  ail*  'A. 


R.  del  Sereniflîmo  Infante  Duca  Don  Carlo 
Gran  Principe  di  Tofcana,  e anco  per  fe  ftes- 
fo  corne  à fuo  immediato  SuCceflore  la  débi- 
ta obedienza  > recognizione  « 6 Cenfo'  in 
queftQ  di  14*  Giugno  1731.  » giorno  tanto 
iolenne  > e Célébré  per  la  Feftività  del  glorio- 
fo  S.  Gio.  Batt. , fecondo  chë  ordinatamente 
faranno  chiamati»  6 nominati  fenza  alcuna 
Remiffione  , ô danno  delle  ragioni  acquiftate 
da  S.  A.  R.  in  detti  Luoghi  , e Feudi.  6 
alcuni  di  efli  à laude  e gloria  dell*  onnipoten- 
te  Iddio  , e del  - prenatrato  S.  Gio.  Batifta 
Precurfore  di  Noftro  Signor  Giesû  Chrifto  > 
e Avvocato  d’ell*  inclita  Citta  di  Firenze. 

k * - ~ . 
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Copia  di  Biglieito  fcritto’  dal?  • Abbate  7 or- 
naquinci  Segretario  di  ..Stpto  del  Gran 
Duca.  ' e--..  • ' 


TJ  Sfendotni  dato  l’onore  di  rapprefentare  al 
Sereniffimo  Gran  Duca  tnio  Signore  le 
premure  del  Signore  Conte  paio.  Signore  6 
Padrone  Riveritifficno , diavère  una  Copia  fe-i 
dele  del  confeputo  Bando  > cai  lùordinato  S. 
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A.  Reale  di  fervirlo  fubito  conforme  face io  » 
deir  anneflo  Efemplare  » dopo  di  averne  fatto 
informare  il  Sereniflimo  Reale  li  Infante  per 
canale  del  Signor  Conte  di  Stantiftevan , co- 
rne pareva»  che  la  convenienza  richidiefle; 
e pregando  il  Signor  Conte  mio  Signore  e 
Padrone  Riveritiflimo  ad  onorarmi  ai  nuovi 
luoi  comandamenti  refti  nel  fargli  divotiffima 
Riverenza. 

» ' * 

Di  Segretaria  di  Stato  ir.  Giugno  173*.’ 

* ^ 

» Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  ne  put 
'3,  pas  refufer  à l’Empereur  d’employer  fes 
M bons  offices  afin  que  cette  affaire  n’ait  pas  de 
,,  fuites»  & fa  Maj.  Bric,  envoïa  fur  cela  des 
3t  ordres  à Mr.  Kennen  Ion  Miniftre  en  Efpa- 
33  gne  3 qui  prefenta  le  mémoire  fuivant. 

* . 1 

Représentation  de  Monfieur  Keene. 
Seville  le  1.  Septembre  175a. 


■ ^ g \ 

SA  Majefté  Impériale  ayant  donné  part  au 
Roy  mon  Maitre  de  ce  qui  s’eft  paflé  à 
Florence  aü  Mois  de  Juin  dernier  le  jour  dé 
la  Fete  de  S.  Jean  Baptifte,  lorfque  le  Sere- 
niffime  Infant  Don  Carlos  y reçut  l’hommage 
des  Villes,  & fujets  Feudataires  de  la  Tofca- 
he , fuivant  la  coutume , qui  s’y  obferve  tous 
les  ans  à pareil  jour,  non  feulement  comme 
fubftitué  & député  du  Grand  Duc , mais  auffi 
en  fon  propre  nom  comme  Grand  Prince  de 
Tofcane  & Succeffeur  immédiat  aux  Etats, 

— T ~ — - - — * » *-—  ..  * ..  • » 
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qui  en  dépendent  » ce  qui  paroit  par  la  claufe 
fuivante  inferée  dans  la  préfacé  de  l’Edit  qui 
fut  lû  publiquement  avant  la  preftation  de 
l’hommage,  E per  Sua  Altezza  Reale  Gio. 
Gaflone  primo  il  Real  Infante  Don  Carlo  Gran 
'Principe,  e per  Je  Jleffo  corne  legitimo  immédiat» 
fuccejfore  di  quefli  Stati , deputato  à ricevere 
l'infrafcrïtto  Omaggio,  & ayant  reprefenté  à Sa 
Majefté  combien  une  pareille  démarche  étoit 
irreguliere  en  elle  même , & pouvoit  dans  fes 
confequences  devenir  préjudiciable  aux  Droits 
fuprèmes  de  l’Empereur  & de  l’Empire,  fou- 
tenus  de  tant  d’Engagemenrs  folemnels,  par 
le/guels  il  a été  ftipulé  que  par  rapport  à la 
fucceflio n de  Tofcane  , rien  ne  pourroit  fc 
faire  independemment  des  aufpices  & du  con- 
tentement de  Sa  Majefté  Impériale , j’ai  ordre 
de  ma  Cour  de  reprefenter  .très  - humblement 
à S.  M.  Catholique,  combien  on  y a appris 
avec  chagrin , qu’il  fe  foit  rien  paflé  à Floren- 
ce le  jour  de  S.  Jean  Baptifte  qui  n’ait  pû  al- 
larmer  la  Cour  devienne»  & lui  donner  des 
foupçons  que  le  Sereniflime  Infant  Don  Car- 
los ait  voulu  s’ériger  dans  cette  occafion  un 
Droit  à la  fuccelîion  de  la  Tofcane  indé- 
pendant de  celui  qui  eft  exprimé  dans  l’Arti- 
cle ç.  de  la  Quadruple  Alliance,  fur-tout  a- 
près  que  S.  M.  C.  dans  les  Adtes  qui  ont  été 
faits  fur  cette  Matierè,  a reconnu  la  Tofcane 
pour  un  Fief  Mafculin  de  l’Empire  dès  le 
moment  que  la  fucceflion  du  Sereniflime  In- 
fant auroit  lieu,  de  quoi  Sa  Majefté  donna 
une  preuve  bien  fenfible  par  fon  refus  de  rati- 
fier les  Articles  de  la  Convention  du  Pere  As- 
canio,  qui  établifloient  un  Titre  en  faveur  de 
i’Infant  Don  Carlos . diffèrent  de  celui  qui  a- 
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voir  été  ftipulé  par -.le  Traité  de  Londres- 
Il  n’en  faudroit  pas  ;d’avantage,  Monfieur.]» 
pour  perfuader  le  Roi  mon  Maitre,  que  la 
Cour  de  Vienne  peut  avoir  été  mal- informée 
de  ce  qui  s’eft  paflé  à plqrence  par  rapport  à 
la  maniéré  dont  le  Sereniffime  infant  a reçu 
l’hommage  dans  cet'e  occalion  ; ou  que  tout 
ceci  ne  s’eft  fait  que  par  pure  inadvertance 
de  la  part  des  Miniftres  qui  font  auprès  de  ce 
Prince  > & pour  n’avoir  pas  fait  allez  d’atten- 
tion aux  Inconvénients  , qui  pouroient  reful- 
jer  d’un  procédé  de  cette  Nature»  puiiqu’il 
ti’eft  nullement  probable,  que  ce  foit  en  ver- 
tu d’aucun  ordre  émané  de  la  Cour  d’Efpa- 
gne , que  l’on  ait  penlè  à faire  une  pareille 
démarche  d’autant  plus  qu’elle  eft  trop  per- 
fuadée  combien  il  y va  de  l’intérêt  du  Sere- 
nilfime  Infant  de  lui  faire  faire  aucun  pas,  qui 
puifle  donner  la , moindre  atteinte  au  repos  & 
à la  fureté  de  ce  Prince  dans  lajouiflance  des 
Etats  qui  lui  font  deftinés  en  Italie.  Et  com- 
me le  Roy  mon 'Maitre  a d’une  coté  fi  fidèle- 
ment exécuté  tout  ce  dont  il  s’étoit  chargé  en- 
’ yers  la  Couronne  d’Efpagne,  ôc  qu’il  fe  trou- 
ye  obligé  de  l’autre  'à  remplir  tous  les  Enga- 
gements, qu’il  ; a contraélé  envers  les  autres 
Puifiànces  , Sa  Majefté  ne  peut  le  dilpenfer 
de  repréfenter  à S.  M.  Catholique  combien 
il  eft  necefifaire  de  taire  voir  à la  Cour  Im- 
périale que  dans  tout  ce  qui  s’eft  pafié  à 
Eiorence,  il  n’y  a eu  aucun  deflein  de  rien 
faire  qui  foit  contraire  aux  ftipulations  des 
Traitez,  & combien  il  feroit  à iouhaiter  que  • 
la  Cour  d’Efpagne  voulut  profiter  de  cette 
occalion  aulïi  bien  que  des  Difpofitions»  où 
Se  trouve  1 Empereur , pour  reg'er  dés  à pre- 
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(ent  avec  celle  de  Vienne  tout  ce  qui  fe  de' 
vroit  faire  pour  que  le  cas  de  la  Succeffion  de 
Tolcane  arrivant  > le  Sereniffime  Inf 


qui  en  dépendent,  conformément  à ce  qui 
s’eft  toujours  pratiqué  en  pareille  rencontre , 
ce  qui  ferviroit  à calmer  les  appréhendons  de 
Sa  Majefté  .Impériale  & à diffiper  une  fois 
pour  toutes  , les  foupçons  qu’Elle  peut  avoir 
conçus  à l’occafion  de  la  démarché  qu’on 
vient  de  faire  à Florence  » , & qui  dans  le 
fonds  paroit  s’éloigner  de  la  teneur  des  Trai- 
tés, & par  confequent.  ne  peut  être  approu- 
vée de  Sa  Majefté  Catholique , à qui  je  fup- 
plie  vôtre  Excell.  de  vouloir  bien  faire  part 
de  cet  office , & de  m’en  procurer  la  Répon- 
se, afin  que  je  fois  en  état  de  rendre  compte 
au  Roi  mon  Maitre  de  la  maniéré , dont  j’ai 
exécuté  les  ordres,  qu’il  luy  a plu  de  m’en- 
voïer  à cette  occafion . 

J'ai  P honneur  d'être  <&t.  . , 

Hé p on  je  du  Marquis  de  la  Paz, 

Vf  Ui  Senor  mio.  He  hecho  prefente  al 
^ Rey  la  reprelentacion , que  en  nombre 
de  S.  M.  Brittannica  me  ha  dirigido  V.  S-  en 
el  dia  i.  del  corriente,  y confiftiendo  fucon- 
tenido  en  la  queja  > que  ha  dado  el  Empara- 
dor  al  Rey  Britanico  por  el  aéto  de  Omena- 
ge , que  fegun  pratica  y coftumbre  fe  celebrô 
en  Fiorencia,  el  die  de  S.  Juan  , y rccivioen 
nombre  del  Gran  Duquc  , como  imediato 
Succeflor  el  Senor  Infante  Don  Carlos,  yen 
las  exprefivas  con  que  apoya  V.  S.  en  nom- 
bre de  S.  M.  Britanica  la  enunciada  queja  ; 
me  ha  mandado  Su  Mag.  en  fatisfacion  de 


fe  être  mis  fans  delai  en  Poffeffion 
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uno  y otro  afompto  decir  à V.  S.  que  jamas 
ha  podido  perfuadirfe  » que  el  Emperador  no 
huvieflc  de  tener  à bien  todos  aquellos  a<5to s 
de  particular  amiftad , que  Ton  proprios  de 
unos  Principes,  que  fe  contemplan  dé  una 
mifma  Familia  j y fe  reconozen  por  taies  en 
diferentes  Tratados  , y fenaladamente  en  el 
de  Sevilla , de  forma  que  fe  ha  confiderado 
indifpenfable  Circumftanzia  el  que  fe  eftipu- 
laflen  reciprocos  Tratados  de  Fatnillia  para  la 
mutua  buena  Correfpondencia  y Sacisfaccion , 
en  cuja  comprabacion  fin  duda  no  havrà  ol- 
vidado  S.  M.  Impérial  las  infinuaciones  y 
condefcendencias  ofrecidas  en  diferentes  oca- 
fiones  paraque  el  Senor  Infante  fuefle  tratado 
.por  el  Gran  Duque  con  las  mifmas  demon- 
' ilraciones,  que  los  Grandes  Principes  de  Tofi- 
cana.  En  efte  fupuefto  no  puede  comprehen- 
der  S.  M.  como  pueda  aora  S.  M.  Impérial 
reparar  en  uno  Adto , que  por  fu  naturaleza  es 
tan  regular  y juftificado  quan  devido  à las  cir- 
cumftancias,  que  concurren  en  la  decorofa 
pcrmanencia  del  -Senor  Infante  en  los  Efta- 
dos  deTofcanaauthorizada  con  la  previaapro- 
vacion  de  S.  M.  Impérial,  pudiendole  jufta- 
mente  rezelar  que  fe  imaginen  pretextos  para 
impugnar  la  mifma  imraediata  Succeffion  del 
Senor  Infante  . Don  Carlos  en  los  Eftados  de 
Tofcana,  que  le  han  atribuido  las  claufulas  de 
los  Tratados' y de  las  fuccelfivas  Inveftituras 
eventuales,  ignorando  S.  M.  que  no  efté  en 
fiifuerza  y vigor  el  correlativo  de  Familia  he- 
cho  en  Florencia  en  25.  de  Julio  de  173t. 
para  todo  lo  que  no  fuere  expreffamente  limi- 
tado  d derogado  en  las  claufulas  de  las  Ratifi- 
çaçiones. 

v Sobre 
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Sobre  indubitables  principios  nunca  podia 
efperar  S.  M.  que  el  Rey  Britanico  no  re- 
conociefle  la  (înceridad  de  los  procedimentos  de 
S.  M.  del  Signor  Infanre,  desde  que  fe  hal- 
la  en  Tofcana,  y las  artificiofas  repetidas  ex- 
peculaciones,  con  que  la  Corte  de  Viena  ha 
intentado,  y intenta  fugetar  todas  las  opera- 
ciones  de  un  Principe , que  deve  fer  tan  li- 
bre en  fus  Dominios , corne  lo  pueda  fer  qual- 
quiate  otro  de  los,  que  reciben  lnveftiduras 
del  Emperador , no  fiendo  menos  réparable  el- 
que  fe  pretenda  à fi  mifmo  fubordinar  à una 
rigorofa  dependencia  el  mifmo  Gran  Duque» 
al  pafo  que  en  los  Tratados  fe  ha  mirado  y 
declarado  de  non  quererfe  coator  ep  modo 
alguno , la  libertad  y Soberania  de  los  Princi- 
pes poffedores  en  vida , durante  la  quai  no  fe 
confidera  poderia  de  derecho  alguno  de  feu- 
dalidad  fobre  fus  Perfonas  y Dominios  , fin 
que  peuda  fervir  de  juftificado  motivo  para  las 
refridas  findicaciones  la  fola  afercion  en  ab- 
ftrato  de  que  fe  caufa  perjuicio  à los  dere- 
chos  del  Emperador  , no  indicando  literal 
contravencion  à las  claufulas  de  las  Invefti- 
duras,  ô,  à los  Tratados,  que  las  califican  de 
diferente  Naturaleza,  que  las  expedidas  vajan 
otro  qualquier  titulo,  por  tanto  crée  S.  M. 
que  fienno  efte  un  punto , que  deve  fer  co- 
mun  à los  Principes  de  la  mayor  Gerarchia# 
que  fe  hallan  en  el  mifmo  cafo  que  el  Signor 
Infante,  por  que  mira  à deftruir qualquier  fo- 
berania  no  pueda  el  Rey  Britanico  apoyarla 
con  tanta  parcialidad , que  no  haya  S.  M . de 
experimentar  en  la  interpoficion  de  S.  M.  Bri- 
tanica  aquellas  mas  validas  infinuaciones , que 
pueden  afegurarla  tranquilititad  delSignorln- 
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fante  en  la  Pofefion  de  (us  Eftados  y la  Con- 
fian/.a  de  S M.  en  lo  que  pueda  convenido 
por  los  rcciprocos  Tratados  y convenziones , 
perfuadido  a que  los  cmpenoscontrahidos  por 
S.  M.  Britanica  con  ocras  Potencias  fus  aliadas 

* 'j  j 

no  podram  fer  opueftos  ni  alterar  los  que  ha 
eftipulado  con  S.  M. , y configuientemente 
que  podra  efperar  de  la  authoridad  de  S.  M. 
Britanica  la  mifma  eficacia  a fu  favor,  queV. 
S.  aflegura,  quiere  mantener  con  las  donnas 
enunciadas  Potencias  alidas,  y que  fin  necefi- 
tarfe  de  recurrir  à otras  medidas  » que  daria 
porfu  poderofo  medio,  afianzando  el  logo  de 
la  pacifica  pofefion  del  Signor  Infante  Don 
Carlos , y la  Complacencia  de  S.  M.  en  ef- 
perimefitar  las  buenas  dilpoficiones  en  que  V.  __ 
S.  no  difcontinua  de  creer  fe  halla  laCorte  de 
Vienna  para  reglar  con  mutua  (atisfaccion  to- 
do  loque  concierneà  la  efeétivaimediatafuc- 
cellïon  de  los  Eftados  de  Tofcana,  y quedo 
por  fcrvir  à V.  S.  en  quanto  fea  de  fu  agrado, 
Dios  guarde  a V.  S.  m.  a.  como  defeo>  Se- 
villa  a q..  de  Septembre  de  1732. 

* % g , | m .•■***+  J» 

■ j»  Cette  reponfe  ne  fatisfit  par  l’Empe- 
» reur:  Cependant  il  fut  réfolu  d’éviter  tout 
» ce  qui  pourroit  donner  des  fujets  de  plain- 
,>  tes;  & de  mettre  à couvert  les  droits  de 
l’Empereur  &c  de  l’Empire.  C’eft  pour- 
>»,quoi  l’Empereur  confulca  le  Confeil  Auli- 
que  de  l’Empire  fur  cet  incident , & fit 
„ en  conlequence  expédier  les  aétes  neceflai- 
j,  res  pour  faciliter  la  prile  de  pofielfion  de 
„ laTofcane  en  cas  de  mort  du  Gr.  Duc.  La 
« Cour  Impériale  prétendit  que  ces  aétes  é- 
» toient  conçus  en  des  termes  beaucoup  plus 

„ me; 
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•»  mefurez.  que  ceux  de  1728  (a)  expédiés  à 
*j  la  requifition  du  Duc  de  Bournonville  alors 
Ambafladeur  d’Efpagne  à Vienne. 

* . . * f 

Bejcript  de  V Empereur  au  Grand  Duc. 
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Ec-dum  fine  dubio  Diledlioni  Veftrae 
memoriâ  excidérunt  » quae  poft  con.ven* 
tionem  die  af.  Julii  Anni  praeteriti  à Mmif- 
tris  Plenipotentiariis  tum  Hifpaniarum  Regis 
Catholici  » tum  Diledionis  Veftrae  Floren- 
tiae  fubfcriptam  quô  ad  normam  T rada- 
tuum  à præcipuis  Europæ  Principibus  ini- 
torum  conventio  ifta  emendaretur,  ada  fue- 
runt.  - Equidem  imtnediatam  in  Magnum 
Herruriae-  Ducatum  fucceffionem  déficiente 
ftirpe  Medicaeâ  mafculâ  Sereniffimo  Parmae 
Placentiæque  Duci  ac  Hifpaniarum  Infanti 
Carolo  juxta  literas  inveftiturae  eventualis  diè 
nona  Decembris  Anni'  1723.  expeditas  de:- 
beri,  dubio  caret;  & quâm  fint  Nobis  tum 
Diledionis  Veftrae,  tum  .Sereniflimae  Sororis 
Suæ  Eledricis  Palatinæ  vidux  privata  com- 
moda  , modo  fupremis  Noftris  & Im- 
perii  juribus  aut  ‘Tradatibusv  à ••  praeci- 
puis  Europae  Principibus  initis  haud  répu- 
gnent, præcipuae  curae'  côrdique  > plus  uni 
vice  teftati  fumus.  Ut  autem  aliter , quàat 
ad  normam  Tradatuum  & literarum  invefti- 

1 • 

turse  eventualis,  quas  modô  memôravimus, 
piaefatus  Parmæ  Hacentiæque  Dux  & Hif- 

' - ' ' ; ' - pania- 
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■ paniarum  Infans  Carolus  in  Magnum  Hetru-  1 
riae  Ducatum  fuccedat , uc  iub  atiis  quam 
Noftris  Aufpici?*  & diverfo  ab  eo>  qui  in 
Tradtatibus  expreflus  eft,  atque  adeo  illegi- 
timo  titulo  Vafallus  non  ex  pa&o  & provi- 
dentiâ  Majorum , fed  novo  jure  ad  fucceffi- 
nem  vocatus,  pofleffionem  ejufdem  fibi  arro-  ' 
gct»  id  iane  feudalitatis  vinculo,  tôt  folenni- 
bus  padtis  conventis  innixo , tenori  Reverfa- 
lium  & garantiæ  literarum  Nobis  extradita- 
rum , tum  menti  & literie  declarationis  Infi- 
trumentorum  die  nonâ  & vigefimâ.  prima 
Septembris  Anni  præteriti  Viennæ  Auftriae 
fubfcriptorutn  è diametro  relragaretur  & ob 
nororium  audtoritatis  defedtum  penes  Dilec- 
tionem  Veftram  fefe  exferentem  nullum  pla- 
nè  ac  irritutn  ipfo  jure  foret. 

itaque  non  fine  animi  moerore  intellexi- 
tnus  > quæ  praeterlapfo  Sandti  Joannis  Bip- 
tillæ  Fefto  die , occafione  homagii  quotannis 
renovare  foliti  « . fecu*  ac  par  erac  Florentiæ 
adta  luerunt»  iis  omni  ex  parte  confentanea» 
quae  circa  conventiônem  Florentianam  emen- 
danda  efle  omni  ex  parte  agnitum  fuit.  Ne- 
que  enim  à Diledtionis  Veftræ  difpofitione»  . 
aut  ab  agnitione  fubditorum  ejufdem  ac  Va- 
fallorum  dependet  immediatæ  fucceffionisjus, 
quod  in  Magnum  Hetruriæ  Ducatum  Sere- 

. niflSmo  Parmæ  Placent iæque  Duci  ac  Hifpa- 
niarum  Infanti  Carolo  competit  , ad  normam 
Tradtatuum  & literarum  inveftituræ  even- 
tualis  ita  adftridtüm  , ut  fine  prædidlorum 
Tra&atuum  & literarum  inveftituræ  impie-  ' 
mento  fubliftere  nequaquam  poffit.  Neque 
in  poteftate  Diledtionis  Veftræ  eft*  titulum 
Magni  Principis  cuiquam  de  novo  conterre, 

\quip- 
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quippe  qui  sequè  ac  Magni  Ducis  dignitas 
non  nift  ex  Imperiali  conceffione  Noftra 
promanare  dignofcitur.  Quæ  cum  ita  fint» 
ne  Nobis  Sacroque  Romano  Imperio  in  re 
Cæfarea  Noftra  & Imperii  fuprema  jura  con- 
cernente  defimus , ornnia  ea  6c  fingula , quæ 
praeterlapfo  Sanâi  Joannis  iefto  die  occafione 
homagii  quotannis  Florentiac  renovare  foliti 
eo , quo  fupra  expofitum  eft , modo  haud  ritè 
ada  fueruntj  nulla>  vana  6c  irrita  > proutiin- 
trinfecè  funt»  declaramus,  & pro  abundan- 
ti  folum  de  Cæfareæ  Noftræ  poteftatis  ple« 
nitudine  abrogamus  & caflamus;  Diledioni 
Veftræ  , tam  quà  Magno  Hetruriæ  Duci  j 
quàm  quà  Tutori  præfati  Sereniffimi  Parmæ 
PJacentiæque  Ducis  ac  Hifpaniarum  Infantis 
Caroli  feriô  mandantes  & injungentes,  ut  in 
pofterum  nihil  quicquam  tentet,  aut  ab  iis  > 
qui  eidem  fubfunt , fieri , aut  tentari  permittat, 
Noftris  Sacrique  Romani  Imperii  juribus  aut 
difpofitione  Tradatuum  â præcipuis  Europæ 
Principibus  initorum  contrarium»  ne  prolm- 
peratorio  munere  Noftro  contra  ejufmodi  au- 
fus  confentanea  Legibus  Imperii  remedia  ad- 
hibere  cogamur.  Meliora  autem  de  Dilcdio- 
nis  Veftræ  in  Nos  Sacrumque  Romanum  Im- 
perium devotionis  & obfequii  ftudio  præfto- 
lantes  Eidem  Benevolentiam  Noftram  Cæ- 
faream  quàm  ampliftimè  confirmamus,  &c. 
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• Decret  au  Sénat  de  Florence.  . 

P.  P. 

ALtefatam  Sacram  Catfaream  Majeftatem 
non  fine  mcerore  intellexifle , quod  E- 
didto . eujus  leétio  ante  præftationem  homa- 
gii,  Fefto  Sandtijoannis  Baptiftac  die  ab  He- 
truriae  lubditis  & Vafallis  quotannis  renovare 
foiiti  fieri  confuevit,  ejufmodi  verba  ultimâ 
vice  fuerint  inferta,  qusedifertotenorifolem- 
nium  padtorum  conventorutn  à prscipuis  Eu- 
rope Principibus  initorum,  répugnant  , atque 
in  præjudicum  Supremorum  Cæiareorum  Sa- 
crique  Romani  Imperii  jurium  collimare  vi- 
dentur.  Neque  enim  à difpofitione  Ejus,  qui 
rebus  nunc  praeeft , Sereniffimi  Magni  Hetru- 
riae  Ducis,  aut  ab  agnitione  fubditorum  ejuf- 
dem  ac  Vafallorum  dependet  immédiat»  Suc-' 
ceffionis  jus  , quod  in  Magnum  Hetrurias 
Ducatum  Sereniffimo  Parmæ  Placendaeque 
Duci  ac  Hifpaniarum  Infanti  Carolo  cotnpe- 
tit,  ad  normam  Tradtatuum  & literarum  in- 
veftiturse  eventualis  præfato  Duci  ac  Infanti 
cbnceflarum  ita  adftridtum , ut  fine  praedic- 
torum  & Üterarum  inveftiturae  implemento 
. fubfiftere  nequaquam  poffit.  Neque  in  potef- 
tate  Magni  Hetruriae  Ducis  eft  , titulutn 
Magni  Principis  cuiquam  de  novo  confer- 
re,  quippe  qui  aequè  ac  magni  Ducis  digni- 
tas  ex  lmperiali  concefltone  unice  proma- 
nare  dignolcitur.  Ne  proinde  altefata  Sa- 
cra • Cæfarea  Majeftas  Sibi  aut  Sacro  Ro- 
mano  Imperio  hac  in  re  défit,  omnia  ea  ôc 
fingula,  quas  præterlapfo  Sandti  Joannis  Bap- 
tiftæ  fefto  die  occafione  homagii  quotannis 
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Florentiæ  renovare  foliti  eo  quô  fupra  expo- 
fitum  eft  modo  haud  ritè  afta  fuerunt , nul- 
la , vana  ac  irrita,  prouti  intrinlecèfunt,  dé- 
clarât ac  pro  abundanti  folum  ex  plenitudine 
poteftatis  Caefarea?  abrogat,  annullat  & caf- 
iat:  praefato  Gonfilio  & Senatui  feriô  injun- 
gens  ac  mandans  , ut  in  pofterum  imprimis 
ubi  per  obitum  Sereniffimi.  Magni  Hetruri* 
Ducis  Joannis  Gaftonis  abfque  proie  mafcula 
cafusaperturæ , Articulo  Quinto  Foederis  Qua- 
druplicis  expreiïus  extiterit , ab  ejufmodi 
aut  omni  alia  machinatione  defiftat , feu  im-i 
mediato  Succeffionis  juri  præfato  Parmæ  Pla- 
centiaeque  Duci  &Hifpaniarum  InfantiCaro- 
Jo  per  literas  eventualis  invettituræ  attributo , 
feu  feudalitas  quoque  vinculo  tôt  folennibus 
partis  convcntis  innixo  contraria.  Secns  enitn 
fi  fiat,  gravi (fimam  Saciæ  Cæfareæ  Majefta- 
.tis,  Sacrique  Romani  Imperii  indignationem, 
atque  infuper  mul&am  centum  marcarum 
auri  puri  irremifîîbiliter  incurret:  de  qua  feriâ 
mentis  fuaî  voluntate  altefata  Sacra  Ca;farea 
Majeftas  diârum  Senatum  HocceDecretoSuo 
Imperiali  Aulico  certiorem  reddi  juffit. 

Tlenipotentia  Csfarea  in  forma  Patenti  cum 
facultate  fubjiituendi  pro  » , , , fuper  ca- 
pe fenda  pojjejjione  Magni  Ducat ûs  He- 

truria. 

/ • • i 

• • • 

NOtutn  teftatumque  vigore  præfenuum  fa- 
cimus.  Quae  fuper  fucceffione  in  Ma- 
gnum Hetruriae  Ducatum  déficiente  ftirpe  Me- 
dicæâ  mafculâ  à complurimis  rétro  annis  adta 
funt,  haud  tacilè  quemquam  latere  arbitra» 
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mur  ; Articulo  nimirum  Quinto  Tradtati» 
die  2.  Augufti  Anno  1718.  Londini  concluft 
ad  conlervanda  priftina  fuperioritatis  Impe- 
rialis  jura  conventum  eft , ut  Status  à Magno 
Hetruriae  Duce  pofleflî  futuris  in  perpetuutn 
tetnporibus  ab  omnibus  Partibus  contradtan- 
tibus  agnofcantur  & babeantur  pro  indubita- 
tis  Sacri  Romani  Imperii  Feudis  mafculinis  ; 
Nobis  viciffim,  ut  exiftente  cafu  aperturæ 
fupra  expreflo  Sereniffimus  Hiipaniarum  In- 
fans Carolus,  hujufque  defcendentes  mafculi 
ex  legitimo  matrimonio  nati»  iifque  défie  ien-, 
tibus  fecundo  aut  alii  poftgeniti  præfends  Hif- 

faniarum  Reginæ  Elifabethse  » natæ  Ducis 
’armae  & Placentiæ  Filii , pariter  cum  eorum 
pofteris  mafeulis  ex  legitimo  matrimonio  na- 
tis . in  praedidto  Ducatu  fuccedant»  confen- 
tientibus  > fimulque  fpondentibus»  -quod  pro 
Imperii  quoque  confenfu  obtinendo  omneai 
operam  impenfuri , eoque  obtento , literas  ex- 
pedtadvæ  eventualem  lnveftituram  continen- 
tes extradituri  fimus  : Subfecutus  exin  eft  is  > 
quem  mod6  memoravimus  Imperii  confen fus  » 
conclufo  die  nonâ  Decembris  Anno  172». 
emanato,  & Anno  fubfequente  1723.  nonâ 
pariter  Decembris  die  literae  eventualis  invef- 
• titurae  expeditæ  fuerunt;  atque  ad  implenda3 
conditiones  in  iifdem  expreflas  non  "faltem  , 
qui  tune  in  vivis  erat>  Hifpaniarum  Rex.Ca- 
tholicus  peculiaribus  Reverfalium  literis  Ma- 
drid die  *8.  Februarii  Anno  1724.  exarads  » 
fed  & folennibus  guarantbe  infthimentis  tum 
qui  rebus  tune  præerat  Magnæ  Britanniae 
Rex , tum  præfens  Galliarum  Rex  Chriftianil- 
fimus  iefe  obftrinxerunt.  Pace  pofthaec  Nof- 
tro  Sc  Romani  Imperii  nomine  ex  una  > tum 
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Regis  Hifpaniarutn  Catholici  nomine  ex  alté- 
ra parte  Viennæ  Auftriae  die  7.  Junii  Anno 
1725  conclufa  ténor  Articuli  Quinti  Fcederis 
Quadruplicis  nominati  Articulo  ejufdem  pacis 
Quarto  denuo  repetitus  ac  confirmants  fuit: 
ad  quorum  omnium  normam  quxcunque  pro 
immittendo  Sereniflimo  Hifpaniarum  Infante 
Carolo  in  deftinatos  eidem  Status  feu  Duca- 
tus  cafu  aperturæ  exiftente  neceflaria  vide- 
bantur,  jam  Anno  1728  ad  inftantiam  ejus, 
qui  tune  in  Aula  Noftracommorabatur,  Hif- 
paniarum Regis  oratoris  expedita  fuerunt.  Su- 
pervenientibus  autem  variis  motibus,  publi- 
cam  Europæ  tranquillitatem  concutientibus  , 
ii/dem  fopiendis  Tradtatus  Pacificationis  Nos 
inter  & Sereniflîmum  ac  Potentiflîmum  Prin- 
cipem  Georgium  II.  Magnæ  Britanniæ  Re- 
gem  die  1 <5.  Mardi  Anni  1751.  nec  minus 
die  21.  Julii  ejufdem  Anni  inter  modo  didtos 
contrahentes  & Sereniflîmum  ac  Potentiflî- 
muiD  Principem  Philippum  Quintum  Hifpa- 
niarum  Regem  Catholicum  alter  quoque  T rac- 
tatus  Viennæ  Auftriæ  conclufa' $ hifque  Trac- 
tatibus  denuo  difpofitum  fuit  , ut  cafu  aper- 
turæ  in  Quadruplice  Fœdere  expreflo  exiften- 
te, Seremflimi  Hifpaniarum  Infantis  Caroli 
immiflïo  in  deftinatam  eidem  fucceflîonem  eâ 
plané  ratione , quae  in  literis  eventualis  invef- 
tituræ  de  die  nonâ  Decemb.  Anni  1721.  fan-? 
cita  efl: , fieri  debeat.  Cumque  priufquam 
notitia  de  Tradlatu  ultimo  loco  memorato 
Fiorentiam  perveniflet»  certa  quaîdam  con- 
ventio  die  25.  ejufdem  Menfis  Julii  à Minif- 
tris  Plenipotentiariis  Hifpaniarum  Regis  Ca- 
tholici & Magni  Hetruriæ  Ducis  fubfcripta 
fignataque  fit,  quæ  nonnulla  continere  vide- 
Tome  IX.  E ba- 
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batur , paâris  conventis  à prsecipuis  Europae 
Principibus  initis  haud  omninô  confentanea  j 
ne  præjudicium  ejufmodi  inde  enafci  , arque 
adeô  conventio  Florentix  inita  non  nifi  in  iis  » 
qux  privata  tum  Magni  Hetrurix  Ducis  > tum 
Sereniflîmx  ejufdem  Sororis  Elédtricis  Pala- 
tinx  vidux  commoda  fpedtant»  locum  habe- 
re  poflit  aut  debeat,  peculiaribus  Declaratio- 
num  Infttumentis  de  die  nonâ  & vigefimâ 
prima  Septembris  ejufdem  Anniprovifum  fuit: 
ad  quorum  omnium  normam  ea>  qux  Fefto 
Sandti  Joannis  Baptiftx  die  prxfentis  Annioc- 
cafione  homagii  quotannis  renovare  folitj  fe- 
cus>  ac  par  erat»  Florentix  a£ta  fueruntî  ar- 
que in  prxjudicium  Noftrorum  Sacrique  Ro- 
mani Imperii  jurium  > tôt  Solennibus  paâis 
conventis  innixorum , detorqueri  poterant  > 
tum  Refcripto  ad  Magnum  Hetrurix  Ducetit 
exarato , tum  Decreto  Cxfareo  Senatui  Fio- 
rentino  tranfmiflo  pro  intrinlecè  nullis  ac  irri- 
tis  declarata  , & pro  abundanti  folum  ex  ple- 
. nitudine  poteftatis  Cxfarex  abrogata  ac  caiTa- 
ta  fuerunt.  Cum  proinde  unâ  quidem  ex  parte 
more  anteceflorum  Noftrorum  paéta  conven- 
ta  femel  inita  conftanti  religione  ac  fide  adim- 
plere  confueverimus  , altéra  verd  ex  parte  pro- 
vida quoque  nos  cura  tangat  > ne  Noftra  aut 
Sacri  Romani  Imperii  fuprema  jura  ullo  un- 
quam  tempore  detrimenti  quicquam  capiant  ; 
hinc  eft  quod  Nos  confifi  plurimum  expertae 
fxpius  fidei  ac  prudentix  Viri  Illuftris  acMa- 

gnifici . Eundem  fpecialiter 

Gæfareum  Noftrum  Plenipotentiarium  nun- 
cupaverimus  & conftituerimus  > prouti  ipfum 
præfentibus  hifce  ex  plenitudine-  poteftatis  & 
authoritatis-Noftrx  Cxfarex  nuncupamus  & 
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Conftituimus , cum  facultate  unum  vel  plures 
Noftro  Imperiali  nomine  fubftituendi,  quem 
vel  quofcunque  integræ  ac  indubitatæ  in  Nos 
fidei  efle  noverit,  eo  fine  ut  flatim  ac  ipû 
præfentis  Sereniffimi  Magni  Hetruriæ  Ducis 
Joannis  Gaflonis  mors  abfque  eo,  quôd  pro- 
ies tnaicula  ex  eodem  fuperfit,  innotuerit,  fe 
illico  in  Magnum' Hetruriæ  Ducatum  confé- 
rât , & non  attentis  iis , quæ  favore  Sereniffi- 
mæ  Eledtricis  Palatinæ  viduæ  , natæ  Ducis 
Hetruriæ , circa  fucceflionem  in  Magnum  He- 
truriæ Ducatum  olim  tentata  fuerunt , utpote 
ex  fc  nullis  ac  irritis,  atque  pro  abundanti 
Cæfareo  Noftro  Refcripto  & Decreto  de  die 
13.  Aprilis  Anno  1728.  quorum  tenorem  tum 
præfatæ  Principi , tum  Senatui  Florentino  no- 
tum  reddet,  caffatis  atque  abrogatis , Serenifli- 
mum  Hifpaniarum  Infantem  Carolum , Parmæ 
Placentiæque  Ducem  , Magnum  quoque  He- 
truriæ Ducem,  immediatumque  præfati  Se- 
reniflimi  Joannis  Gaftonis  fuccefiorem  decla- 
ret,  & fæpe  memoratum  Hifpaniarum  Infan- 
tem Carolum , Parmæ  Placentiæque  Ducem 
tanquam  futurum  verum  & legitimum  Domi- 
num  Noftrumque  Vafallum  aut  nomine  ejus- 
dem , fi  in  minorenni  adhuc  ætate  tune  fue- 
rit , conftitutam  à Nob:s  tutricem  Sereniffi- 
mam  Dorotheam  Sophiam  Parmenfem  Du- 
cem viduam  ad  normam  Tradtatuum  > litera- 
rum  inveftituræ  , ac  reliquorum  inftrumento- 
rum  fupra  citatorum  in  veram  & realem  pol- 
feffionem  Magni  Hetruriæ  Ducatus.  ejufdem- 
que  pertinentiarum  ac  jurium  à defundto  Ma- 
gno  Duce  tempore  fubfcripti  Foederis  Qua- 
druplicis  realiter  poffefiorum  immittat , eidem- 
que,aut  nomine  ipfius,  fi  in  minorenni  adhuc 
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ætate  fuerit,  præfatæ  à Nobis  conftitutæ  tu- 
trici  folicum  homagium  , fidelitatis  jusjuran- 
dum  » reverentiam  ac  obedientiam  præftari 
faciat»  falvis  tamen  iis,  quæ  circa  privata  tan- 
tum commoda  quondam  Eledtoris  Palatini 
Principis  viduæ  conventione  Florentiæ  die  25. 
Julii  173t.  fublcriptâ  fignatâque  difpofita 
fuerunt»  falvifque  infuper  iis,  quæ  forfan  ad 
alios  quoque  vel  jure  allodii , vel  alio  jufto  ti- 
tulo  ad  Feudum  Imperii  non  fpe&ante  , perti- 
nere  dignofcentur , atque  ut  prius  ejufmodi 
Reverfalium  literæ , prouti  ante  immiflionem 
in  Parmæ  Placentiæque  Ducatus  excraditæ 
fuerunt  * vel  ab  ipfo  Infante , vel  ab  ejufdem 
tutrice  ratione  quoque  Magni  Hetruriæ  Du- 
catûs  extradantur.  Cæterutn  omne  id  vel  ip- 
fe  vel  per  legicimum  fuutn  lubftitucum  auc 
fubftitutos  agat  & præftet , quod  ad  verè  & 
realiter  adipifcendatn  pofleffionem  de  jure  aut 
confuetudine  Imperiali  fieri  poteft  ac  débet  : 

. protnittentes  ac  fpondentes  verbo  Noftro 
Cæfareo,  quod  Nos  omnia  ea  & fingula  , 
firma,  grataque  habicuri  fimus.  In  quorum 
fidem  ac  robur  prælentes  hafee  manu  Nof- 
tra.  fubfcribfiraus,  & Sigillo  Noftro  Imperia- 
ii  firmari  juffimus;  quæ  dabantur  &c. 

* ç 


Mandatum  ad  fubditos  & Vafallos  Hetru- 
riœ  pojf  obitum  * Sere?üJJimr  Magnï  He- 
truriœ  Ducis  yoannis  Gaflonis  in  Mag- 
no  Ducat u Hetruriæ  publicandum. 


Os  Carolus  Sextus  &c.  Notum  teftatum- 
.7^  qui  vigore  præfentium  facimus  univerfis 
ac  fingulis  Ncftri  Sacrique  Romani  Imperii 
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Ducatûs  Hetruriæ  > & fingularum  civitatum  » 
caftrorum , villarum , terrarumque  eô  perti- 
nentium  Locumtenentibus , Confiliariis , Præ- 
toribus,  Vexillifero  Juftitiæ,  Senacui  populo- 
que  Florentino , -nec  non  Militiæ  Tribunis, 
Centurionibus  * Decurionibus , cundifque  mi- 
litibus,  & omnibus  aliis , cujufcumque  fint 
præeminentiæ , dignitatis  » conditionis  autgra* 
dûs. 

Cùm  enixum  ftudium  Noftrum  , pada 
conventa  omni  ex  parte  adimplendi,  quâvis 
fefe  dante  occafione  univerfo  Orbi  palam  fa- 
cere  cupiamus,  fimul  vero  , rie  Noftra  auc’ 
•Imperii  fuprema  jura  detrimenti  quicquam  ca- 
piant»  haud  minus  fimul  follicici  » è re  Nobis 
■eflfe  vifum  eft , ■ unâ  quidem  ex  parte  , quo 
Cifu  aperturæ  Magni  Hetruriæ  Ducatus,  Arti- 
cu!o  Qtiinto  Fœderis  Quadruplicis  nuncupati 
expreffo,  exiftente  SerenUfimus  Parmæ  Pla- 
centiæque  Dux  ac  Hifpaniarum  Infans  Caro- 
lus  nullâ  > ne  minimâ  quidem  morâ  »•  interpo- 
fitâ  prædidi  Magni  Ducatusveram  & realcm 
pofleffionem  adipifei.  queat,  providere,  altéra 
-vero  ex  parte  curam  quoqüe  Noftram  eo  ex- 
tendere  > ut  omnia  ritè  ac  débité , ad  norman 
'tradatuum  à præcipuis  Europae  Principibns 
•concluforum,  literarum  inveftituræ  eventualis 
diénonâ  Decembris  Anno  i723.expeditarum, 
cæterorumque  folemnium  Inftrumentorum  ad 
prædidos  Tradatus  & inveftiturae  literas  fefe 
referentium  fiant  ac  peragantur.  Conventum 
nimirûm  ad  confervanda . priftina  fuperiorita- 
• tis  Itnperialis  jura  Articulo  Quinto  T radatus 
die  z.  Augufti  Anno  1718»  Londint  conclufi 
; eft . ut  Status  à Magno  Hetruriæ  Duce  pof- 
felfi  tuturis  in  perpetuum  temporibus  ab  om- 
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nibus  partibus  conxradtantibus  agnofcantur& 
habeantur  pro  indubitatis  Sacri  Romani  Im- 
perii Feudis  mafculinisi  Nobis  viciffim  ut  dé- 
ficiente ftirpe  Medicæâ  mafculâ  Sereniffimus 
Httpania'rum  Infans  Carolus»  hujufque  defcen- 
dentes  mafculi  ex  legitimo  matrimonio  nati  > 
iifque  deficiendbus , fecundo  aut  alii  poftgeni- 
ti  præfentis  Hifpaniarum  Reginæ  Elifabethae , 
natæ  Ducis  Parmx  6c  Placencix  Filii , pariter 
cum  eorum  pofteris  mafcuiis  ex  legitimo  ma- 
trimonio natis,  in.praediéto  Ducatu  fucce- 
dant,  confentientibus  fimulque  fpondentibus, 
quod  pro  Imperii  quoque  confenfu  obtinendo 
omnem  operam  impenfuri  > eoque  obtento  li- 
teras  Exfpeûatirx,  eventualem  Inveftituram 
continentes  extradituri  fimus. . Subfecutus  ex- 
in eft>  quem  modo  memoravimus  ab  omni- 
bus partibus  contrahentibus  pro  neçefîârio  ha- 
bitus Imperii  confenfus,  conclufo  die  nonâ 
Decembris  Anni  1722,  emanato,.  & -Anno 
fubfequente  1723.  nonâ  pariter  Decembrisdie 
literæ  eventualis  inveftitux  expeditæ  fuerunt  5 
atque  ad  implendas  conditiones  in  iifdem  ex- 
preflfas  non  faltem  is>  qui  tune  jn  vivis  erat» 
Hifpaniarum  Rex  Catbolicus  peculiaribus  Re- 
verfalium  literis  Madriti  die  28-Febr,  Anno 
272}..  exaratis,  fed  5c  folemnibus  guarantiæ 
inftrumentis  tum  qui  rebus  tune  prxerat  Ma- 
gnæ  Britanniæ  Rex  , tum  praefens  Galiiarum 
Rex  Chr-iftianiflîmus  fefe  obftrinxerunt.  Pa- 
ce  pofthæc  Noftro  & Sacri  Romani  Imperii 
nomine  ex  unâ>  tum  Regis  Hifpaniarum  Ca- 
tholici  nomine  ex  altéra  parte  Viennae  Auftriæ 
die  7.  Junii  Anno  172^.  conclufâ  ténor  Ar- 
ticuli  Quintil  Fœderis  Quadruplais  nuncupati 
Articulo  ejufdem  pacis  Quarto  denuô  repeti- 
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tus  ac  confirmatus  fuit  : ad  quorum  omnium 
normam  quxcunque  pro  immittendo  Sereniflî- 
mo  Hifpaniarum  Infante  Carolô  in  deftinatos 
eidem  Status  feu  Ducatus  cafu  aperturx  exif- 
tente  neceflaria  videbantur,  jam  Anno  1718- 
ad  inftantiam  ejus,  qui  tum  in  Aula  Noftra 
commorabatur , Hifpaniarum  Regis  Oratoris 
expedita  fuerunt.  Supervenientibus  autem 
variis  motibus,  publicam  Europæ  tranquilli- 
tatem  concutientibus , iifdem  fopiendis  Trac- 
tatus  Pacificationis  Nos  inter  & Sereniflimum 
ac  Potentiffimum  Principem > Georgium.  Se- 
cundum,  Magnæ  Britannix  Regem  die  1 6. 
Matii  Annii  1731.  nec  minus  die  42.  Julii 
ejufdem  Anni  inter  modo  didtos  contrahen- 
tes,  & Sereniflimum  ac  Potentiflimum.  Prin- 
cipem , Philippum  Quintum  Hifpaniarum 
Regem  Catholicum  alter  quoque  Tra&atus 
Viennx  Auftrix  conclufusi  hifque  Tradati- 
bus  denuo  difpofitum  fuit  , ut  cafu  aperturx 
in  Quadruplici  Fcedere  expreflo  exiftente 
Sereniflimi  Hifpaniarum  Infantis  Caroli  im- 
miflio  in  deftinatam  eidem  fucceflionem  eâ 
plané  ratione,  qux  in  literis  eventualis  in- 
veftiturx  de  die  nonâ  Decembris  Anni 
1713.  fancita  efl:  , fieri  debeat.  Cumque 
priulquam  notitia  de  Tradatu  ultimo  loco 
memorato  Florentiam  pervenifler  certa  qux- 
dam  conventio  die  25  ejufdem  menfls  Julii 
à Miniftris  Plenipotentiariis  Hilpaniarum  Ré- 
gis Catholici  & Magni  Hetrurix  Ducis  fubf- 
cripta  fignataque  fit,  qux  nonnulla  continere 
videbatur,  padis  convenus  à præcipuis  Euro- 
pæ Principibus  initis  haud  omninb  confenta- 
nea,  ne  prxjudicium  ejufmodi  inde  enafci  , 
atquo  adeo  conventio  Florentin  inita  non  niii 
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ftituimus  amplis  mandatis  inftrudtos  ôc  debitis 
Plenipotentiarum  Tabalis  munitos:  nuili  vi- 
ciffim  dubitantes  quin  tum  ex  parte  præfati 
Parmae  Placentiæque  Ducis  tum  ex  parte 
Hifpaniarum  Regis  Cathoiici  > iis  quæ  tum 
padta  conventa,  tum  ténor  literarum  inves- 
titures eventualis , & extradendæ  ante  aûua- 
lem  immiffionem  fpeciales  reverfalium  lite- 
ræ  exigunt»  omni  ex  parte  fatisfiat.  Hac  ita- 
querïpe  freti  ex  fuprema  poteftate  Noftra 
Imperiali  vobis  omnibus  & fingulis  Noftri 
Sacrique  Romani  Imperii  Magni  Ducatûs 
Hetruriae  ac  fingularum  civitatum  , caftro- 
rum , villarum  , terrarumque  eo  pertinentium 
LocumtenentibuSj  Confiliariis,  Prætoribus, 
Vexillifero  Juftitiæ,  Senatui»  Populoque  Flo- 
rentino,  nec  non  Militas  Tribunis*  Centu- 
rionibus»  Decurionibus , cun&ifque  Militibus 
& omnibus  aliis  , cujufcunque  fint  præemi- 
nentiæ,  dignitatis  , conditionis  aut  gradus, 
præfentibus  ôc  futuris  feriô  mandamus  ôc  in- 
jungimus  , ut  quamprimum  Medicæa  ftirps 
mafcula  defecerit,  læpe  memoratum  Parma: 
Placentiæque  Ducem  & Hifpaniarum  Infan- 
tem  Carolum  verum  & legitimumDominum 
ac  Principem  Veftrum  àgnofcatis,  eidcm  aut 
nomine  ipfius,  fi  in  minorenni  adhuc  ætate 
fuerit,  confütutæ  à Nobis  Tutrici  SerenitTi- 
mae  Parmæ  Placentiæque  Duci  viduæ  , Do- 
rotheæ  Sophiæ  , natse  Comiti  Palatinæ  ad 
Rhenum*  folitum  homagium  , fidelitatisjusju- 
randum , reverentiam  ôc  obedientiam  præfte- 
tis  > atque  adeô  ea  omnia  faciatis , quæ  fidè- 
les ôc  obedientes  Vaf2Üos  ac  fubditos  veris 
& lcgitimis  Dominis  ôc  Principibus  facerç 
ôc  prxftare  decet  ac  oportet  i non  attentis 
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aut  obftantibus  quibufcumque,  quas  aliter  âc 
haélenus  expofitum  fuit»  vel  priùs  forfanten- 
tata  fuerunt  » vel  in  pofterum  tentabuntur, 
utpote  quibus  omnibus  ac  fingulis  » utut  fpe- 
cialiter  hic  non  expreffis  » tanquam  adtibus 
ob  notorium  poteftatis  defeitum  ex  fe  nuliis 
& irritis  de  Cœfareæ  Noftrae  poteftatis  ple- 
nitudine  derogamus.  Atque  hæc  eft  feria 
mens  6c  enixa  voluntas  Noftra.  • 

^ J 

»»  L’Empereur  fit  communiquer  ces  a êtes 
» au  Ouc  de  Liria  6c  à Mr . Robinjon  en  leur 
„ faifant  remarquer  que  le  but  de  S.  M.  I. 
„ éroit  de  redrefler  d’un,  coté  les  irregulari- 
„ - tez  paflées  en  obviant  aux  plaintes  de  la  Cour 
,,  d’Efpagne,  6c  de  l’autre  de  préparer  d’a- 
»,  vance  .la  feule  voye  légitimé  par,  laquelle 
à»  l’Infant  pouvoit  être  mis  en  pofleffion  des 
»,  Etats  de  Tofcanej  6c  on  y ajouta  la  note 
,»  fuivante  pour  donner  les  EclaircifTemens 
„ neceflaires  au  Duc  de  Liria. 

" 9 4 t u r * » 

Note  fur  les  quatre  Dépêches  précédentes. 

*,  * „ * . • » 

DAns  la  note  » qui  a été,  remife  à S.  E. 

Mr.  le  Duc  de  Liria  le  Mf».  du  mois  de 
May  paflé , on  s’eft  offert  de  regler  dés  à pre- 
fenc»  tout  ce  qui  fe  devoit  faire,  pour. que  le 
cas  de  la  Succeffion  de  Tofcane  arrivant  le 
Sereniflime  Infant  Don  Carlos  • puifle  ; être 
- mis  fans  delai  en  pofleffion  des  Etats,  qui  en 
dépendent,  fous  les  Aufpices  de  l’Empereur, 
6c  conformément  à ce  qui  fe  doit  pratiquer  en 
pareille  rencontre.  On  a été  informé  du  de- 
puis de  ce  qui  s’eft  pafle  a Florence  le  jour 
de  St-  Jean  Baptifte dernier,  où  les  Villes  de 
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Tofcane,  les  Feudataires  & Sujets  du  Grand 
Duc  ont  coutume  de  luy  renouveller  tous  les 
ans  leurs  hommages  Pour  rectifier  donc  ce 
qu’il  y avoit  d’irregulier  dans  ce  procédé,  & 
pour  donner  à connoître  en  même  tems  la 
promptitude , avec  laquelle  on  veut  accomplir 
de  ce  coté-ci  ce  qui  a été  ftipulé  en  faveur 
du  Sereniflïme  Intant  Don  Carlos  ; pourvu 
que  le  tout  fe  fafle  de  la  maniéré  exprimée  en 
tant  de  Traités,  Conventions,  & autres  Ac- 
tes fotemnels  , & nommément  dans  les  Let- 
tres d’Inveftiture  éventuelle  acceptées  & ga- 
ranties des  Principales  Puifïances,  qui  pre- 
noient  part  au  Traité  de  la  Quadruple  Allian- 
ce ; on  a fongé  à un  moyen  propre  à combi- 
ner l’un  & l’autre  de  ces  deux  buts. 

• - * ' • * 

C’eft  dans  cet  efprit  que  les  quatre  pièces 
cy- jointes  ont  été  dreflées.  Comme  on  y a eu 
foin  d’expofer  clairement  tout  ce  qui  peut  a- 
voir  du  rapport  au  fujet»  dont  il  s’agit,  & de 
s’attacher  religieufement  aux  propres  paroles 
des  Adtes,  qui  ont  à lervir  de  réglé  en  tout 
ce  qui  regarde  la  Succeffion  éventuelle  de 
Tofcane  deftinée  au  Sereniflime  Duc  de  Par- 
me & de  Plaifance,  il  feroit  inutile  de  s’éten- 
dre fur  ce  qu’on  trouve  à redire  à la  démar- 
che indiquée  cy-deflus.,  le  contenu  des  pièces 
fufdites  le  donnant  aflcz  à connoître.  Il  n’y 
a que  l’Empereur  , qui  puiffe  autoriler  l’In- 
fant Don  Carlos  à fe  fervir  du  Titre  de  Grand 
Prince  de  Tofcane  du  vivant  du  Grand  Duc. 
Sa  qualité  de  légitimé  & immédiat  Succelïeur 
ne  refulte  que  des  Titres  énoncés  dans  le 
Mandatum  ab  Su  b dit  os , qu’on  offre  de  faire 
publier,  dés  que  la  Famille  mâle  de  Medicis 
fera  éteinte.  Et  c’eft  contrevenir  manifefte- 
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ment  aux  obligations  > qu’un  nouveau  VaflTil 
contracte  envers  fon  Se  gneur  direct  & fupre- 
me>  que  de  chercher  d’autres  voy es,  que 
celles  desAufpices  &du  confentement  de  ce 
Seigneur  direct  pour  s’afleurer  de  la  Succes- 
fion  éventuelle  qui  luy  eft  deflinée  Où  peut- 
on  en  prétendre  caufe  d’ignorance  de  la  parc 
de  la  Cour  d’Efpagne  y & de  celle  du  Grand 
Duc  * après  ce  qui  s’eft  paflé  au  lujec  de  la 
Convention  de  Florence  , & après  tout  ce 
dont  on  eft  tombé  d’accord  pour  la  rectifier? 
Enfin  une  femblable  démarche , faite  à l’infceu 
de  l’Empereur  dans  un  tems  , où  la  Cour  Im- 
périale s’offroit  de-  regler  dés  à preient  tout  ce 

Sui  fervira  à mettre  le  Sereniftime  Duc  de 
arme  ôcPlaifance  dans  la  réelle  & paifibie 
pôfleflion  & jouiffance  de  la  Succeftion  de 
Tofcane,  auflitôt  qu’elle  fera  ouverte»  ne 
peut  être  envilagée  que  comme  une  marque 
certaine,  qu’on  ne  borne  pas  fes  defirs  à a fleu- 
rer au  dit  Duc  la  Succeftion  éventuelle , qui 
luy  eft  deftinée;  mais  qu’on  cherche  à don- 
ner atteinte  à ' la  feudalité  fi  folemnellement 
ftipulée,  & a rechercher  un  autre  Titre  pour 
parvenir  à la  Succeftion  en  queftion-,  que  ce- 
lui qui  feul  peut  être  regardé  comme  valable. 
C’eft  l’unique  foin  , qui  touche  l’Empereur 
en  cette  Affaire , foin  qu’il  ne  doit  pas  feule- 
ment à ies  Droits,  mais  encore  à ceux  de 
l’Empire,  dont  par  confequent.il  ne  peut  fê 
départir , quelque  facilité , qu’il  loit  difpoié  à 
apporter  en  ce  qui  n’y  eft  pas  contraire.  Le 
Mandat  um  a b fit  b dit  os  Hetruria , qu’on  envo- 
yé au  Commiflaire  Impérial  en  Italie  joint 
au  Pleinpouvoir , dont  on  le  munit  » doivent 
en  convaincre  • leurs  Majeftcs  Catholiques. 

Qu’on 
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Qu’on  compare  ces  deux  pièces  avec  celies  , 
qui  en  1728.  ont  été  concertées  avec  Mr.  le 
Duc  de  Bournonville , & perfonne  ne  pourra 
douter»  qu’on  n’y  ait  ménagé  les  intérêts  du 
Sereniffime  Infant  D.  Carlos»  autant  que  la 
religion  des  Traités  le  pouvoit  permettre.  Et 
peut- on  en  penfer  autrement  » lorfque  dans 
le  même  tems , qu’on  redreiïe  les  irrégulari- 
tés paflées»,  on  indique  & préparé  d’avance 
la  feule  voye  légitimé,  qui  peut  mettre  un 
Va dal  nouveau  dans  la  réelle  pofleffion  des 
Fiefs , qui  ont  à lui  tomber  ,en  partage  non  ex 
fado  <£r  providentia  Majorum  ; mais  en  vertu 
d’une  conceffion  nouvelle:  Sur- tout  puifque 
cette  voye  eft  conforme  à ce  qui  s’eft  tou- 
jours pratiqué  en  pareille  rencontre  , recon- 
nue pour  telle,  en  ce  qui  a été  concerté  en 
1728  & en  ce  qui  a été  obier vé  à laprifede 
pofleffion  des  Duchés  de  Parme , & de  Plai- 
sance , & confirmée  enfin  par  la  teneur  de 
tant  de  Traités  & autres  aétes  folemnels. 

»,  Sa  Maj.  Brit.  avoit  fait  communiquer  à 

„ L’Empereur  la  reponfe  de  la  Cour  d’Efpa- 

„ gne  la)  aux  Reprefentations  de  Mr.  Keetic 

»,  fur  quoi  les  Miniftres  de  l’Empereur  re- 

„ mirent  à Mr.  Robin/on  l’Ecrit  fuivant.  c 

* 


Reponfe  donnée  à Mr.  de  Robinfon  le  5,  Df- 

■ tetubre  1732. 

* 

* * t 

* 

ÎEs  reprefentations  , qui  ont  été  faites  à 

la  • Cour  d’Efpagne  par  le  Miniftre  de 
S.  M.  B,  au  fujet  de  ce  qui  le  pafla  le  jour 

de 
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de  St  Jean  Baptifte  dernier  à Florence,  ne 

!>euvent  que  fervir  à affermir  de  plus  en  plus 
'union  étroite . qui  régné  heureuiement  en-  • 
tre  les  deux  Cours,  & que  les  mal -inten- 
tionnés voudroient  en  vain  affoiblir  par  des 
infinuations  finiftres , mifes  en  ufage  tantôt 
de  l’un  & tantôt  de  l’autre  côté.  L’Empe- 
reur y reconnoit  la  cordialité , avec  laquelle 
le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  répond  à la 
fincerité  de  Ton  amitié , & il  a ordonné  de 
marquer  à Mr.  de  Robinfon  , combien  il  y 
étoit  fenfible.  On  a vu  ici  avec  plaifir,  que 
les  Principes  contenus  dans  la  Lettre  de 
Mr.  Keene  au  Marquis  de  la  Paz  font  en- 
tièrement conformes  aux  fentimens  de  la 
Cour  Impériale.  Elle  ne  demande  que  l’ac- 
compliflement  fidèle  des  Traités,  reioluë  en 
même  tems , de  ne  s’en  départir  en  quoique 
ce  puiffe  être.  Apres  l’offre  obligeant,  fait 
fous  le  a 8.  May  de  la  prefente  année  à Mr. 
le  Duc  de  Liria , de  vouloir  regler  dès  à 
préfent  tout  ce  qui  fe  devroit  faire  pour  met- 
tre le  Sereniflime  Infant  Don  Carlos  dans  la 
paifible  pofleffion  des  Etats  de  Tofcane , dès 
que  la  Famille  mâle  de  Medicis  fera  éteinte  , 
peut  - on  avoir  bonne  grâce  à Seville , d’im- 
puter à la  Cour  Impériale  le  deflein  de  vou- 
loir fruftrer  ledit  Infant  de  la  Succeffion , qui 
luy  eft  deftinée  par  les  Traités?  Et  les  pièces 
qui  ont  été  remifes  du  depuis , tant  à Mr.  de 
Robinlon , comme  à Mr.  le  Duc  de  Liria» 
ne  fourniffent- elles  pas  une  preuve  fans  répli- 
qué du  contraire ? Mais  peut-on  fe  promettre 
le  même  attachement  fidel  aux  Traités  de  la 
parc  de  la  Cour  d’Efpagne  & de  ceux  qui  font 
auprès  de  l’infant,  après  tout  ce  qui  s’eft  pas- 

fé  , 
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fé  , depuis  que  ces  T raités  furent  conclus  ? 
à peiné  celuy  du  21.  Juillet  de  l’année  paflée 
fut-il  figné  à Vienne » qu’on  y réçut  la  nou- 
velle de  la  Convention  conclue  trois  jours  a- 
près  à Florence  & directement  oppofée  en 
plufieurs  points  importants  aux  ordres , que 
doit  avoir  fuivi  Mr.  le  Duc  de  Liria»  en  li- 
gnant le  Traité  mentionné  en  premier  lieu. 
Il  eft  vray  que  la  dite  Convention  fut  recti- 
fiée par  les  Actes  de  Déclaration  donnée  à ce 
fujet.  Mais  dès  que  les  Duchés  de  Parme  & 
de  Plaifance  furent  remis  entre  les  mains  des 
Tuteurs  de  l’Infant»  que  n’a- 1- on  pas  fait  pour 
donner  de  l’ombrage  ? Ou  quel  foin  a-t’on  eu 
pour  convaincre  la  Cour  lmp.  qu’on  veut  fe 
tenir  à ce  qui  à été  tant  de  foisôc  fifolemnel- 
Jement  ftipulé  ? On  pafle  fous  filence  les  plain- 
tes qu’on  fit  retentir  à la  place  des  fentiments 
de  reconnoiflance , immédiatement  après  l’é- 
vacuation des  dits  Duchés.  On  donna  à la 
vérité  peu  après  des  aff’urances  fur  affurances 
du  defir  fincere  de  leurs  Majeftez  Catholi- 
ques à fe  lier  plus  étroitement  avec  l’Empe- 
reur. Mais  après  que  le  Projet  d’un  nouveau 
Traité  » pour  lequel  on  avoit  fait  tant  d’in- 
flances»  fut  communiqué  à Mr.  le  Duc  de 
Liria,  on  n’en  a plus  entendu  parler.  Au  con- 
traire on  fit  renaître  toutes  les  idées  du  Pere 
Afcanio , rectifiées  par  les  deux  ACles  de  Dé- 
claration cités  cy-deffus.  On  remue  » on  né- 
gocié par -tout  contre  les  intérêts  communs 
de  S.  M.  I.  & de  S.  M.  B.  Les  préparatifs 
' de  guerre  continuent  après  la  prife  d’Oran. 
On  afïedte  de  donner  la  loy  dans  la  Méditerra- 
née» & jufquès  dans  les  ports  d’autrui , on  ne 
balance  pas  à faire  des  démarches  capables  de 
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troubler  le  repos  de  l’Italie.  Les  Villes  de  Par- 
me & de  Plaifance  fe  remploient  d’Officiers 
Efpagnols  , tandis  que  ni  le  nouveau  V aflal  * 
ni  les  Tuteurs  ne  s’empreflent  pas  à fatisfaire 
au  devoir  le  moins  indifpenfable  attaché  au 
Va  dallage.  Car  quoique  l’Empereur  ait  très 
gracieufemeni  déclaré,  jde  vouloir  donner  la 
difpenfe  d’age  à l’Infant,  dès  que  l’Inveftiture 
des  Duchés  de  Parme  & de  Plaifance  fera 
prife  par  les  Tuteurs,  & quoique  le  terme 
fixé  par  les  Loix  pour  s’acquitter  de  ce  de- 
voir foit  écoulé  il  y a long  tems  j on  paroit 
néanmoins  vouloir  fe  contenter , d’avoir  ex- 
hibé à la  Cour  féodale  un  pouvoir  défectueux 
& irrégulier,  fans  fe  mettre  plus  en  peine  de 
tout  le  relie , & éluder  par  ce  moyen  la  prife 
d’Inveftiture , à laquelle  on  ne  s’eft  offert  que 
d une  maniéré , qu’on  favoit  bien  n’être  pas 
acceptable.  On  va  même  plus  loin  > & félon 
les  avis  de  Parme,  les  Tuteurs  n’ont  pas  plus 
de  part  à la  Regence  de  ces  Duchés»  que  fi 
la  difpenfe  d’age  n’étoit  qu’une  formalité  Su- 
perflue L’Empereur  ne  prétend  rien  préci- 
piter. Il  a allez  donné  à connoître  jufqu’ici, 
qu’il  a luy  même  de  tendres  égards  pour  le 
Sereniffime  Infant  Don  Carlos  en  tout  ce  qui 
eft  conforme  aux  Traités.  Mais  après  tant  de 
contraventions  à ce  qui  a cté  fi  clairement  fti- 
pulé  & fi  fouvent  renouvellé,  il  eftindifpen- 
lable  de  joindre  à la  douceur  , qu’on  fait  pa- 
roître,  une  fermeté  convenable  à foutenir &c 
executer les  engagemens  déjà  contractés.  Et 
c’eft  à quoi  fe  borne  ce  que  S.  M.  I.  defire 
de  S.  M.  B.  qu’elle  a vû  avec  plaifir  dans  des 
fentimens  conformes  aux  Cens  par  tout  ce 
que  Mr.  Keene  a infinuc  au  Marquis  de  la 
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Paz.  Mais  pour  que  ces  fcntimens  fortifient 
leur  plein  8c  entier  effet»  il  eft  abfolumenc 
neceflaire  de  concerter  de  bonne  heure  de 
folides  8c  efficaces  mefures  contre  tout  ce 
qui  peut  donner  atteinte  à la  Religion  des 
Traités.  Après  tant  de  promeflès  folennelles 
faites  en  differens  tems  fous  differente  forme, 
de  fimples  A des  de  Déclaration  ne  font 
qu’un  foible  retnede  pour  fe  garantir  contre 
de  tentatives  ultérieures.  On  en  a déjà  de 
refte  entre  les  mains.  Mais  fi  des  Traités  aufil 
folemnels  que  ceux  de  itiS.  » 172?.»  8C17JI. 
des  Reverlales  8c  Garanties  telles,  que  cel- 
les de  l’An  1724.  8c  de  l’année  paflée,  8c 
tant  d’autres  Ades  authentiques , dont  la  Cour 
Impériale  eft  largement  pourvue , ne  fuffifent 
pas  pour  mettre  en  feureté  (es  droits  8c  ceux 
de  l’Empire,  qu’elle  nouvelle  efpece  déga- 
gements pourra- t-on  s’imaginer,  qui  ait  plus 
de  force , que  les  precedents  ? de  forte  que 
pour  prévenir  les  fuites  facheufcs , que  fait  ap- 
préhender la  conduite  paffée  de  ceux  qui  abu- 
fent  de  la  confiance  de  leurs  Majeftez  Catho- 
liques , il  ne  paroit  refter  d’autre  moyen  que 
d’y  oppofer  une  uniformité  de  fentimens , ac- 
compagnée d’une  fermeté  convenable , 8c  de 
tout  ce  qu’il  faut , pour  donner  plus  de  poids 
aux  reprefentations ultérieures , qui feronttrou- 
vées  neceflaires  en  conformité  des  principes 
dont  les  deux  Cours  font  déjà  tombé  d’ac- 
cord. " • - • " • 

,,  Quelque  peu  de  fuccès  qu’euflentlesln- 
,,  fiances  de  M.  Keene  à Seville , Sa  Majefté 
,,  Brit.  ne  difcontinua  pas  de  donner  tous  fes 
„ foins  à aplanir  toutes  les  difficultez  8c  elle 
Tome  IX.  F „ fit 
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. »,  fit  infinuer  un  moyen  d’accommodement  par 
»,  le  mémoire  fuivant. 

Moyen  et  accommodement  contenu  dans  le 
Mémoire  de  Mr.  de  "Robin fon  du  iS. 
Janvier  1753, 

m 

L’Expedient  propofé  dans  la  reponfe  de  S. 

M.  B.  eft  » que  l’Efpagnc  ait  à confentir, 
que  l’Infant  Duc  de  Parme  demande  de  l’Em- 
pereur le  Titre  de  Grand  Prince  de  Tofca- 
ne,  puifqu’il  eft  à efperer , que  cette  feule  dé- 
marche fuffiroit  à faire  ce  fier  toutes  les  diffi- 
cultés faites  ici  lur  le  plein  pouvoir , qui  a été 
exhibé  de  fa  part  à la  Cour  féodale , 6c  com- 
me Sa  Majefté  Britannique  ne  doute  point  » 
que  l’Empereur  ne  foit  dans  la  même  difpofi- 
tion  qu’elle  de  conferver , autant  qu’il  fera 
polTible , la  tranquilité  publique , & prévenir 
les.  effets  funeftcs  de  la  Guerre , elle  a ordon- 
né à fon  Miniftre  auprès  de  S-  M.  1 & C. 
de  tâcher  d’en  obtenir  une  promefle  poûtive  » 
qu’en  confequence,  elle  veuille  bien  confen- 
tir , que  le  Duc  de  Parme  prenne  le  Titre  de 
Grand  Prince  de  Tolcane,  laquelle  promefle 
fcroit  d’autant  plus  à fouhaiter , que  S-  M.  B. 
par  les  foins , qu’elle  a pour  le  bien  public  > 
& pour  tout  ce  qui  peut  regarder  les  intérêts 
particuliers  de  S M>  I.  & C.  a déjà  inffruic 
fon  Miniftre  à la  Cour  de  Seville  d’y  repré- 
fenter  de  la  manière  la  plus  forte»  la  neceffité 
qu’il  y a,  que  leurs Majeftés Catholiques  per- 
mettent à l’Infant  leur  fils  de  s’addrefler  à 
l’Empereur  pour  ce  Titre. 

Rf. 
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Héponfe  de  la  Cour  Impériale  au  moyen  d'ac- 
commodement propojé  le  18.  Janvier  » 

«73V 


T ’Empereur  a déclaré  d’avance  par  le  Me- 
moire,  qui  a été  remis  à Mr.  deRobin- 
fon  le,  j.  Décembre  de  l’année  pafiée , qu’il 
ne  pretendoit  rien  précipiter.  Et  nonobftant 
que  la  conduite  de  ceux , qui  fe  trouvent  au- 
près de  TInfanc , ne  foit  pas  telle  qu’on  ait 
lieu  d’en  être  content,  ce  Prince  neantmoins 
en  coniideration  des  bons. offices  de  S.  M.  B- 
n’a  jamais  été  & n’eft  aucunement  éloigné  de 
fe  prêter  à un  Expédient  propre  à mettre  fin 
, une  bonne  lois  pour  toutes,  à tout  ce  qu’on 
pourrait . vouloir  tenter  au  préjudice  de  fes 
droits  fuprêmes  , & de.  ceux  de  l’Empire. 
Mais  pour  que  cet  Expédient  foit  acceptable , 
il  faut  qu’il  mette  à couvert  les  droits  qu’on 
vient  de.  dire}  qu’il  réponde  à la  dignité  de 
l’Empereur}  & qu’il  ne  donne  en  rien  aucu- 
ne atteinte  à ce  qui  a été  fi  fouvent  & fi  fo- 
lemnellement  ftipulé  par  les  Traités  & autres 
A des  authentiques.  Or  de  même  que  dans 
Içs  Remarques  dreffées  au  fujet'de  la  Conven- 
tion de  Florence , on  avoit  déjà  donné  à con- 
noître,  que  le  Titre  de  Grande  Ducheffe 
pouvoit  être  attribué  à l'Eledrice  doüairiere 
Palatine  par  un  Diplôme  Impérial,  en  cas  que 
l’Empereur  en  fût  duëment  requis,  mais  que 
cette  Princeffe  ne  fauroit  l'obtenir  valable- 


ment par  aucune  autre  voye}  de  même  on  ne 
balance  pas  d’agréer  ce  même  Expédient  à 
l’égard  de  l’Infant  Don  Carlo6 , prêt  à lui  ac- 
••  F.  x • ■ ‘ COI- 
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corder  ce  Titre  , dès  que  la  requifition  en  fe- 
ja  ducment  faite.  , Et  pour  d’autant  ptus  faci- 
'iter  toutes  choies  & lever  devance  les  obfta- 
cles>  qu’on  pourroic  avoir  en  vue  de  faire 
naître  fur  la  maniéré»  dont  la  requifition  de- 
vroit  être  faite  » on  joint  ici  un  formulaire  de 
la  Requête  à prefenter  ,•  où  l’on  a eu  foin  de 
ménager  autant  qu’il  étoit  polfible  » la  delica- 
telïe  de  la  Cour  d’Efpagne , lans  déroger  ni  à 
l’Autorité  Impériale  » ni  à la  qualité  de  Vas- 
fal , dont  l’Inlant  Don  Carlos  ne  lauroit  vou- 
loir fe  dépouiller,  fans  perdre  tous  les  droits 
fur  les  Etats , qu’on  eft  unanimement  convenu 
de  regarder,  à l’avenir,  pro  indubitath  Sacri 
Romani  Imperii  Fiudis  mafcvlints.  Mais  après 
avoir  ainli  epuifé  en  confideration  des  bons 
offices  de  S.  M.  B.  tout  ce  que  l’indulgence 
la  moins  bornée  pouvoit  fuggerer  ; l’Empe- 
reur fe  repofe  entièrement  lur  la  fidelité  de 
ce  Prince , à remplir  avec  une  parfaite  égalité 
fes  engagemens  envers  un  chacun  de  fes  Al- 
liés, que  les  Garanties  tant  de  fois  réitérées 
en  fon  nom  fortiront  leur  plein  & entier  ef- 
fet, & fur-tout,  qu’il  emploiera  de  concert 
avec  Sa  Majefté  Impériale  même  de  fon  côté 
les  moyens  les  plus  efficaces  pour  que  l’affaire 
de  l’Inveftiture  » dont  le  terme  eft  déjà  expiré  , 
ne  traîne  plus  en  longueur. 

„ On  avoit  joint  à cette  reponce  le  projet 
„ fuivant. 


Tro- 
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"Projet  de  la  demande  , qu't  devait  être  faite 
au  nom  de  P Infant  Don  Carlos  four  te 
titre  de  Grand  Prince  de  lojcane. 

K 

« 

AUGUSTISSIME  IMPER ATOR. 


P Quidem  à mente  Sereniffimi  Hifpaniarum 
■*“*  infantis  ac  Parmæ  Placentiæque  Ducis 
Caroli  Ejafdemque  Tutorum  adeo  longé  alier 
num  fuit,  vel  iis,  quæ  fefto  S.  Joannis  Bap- 
tiftæ  die  Anno  prxterito  Florentiæ  a£ta  fue- 
runt,  vel  ullâ  aliâ  in  re  præjudicium  quod- 
piam  inferre  fupremis -Sacræ  Cefareae  Majes- 
taris  Veftræ  Sacrique  Romanf  Imperii  juribus  * 
prouti  ilia  Articulo  Quinto  Foederis  Quadru- 
plicis  nuncupati,  ac  fubfecutis  Tradtatibus, 
tum  Eventualis  Inveftituræ  , Declarationutn 
ac  Reverfâliutn  Literis  fancita  reperiuntur , 
ut  potius  ad  nbrmam  horum  Tradtatuum , Li- 
terarum  Inveftituræ  Eventualis , Reverfalium 
-ac  Declarationum  cundta  ac  fingula  commen- 
furanda  efle  dubio  omni  careat  ? ac  dénué  Sa- 
cram  Cælaream  Majeftatem  Veftram  fecuram 
defuper  reddere  in  mandâtis  mihi  datum  fît. 
Quo  tamen  nulla  prorfus  fufpicandi  anfa  fu- 
perfit  , ac  fi  vel  prxfatus  Sereniftimus  Hifpa- 
niarum Infans  vel  conftituti  à Sacra  Cæfarea 
Majeftate  Veftra  Ejufdem  Sereniffimi  Tutores 
AuÊtoritati  Cæfareæ  ullatenus  derogare  velint  » 
omnifque  adeô,quæ  hadtenùs Inveftituræ  rea- 
!î  impedimento  fuit , difficultas  tollatur , in- 
junâium  mihi  infuper  fuit,  fuper  impertiendô 
titulo  MagniHe:ruriæ  Principis  pro  fæpe  me- 
morato  Sereniffimo  Hifpaniarum  Infante  Sa- 
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peratoribus  à feculis  non  fuerit  exercita , proin- 

de.  -,  2 

*.  Adus  ifte  argumentum  fuiflet  Jurifdic- 
tionis  Caefareae  longe  maximum. 

3.  Serenifl.  infant  fecundùm  confuetudi- 
nem  Icaliae  inter  Principes  receptam  Majo- 
rennitati  jam  fit  proximus  : ' 

. 4 Promiflioac  Juramentum  in  animam  ip- 

fius  novi  Vafalli  prxftitum  longé  majus  ac 
firmius  generet  Vinculum , quàm  fi  .vi  rever- 
falium  tôt  exceptionibus  obnoxiarum  fqlùm 
in  animas  Sereniflitnorum  Tutorum  feu  Çu* 
ratorum  præfteturiac.  . 

5 Denique  Teftibus  adis  publicis  varia  ex* 
tenc  exempla , qudd  circa  aetatem  . cum  ftati- 
bus  longé  inférions  dignitatis  » ac  minorum 
annorum  fuerit  difpenfatum. 

• Qaoniam  vero  res  hæc»  ponderofiflîmis  is- 
tis  rationibus  nonobftantibus  > tam  contra- 
rium  fortita  eft  eventum  » ut  loco  fperati  be- 
nigniffimi  aflenfus  Qefarei,  potiüs  occafione 
adus  illius  eventualis  Homagii»  ad  normatn 
eventualis  Inveftituræ  Cæfareae  à Senatu  ac 
populo  Florentino  fefto  S.  Joannis  Baptiftæ 
præftiti»  emanaverint  Mandata  ac  Décréta 
caflatoria  ; Serenifl.  Hifpan.  Infans  exinde  a- 
pertiffimè  coliigere  debuit  » quod  prædidus 
adus  à malevoiis  per  multipliées  ob-  & fub- 
reptiones  atriori,  quàm  merebatur,  carbone 
fuerit  notatus , ac  ' præterea  in  animo  Sacr* 
Caefareae  Majeftatis  Veflrae  variæ  finiftrx  fus- 
piciones  de  intentione  contraveniendi  Trada- 
tibus  folennibus  fint  excitât®.  • • 

Quam  longé  autem  abfuerit  à mente  altefa- 
ti  Serenifl.  Hifpan.  Infantis,  five  per  hune» 
five  per  alios  adus  impiè  delatos  quidpiam  ad- 

F 4 ver- 
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verfutn  moliri  contra  tnemoratos  Traétatus» 
vel  ex  eo  lucubnter  patefcit , quod  nonob- 
ftance  memorato  actu  eventualis  Homagii  ni- 
hilominus  tamen  petitioni  venioc  ætatis  tum 
Pragæ,  tura  Linzii  per  Miniftrum  Plenipo- 
tentiarium  Serenifl.  Regis  Catholici,  ac  Mi- 
niftros  Sereniff  Tutorutn  inftuerit»  proinde 
Jurifdùftionem  Cæfaream  in  Pcrfonam  iuarn 
conftantiflîmè  agnoverit. 

Quare  dum  Serenifl.  Rex  ac  Regina  His- 
paniarum,  atque  ipfe  quoque  Serenifl.  Infans 
Sacræ  Cæfareæ  Majeftati  Veftrae  tam  arâo 
confanguinitatis  atque  feederis  vinculo  fint 
conjunéti,  ut  præfutni  potiùs  debuiffet , qu~d 
honorem  , commoda  Sacræ  Cæfarcæ  Majefta- 
tis , atque  Sac.  Romani  Imperii  promovere  , 
quàm  quod  vel  Tradhtibus  tam  folennibus 
vel  Juribus  Imperii  præjudicare  voluerint» 
menti  fané  Sereniflimorum  Regum  Hifpaniæ  » 
ac  Serenifl.  Infantis  non  leve  vulnus  infliétum 
fuit,  quod  Sacra  Cæfarea  Majeftas  Veftra  ma- 
levolorum  delationibus  & integerrimam  In- 
tentionem  in  fenfum  peTjmum  interpretanti- 
bus,  proinde  finiftris  à veroanimo  fufpicioni- 
bus  magis  hadtenus  crediderit , quam  tôt  tes- 
timoniis  & conteftationibus  in  contraiium  al- 
latis. 

Quamvis  autem  Sereniff  Hifpan.  Infans 
rebus  penitiùs  confideratts , . & dum  Sacra 
Cæfarea  Majeftas  nec  contra  Plenipotentias  à 
Serenifl.  Tutoribus  pro  præftando  Juramento 
Tutelæ  exhibitas  fub  lit-  A.  & B.  nec  contra 
Plenipotentiam  memoriali  pro  conceflîonc 
veniæ  ætatis  adjedtam  fub  lit.  C.  ( utpote  in 
quibus  ubivis  Titulus  Magni  Principis  Hære- 
ditarii  Hetrurise  infertus  fuit)  minimum  difr 
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plicentiæ  anitnum  teftata  eft»  tam  indignam 
Regali  acSerenifl.  Domui  Aûftriacae  corvjuno 
tiffima  Profapia  lua  animadverfionem  meritus 
haud  tuifleti  ut  tamen  authoritati  Majeftatis 
. Veftrse  Cæfareæ  , ac  malevolorutn  invidiae 
cédât.  Paracus  quidem  modè  eft , Plenipo- 
tentiam  in  forma  defiderata,  omiflbfciliceTï- 
tulo  Magni  Prineipis  Hetruriaî  » tranfmit- 
tere , fperat . autem  à Sacra  Caefarea  Majef- 
tate  Veftra  viciffim  , quod  rigorem  præter 
mcritfim  haâenus  erga  fe  oftenfum  tantum 
fit  temperatura  , ut  mediante  prasvia  veniae 
ætatis  conceffione  > atque  obligations  rever- 
fâlium  rfelaxatione  Inveftituram  realem , præf- 
titis  prius  praeftandis  » fibi  ipû  per  Miniftrum 
luum  Plenipotentiarium  ac  Mandatarium  fit 
impertitura,, 

Quas  dum  prædiftus  Minifter  Plenipoten- 
tiarius  ac  Mandatarius  cum  debito  fubmiffifi. 
fimo  relpedlu  indicare  in  commidis  habet» 
Sacras  Csefareae  Majeftatis  Veftrœ  Clementif- 
fimis  favoribus  fe  humillimè  commendat. 

Sacræ  Cæfareae  Majeftatis  Veftrae 

» 

,,  Dans  le  tems  qu’on  travailloit  avec  tant 
»,  d’attention  à terminer  tous  ces  differents, 
il  fur  vint  de  nouveaux  fujets  de  plaintes , dont 
»,  la  Cour.  d’Efpagne  fit  part  à Sa  Maj.  Brit, 
„ par  fon  Ambafladeur  le  Comte  de  Monti)o» 
»,  dans  un  Mémoire  dont  Voici  le  précis. 
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- Précis  du  Mémoire  de  Mr  le  Comte  de . Mon- 
tijo  du  6.  Janvier  173+. 

« * * i " 

* * s * \ » 

* 

T Es  plaintes  de  la  Cour  d’Efpagne  rappor- 
' tées  dans  le  Mémoire  fuidit  iê  reduifent 
aux  trois  points  fuivans: 

Primo.  La  léfion  * que  l’on  conçoit  avoir 
été  faite  à la  Souveraineté  du  Grand  Duc  par 
la  maniéré  , dont  on  auroit  voulu  obliger  le 
• Sénat  de  Florence  à recevoir  les  Refcripts  é- 
manés  depuis  peu  de  la  Cour  de  Vienne  , ôc 
à y obéir. 

Secundo.  Le  procédé  de  cette  même  Cour 
en  ce  qu’elle  auroit  prétendu  d’accumuler  à 
l’Etat  de  Milan  de  certains  droits  & terriroi- 

1 

rés  iur  les  bords  de  la  riviere  du  Pô,  dont 
jouïffoit  le  feu  Duc  François  de  Parme  au 
-tems  de  la  conclufion  de  la  Quadruple  Al- 
liance. .* 

••  Tertio.  La  Déclaration,  qui  auroit  été  faite 
par  des  Inftrumens  publics,  que  l’iflede  Pon- 
za  appartient  & eft  de  la  Souveraineté  & Do- 
maine de  S.  M-.  1.»  rionobftant  les  Droits 
expofés  par  les  Tuteurs  du  Sereniflîme  Infant 
Duc  Don  Carlos,-  & la  pofleffion  dont  jouïl- 
•foit  le  feu  Duc  François.  • • ' 

EtMr  leôomte  de  Mon  tijo  conclut  en  récla- 
mant la  Garantie  de  S.  M.  B. 
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Réponfe  au  Mémoire  precedent, 
a Whitehall  lej  Janvier , 1733. 

~Î6 

MONSIEUR. 

* 

4 

J’Ay  prefenté  au  Roy  le  Mémoire,  que  V. 

E.  m’a  remis  daté  du  • lur  ces  trois 

point.  6-  Jau- 

1.  La  léfion , que  l’on  conçoit  ayoir  été 
faite  à la  Souveraineté  du  Grand  Duc , par  la 
maniéré , dont  on  auroit  voulu  obliger  le  Sé- 
nat de  Florence  à recevoir  les  Relcripts  éma- 
nés depuis  peu  de  la  Cour  de  Vienne,  &à  y 
obéir.  , . 

2.  Le  procédé  de  cette  même  Cour  en 
ce  qu’Elle  auroit  prétendu  d’acumuler  à l’E- 
tat de  Milan  de  certains  droits  & territoires 
fur  les  bords  de  la  Rivière  du  Pô,dontjouii- 
foit  le  feu  Duc  François  de  Parme  au  tems 
de  la  conclufion  de  la  Quadruple  Alliance,. 

. 3.  La  Déclaration , .qui  auroit  été  faite  par 
des  Instruments  publics,  que  rifle  de  Ponza 
appartient , & eft  de  la  Souveraineté  & Do- 
maine de  Sa  Majefté  Impériale,  nonobflant 
les  droits  expolés  par  les  Tuteurs  du  Serenif- 
• fime  Infant  Duc. Don  Carlos,  & la  Poflef- 
fion  dont  jouiffoit  le  feu  Duc  François.  Et 
. V.  E,  conclut  en.  réclamant  la  Garantie  de 
Sa  Majefté. 

Le  Roy  m’a  commandé  de  vous  aflûrer, 
Monfieur,  en  premier  lieu  de  fa  refolution 
invariable  de  fatisfaire  avec  la  fidelité  la  plus 
exacte  à fes  Engagements,  envers  Sa  Majef- 
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té  Catholique,  dont  Sa  Majefté  efpere , que 
vôtre  Cour  fera  convaincue  par  la  Réponfe , 
que  j'ay  eû  ordre  de  faire  à vôtre  précédent 
Mémoire  fur  l’affaire  qui  a quelque  rapport 
au  premier  point  en  queftion.  Et  Sa  Majefté 
m’ordonne  de.vou-  témoigner,  qu’Elle  auroit 
fouhaité,  que  les  difterens  Faits,  Titres,  & 
Prétentions , dont  vous  faites  mention , euf- 
fent  été  plus  détaillés  ,*  ce  qui  Fauroit  mile  en  ' 
état  de  juger  comment , Ôc  à quel  degré  les 
Traités,  fur  lesquels  vous  reclame£  la  garan- 
tie du  Rov , y peuvent  être  intereffés , afin 
que  Sa  Majefté  puiffe  agir  conformément, 

A l’égard  du  premier  point,  auquel  vous 
vous  plaignez  de  la-  maniéré , dont  on-  auroit 
voulu  faire  recevoir  au  Sénat  de  Florence  les 

* 

Refcripts  de  la  Cour  de  Vienne,  Je  Roy 
n’eft  nullement  informé  > des  circonftances  de 
ce  qui  s’y  eft  paflé , mais  Sa  Majefté  fe  per*, 
fuade,  qu’en  tout  cas  les  droits  du  Sereniffi- 
me  Infant  Duc , qui  font  fi  clairement  énoncés 
dans  les  Traités,  ne  fouff riront  pas  la  moin- 
dre atteinte  par  cet  incident.  Sa  Majefté  re- 
marque, que  quoique  la  plainte,  que  V.  E. 
fait  du  procédé  de  la  Cour  de  Vienne  envers 
le  Grand  Duc,  concerne  principalement  ce 
Prince , cependant  il  n’a  pas  encore  » eu  re- 
cours en  cette  affaire  au  Roi:  & Sa  Majefté 
ne  fçait  pas , fi  le  Grand  Duc  fait  aucune  in- 
ftance  à la  Cour  de  V ienne  fur  ce  fujet  j ce 
qui  fcmble  neanmoins  être  neceflaire.  dans 
un  cas,  où  ce  Prince  pourroit  alléguer,  qu’on 
aye  violé  Tes  droits  & fa  Souveraineté.  Ce- 
pendant Sa  Majefté  fouhaitant  toujours  de 
faire  voir  l’attention  , qu’Elle  a pour  tout  ce 
qui  peut  interefler  Sa  Majefté  Catholique  & 

Sa 
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Sa  Famille  Royale , quoique  le  Roi  n’ait  pas 
encore  tous  les  éclairciflemens  requis  fur  les 
point  en  queftion , il  ne  lai  liera  pas  de  faire 
expedier  inceflament  fes  ordres  à fon  Minif- 
tre  à Vienne,  qu’il  informe  exactement  de 
chaque  circonftance  , qui  peut  y avoir  rap- 
port , & que  s’il  fe  trouve  ,.  qu’aucune  chofe 
ait  été  faire,  qui  foit  contraire  aux  Traités  • 
dont  Sa  Majefté  eft  Garante , il  fafle  fes  inf- 
tances  de  la  maniéré  la  plus  efficace,  que 
cela  foit  d’abord  re&ifié , & que  . tout  foit 
réglé  félon  les  Traités,  de  telle  forte  que  Sa 
Majefté  Catholique  ait  lieu  d’être  fatisfaite. 

. Pour  ce  qui  eft  de  ces  deux  autres  points, 
les  droits  & territoires  fur  le  Po , & , fa  Sou- 
veraineté de  l’Ifle  de  Ponza,  V.  E.  convien- 
dra àifement , que  le  Roi , jufqu’à  ce  qu’il 
en  foit  plus  amplement  inftruit , ne  peut  y 
donner  d’autre  reponfe , fi-non  , que  Sa  Ma- 
jefté le  fera  informer  à la  Cour  de  Vienne  de 
ce  qu’EUe  a fait  fur  ces  Articles,  &lur  quoi 
on  s’y  eft  fondé  dans  les  procédés  à cet  égard  , 
& que  pareillement,  s’il  y a été  contrevenu 
aux  Traités , le  Miniftre  du  Roy  a cette  Cour- 
là  emploiera  tous  fes  foins  pour  y remedier , 
& pour  que  rien  ne  foit  fait  au  préjudice  dés 
droits  acquis  au  Sereniffime  Infant  par  la  Qua- 
druple Alliance. 

V.  E.  pourra  remarquer,  que  quoiqu’une 
grande  partie  de  fon  Mémoire  ait  relation  à 
ce  qui  fait  le  fujet  de  celui  qu’EUe  a prefenté 
dernièrement , Sa  Majefté  n’a  pas  voulu  attcn  • 
dre  Réponle  fur  les  offices,  qu’Elle  a déjà  or- 
donné à fes  Miniftres  d’employer  à cette  oc- 
cafion  , mais  eft  prête  de  leur  envoyer  des  inf* 
trustions  ultérieures  fur  ce  que  vous  avez  re- 

pre- 
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prefenté  , qui  doivent  convaincre  Sa  Majefté 
Catholique,  que  le  Roi  n’eft  pas  feulement 
refolu  de  fatisfaire  à fes  Engagements , mais 
de  luy  donner  les  preuves  les  plus  réelles  de 
fon  affe&ion , & du  cas , qu’il  fait  de  fon  a- 
mitié  , & Sa  Majefté  elpere  toujours  > non- 
obftant  les  plaintes , qui  ont  été  faites , que 
lorfqu’on  y aura  meurement  réfléchi , & que 
fes  bons  offices,  comme  ami  commun,  au* 
ront  été  employés  à cet  effet,  tout  cela  pour- 
ra facilement  s’ajufter  félon  le  véritable  fens 
des  Traités  & à une  iàtisfaâion  mutuelle. 

* . * « 

' J'ai  F honneur , &c. 


Holles  Newcaft/e. 

•„  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  deman- 
„ da  à la  Cour  de  Vienne  les  éclaircifle- 
„ mens  necefïaires,  & elle  lui  fit  remettre 
„ celui  ci  au  fujet  de  l’Isle  de  Ponza. 


Information  touchant  Fljle  de  Ponza  & Jet 
' biens  , - qui  appartenaient  ci-devant  à la 
' Maifin  Farneje  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples. 


TL  paroit,  qu’il  ne  fera  pas  neceffaire  d’en- 
trer  en  un  long  raifonnement  pour  faire 
voir,  qu’à  l’égard  des  biens , qui  appartenoient 
ci-devant  à la  Maifon  Farnefe  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  la  plainte  portée  par  le  Com- 
te de  Moncijo  à la  Cour  de  Londres  touchant  | 
l’inexecution  des  Traitez,  particuliérement  de 

celui 
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celui  de  Londres  de  l’Année  1-718.  auquel  les 
pofterieurs  ont  raport»  eft  entièrement  defti- 
tuée  de  fondement , & que  la  part  de  Sa 
Majefté  lmp.  & Cat.  & de  fes  Miniftres  il 
n’y  a eu  ni  contravention  , ni  déni  de  jufti- 
ce.  v 1 

Il  n’y  a pas  eu  de  contravention  parce  que 
dans  le  Royaume  de  Naples  il  n’a  pas  été 
queftion  d’executer  le  T raité  en  ce  qu’il  re- 
garde la  féodalité  lmp,,  mais,  bien  en  ce  qu’il 
regardera  Succeiïion  de  l’Infant  Don  Carlos 
aux  biens  de  la  Maifon  Farnefe. 

Le  Traité  fufdit,  & par  confequent  lesln- 
veftitures  éventuelles  expédiées  par  la  Chan- 
Cèlerie  dé  l’Empire»  ne  peuvent  s’entendre, 
& ne  font-' mention  que  des  Duchez  de  Par- 
me, & de  Plaifance.  Rien  n’a  été  ftipulé  à 
l’égard  de  la  féodalité  des  biens  fitués  dans  le 
Royaume 'de  Naples,  qu’on  ne  pouvoit  pas 
faire  changer  de  nature,  contre  les  loix  fon- 
damentales du  Royaume,  & que  la  Maifon 
Farnefe  n’a  jamais  pofledés,  que  fur  le  pied 
reg!é;  par  les  dites  loix , & par  confequent 
non  en- qualité  de  fiefs , ou  biens  relevants 
du  St.‘ Empire,  mais  de  la  Couronne  de  Na- 
ples; ‘ * *•  - 

L’Empire  n’ayant  aucune  jurifdi&ion  ni 
droit  de  fouveraineté  fur  les  fiefs  & biens  de 
la  Maifon  Farnefe,  fitués  dans  le  Royaume 
fufdit , ne  pouvoit  pas  penfer  à en  accorder 
l’Invefliturë  à l’Infant  Don  Carlos  , & par 
confequent  il  efl  clair  & confiant , que  les 
mots  de  l’invefliture  raportés  par  le  Comte 
de  Montijo  eundem  Frincipem  Carolum  de  prœ- 
diéiis  • Hetruria  , F arma:  , P la  centime  que  Duca- 
tihus  feu  Statibus  , omnibusque  ipjis  competenti - 
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bus  juribus  & perttnentiif  abhorum  Ducatuum  \ 
Dominiit  tempore  prœfatï  fœdtris  Londini  JubJ- 
cripti  realiter  pojfejjis  hivejlimus , &e,  ne  con- 
cernent que  les  Duchés  de  Parme,  Plaifance  ! 
& de  Tofcane,  & les  fiefs  Impériaux  y ap- 
partenans , ainfi  que  les  mêmes  mots  fubvir-  i 
gulés  le  font  affez  connoître,  & il  paroit» 
qu’il  n’en  faut  pas  davantage  à toute  perfonne 
de  bon  fens,  pour  la  convaincre  que  c’eft 
contre  toute  raifon , fi  l’on  prétend , que  fous  ' 
la  généralité  des  mots  fufmentionnés  de  l’In- 
velïiture  Impériale  , les  fiels  du  Royaume  de 
Naples  y doivent  être  compris. 

Un  autres  article  de  plainte  de  la  part  de 
l’Infant  Don  Carlos  fuivant  le  mémoire  du 
Comte  de  Montijo , c’eft  la  Souveraineté  de 
l’Ifle  de  Ponza  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples. 

On  fuppofe  qu’on  ne  mettra  pas  en  quefc 
tion  fi  l’Ifle  fu fdi te  eft  une  dépendance  du 
Royaume  mentionné,  puisqu’elle  a été  recon- 
nue telle  de  tous  tems  : la  pofleflïon  de  plu- 
fieurs  fiecles  eft  œdii'putable  ; & aucun  Geo- 
graphe  n’a  jamais  penfe  de  l'en  léparer. 

Mais  pour  un  plus  grand  éclairciffement  du 
tait;  il  eft  à fçavoir,  que  l’Ifle  de  Ponza  a- 
vant  l’Année  1987.  étoit  dépeuplée,  & que 
la  Maifon  Farnele,  qui  en  étoit  en  poffelfion 
comme  terre  dépendante  du  Royaume  de 
Naples  ( parce  qu’effeétivemenr  les  Rois  d’Efi*  ! 
pagne,  & leurs  Antecefleurs  y avoient  tou- 
jours maintenu  la  Souveraineté  par  des  a£tes 
pofitirs  ) fit  faire  la  demande  au  Roi  Philippe 
II.  d’Efpagre  par  le  Vice-Roi  de  Naples  & 
par  fon  Ambafiadeur  à Rome,  qu’il  lui  plût 
d’accorder  à la  Maifon  Fameze  l’Ifle  de  t on- 

za  : 
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?a  en  Comté  > avec  faculté  de  la  peupler  & 
jouir  des  autres  prérogatives  accoutumées  à 
l’égard  des  fiefs  du  Royaume  de  Naples»  & 
le  Roi  fufdit  par  fa  dépêché  du  1 y.  Septern  - 
bre  iç88.  confentant  à la  demande  du  Duc 
fur  les  reprefentations  de  fes  dits  Miniftres, 
érigea  rifle  avec  fes  adjacences  en  Comté  aux 
conditions  des  autres  fiefs  de  Naples. 

Il  eft  à fçavoir  auffi , qu’a  caufe  de  la  fitua- 
tion»  ainfi  qu’en  confideration  de  la  pauvreté 
des  habitans  de  l’Ifle  » le  gouvernement  de 
Naples  a eu  depuis  ce  tems  là  quelques  com- 
plaifances  à l’égard  du  Payement  des  droits, 
& autres  devoirs  , lans  pourtant  confentir 
qu’ils  en  fuflènt  exemts  par  aucun  titre. 

C’efl:  auffi  à caufe  de  fa  fituation , que  le 
gouvernement  s’eft  trouvé  plufieurs  fois  obli- 
gé en  tems  de  guerre , ou  quand  les  Pirates 
infeftoient  les  côtes  plus  qu’à  l’ordinaire,  d’y 
placer  des  troupes,  nonobftanc  les  incomo- 
ditez , qu’elles  y foudroient,  & que  c’eft  peut- 
être  de  la  complaifance  fufdite  à l’égard  des 
impôts,  que  la  Maifon  Famefe  prit  occafion 
de  prétendre  à une  fouveraineté  imaginaire 
dans  l’Ifle , & d’engager  la  France  à deman- 
der au  Roi  Charles  II.  d’Efpagne,  au  tems 
dé  la  conclufion  du  Traité  de  Rifwick,  de 
retirer  fes  T roupes  de  l’Ifle  de  Ponza, 

La  condefcendance , que  le  Roi  d’Efpagne 
témoigna  en  cette  occafion  aux  Roi  Très- 
Chret  fait  tout  l’appui  du  droit  fuppofé  dans  la 
mémoire  du  Duc  de  Lyria  mentionné  dans  celui 
du  Comte  de  Montijo , fans  réfléchir , que  l’arti- 
cle 31.  delà  Paix  de  Rifwick,  par  lui  allégué, 
marque  allez  clairement  la  complaifance  du 
Roi  d’Efpagne  pour  les  offices  du  Roi  T.  C. 
. Tome  IX.  G en 
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en  faveur  du  Duc  de  Parme,  qui  par-là  n’ac- 
queroic  aucun  droit,  fie  que  le  Roi  d’Efpa- 
gne  ne  s’engageoit  aucunement  de  ne  pas 
guarmr  PI  {le  toutes  les  fois  qu’il  le  jugerait  à 
propos. 

Effectivement  on  a depuis  envoyé  des 
Troupes  dans  Pille  félon  la  neceffité,  fie  le 

S gouvernement  de  Naples  a exercé  toujours  de 
a part  de  Sa  Majefté  les  aCtes  de  haute  jurif- 
diCtion  fie  Souveraineté  , ainfi  que  de  tous 
rems,  avant  fie  depuis  PereCtion  de  Pille  en 
Fief  fie  Comté,  qu’on  a pris  pour  epoque, 
tant  à caufe  que  c’eft  une  preuve  éclatante, 
ôc  inconteftable  de  la  Souveraineté  du  Roi 
de  Naples  fur  l’Ifle  de  Ponza,  que  pour  fe 
difpenfer  de  produire  une  infinité  d’autres 
faits  avant  fie  depuis  la  dite  conceflion,  tous 
concluans  fur  la  Souveraineté  jamais  abdi- 
quée, fie  jamais  interrompue  des  Rois  de  Na- 
ples dans  Pille  de  Ponza.  Il  s’enfuit  de  tout 
ce  qui  a été  dit , que  la  plainte  elt  deftituée 
de  fondement,  fie  que  les  Inveftitures  éven-  1 
tueles  accordées  à l’Infant  Don  Carlos,  ne 
regardant  aucunement  les  biens  de  la  Maifon 
Farnefe  dependans  du  Royaume  de  Naples  , 
foit  Fiefs,  Rentes,  Biens  allodiaux  , fie  tout 
autre  que  ce  puiBe  être , c’eft  de  la  main  du 
Roi  de  Naples,  ou  de  fon  gouvernement, 
qu’il  en  doit  recevoir  la  polîeflion  félon  les 
Loix  fondamentales , fie  coûtumes  du  Royau- 
me ; étant  à remarquer , qu’il  ne  {aurait  la 
prétendre  fans  une  préalable  fie  formèle  cel- 
fion  de  la  Reine  d’Elpagne,  Sa  Mere,puif- 
que  ce  n’eft  que  par  elle,  qu’il  peut  avoit 
droit  à la  Succeflion  des  biens  mentionnez. 
Nonobftant  l’evidence  de  toutes  ces  rai-  i 
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Ions,  le  Procureur  de  l’Infant  Don  Carlos 
authorifé  par  la  DuchelTe  Dorothée  de  Par- 
mej  &le  Grand  Duc  deTofcane,  Curateurs, 
prefenta  au  Mois  de  Juin  de  l’Année  pallée 
1731.  un  mémoire  au  Vice-Roi  de  Naples, 
par  lequel  il  demandoit  la  prife  &c  continua- 
tion de  poiïeflion  au  Nom  de  l’Infant,  de 
tous  les  biens,  qui  avoient  appartenus  à la 
Maifon  de  Parme  au  Royaume  de  Naples  &, 
cela  relativement  au  Traité  de  Londres  de 
l’Année  1718.  & auxlnveftitures  éventuelles. 

Le  Vice-Roy  aiant  informé  la  Cour  de  cet- 
te demande  fut  chargé  par  Sa  Maj.  d’y  pourvoir 
en  juftice  fuivant  les  Loix du  Royaume,  &de 
l’avis  du  Confeil  Collateral.  Mais  comme  la 
demande  du  Procureur  fufdit  Charles  Mauri 
n’étoit  que  generale,  ôc  ne  Ipecifioit  p;s  la 
qualité  des  biens , qui  étant  d’une  nature  dif- 
ferente, par  confequent  requeroient  des  pro- 
vifions  diverfes,  le  Vice-Roy  lui  fit  connoître 
la  necefîité  de  s’expliquer  plus  pofitivement 
fur  les  fonds,  dont  il  demandoit  la  pofieflion. 

A cette  ouverture  du  Vice-Roi,  qui  avoit 
pour  objet  l’expedition  de  l’affaire,  le  Procu- 
reur répondit  uniquement,  qu’il  connoifîoic 
bien  la  neceffité  de  faire  des  demandes  plus  • 
fpecifiques,  mais  qu’il  n’avoit  pas  d’autre  fa- 
culté, que  celle  de  demander  la  pofieflion  des 
biens  de  ia  Maifon  Famefe,  non  fuivant  les 
loix  du  Royaume , mais  en  vertu  des  Traitez  ; 
Sc  quelque  tems  après  ayant  prelenté  une  au- 
tre Requête,  qui  n’étoit  pas  beaucoup  plus 
circonftanciée  que  l’autre,  le  Vice- Roi  voyant 
que  l’infant  ne  vouloit  pas  s’en  tenir  aux  loix 
& à la  pratique  des  autres  feudataires  du  Ro- 
yaume , qu’on  n’offroit  pas  la  ceflion  de  la 

G 2 Rei- 
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Reine  Mere , par  laquelle  il  pourroit  acqué- 
rir droit  à la  pofleflion,.  & qu’on  évitoit  à 
deffein  d’entrer  en  detail  fur  les  diffèrens 
fonds,  pour  ne  pas  faire  mention  de  l’îfle  de 
Ponzi,  il  fit  fçavoir  à Mauri,  que  s’il  n’ex- 
pliquoit  pas  la  qualité,  & fuuation  des  biens, 
il  ne  pouroit  prendre  aucune  Réfolution  qui 
fût jufte  & proportionnée,  & par  confequent, 
qu’il  lui  étoit  impolfible  de  repondre  aux  in- 
tentions, & ordres  de  Sa  Majefté  pourl’ad- 
miniftration  de  la  juftice 
. On  a été  furpris  à la  Cour  du  comporte- 
ment , & déclaration  du  Procureur  Mauri , 
•puifqu’on  n’avoit  pas  lieu  de  s’attendre  à une 

{détention  fi  peu  conforme  à l’expofition  de 
'Envoyé  de  Parme  Comte  Salvatico , qui  au 
Nom  de  la  Ducheflè  Dorothée  Curatrice  de 
l’Inlant»  avoir  prefenté  une  requête  dès  le 
commencement  de  l’Année  1732  , par  laquel- 
le il  expofa  â Sa  Majefté  lmp.  & Cat.  que 
par  le  décès  du  Duc  Antoine  de  Parme,  les 
droits  de  la  Maifon  Farnele  fur  diffèrens  Fiels 
du  Royaume  de  Naples,  étant  acquis  à la 
Reine  d’Efpagne,  & l’Infant  Don  Carlos  de- 
vant y fucceder,  la  Sereniflime  Duchefle  Do- 
• rothée  en  qualité  de  Curatrice,  voyant  appro- 
cher le  tems  de  demander  au  Confeil  de  la 
Grande  Cour  de  la  Vicairie  de  Naples  l’entrée 
aux  fiefs  fufdits,  & au  moyen  du  payement  1 
du  Droit  féodal , en  recevoir  la  pofleflion  & 1 
l’Inveftiture,  Elle  prioit  Sa  Majefté,  lur  la 
confideration , que  toutes  les  difpofitions  n’é- 
toient  pas  encore  faites , ni  les  documents 
prêts  pour  s’en  aquiter  avec  les  formalitez  ac- 
coutumées dans  le  tems  limité  par  les  loix  & 
conftitucions  du  Royaume  d’expedier  des  or- 
dres. 
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dres , par  lesquels  , nonobftant  que  le  tems 
pour  la  légitimation  & payement  des  Droits 
fût  expiré  , les  Miniftres  de  Naples  euflent  à 
delayer  l’execution  pendant  quelques  mois, 
afin  qu’on  pût  entre-tems,  aprêter  ce  qui  fe- 
roit  neceflaire:  ajoutant,  qu’elle  fuplioit  aufïî 
Sa  Majefté  de  lui  accorder  la  grâce  d’exem- 
ter  fon  Petit  fils  du  payement  fu (mention- 
né; vû  que  Sa  dite  Mijefté  & fes  Auguftes 
Predecefleurs , avoient  accordé  une  grâce  fem- 
blable  aux  precedens  Ducs  de  Parme. 

Sur  quoi  il  eft  ailé  de  réfléchir,  que  ceux, 
qui  avoient  reconnu  l’obligation , & neceffité 
de  s’aflujetir  aux  loix  & formalités  attachées  à 
la  féodalité,  félon  la  pratique  du  Royaume 
de  Naples , prétendent  â prelent , qu’on  don- 
ne à l’Infant  la  poflèflfion  en  vertu  des  Traitez 
de  Londres,  de  Vienne,  des Inveftitures  c- 
ventuelles , nonobftant  qu’il  n’en  ait  pas  été  fait 
la  moindre  mention  , & qu’il  n'ait  pas  été  quel- 
tion  de  prendre  aucune  précaution,  vû  que  fur 
la  fucceflion  de  la  Reine  d’Efpagne . & fes  En- 
fans  aux  Biens  de  Naples,  il  n’y  avoit  aucune 
difficulté,  attendu  le  degré  de  parenté  avec  le 
1 dernier  Duc  de  Parme , & qu’il  ne  s’agiffoit 
1 que  de  la  légitimation  de  la  perlonne  & du 
payement  des  Droits. 

' Il  s’enfuit  donc  clairement»  que  l’idée  de 
confondre  les  Fiefs , & Biens  de  la  maifon 
*■  Farnefe  à Naples  avec  ceux, qui  entêté  l’ob- 
jet des  Inveftitures  éventueles,  a pour  but 
1 non  feulement  de  s’exemter  des  devoirs,  & 

‘ payements,  auxquels  font  allujetis  tous  céux, 

-*  qui  fuccedent  aux  Fiefs,  mais  de  s’introdui- 
i!  re  par-là  dans  une  prérogative  perpetuele , & 
jouir  ( là  on  y confcntoit  dans  ce  commence- 
’O  G ^ ment) 
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ment  ) d’une  liberté  , qui  auroit  dès  fuites  far 
cheufes  pour  la  Souveraineté  de  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique»  & pour  la  feureté 
du  Royaume,  où  l’on  s’erigeroit  une  jurifdic- 
ton  indépendante  du  gouvernement,  capable 
de  troubler  le  repos , aux  conjonctures  qu’en 
trouverait  favorables , & l’on  prétendrait 
de  s’exemter  des  Taxes , & contributions  a- 
coutumées. 

Il  s’enfuit  auffi  de  tout  ce  narré , que  c’eft 
à grand  tort»  qu’on  impute  à Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique  l’inexecution  des  T rai- 
tés,  & qu’on  prétend  la  fonder  fur  des  faits 
fi  contraires  à la  raifon,  que  S*  M.  I.  par  les 
ordres  donnés  au  Viceroi  de  Naples,  & ce- 
lui-ci par  fa  conduite  ont  marqué  allez  le 
defir  de  rendre  toute  la  juftice,  qui  ferait 
deuë  à l’Infant  Don  Carlos , Ôc  qu’on  ne  doit 
pas  douter,  que  cette  même  juftice  lui  fera 
rendue  lorsqu’il  la  demandera,  par  la  voye 
légitimé»  ainfi  que  bonnement  on  l’a  fait 
connoitre  en  plulieurs  occafions , à ceux  qui 
ont-  follicité  fes  affaires , fans  exemter  l’Ar- 
ticle dê  rifle  de  Ponza , en  ce  qu’il  regarde 
la  prétention , & opofition  faite  par  la  Cour 
de  Rome. 

N’étant  pas  le  moindre  Article  de  plainte 
du  mémoire  du  Comte  de  Montijo,  celui  du 
droit  contefté  fur  le  bord  de  la  riviere  du 
Pô , il  eft  bon  de  fçavoir , que  le  Duc  de 
Parme,  & le  Marquis  Rangoni  fen  fujet» 
occupent  au  de  là  du  Pô  du  Terroir  & dé- 
pendance de  Cremone  quelques  Terres  ; que 
c’eft  fur  ce  bord,  que  de  la  part  du  Duc  de 
Parme  on  penfa  d’établir  un  impôt  l’Année 

1742.  qu’on  appelle  le  droit  du  JPalo,  c'eft 

* ^ 
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à dire  de  l’échalas  , auquel  les  Barques  à 
Moulin  fe  fortifient  contre  le  courant  de  11 
riviere , ôc  qu’on  vouloit  exiger  à force  ce 
droit  des  Maitres  des  dites  barques,  v • 
Le  bord  de  la  riviere  dü  côté  , où  l’on  a 
voulu  établir  le  droit»  eft  fans  contradidloh 
de  la  jurisdiétion  de  Cremone,  & par  con- 
fequent  de  l’Etat  de  Milan , & quand  même 
l’aquifition  du  fond  parle  Duc,  & par  Ran- 
goni  ferait  légitimé  ( ce  qu’on  a grande  railon 
de.  douter  fuivant  les  informations  prifes  fur 
les  lieux  ) il  eft  hors  de  toute  difpute  » que 
la  domination  & Souveraineté  appartenant  à 
S.  M.  I| comme  d’une  Terre,  ou  fond,  qui 
fait  une  partie  de  l’Etat  de  Milan , que  c’eft 
une  ufurpation  violenteque  le  prétendu  établis- 
fement  de  l’impôt  fufdit , auquel  on  a voulu 
aflujetir  les  Vaiflaux  de  Sa  Majefté  lmp.  & 
Cat.  Ce  n’eft  pas  que  de  la  part  de  Sa  di- 
te  Majefté  on  obmit  les  voyes  de  la  dou- 
ceur  pour  porter  le  delunt  Duc  de  Parme  à 
fe  defifter  d’une  telle  entreprile,  qui  donna 
occafion  à quelques  defordres  & que  mê- 
me on  ne  lui  offrit  de  nommer  de  part  - 
ôc  d’autres  des  Commiflaires  * pour  trai- 
ter ôc  décider  la  conteftation  , mais  il  s’en 
excufa , prétextant  le  Traité  de  Londres  de 
F Année  1718.,  par  lequel  il  difoit  devoir 
maintenir  fes  poffeffions , fans  ie  foucier  beau- 
coup de  la  raifon  évidente , que  le  Traité  de 
Londres  ne  l’authorifoit  pas  à une  pofleffioft 
injufte»  ou  du  moins  de  varier  le  titre  de  fa 
pretenduë  pofleffion , . Ôc  encore  moins  à é- 
tablir  un  droit  nouveau  fur  les  fujets  de  S. 
M.  I.  ôc  C. , qu’il  n’auroit  afïeurément  ja- 
mais oie  imaginer , s’il  ne  s’étoit  flaté  i qu’au 
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moyens  & pretexte  mal  fondé  du  Traité  de 
la  Quadruple  Alliance , fon  entreprife  ne  fe- 
roic  pas  fi-tôt  fuivic  du  jufte  reffentiment  de 
Sa  Majefté  Impériale. 

L’accident  d’un  homme  mort , qui  fut  trou- 
vé l’Année  paflee  1732.  furie  bord  de  la  mê- 
me riviere  du  P6,  delà  dépendance  de  Cafal 
Maggiore,  Ville  de  l’Etat  de  Milan,  fut  u- 
ne  occafion,  dont  le  Gouvernement  de  Par- 
me voulut  profiter,  pour  tâcher  d’avancer  fa 
jurifdi&ion,  ainfi  que  bien  fouvent  il  a cher- 
ché de  faire*  car  le  Magiftrat  de  la  dite  Vil- 
le ayant  envoyé  prendre  le  cadavre  pour  le 
faire  enterrer  , le  Gouvernement  de  Parme 
par  les  Miniftres  à la  Cour  de  S M.  I.  & 
C.  à Milan  auprès  du  Gouverneur  general, 
fit  porter  des  plaintes,  comme  d’une  entre- 
prife fur  un  lieu  de  fa  jurisdidtion. 

Sa  Majefté  fit  examiner  la  chofe  bien  de 
près  , & prendre  les  informations  les  plus 
exaétes , afin  de  marquer  en  tout  fa  droiture 
& fa  modération.  Ayant  oui  les  raports  du 
Sénat,  & Gouvernement  de  Milan,  ainfi  que 
de  fon  Confeil  de  Vienne,  elle  a dcu  fe  con- 
vaincre de  l’injuftice  de  la  plainte  des  Par- 
mefans,  car  il  eft  certain,  que  du  côté  de 
Calai  Maggiore  la  jurifdiétion  de  l’Etat  de 
Milan  eft  réglée , & va  jufques  à dix  huit  , 
bras  au  delà  de  la  riviere;  que  le  cadavre  fut 
trouvé  fur  le  bord,  & que  quand  même  il 
auroït  été  trouvé  à 12.  bras  en  dedans , ainli 
que  les  Miniftres  de  Parme  ont  voulu  foute- 
tenir , ce  leroit  toujours  dans  les  limites  de  la 
jurifdidtion  de  Milan.  Ce  n’eft  donc  pas  fans 
beaucoup  de  raifon,  fi  le  Gouvernement  de 
Milan  a requis  celui  de  Parme  de  donner  la 

fatis- 


« 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  <è*  Traitez,  lot 

fatisfa&ion . qui  étoit  deuë  pour  les  excès  faits 
par  fon  Magiftrat»  & fes  fubalterncs,  à caufe 
de  l’accident  fufdit , & que  c’eft  à grand  tort» 
qu’on  veut  imputer  à Sa  Majefté. '&  à fon 
Gouvernement , de  troubler  l’Infant  Don 
Carlos  dans  la  poffeffion  raportée  dans  le  mé- 
moire du  Comte  de  Montijo,  n’étant  au  res- 
te pas  nouveau , que  la  Cour  de  Parme 
cherche»  & profite  de  toutes  les  occafions 
pour  avancer  fa  jurifdiétion  au  dommage  de 
celle  de  l’Etat  de  Milan  par  des  voyes  de 
fait  » & de  commencer  parlà  un  droit  in- 
jufte  » qui  donnant  lieu  à des  controverfes  > 
& celles-ci  tirant  en  longeur , parce  qu’on 
fe  nie  toujours  à la  raifon»  ainfi  qu’il  eft  vé- 
rifié par  vingt  & deux  conférences,  qui  ont 
été  commencées  en  differens  tems  entre  les 
Commiflaires  de  Milan  & de  Parme  » qu’on 
a vu  difloudre  fans  fruit , la  dite  Cour  de 
Parme  a toujours  obtenu  de  mettre  en  ques- 
tion ce  qui  ne  l’etoit  pas , & de  confondre 
la  jurifdi&ion  pour  s’agrandir  fur  celle  de 
l’Etat  Milan.  v " 

„ Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ne  fe  re- 
»»  buta  point  par  les  difficultez  qui  naifloient 
»,  à chaque  pas  & il  donna  ordre  à fes  Miniftres 
»,  de  chercher  tous  les  moyens  de  prévenir 
„ une  Rupture  entre  Sa  Maj.  Imp.  & l’Efpa- 
„ gne,  qu’on  avoit  tout  lieu  de  craindre  ; les 
„ mouvemens  que  fe  donnèrent  les  Miniftres 
„ Britanniques  produifirent  les  pièces  fuivan- 
„ tes. 
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Projet  cF Accommodement  dreJJÏ  en  Angleter- 
re le  1 1 . Juillet  1733. 

Ce  que  Mr.  de  Montijo  doit  donner  par  Ecrit . 

QUe  le  Sereniflîme  Infant  ni  les  Miniftres 
fcne  fouhaitent  point  de  différer  aucune- 
ment la  prife  de  l’Inveftiture  actuelle,  laquel- 
le fon  Airelle  Royale  a déjà  demandée  & eft 
prête  à recevoir.  Et  que  dans  tout  ce  qui  s’eft 
exe'cuté  par  le  dit  Sereniflîme  Infant  & les 
Miniftres,  on  n’a  eu  aucun  deflein  de  fe  fe- 
parer  des  Traités,  ni  d’éluder  la  feudalité  con- 
venue, 

« 

Ce  que  Mr.  de  Kinsky  doit  donner  par  Ecrit. 

Que  l’Empereur  donnera  aufli-tôt  le  Titre 
de  Grand  Prince  & l’Inveftiture  conformé- 
ment aux  Loix  & Conftitutions  de  l’Empire 
envers  des  Princes  du  rang  & de  la  digniré  du 
Sereniffime  Infant. 

Que  l’Empereur  donnera  aufli  le  même 
jour  la  dilpenfe  d’age  , inférant  dans  tous  les 
Inftrumens  le  Titre  de  Grand  Prince,  fans 
qn’il  foit  befoin  d’en  faire  aucune  demande 
ultérieure. 

Qu’on  déclarera  , que  la  prife  de  Pofles- 
fion  par  fon  Altefle  Royale , lorlque  le  cas 
échoira,  des  Etats  de  Tolcane,  fera  pareille- 
ment conforme  aux  Loix  & Conftitutions  de 
l’Empire  & à ce  qui  fe  pratique  envers  les 
Princes  de  Ion  haut  rang. 

L’Empereur  ordonnera  au  même  tems,que 

v - les 
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les  fujets  du  Milanez  > qui  ont  des  Fiefs  dans 
les  Etats  de  Parme  & de  Plaifance,  prêtent 
fans  plus  de  delai,  s’ils  ne  l’ont  pas  déjà  fait , 
le  ferment  de  fidelité  au  Sereniffime  Infant , 
qui  lui  eft  dû  par  fes  Vaflaux,  félon  l’ordre, 
qui  leur  en  a été  fignifié  de  la  part  de  fes  Tu- 
teurs. 

Qu’on  conviendra  d’un  terme  fixe  pour  exa- 
miner & regler  ici , fous  la  Médiation  de  Sa 
Ma jette,  les  Pretenfions  fur  la  Souveraineté 
de  rifle  de  Ponza  & fur  les  Territoires  & 
Droits  fur  les  bords  du  Pô,  dont  on  allégué, 
que  le  feu  Duc  François  de  Parme  éroit  en 
poflèffion  au  tems  de  la  Signature  de  la  Qua- 
druple Alliance,  & que  l’inveftiture  Even- 
tuelle fut  donuée. 

Et  pour  regler  aufli  de  quelle  maniéré  le 
Sereniffime  Infant  doit  être  mis  en  poflèffion 
des  Fiefs  & autres  Biens  réels  ou  Allodiaux , 
appartenans  à la  Sereniffime  Maifon  Farnefe 
dans  le  Royaume  de  Naples. 

Mémoire  prefenté  par  Mr.  de  Robinfon  le  7, 

Août , 1733. 

& 

COmme  le  Comte  de  Kinsky  a tranfmis  à 
fa  Cour  une  Copie  de  la  lettre  écrite 
par  Son  Excellence  le  Duc  de  Newcaftle  à 

l’Ambaffadeur  d’Efpagne , en  date  du  — ’ du 

mois  paflé  , il  eft  moins  neceflaire  d’en  expli- 
quer la  teneur,  que  de  detaiiler  en  peu  de 
mots,  par  quels  motifs  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  à crû  convenable  à la  caufc  com- 
mune de  propofer-  l’Expedient  contenu  dans 
la  lettre  fufdite  Bien  loin  de  le  recomman- 
* dcr 
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der  fans  fuppofer  que  l’Empereur  pouvoit  y 
entrer  avec  honneur.  Sa  Majefté  perfuadée» 
comme  elle  eft,  du  defir  fincere  de  ce  Prin- 
ce d’accommoder  ces  difputes,  ne  peut  s’em- 
pêcher de  fe  flater  que  cet  Expédient  ne  foit 
approuvé,  comme  propofition  qui  ne  vient 
que  purement  & uniquement  de  l’égard  que 
le  Roi  a pour  les  Parties  intereflées  , & de 
l’ardeur , avec  laquelle  Sa  Majefté  (ouhaite  de 
voir  établir  entr’Elles  une  bonne  intelligence  ; 
dans  cette  vûë  cet  Expédient  eft  propofé  éga- 
lement & au  même  tems  à toutes  les  deux  ; 
des  Couriers  étant  envoyés  de  Londres  à Vien- 
ne, à Madrid  à la  fois-  De  façon  que  Sa 
Majefté  ne  s’étant  aucunement  engagée  d’ob- 
tenir de  la  Cour  de  Vienne,  qu’Eile  l’accep- 
tè , ce  Prince  ne  peut  que  témoigner  com- 
bien il  fouhaite,  pour  l’amour  du  bien  public 
qu’il  foit  goûté  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique , n’étant  pas  d’ailleurs  fans  efperan- 
ce  qu’il  puifle  l’étre  de  l’Efpagne  ; l’Ambaffa- 
deur  Efpagnol  s’étant  relâché  dernièrement  de 
plufieurs  points  , fur  lefquels  il  avoit  le  plus 
infifté,  le  principal  defquels  étoit  de  préten- 
dre que  l’Infant  n’avoit  que  faire  d’accepter 
de  l’Empereur  le  Titre  de  Grand  Prince» 
mais  à la  fin  il  s’eftlaiflé  ramener  à la  raifon» 
& a déclaré  franchement  fon  opinion , que  fa 
Cour  pouvoit  entrer  dans  un  pareil  pian,  &* 
ce  n’eft  pas  une  des  moindres  preuves  des 
bonnes  difpofitions  prefentes  de  l’Efpagne, 
que  ce  que  la  Ceremonie  de  l’homage  prêté 
à l’Infant  le  jour  de  St.  Jean  de  l’Année  pas- 
fée  , n’a  point  été  renouveliée  cette  année-ci. 
Il  eft  donc  à prefent  tems  de  finir  avec  l’Es- 
pagne, puifque  fi  jamais  c es  difputes  dévoient 

* être 
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être  regardées  comme  d’une  fi  grande  impor- 
tance à l’Empereur,  elles  ne  peuvent  pas  l’ê- 
tre d’avantage  qu’à  l’heure  même,  que  des 
troubles  furvenans  de  tous  les  autres  côtés, 
du  moins  l’Italie  puifle  refter  dans  une  tran- 
quillité parfaite  & cela  iur  le  pied  même  des 
T raités  & de  cette  feudalité , qui  en  fait  le 
principal  objet. 

Selon  Je  plus  ou  le  moins  d’apparence, que 
l’on  trouvera  à la  Cour  de  Vienne  de  vouloir 
permettre  au  Comte  de  Kinsky  de  répondre 
par  une  Contre- Déclaration  à la  Déclaration 
que  le  Comte  de  Montijo  aura  ordre  de  fa 
Cour  de  faire  à Londres , on  pourra  procéder 
jufques  à fouhaiter , que  dans  les  Inftrumens, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  lettre  fufdice 
de  Son  Exdlence  le  Duc  de  Newcaftle,  com- 
me devant  être  expédiés  à la  fois , il  foit  trou- 
vé bon  d’eviter  toutes  fortes  de  récapitula- 
tions du  pafle  Dans  le  Diplôme  à donner 
pour  le  Titre  ce  feroit  ôter  de  la  grâce  & de 
la  bienveillance,  avec  lefquellcs  il  plaita  à Sa 
Majefté  Impériale  de  le  conférer  de  fa  benne 
volonté,  que  de  reprocher  a l’Infant  de  s’en 
être  fervi  fi  long-tems  fans  la  permiffion  de 
Sa  Majefté  Impériale. 

Rêponfî  au  Mémoire  precedent. 

<r 

A Neuftatt  ce  i3>  Août  1733. 

a 

IL  feroit  inutile  de  faire  reffouvenir  Mr.  de 
Robinfon  de  ce  qui  de  tems  en  tems  luy 
a été  donné  à connoître  au  fujet  des  préten- 
dus differents  griefs  de  la  Cour  d’Efpagne.. 
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La  feule  expofition  du  fait , quand  elle  eft  1 
combinée  avec  le  contenu  de  tant  de  Traites, 
Aétes  de  Déclaration , Reverfalles , Garanties , 

& autres  engagemens  les  plus  forts  & les  plus 
folemnels , luffit , pour  mettre  dans  tout  fon 
jour  non  feulemen  lajuftice,  mais  même  l’in- 
dulgence du  procédé  de  l’Empereur , comme 
auffi  le  tort  de  la  Cour  d’Efpagne , & les  veues 
dangereufes,  qu’Elle  prétend  en  vain  cacher 
fous  un  prétexte  fi  peu  fpecieux. 

Quant  à la  prife  de  .PInveftiture  de  Parme 
& de  Plaifance , la  Conceffion  du  titre  de 
Grand  Prince  de  Tofcane,  la  difpenfe  d’age, 

& ce  qui  conviendra  de  faire  , lorfque  le  pre- 
fent  Grand  Duc  de  Tofcane  viendra  à mou- 
rir fans  enfans  mâles,  l’Empereur  fe  fla ttoic 
d’avoir  épuifé  tout  ce  qu’on  peut  nommer 
condefcendance  , ou  complaifance  par  la 
Déclaration  énoncée  dans  le  Mémoire  du  31. 
Janvier  de  la  prefente  année.  Ce  Prince  a 
vu  avec  plaifir  par  les  reprefentations  fai- 
tes en.  conformité  de  la  dite  Déclaration 
à Mr.  le  Comte  de  Montijo,  que  S.  M.  B. 
étoit  elle  même  de  ce  fentiment.  Et  com- 
me on  ignore  entièrement  les  motifs,  que 
la  Cour  d’Efpagne  pourrait  avoir  pour  ne  pas 
fe  contenter  d’une  Déclaration  fi  favorable, 
à moins  que  cette  Cour  n’ait  delfein  de  faire 
révivre  les  idées  du  Pere  Afcanio , & ce  qu’il 
y a de  plus  irrégulier  dans  la  Convention  de 
Florence  , cette  feule  circonftance  pourrait 
fuffire , pour  ne  pas  fe  prêter  au  nouvel  expé- 
dient mis  en  avant  j fur- tout»  puifque  i’expe- 
rience , n’a  que  trop  fait  voir , qu’en  vain  on 
voudrait  à force  de  complaifances  pour  la  di- 
te Cour , s’afleurer  de  fa  part  de  l’accomplif- 
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fement  fidel  des  Traités  & de  la  tranquilité 
parfaite  l’Italie. 

• Cependant  quelque  fortes  & convaincantes 
que  fuflent  ces  raifons , l’Empereur  dans  l’en- 
tiere  confiance  qu’il  met  dans  les  bonnes  in- 
tentions de  S.  M.  B.  veut  bien  p3fler  outre, 
non  pas  tant  dans  l’efperance  de  voir  atteint 
le  but  falutaire  , que  S.  M B.  fe  propofe, 
mais  pour  mettre  la  Cour  d’Efpagne  dans  tout 
fon  tort  j en  cas  qu’Elle  ne  voulût  pas  même 
fe  conformer  à un  moyen  d’accommodement , 
fi  fçrt  à l’avantage  de  l'Infant  Don  Carlos. 
Pour  cet  effet  l’Empereur  munit  le  Comte 
Philippe  Kinsky  du  Pleinpouvoir  cotte  A.  & 
il  l’authorife  à donner  la  contre  - Déclaration 
cotrée  B.  eq  cas  que  le  Comte  de  Montijo  re- 
mette une  Déclaration  telle  qu’elle  eft  énoncée 
dans  le  préambule  de  l’adte  de  contre -déclara 
tionfufdit.  Mais  après  que  de  ce  côté-ci  on  a 
tant  fait*  on  croie  ne  pas  s’éloigner  des  propre* 
fentimens  dç  S.  M.  B.  en  fouhaitant,  que  des 
complaifanccs  ultérieures,  ne  ioient  pas  confeil- 
lées  à l’Empereur. 

Elles  ne  pourroient  être  envifagées  ici  que 
comme  contraires  à l’intérêt  commun  , & 
plus  propres  à troubler  le  repos  de  l’Europe 
qu’à  l'affermir.  Le  vrai  moyen  de  s’aflurer  du 
but.»  auquel  S.  M.  I.  & S.  M-  B.  fouhaitenc 
également  de  conduire  les  chofes»  eft  de  fe 
tenir  aux  Traités,  ôç  après  tout  ce  que  l’Em- 
pereur a facrifié  à la  tranquillité  publique,  il 
Croit  ne  rien  précipiter , ni  faire  une  chofe 
defagréable  à S.  M-  B.  en  réclamant  des  à 
prefent  l’effet  de  fes  garanties , en  cas  que  la 
Cour  d’Efpagne  voulût  contre  toute  attente 
ne  pas  açquiefcer  à la  çontre-Declaration  aller 
guée  cy-dellus.  La 
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La  difpute  fur  les  confins  entre  le  territoire 
Milanois  & Parmefan  eft  d’une  nature  à ne- 
pouvoir  pas  être  examinée  & réglée  que  fur 
les  lieux,  & l’Empereur  croit  avoir  fuffifa- 
ment  manifefté  fon  amour  pour  la  concorde 
par  l’offre  de  l’arbitrage  fait  ci-devant.  Mais 
comme  S.  M.  I.  fait  un  cas  extrême  de  l’a* 
mitié  de  S.  M.  B. , il  Lui  fera  très  agréable, 
fi  ce  Prince  veut  bien  intervenir  par  quel- 
qu’un de  fes  Miniftres  dans  la  difcufiïon 
iufdite. 

Ni  le  point  de  rifle  de  Ponza , ni  celui 
des  biens  de  la  Masfon  Farnefe  fitués  au 
• Royaume  de  Naples  n’ont  aucun  rapport  a- 
vec  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliance.  Il 
eft  notoire  que  le  Pape  forme  une  preten- 
-fion  fur  l’Ifle  de  Ponza;  & après  avoir  re- 
mis à S.  M.  B.  les  railons  , qui  fondent  le 
droit  de  l’Empereur  ce  que  l’on  pourrait 
vouloir  y oppofer  de  l’autre  côté , fans  quoi 
il  ne  parait  poflîble  d’intruire  fur  ce  lujet 
Mr.  le  Comte  de  Kinski. 

Quant  aux  biens  de  la  Maifon  Farnefe , fi- 
tués au  Royaume  de  Naples , on  ne  prétend 
pas  en  fruftrer  l’Infant , en  cas  que  la  Reine  fa 
Mere  Lui  cede  fon  droit.  Mais  c’eft  par  cet- 
te ceffion,  & non  en  vertu  des  Traités, qu’il 
peut  afpirer  à la  poflèflion  deldits  biens , dont 
on  n’a  jamais  fongé , même  par  imagination  » 
de  changer  la  nature . quand  il  a été  queftion 
de  regler  le  fort  de  Etats  même  de  Parme  & 
de  Plaifance.  .Quiconque  fçait  ce  que  c’eft 
que  la  Souveraineté . & l’independance  du 
Royaume  de  Naples,  n’aura  jamais  la  pen- 
fée  d’apliquer  à ces  biens  des  Lettres  d’In- 
veftiture  éventuelle , émanées  de  la  Chancel- 
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Jerj'e  de  l’Empire.  En  un  mot  ce  point  n’eft 
lujet  à aucun  doute,  & l’Empereur . ne  peut 
en  façon  quelconque  le  départir  du  princi- 
pe, que  l’Infant  ne  fauroit  les  pofleder  que  de 
la  même  maniéré,  & au  même  titre,  qu’ils 
ont  été  pofledês  par  les  Princes  iflus  de  la 
Maifon  Farneie» 


Contre -Déclaration  à donner  far  Mr.  h 

Comte  F ht  lippe  Kinski . 

• 

Um  occafione  renovationis  homagiianno 
^ J præterlapfo  Fefto  S.  Joannis  Baptiftædie 
Fiorentiæ  celebratæ  , diffenfiones  nonnullae  , 
exortæ , & pofthæc  nomine  Sereniffimi  ac 
Potentiffimi  Hifpaniarum  & Indiarum  Regis 
Catholici  Philippi  V.  ab  ejufdem  in  Aula  Se- 
reniffitni  ac  Potentiffimi  Magnæ  Britanniæ 
Regis  commorante  Oratcre  folenni  Inftru-. 
mento  declaratum  fit  prædidtum  renovationis 
a&um  in  præjudicium  nexûs  feudalis,  tum 
Foedere  Quadruplici  ; tum  fubfequentibus 
Tradbatibus , Declarationibus,  Reverlalibus  » 
ne  Guarantiae  Inftrumentis  difertim  fanciti» 
neutiquam  vergere  debere  , atque  à mente 
non  minus  altetati  Regis  Catholici , quàmTu- 
torum  Sereniffimi  Hifpaniarum  Infantis  ac 
Parmæ  Placentiæque  Dueis  Caroli  longé  a- 
lienum  fuifie  , & adhuc  elle , nulla  in  re 
néxui  huic  feudali  contravenire  ; quin  potiùs 
xnorâ  nullâ  interpofititâ  ab  iifdem  Tutoribus 
cunétis  iis  iri  fatisfaétum , quæ  circa  realem 
Ducatuum  Parmæ  ac  Placentiæ  coram  Thro- 
no  Imperiali  fumendam  Inveftituram  Vafal- 
lagii  ratio  exigitj  Sacra  autem  Cæfarea  Ca- 
. Tome  IX.  H tholi- 
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tholicà  Majeftas  de  confervandis  fuis  & Im* 
perii  fupremis  juribus  unicè  follicita , cætero- 
quin  prompta  ac  parata  fît  , non  faltem  fidatn 
amicidam  cum  Sacra  Regia  Cacholica  Ma- 
jeftate  ad  normam  Tradtatuum  colere,  fed 
'&  Sereniflimo  Filio  ejufdem  benevoli  fui 
affe&us  luculenta  dare  documenta  ; hinc  eft , 
quôd  ego  infraferiptus  Sacræ  Caefareæ  Ca- 
tholicæ  Majeftatis  ad  Aulam  Regis  Magnae 
Britanniæ  Legatus  , plenâ  ad  id  facultate  in- 
ftruétus,  notnine  Ejufdem  viciflim  declaro, 
Titulum  Magni  Hetrurise  Principisjuxta  priùs 
fadhm  nomine  Regiarum  Catholicarum  Ma- 
jeftatum  requifidonem  SerenilSmo  Parmæ 
Placentiæque  Duci  conceflum,  ac  Diploma 
Cæfareum  in  forma,  prouti  moris  eft,  defu- 
per  expeditum»  neque  minus  quàm  primùm 
adfûs  Inveftituræ  fuper  Parmae  Placentiæque 
Ducatibus  celebratus  fuerit  , veniam  ætatis 
Eidem  Sereniflimo  Parmae  Placentiæque  Du- 
ci indultum  iri. 

Porrô  quoque  ne,  exiftente  cafu  aperturæ 
Magni  Hetrurise  Ducatûs,  fuper  modo,  quo 
in  ejus  pofleflionem  juxtà  morem  in  ftmili- 
bus  cafibus  ufitatum , Sereniflîmus  Parmae  ac 
PI  acentiæ  Dux  immittendus  erit , dubium 
quoddam  fuboriri  poflit , nomine  altefatæ  Sa- 
cræ Caefareæ  Majeftatis  declaro,  ad  normam 
eorum,  quæ  circà  immifltonem  in  Parmae 
Placentiaequæ  ' Ducatûs  obfervata  , &c  Anno 
172B.  cum  Oratore  Regis  Hifpaniarum , tune 
in  Aula  Cæfarea  exiftente , Duce  de  Bour- 
nonville  ftabilita  fuerunt,  omnia  peradlum  , 
atquetam  ex  mandato  ad  fubditos  Hetrurise, 
quam  ex  Plenipotenba  Cæfarea  omiflum  iri 
quæcumque  ad  præteritarum  difienfionum 

me- 
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tnemoriam  lefe  referre  yidentur  : lalvo  caete- 
roquin  manente  prsedidti  mandat!  & Pleni- 

pocentiæ  tenore.  In  quorum  fidem , &c, 

* * * • 

% » 

Mémoire  de  Mr.  de  Robinjbn  du  7.  Sep- 
tembre. £733. 

* • < 

*IL  fe  trouve  13.  points  énoncés  dans  lalet- 
* tre  écrite  par  fon  Excellence  le  Duc  de 

Newcaftle  le  Juillet,  laquelle  vient  d’être 

acceptée  par  l’Efpagne  comme  la  baie,  & la 
règle  de  l’accommodement  en  queftion  : En 
récapitulant  ces  points  fe/on  la  proportion  , 
qui  en  a été  faite  par  l’Angleterre  félon  le  fens 
que  l’on  fait  à cette  heure , que  l’Efpagne  y 
donne  en  general , ou  en  particulier , & fé- 
lon ce  qui  en  a été  dit  dans  le  papier  daté 

le  1 d’Aout  à Neuftadt,  on  pourroit  mettre 

fi  bien  le  tout  enfemble,  qu’une  pareille  com- 
binaifon  ne  peut  pas  manquer  de  mener  à ce 
qui  pourroit  encore  être  deûré 

Sans  s’arrêter  à l’affaire  de  l’In veftiture , ■ 
point  principal  & eflentiel  , lequel  eft  auffi 
lûrement  accepté  par  l’Efpagne,  que  cette 
Cour  a accepté  la  propofition  d’accommode- 
ment; ni  à ce  qui  ell  dit  dans  la  déclaration 
euvoyée  dernièrement  pour  être  lignée  par  le 
Comte  de  Kinsky , /avoir  „ prœdifium  rena- 
is vationis  a Sium  in  prajudicium  nexûs  feudalis 
„ tu m fœdere  quadruplai , tum  fub fequentibus 
Declarationibus , Rever (alibus , ac  Guarantix 
,,  lnftrumentis  difer  im  fanciti,  neutiquam  ver* 
,,  gere  debere , atque  à mente  non  minus  altéra- 
„ ti'Regis  Cathoîici , quant  Tutorum  Serenijjimi 
»,  Hijpaniarum  lnfantïs , ac  P arma , Placentia- 

H z . „ 2"^ 
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»,  que  Ducis  Car  oit  longe  al'tenum  f rifle,  & ad* 
»,  hue  efle , ullâ  in  re  nexui  hric feu dali  contra- 
„ ventre , qui»  potius  morânullâ  inter poftâ  ab 
u itfdem  Tutoribus  cunttis  iis  ‘tri  fatisfaSl  m , 
»,  qua  circa  realem  Ducatuum  Forma  ac  Fla- 
,,  centia  coram  Ihrono  Imperiali  fumendamin- 
»,  vejlituram  Vafallagii  ratio  exigit.  Ce  qui 
eft  ois  pour  repondre  à la  Déclaration  pro- 
posée par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  à être 
faite  préalablement  par  l’Efpagne , favoir  : Que 
'le  SereniJJime  Infant  ni  fes  Minijlres  ne  fouhat - 
tent  point  différer  aucunement  laprije  dinvefii - 
ture  aSluelle , laquelle  fon  Ætefle  Royale  a déjà 
demandée  ,&  efl  prête  à recevoir , & que  dans 
tout  ce  qui  s'ejl  exécuté par  le  dit  SereniJJime  In- 
fant, & fes  Minijlres , on  n'a  eu  aucun  diflein 
de  fe  feparer  des  Traités , ni  d' eluder  la  feudali- 
té  convenue.  Sans  s’arrêter  ni  à l’un , ni  à l’au- 
tre de  ces  deux  points  , le  3me  qui  le  prelen- 
te  en  ordre  dans  la  lettre  de  Son  Excellence 
le  Duc  de  Nèwcaftle,  eft  celui  du  Titre  de 
Grand  Prince,  Sa  Majefté -Impériale  & Ca- 
thol.  a authorifé  â la  vérité  le  Comte  de  Kins- 
Icy  de  déclarer , que  ce  Titre  fera  expédié  fé- 
lon la  requifition  qui  en  a été  faite  ci-devant 
au  Nom  de  leurs  Majeftés  Catholiques  : 99  No- 
„ mine  ejufdem  vicijjim  declaro  tituium  Magni 
3,  Hetruria  Principis  juxta  Catholicarum  Ma- 
„ je  fatum  requifitionem  SereniJJimo  F aima, 
„ Placentiaque  Duci  conceffum , ac  Diploma  Ca~ 
'»»  fareum  in  forma , proutimoris  efi,  defuper  ex- 
„ peditum.  Or  le  Comte  de  Montijo  infifte 
aujourd  hui,  que  le  Titre  foit  accordé  pure- 
ment & Amplement  , fans  qu’il  foit  fait 
mention  d’aucun -mémoire  prefenté  ci-de- 
'vant  » ou  d’aucune  requête  , que  l’on  en  au- 
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roît  pu  avoir  fait  : on  pourroit  objecter  à 
cette  demande  de  l’Ambaffadeur  d’Efpagne  » 
q-u’en  l’accordant  on  laiffèroit  une  porte  ou- 
verte à cette  Cour  de  ne  pas  reconnoître  la 
Dignité  du  Grand  Prince  , comme  une  faveur 
emanée  de  Sa  Majefté  Impériale , mais  on  y 
répond,  que  l’Infant  reconnoitra  le  dit  Titre 
de  Grand  Prince,  comme  venant  de  l’Em- 
pereur, de  ta  maniéré  la  plus  authentique  en 
acceptant  le  Diplôme  , qui  lui  fera  expédié 
pour  cet  effet , fi  bien  qu’il  ne  s’agit  dans 
cette  queftion , que  de  confiderer , fi  l’Empe- 
reur ne  pourroit  pas  accorder  une  grâce,  fans 
alléguer  le  motif  qui  l’y  détermine. 

Le  4ine.  point  eft  l’Invcftiture  à donner 
conformément  aux  Loix  & Conftitutions  de 
l’Empire»  & à l’ufage  envers  ( ce  qui  fait  le 
5me.  point)  des  Princes  du  rang,  & de  la 
Dignité  du  Sereniffime  Infant.  Dans  la  decla- 
: ration  à être  faite  par  le  Comte  de  Kinsky , il 

: eft  feulement  fait  mention  de  la  célébration 

j de  l’Inveftiture  fans  infinuer  le  moins  du  mon- 

: de,  de  quelle  façon  elle  feroit  donnée.  Or  le 

i Comte  de  Montijo  s’explique  aujourd’hui  fur 

l les  mots , envirs  des  Princes  du  rang , & de 

j la  dignité  du  Serenijjime  Infant , par  lefquels 

t ii  veut  dire  ce  qui  a été  ufité  de  tout  tems  par 

S rapport  aux  Duchés  de  Milan , ou  de  Savoye  ; 

( on  fuppofe , que  cette  demande  ne  peut  pas 

h fouffrir  la  moindre  difficulté , & comme  c’eft 

t une  condition , fur  laquelle  l’Efpagne  infifte, 

j:  fine  qua  non , on  peut  l’accorder  avec  d’autant 

; plus  de  plaifir,  qu’en  même  tems,  que  cela 

i • en  fera  tant  à l’Èfpagne , il  ne  coûtera  rien  à 
D l’Empereur.  Le.  Comte  de  Montijo  deman- 
t de  de  plus,  que  le  projet  de  l’inftrument  d’In-1 
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veftiture  foit  envoyé  au  Comte  de  Kinsky , ce 
qui  fera  d’autant  plus  facile , que  celui , qui 
eft  accoutumé , d’être  dreflé  par  rapport  à la 
Savoye  > ou  par  rapport  au  Duché  de  Milan  , 
pourra  être  produit*  mutatis  mutandis  comme 
le  modèle  de  celui  à drefler  pour  Parme  > & 


pour  Plaifance. 

Le  6 rue.  point  regarde  la  difpenle  d’age, 

Su’il  eft  propofé  que  Sa  Majefté  Impériale 
onnera  le  même  jour , que  l’Inveftiture  fera 
donnée  : Le  Comte  de  Kinsky  eft  authorifé 
de  dire»  qu’auffi-tot  que  l’aéte  d’inveftiture 
fera  donné  » l’infaot  aura  la  difpenfe  d’sge  : 

Neque  minus  quamprimum  aéîus  invejlitur  æ Jti- 
per  Par  ma , Placent  iaque  Ducatibus  celebratus 
fuejrtt  » veniam  attaiis  eidem  Serenijjimo  P arma  » 
P lacent  laque  Ducs  indultum  iri.  Comme  il  n’eft 
pas  a douter , que  le  mot  : quamprimum , n’ait 
été  mis  pour  exprimer  les  mots , le  même  jour  , 
auffi  fe  flate*t-on  que  le  Comte  de  Kinsky 
n’aura  point  de -difficulté  de  le  déclarer  > s’il 
etoit  neceffaire  d’aller  jufques  là , quand  ce 
ne  feroit,  que  pour  guérir  les  foupçons  qui 
pourroient  être  fuggerés  à l’Efpagne,  comme 
fi  l’Empereur  - vouloit  encore  différer.,  cette 


- « 


grâce. 

Le  7 me.  point  regarde  la  prife  de  .Pofles- 
fion , par  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de  Par- 
me , lorfque  le  cas  échoira  des  Etats  de  Tos- 
cane » que  l’on  a propofé  comme  quoy  il  ;piai- 
roit  à Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
de  déclarer  devoir  être  fait  conformément  aux 
Loix»  & aux.  Conflit  ut  ions  de  l’Empire,  & 
à ce  qui  ce  pratique  envers  les  Princes  de  forv 
haut  rang , le  Comte  de  Kinsky  eft  authorifé 
de  déclarer,  que  cet  article  s’exécutera  félon 


cet 
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ce  qui  a été  convenu  l’année  1728.  avec  le 
Duc  de  Bournonville.  Mais  en  cas,  que  l’Ef- 
pagne  inûfte  abfolument  fur  les  mots  géné- 
raux de  la  lettre  de  Son  Excellente  le  Duc  de 
Newcaftle»  à lavoir  conformement  aux  Loi.c 
& aux  Conftitu tiens  de  l’Empire , on  laifle 
très-humblement  à confiderer , lî  l’on  ne  pour- 
ra pas  contenter  l’Efpagne  là  deflus. 

Il  a été  propofé  par  le  Sme.  point  , que  les 
fujets  du  Milanois , qui  ont  des  fiefs  dans  les 
Etats  de  Parme  6c  de  Plaifance  prêtent  fans^ 
plus  de  delai  j s’ils  ne  l’ont  déjà  fait»  le  ferment 
de  fidelité  au  Sereniffime  Infant  » qui  Lui  eft 
dû  par  fes  V afîaux  » félon  l’ordie  qu  ils  en  ont 
reçu  par  les  "Tuteurs.  Le  Miniftre  Britannique 
fe  fouvient  bien  > que  dans  le  papier , qui  lui 
fut  remis  à Luxembourg  le  5 du  mois  de 
May  paflë,  il  fut  dit  à la  vérité,  que  les  or- 
dres du  Gouverneur  de  Milan  pour  defendre 
à fes  habitans  de  faire  l’hommage  en  queftion , 
n’avoient  point  d’exiftence-  Mais  aujourd  huy  » 
que  ledit  point  vient  d’être  renouvellé , il  le- 
roit  à fouhaiter , que  le  Comte  de  Kinsky  pût 
être  authorifé  à tranquillifer  les  Efpagnols  fur 
un  point  par  rapport  auquel  Sa  Majefté  Im- 
périale 6c  Catholique  n a jamais  eu , à ce  qu  il 
paroit»  le  moindre  dellein  de  leur  donner  du 
mécontentement. 

On  propofe  par  le  9,r,e*  point , qu  il  fort 
convenu  d’un  terme  fixe  pour  examiner , 6c 
regler  à Londres , fous  la  médiation  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne , les  prétentions  fur  la 
fouveraineté  (ce  qui  fait  le  iome.  point)  de 
l’Ifle  de  Ponza,  6c fur  le  Territoire,  6c droit 
(ce  qui  fait  le  n^.  point)  lurle  16: com- 
me auffi  pour  regler  ( ce  qui  tait  le  1 imc- 

H 4.  • ' • point  ) 
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point  ) de  quelle  maniéré  le  Sereniffime  Infant 
doit  être  mis  en  pofleflîon  des  fiels  * 5c  autres 
biens  réels  > ou  allodiaux  appartenants  à la  Se» 
reniffime  Maifon  Farnefe  dans  le  Royaume 
de  Naple6>  fi  on  ne  peut  pas  faire  plus  âpre» 
fent  fur  ces  trois  derniers  points  , qu’il  n’en  eft 
dit  dans  le  papierremis  au  Miniftre  Britannique 

le  du  Mois  paflé»  pour  le  moins  il  feroic 

très  à propos  de  fixer  un  tems  pour  les  regler 
autant  que  cela  peut  fe  faire. 

En  un  mot  le  i3me.  point»  c’eft  à'dire, 
que  le  Comte  de  Kinsky  fera  fuffifammenc 
authorifé  fur  tous  ces  points»  fe  trouveroit en- 
tièrement rempli,  s’il  plaifoit  à Sa  Majefté. 
Impériale  ôc  Catholique  de  faire  joindre  aux 
ordres  ôc  au  plein-pouvoir  déjà  envoyés  au 
Comte  de  Kinsky  tels  nouveaux  ordres , qui 
conviendraient  aux  intérêts  de  Sa  Majefté 
Impériale  ôc  Catholique  félon  la  fituation, 
où  font  les  affaires  prefentement  fur  l’arrivée 
de  la  réponfe  d’Efpagne.  Le  Miniftre  Britan- 
nique tient  fon  Courier  prêt  à être  renvoyé , 
lequel  n’eft  venu,  que  pour  apporter  ces  éclair- 
ciflemens , ôc  tout  comme  il  a eu  ordre  de 
faire  toute  la  diligence  poffible,  il  fera  rede- 
pêché  de  même,  le  delai  d’un  feul  jour  dans 
cette  conjoncture  pouvant  être  d’une  confe- 
quence  la  plus  fatale  aux  intérêts  les  plus  im- 
portants de  l’Empereur , à la  tranquillité  gé- 
nérale» ôc  par  confequent  à la  caule  commu- 
ne. Le  Roi  eXpere  que  la  Cour  Impériale 
regardera  cet  empreflement , comme  une  preu- 
ve » telle  qu’elle  eft  effectivement , de  l’ami- 
tié qu’a  Sa  Ma-eflé  pour  l’Empereur.  Les  or- 
dres , qu’il  plaira  à Sa  Majefté  Impériale  ôç 
Catholique  ae  do^neç  ultérieurement  ne  peu-; 
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vent  en  aucune  maniéré  rifquer  ni  l’honneur  , 
ni  les  intérêts  de  ce  Prince.  Peut  - être  les 
ordres  déjà  envoyés  pourront , comme  ils  fe- 
ront» s’il  dépend  du  Roi»  fervir  à contenter 
le  Comte  de  Montijo  fur  le  total  \ au  pis  aller 
avant  que  celui  ci  renvoyé  fon  Courier  en  Es- 
pagne » on  fera  tout  fon  poffible  en  Angleter- 
re, pour  qu’il  attende  le  retour  du  Courier 
A nglois , qui  eft  ici , & c’eft  par  celui-ci  que  le 
Comte  de  Kinski  peut  être  authorifé , félon 
la  tençur  de  fes  nouvelles  Inftruétions  de  fup- 
pleer,  en  vertu  de  fon  plein  pouvoir,  à ce  qui 
lui  manque  dans  les  ordres  qu’il  a déjà  reçus , 
ce  qui  étant  une  fois  fait,  on  peut  compter 
d’avance,  qu’il  ne  reliera  plus  rien , qui  puis- 
fe  faire,  que  le  Comte  de  Montijo  par  une 
delicatefle  trop  icrupuleufe  renvoyé  fon  Cou- 
rier d’une  maniéré  plus  fatale  dans  ces  Con- 
ion&ures,  que  dans  tout  autre  tems. 


^ « 

' ’v 


Nouveau  Projet  de'  Contre -Déclaration, 


' '/.Jy  '< 


/^ùm  occafione  renovationis  homagii  anno 
praecerlapfo  Fefto  S.Joannis  Baptiftxdie 
Florentiæ  celebratx  diflenfiones  nonnuilæ  ex- 
ortæ,  & pofthac  nomine  Sereniffimi  ac  Po- 
tentilfimi  Hifpaniarum  & Indiarum  Regis  Ca-  ' 
tholici  Philippi  V.  ab  Ejufdem  in  Aula  Sere- 
niffimi ac  Potentiffimi  Magnæ  Britanniae  Ré- 
gis commorante  Oratore  folenni  Inftrumento 
declaratumfit»  quôdà  mente  tum  Sereniffimi 
Hifpaniarum  Infantis,  ac  Parmae  Placentias- 
que  Ducis  Caroli,  tum  Miniftrorum  Ipfius 
longé  alienum  fit  » aétualem  Parmae  Placen-. 
dæque  Ducatuum  Inveftituram  ullatenus  dif- 
' ’ - H 5 ter-' 
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ferre,  quippè  quæ  nomine  prædiâi  Serenifli- 
mi  Infantis  jara  expetita  & morâ  nullâ  in  er 
pofitâ  fumenda  lit;  & quod  in  omnibus  iis» 
quæ  leu  à fæpefato  Sereniflîmo  Hifpaniarum 
Infante,  feu  Ipfius  Miniftris  a&a  funt , inten- 
tio  nequaquam  fuerit , vel  à paétis  consentis 
recedere,  vel  eludere  feudalitatis  nexum.iif- 
dem  Pa&is  conventis  ftabilitum  ; Sacra  autem 
Cæfarea  • Catholica  Majeftas  de  confervandis 
fuis  & Imperii  fupremis  Juribus  unicè  follici- 
ta  , cæter  quin  prompta  ac  parata  fit , non 
folum  fidam  amicitiam  cum  Sacra  Regia  Ca- 
rholica  Majeftate  colere,  fed  & Sereniflîmo 
Filio  Ejuldem  benevoli  fui  afïe&ûs  luculenta 
dare  documenta;  hinc  eft,  qu6d  ego  infraf- 
criptus  Sacrx  Cæfarex  Catholicæ  Majeftatis 
ad  Aulam  Regis  (Vlagnæ  Britanniæ  Legatus , 
plenâ  ad  id  facultate  inftruftus,  nomine  Ejuf- 
dem  viciffim  declaro  , Titulum  Magni  Hc- 
truriæ  Principis  Sereniflîmo  Parmæ  Phcentiæ- 
que  .Duci  conceflum , ac  Diploma  Çadâreum 
in  forma  , prouti  moris  eft,  defuper  expedi- 
tum  , neque  minus  eodem  die  , ac  adfus  In» 
vefticuræ  fuper  Parmæ  Placentiæque  Ducatibus 
celebratus  fuerit , veniam  ætatis  Eidem  Sere- 
nitïîmo  Parmæ  Placentiæque  Duci  indultum » 
ac  denique  Inveftituræ  aftum  eôdem  modà 
ac  ritu,  ficuti  ea,  quæ  die  io.  Sept  hujus. 
anni  nomine  Regis  Sardiniæ  recepta  fuit,  ce- 
lebratum  , & literas  Invedituræ,  aâualis  ad 
normam  illarum  , quæ  mod6  fato  Sardiniæ 
Régi  extradentur  , mutatis  mutandis , expedi- 
tum  iri. 

Porro  quoque  ne  exifténte  câfu  aperturæ 
Magni  Hetruriæ  Ducatûs  fuper  modo , quo 
in  Ejus  pofleflionem  Sereniflâmus  Parmæ  ac 

' - Pla- 
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Placentiæ  Dux  immittendus  eric  , dubiurn 
quoddam  fuboriri  poffit,  nomine  altefatæ  Sa- 
crée Cxfareæ  Majeftatis  declaro , ad  normam 
Legum  ôc  Conftitutionum  Imperii  » & prouti 
in  ejufmodi  cafibus  refpeétu  Principum  paris 
cutn  Sereniffimo  Hifpaniarum  Infante  digni- 
tatis  > moris  eft»  omnia  peraétum  , arque  tatn 
ex  mandato  ad  fubditos  Hetruriæ,  quam  ex 
Pleniporentia  Caefarea  omiflum  iri , quaecun- 
que  ad  præteritarum  diflenfionum  memoriam 
fefe  referre  videntur.  falvo  cæteroquin  ma- 
nence  prædidti  mandati , ac  Plenipotentiæ  te- 
nore.  w quorum  fidem,  ôcc. 

Répart fe-  de  la  Cour  Impériale  au  Mémoire 
' de  Mr.  de  Robinfon  du  7.  Septembre 
1733. 


DAns  la  vraye  intention  où  eft  l’Empe- 
reur de  vouloir  complaire  à S.  M.  13.  en 
ce  qu’Elle  paroic  fouhaiter  de  lui,  on  va  s’ex- 
pliquer fur  les  13  points,  énoncés  dans  le 
Mémoire  de  Mr.  . de  Robinfon,  d’une  maniéré 
fi  nette  & precife,  qu’il  ne  peut  plus  rien 
refter  à defirer  de  la  Cour  Impériale. 

Quant  au  Premier  & Second  point  : ou  les 
Tuteurs  de  l’Infant  font  de  bonne  foi  inten- 
tionnés de  prendre  fans  delai  l’inveftiture  de 
Parme  & de  Plaifance , ou  ils  ne  le  font  pas. 
Dans  le  premier  cas,  quelle  difficulté  peut-on 
avoir  d’exprimer  clairement  ce  que  l’on  pen- 
fe , & dans  le  Second  que  profite  - 1 - on  d’un 
accommodement  plâtré  ? Les  paroles  Latines 
ne  difent  pas  davantage , que  ce  que  fignifient 
félon  les  afleurances.de  la  Cour  d’Angleterre  * 

les 
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les  paroles  Françoifes  extraites  de  la  Lettre 
de  Monfr.  le  Duc  de  Ncwcaftle.  Il  refte 
fixé  » que  la  difpenfe  d’age  doit  être  accordée 
à l’Infant  Don  Carlos  le  même  jour»  que  les 
Tuteurs  auront  pris  l’Inveftiture  a&uelle, 
qu’ils  ont  demandée.  La  prife  d’Inveftiture- 
doit  donc  précéder  la  difpenfed’age,  & c’eft 
l’unique  raifon  qu’on  a eu  de  ne  pas  fe  tenir 
mot  pour  root  à ce  qui  fur  cet  Article  fe  dit 
dans  la  lettre  fufdite.  - Mais  pour  que  cecf 
n’apporte  aucun  delay  à l’aecommodement 
tant  defiré,  on'  a changé  la  narrative  de  l’Ac- 
te de  Déclaration  à figner  par  Mr.  le  Comte- 
Kinsky  de  la  maniéré , qu’on  paroit  le  fou- 
haiter  en  Angleterre  ; bien  entendu  nean? 
moins  que  le  fens  refte  toujours  fixé,  com- 
me il  a été  dit  ci-deflus. 

A l’égard  du  troifieme  point  on  a delà  pei- 
ne à concevoir , pour  quelle  raifon  LL.  MM* 

CC.  fouhaitent,  qu’on  ne  cite  pas  la  requifi* 
tion , qu’Ellcs  n’ont  pas  eu  difficulté'  de  réi- 
térer plus  d’une  fois  ci-devant.  Cependant- 
comme  la  Cour  Impériale  a.  entre  les  mains 
les  preuves  que  cette  requifion  a été-  faite 
de  leur  part,  on  ne  prétend  pas  inûfter  fur  les 
mots:  juxta  Catholicarum  Majeflatum requifi' 
tionem. 

Le  quatrième  ppint  n’eft  fujêt  à aucune  diffi- 
culté, à moins  que  l’Efpagne  n’en  faffe  naitre 
dans  l’éxecution  de  ce  qui  .fera  ftipuléj  puis- 
que l’Empereur  ne  demande  autre  chofe , que 
de  donner  l’Inveftiture  conformément  aux 
Loix  & Conftitutions  de  l’Empire. 

On  croit  pleinement  fatisfaire  à la  cinquiè- 
me demande  de  LL.  MM.  CC.  en  accor- 
dant , que  la . prife  d’Inveftitute  de  Parme  &; 
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de  Plailance  fe  fafle  de  la  même  maniéré  &c 
avec  les  mêmes  folemnite's,  que  s’eft  fait  le 
lo.  de  ce  mois  l’Aéie  d’Inveftiture  reçue  au 
au  nom  de  S.  M le  Roi  de  Sardaigne. 

On  enverra  le  projet  de  l’Inftrument  d’in- 
veftiture à Mr.  Je  Comte  de  Kinsky , & on 
le  dreftera , mutatïs  mut  an  dis  , félon  le  modèle 
de  celui  qui  fera  expédié  en  confequence  de 
l’Aéte  qu’on  vient  de  citer. 

Quant  au  fixieme  point» on  confent  de  fubf- 
tituerà  Ja  place  de  quamprimum  les  mots  eodem 
die  : tel  étant  fans  cela  le  fens  que  renfermoit 
le  dit  quamprimum. 

A l’égard  du  feptieme  point,  les  Loix  & 
Conftitutions  de  l’Empire  doivent  fans  doute 
lèrvir  de  réglé , lorfqu’il  échoira  le  cas,  que 
Je  Sereniflîme  Infant  doit  être  mis  en  poflef- 
fion  des  Etats  de  Tofcane.  L’Empereur  ne 
demande  pas  autre  chofe , & il  n’eft  aucune- 
ment éloigné , que  le  tout  fe  paf'e  de  la  mê- 
me maniéré»  que  cela  le  pratique  envers  des 
Princes  du  rang  de  l’Infant.  Mais  pour  qu’il 
n’y  eût  un  jour  aucune  difpute  fur  l’applica- 
tion de  la  réglé  générale,  qu’on  vient  de  di- 
re, le  concert  pris  avec  Mr.  le  Duc  dcBour- 
nonvillc  dans  un  tems , où  la  plus  parfaite  u- 
nion  fubfiftoit  entre  les  deux  Cour? , & ce 
qui  s’eft  pratiqué  par  rapport  aux  Duchés  de 
Parme  &c  de  Plaifance,  à paru  le  moyen  le 
plus  propre  de  prévenir  routes  les  difputes, 
qui  pourroient  naître  à l’avenir  à cette  occa- 
fion.  Et  de  quelle  maniéré  qu’on  trouve  bon 
d’exprimer  les  choies  > l’Empereur  fuivra  tou- 
jours un  modèle,  qui  ne  fauroit  être  ni  def- 
avoué  ni  contredit  de  la  Cour  d’Efpcgne , 
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fans  faire  du  tort  aux  intérêts  les  plus  effen- 
tiels  de  l’Infant  Don  Carlos. 

Comme  dans  le  papier  remis  à Mr.  de  Ro- 
binfon  le  5.  du  mois  de  Mai  paflé  il  a été 
dit,  que  les  ordres,  qu’on  fuppofoit  avoir  été 
donnés  par  le  Gouverneur  de  Milan  pour 
defendre  aux  fujets  de  l’Empereur  , qui  pof- 
fedent  des  fiefs  dans  les  Etats  de  Parme  Se 
Plaifance  , de  prêter  le  ferment  de  Vaflalla- 
ge,  n’exiftoient  point;  il  a paru  inutile  dé  fai- 
re aucune  mention  ultérieure  de  cet  Article, 
qui  eft  le  huitième  de  ceux , qui  font  rappor- 
tés dans  le  Mémoire  du  7 , de  ce  Mois.  Se- 
lon les  Relations  du  même  Gouverneur  de 
Milan  ce  ferment  a été  prêté  il  y a quelques 
mois  de  tous  ceux  qui  avoient  à le  faire  ; & fi 
quelqu’un  d’entr’eux  y avoit  manqué  jufques- 
ici , l’Empereur  en  étant  fpecifiquement  in- 
formé donneroit  les  ordres  convenables  pour 
qu’il  y fatisfaffe.  Bien  entendu  neantmoins, 
que  la  formule  de  fermens  foit  la  même,  que 
celle  qui  a été  prêtée  ci-devant  aux  Antecef- 
feurs  du  Serenifïime  Infant  Duc  de  Parme  Sc 
de  Plaifance.  Et  il  eft  à noter  , que  ce  fer- 
ment n’eft  pas  à proprement  parler  un  ferment 
de  fidelité,  mais  un  (impie  ferment  de  Vaflàl- 
lage.  • ■ 

On  s'eft  fuffifament  expliqué  fur  la  préten- 
due Souveraineté  de  l’Ifle  de  Ponza,  fur  les 
différend;  par  rapport  aux  limites  du  Mila- 
nois  & du  Parmefan , & fur  les  biens  de  la 
Maifon  Farnefe  fitués  au  Royaume  de  Na- 
ples, qui  font  le  dixième,  onzième  & dou- 
zième point  du  Mémoire  de  Mr.  de  Robin- 
fon  , dans  l’Ecrit  qui  a été  remis  le  18.  du 
mois  d’Août  paflé.  ’ La  voye  des  arbitres  a 

paru 
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paru  ci -devant  à la  Cour  d’Efpagne  la  plus 
propre  pour  terminer  les  differens  fur  les  li- 
mites» & il  eft  aifé  à concevoir»  que  ces  dif- 
ferens font  d’une  nature , à ne  pouvoir  pas  ê- 
cre  examinés  ni  réglés  que  fur  les  lieux. 

Comme  ou  a remis  à S.  M.  B.  les  raifons 
qui  fondent  le  droit  de  l’Empereur  fur  l’Ifle 
de  Ponza , on  ne  peut  que  s’y  rapportet  dans 
les  Inftruéhbns  à donner  au  Comtç  de  Kins- 
ky  > à moins  qu’on  ne  fçache  ce  que  la  Cour 
d Efpagne  pourroit  prétendre  vouloir  y op  • 
pofer/  ‘ 

Quant  aux  biens  de  la  Maifon  Farnefe  fitués 
dans  le  Royaume  de  Naples»  l’Empereur  ne 
peut  en  façon  quelconque  fe  départir  du  prin- 
cipe» que  ces  biens  ne  fauroient  être  pofle- 
dés  de  l’Infant,  que  de  la  même  maniéré  & 
au  même  titre»  qu’ils  étoient  poffedés  ci  - de- 
vant par  les  Princes,  iiïus  de  la  dite  Maifon 
Farnefe.  Ce  principe  eft  tellement  incontef- 
table , que  l'Empereur  ne  peut  pas  le  foumet- 
tre  à aucune  difeudion  ou  examen  ultérieur; 
deforte  que  le  terme  à fixer , pour  que  tous 
les  points  fufdits  foient  réglés  amiablement  » 
ne  peut  que  regarder  l’application  de  ce  mê- 
me principe;  c’en  à dire,  de  quelle  maniéré 
ôc  à quel  titre  lés  Princes  iffus  de  la  Maifon 
Farnefe  ont  été  mis  en  pofleffion  des  biens , 
dont  il  s’agit.  Avec  cette  referve»  & pas  au- 
trement , l’Empereur  confent  , qu’un  terme 
aulB  raifonnable  , qu’il . fera  jugé  à propos , 
foit  déterminé  pour  regler  tous  les  points  fuf- 
dits, & comme  il  fouhaite  de  voir  finir  une 
bonne  fois  pour  toutes  & le  plus  prompte- 
ment qu’il  feroit  pofifible,  toutes  ces  difputes# 
il  fe  prêtera  à tout  tenue , quelque  court  qu’il. 
. • foit. 
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foie»  que  ia  nature  des  chofes  6c  la  diftance 
des  lieux  pourront  permettre. 

En  conformité  de  ce  qu’on  vient  de  dire , 
Mr.  le  Comte  de  Kinsky  le  trouve  luffilam- 
ment  authorifé  , & amplement  inftruit,  de 
forte  qu’il  ne  refte  plus  rien  à defirer  fur  le 
treizième  point  du  Mémoire  de  Mr.  de  Ro- 
binfon,  & tout  ce  que  LL.  MM.  CC.  peu- 
vent fouhaiter  , eft  entièrement  rempli  tant 
parle  nouveau  Projet  de  Contre- Déclaration 
ci-joint , que  par  le  contenu  de  1a  prefente 
Reponfe 

L’Empereur  efpere,  que  S.  M.  B.  convain- 
cuë  que  de  ce  côté*ci  on  s’eft  épuile  en  facilités 
ôccomplaifances,  ne  voudrait  pas  en  deman  , 
der  davantage  , puifque  non  feulement  elles 
ne  ferviroient  pas  à aflurer  une  parfaite  tran- 
quillité en  Italie , mais  qu’elles  porteraient 
préjudice  au  but  fi  louable»  que  S.  M.  B.  fe 
propofe. 

Audi  ne  peut-on  pas  fe  dilpenfer  de  recla- 
mer de  la  maniéré  du  monde  la  plus  foiem- 
nelle  l’effet  des  Garanties  Itipulées  par  tant  de 
Traités  & autres  Aétes  authentiques»  en  cas 
que  contre  toute  attente  les  offres  rapportés 
jufqu’ici  ne  fuffilent  pas  pour  conclure  l’ac- 
commodement qui  fe  traite  fous  la  médiation 
de  S.  M.  B.  Et  comme  il  y a tant  de  railbns  ’ 
qui  font  douter  de  la  fincerité  de  la  Cour 
d’Efpagne,  les  préparatifs  de  Guerre»  qu’on  y 
continue  avec  tant  d’ardeur  > ne  marquant 
rien  moins,  qu’un  vray  deûrde  vivre  en  paix 
& de  s’occuper  à fes  affaires  Domeftiques» 
l’Empereur  ne  peut  que  réitérer  6c  cela  avec 
tout  l’empreffement  poffible  » les  inftances , 
donc  eft  chargé  le  Comte  de.  Kinsky  pour 
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l’envoi  d’une  flotte  dans  la  Mer  Mediterra- 
née» envoi*  qui  félon  la  connoiflance , qu’on 
a ici  des  Dilpofitions  de  la  Cour  d’Efpagne  a- 
vancera  6e  facilitera  beaucoup  l'accommode- 
ment  dont  il  s’agit»  bien  loin  de  le  retarder» 
où  d’y  mettre  le  moindre  obftacle.  . 

« r 

Ê.D  I T far  lequel  r Infant  Don  Carlos  fi 
déclaré  Majeur  de  fon  chef, 

e 

Com  Generale  Gazelo  Guhernatore  delV  Arm 

in  Piacenza. 


da  noi  per  Divina  difpofizione  » * 


gia  u»  più  anni  diferita  la  fucceffione  di 
quefti  feliciflîmi  Stati  di  Parmae  Piacenza  » 
ed  eflendo  piacciuto  aile  Maeftà  Cattoliche 
del  Rè , e Regina  di  Spagna  miei  veneratifli- 
mi  Genitori  » che  noi  Ci  portaffimo  in  Italia  al 
Governo  degl’Amatiffimi  Popoli  noftri  : ab- 
biamo  fin’  ora  voluto  » feCondo  la  mente  dél- 
ié Cattoliche  Maeftà  lafciar  correre  tantoche 
rimaneffimo  informati  délia  fituazione  degl’af- 
fari  l’amminiftrazione  de’medefimi  fottogl’or- 
dini  délia  Sereniffima  SignoraDucheflaDoro- 
tea  di  Neôburg,  Vedova  di  Parma,  Piacen- 
za > A vola  noftra  dilettiffima.  Abbiamo  per* 
ciô  riguardato  in  quefto  tempo,  e per  queftà 
cagione  principalmente  la  medefima  Serenif- 
fima Signora  Ducheffa  , Corne  noftra  Cura- 
trice» benche  foflïmo  certi  délia  confuetudi- 
ne  inveterata  délia  maggiore  parte  d’Europa 
t dell’Italia  fpecialmente  di  reputare  maggiort 
i Principi  dell’  Anno  1 5 . . dell’ete  Ioro , la  qua- 
le vogliamo , che  rimanga  inratta  » e s’offervi 
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perpetuamente  nellal  fucceffione  de’  noftri 
ftati.  E benche  fentiffimo  per  quefta  cagio- 
ne  l’inlufiftenza  d’alcune  particolari  délibéra- 
zioni,  corne  contraria  à quefto  fermiflimo 
diritto  » le  quali  per  le  circoftanze  de’tempi  » 
abbiamo  ftimato  bene  fino  à quefta  ora  difi- 
mulare.  Prelèntemente  dunque  potendo  ef- 
fere  tnaggiore  luogo  aile  noftre  ragioni,  con- 
fidati  nella  Divina  grazia  fiamo  difpofti  a reg- 
gere  » ed  amminiftrare  li  Stati  noftri  da  per 
noi  fteffi  indipendentemente , e fenza  alcuna 
fubordinazione,  Vi  facciamo  dunque  fapere 
quefta  noftra  Reale  difpofizione  » in  vigore 
. délia  quale  approvando  noi  tutto  quello  fola- 
mente , che  è ftato  à quefto  prefente  giorno 
faito*  e firmato  fotto  il  nome  délia  SeremYIï- 
xna  Sign.  Duchefla  Dorotea  > vi  comman- 
diamo,  che  dobbiate.  in  avenire  profeguire 
nella  voftra  carica  fino  à nuovo  noftro  piace- 
re,  prendendo  unicamente  in  tutte  l’occor- 
renze  di  cotefto  veftto  Governo  gl’  ordini 
noftri , e de’  Miniftri , che  fono  » . e faranno 
da  noi  deputati , ed  à noi , ed  à tutti  renden- 
■ do  voi  fucceffivamente  conto  delle  voftre  in- 
cumbenze.  Vi  commandiamo  ancora»  che 
facciate  queflo  noftro  commando  ncto  à tutti 
gl’ufEziali , & altri  à voi  fottopofti  > e preflo 
di  voi  lo  conferviare , acciô  ne.  refti  fempre 
in  voftra  mano , e n’aparifca  una  incontrover- 
tibile  memoria.  Efeguite  prontamente  , e 
deir  eiecuzione  fatte  che  pervenga  chiaro  à- 
vifo  di  yoftra  mano  nella  noftra  Reale  Segre- 
taria.  Dlo  vi  feliciti.  Rartnà  14.  Dicembrc. 
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» 

Qui  concernent  la  guerre  commencée  en  1733.' 

, -«  V r 

* * * 

»,  T Es  choies  en  étoîent  au  point  où.  on 
»,  ' vient  de  les  voir  entre  l’Efpagne  Sc 

»,  l’Empereur,  lorfque  Frédéric  Augufie  II. 
»,  Roi  de  Pologne  & Electeur  de  Saxe.mou- 
„ rut  allez  fubitement  (a),  h Varfovie  , où  .il 
»>  avoit  convoqué  une  Diete  extraordinaire 
»,  dans  fa  vue  de  reconcilier  les  Efprits  & 
»*  les  Intérêts  de  plufieurs  Magnats , qui  é- 
»,  roient  caufe  par  leurs  iecretes  manœuvres 
„ que  quelques  Diètes  avoient  été  rompues 
»,  fans  prendre  aucune  Refolution.  Le  Tro- 
»,  ne  de  Pologne  » que  le  plus  offrant  ' a ém- 
it porté,  toutes  les  fois  que  les  Grands  ont 
»,  préféré  un  Roi  étranger  à un  Fiafi , étant 
»>  ainfi  vacant, on  ne  vit  pas , comme  çi-de- 
„ vant  en  pareille  occafion , une  foule  de  Can- 
»,  didats,  Perfonne  ne  fe  mit  dabord  fur  les 
»,  rangs.  . Le  Public  y mit  de  lui  même,  le 
„ Roi  Stanijlas  {b)  & le  nouvel  Electeur  de 
»»  Saxe , fils  du  feu  Roi.  ■" 

»,  Pendant  que  le  Public  difpoioit  ainfi  de 

„ cet^ 

(a)  Le  1.  Février  173?. 

(t)  Stanijlas  Le/sux.yns^i , Palatin  de  Pofnanie , né  le 
Avril  1677.  fut  du  Rot  de  Pologne  le  ta.  Juillet 
1704.  par  la  faûion  du  Roi  de  Suede  Charles  XII.  qoi 
vainqueur  du  Ozar  & du  Roi  tAugmjie , obligea  ce  dernier 
à abdiquer  & i reconuoitre  le  Roi  Staniflas  I.  mais  1* 
Cuir  ayant  vaincu  à fon  tour  le  Roi  de  Suede  à la  jour- 
née de  Pultawa , le  Roi  jtuiufle  rentra  en  Pologne  en 
1708.  Soumit  le  parti  contraire , & le  Roi  Staniflas  fe 
retira  à Deux-Ponts  , puis  à Weiflemboure  en  Al  face  > 
puis  à Chambord. 

I 2 
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»,  cette  Couronne > le  Primat  (<j)  , qui  eft 
„ Régent  né  de  la  Republique,  lorlqu’elle  eft 
» (ans  Chef,  ieparà  la  Diéce  qui  fe  trouvoit 
* aflèmblée , & qui  finifloit  naturellement 
„ pâr  la  mort  de  celui  qui  l’avoit  convo  • 
s,  quée  ; & après  avoir  notifié  à tous  les  Par 
»,  latinats  & diftriéts  de  la  Republique , la 
,,  mort  du  Roi  > il  publia  des  Univertaux 
„ pour  affembler  la  Diète , qu’on  nomme  de 
„ Convocation , dans  laquelle  c’eft  la  coutume 
„ de  préparer  les  matières  qui  doivent  être 
,,  agitées  dans  fe  préambule  de  la  Diète 
•3>  d’Eleétion  , la  manière  dont  fe  fera  cette 
,,  Eledtion,  le  tems  & le  Lieu;  Ordinaire- 
« > , menton  y critique  le  dernier  Règne  &l’oa 
»,  dreffe  une  lifte  de  ce  qu’on  nomme  les 
•3*  Exborbitances , c’eft  - à-  dire  les  excès  qui 
3*  peuvent  avoir  été  commis  par  le  feu  Roi 
■**  contre  les  Gonftitutions  de  l’Etat  ou  con- 
»,  tre  fa  Capitulation  jurée  , qu’on  nomme 

les  Paéla  convient  a.  Ce  font  des  Griels 
i,  qu’on  a coutume  de  redrefler  pendant  l’in* 
■3*  terregne  & avant  d’élire  un  Roi,  afin  que 
„ celui-ci  trouve ■ les  chofes  dans  l’ordre,  ôc 
„ les  y maintienne.  Voici  les  Points  de  deüb&* 
y,  rations  envoyés  par  le  Primat  aux  Palati- 
■j,  nats  & diftridts  ÔC  iur  lefquels  ils  dévoient 

„ donner  des  Inftrudtions  à leurs  Députez, 

# • • 

ï.  De  pourvoir  à la  Sûreté-  d’une  fibre  E- 
ledtion  , & afin  qu’on  n’y  porte  aucune 
atteinte,  & qu’elle  ait  le  fuccès  defirë,  d’é- 

- tablir 

Vr 

*W  ’ïfitoiore  Potocki  * EvcflUÇ  de  Calm  8c  enfuit?  A*, 

etecvêçue  de  Gncfn, 
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jrablir  une  union  générale  & la  confirmer  par 
Arment. 

il.  De  déclarer  pour  Ennemi  de  la  Patrie 
celui  qui  faifant  Faétion  à part , ofera  nommer- 
oa  élire  un  Roi, 

III.  De  régler  le  train  que  chaque  Elec- 
teur  pourra  mener  au  Champ  Ele&oral. 

IV.  De  renouveiler  les  Paâes  avec  les  Puifi. 
lances  Voifines , & recommencer  les  confe- 

. rences  avec  leurs  Miniftres. 

, • V.  De  pourvoir  à la  fureté  publique,  tant 
; intérieure  qu’exterieure , en  chargeant  de  ce 
foin  les  Regimentaires  de  la  Couronne  & de 
, Lithuanie  , comme  auffi  les  Capitaines  des 
Diflriâs  refpeétifs. 

VL  De  charger  lefdits  Regimentaires  du  foin 
de  faifir  & de  punir  félon  la  rigueur  des  Loix 
tous  ceux  qui  oferont  lever  des  Troupes,  ians 
le  conlentement  de  la  Republique. 

VIL  De  fixer  au  plutôt  le  terme  pour  l’E- 
ieâion  d’tirt  Roi , Sc  de  pourvoir  à la  fureté 
du  Champ»  Ele&oral. 

VIII.  ÉJe  réprimer  les  Diffidens  pour  em- 
i pêcher  qu’ils  ne  caufenc  des  Troubles. 

IX.  De  ne  rebuter  aucun  Candidat  ou  con- 
current, afin  de  n’offenfer  perfonne. 

X.  De  mettre  dans  Cracovie  une  Garnifon 
qui  dépende  de  la  République  & non  d’un 
particulier. 

XL  D’empêcher  que  qui  que  ce  foit  n’ern- 
piete  fur  la  jurisdiétion  d’autrui , de  prendre  les 
mefures  néceffaires  pour  que  les  Regimentai- 
, res  refpeélifs  perfiftent  dans  l’obeiflance  qu’ils 
doivent  à la  Republique,  êc  que  les  Tréft> 
i fiers  adminiftrent  exaétement,  & conformé- 
ment  aux  Loix , les  Revenus  publics 
: ' J 3 XII..  Ete 
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XII.  De  Cafter  la  conftitution  de  <717. 
en  cane  qu’elle  contient  une  Claufe  qui  a don- 
né lieu  à la  féparation  infrudtueufe  de  quel- 
ques Diettes. 

XIII.  De  prolonger  les  Tribunaux  de  Pe- 
trikow  & de  Lubin. 

XIV.  De  procéder  avec  prudence  & cir- 
confpeétion  à l’égard  de  la  Cour  de  Berlin. 

Xv.  De  pourvoir  à la  fureté  du  commer- 
ce! afin  de  prévenir  la  diminution  des  Re- 
venus de  la  République  qui  à peine  fuffifent 
pour  lubvenir  aux  grandes  dépenfes  qu’elle  -eft 
obligée  de  faire. 

XVI.  De  pourvoir  pareillement  à la  fureté 

des  Poftes,  &c. 

• « 

I 

* «4  » ' » • • 

. Voici  les  points  fur  lefquels  la  Diète  gé- 
u ncrale  devoit  délibérer. 

• • > > t • 

- I.;  Comme  pendant  le  précédent  Interrègne 
toutes  les  Diettes  ont  demandé  que  tout  Pa- 
triote, appelle  vulgairement  Piafte , feroit  ex- 
clu du  droit  de  prétendre  à la  Couronne , il 
faudrait  préfentement  travailler  aux  moyens 
de  donner  l’exclufion  à tout  Etranger,  & 
principalement  à celui  donc  les  pofleüions 
font  hors  du  Royaume,  parce  qu’un  tel  Prin- 
ce eft  plus  appliqué  à procurer  le  bien  de 
fes  Etats  que  celuy  du  Royaume  de  Pologne. 
-:  If.  Il  faudrait  éloigner  les  Hérétiques  de 
tout  Emploi  quelconque , au  cas  qu’il  s’en  trou- 
ve encore  qui  en  pofledent,  particulièrement 
dans  les  Armées  de  la  Couronne  ôede  Lithua- 
nie: Ceux  fur-tout  qui  font  Maîtres  de  Pof- 
tes doivent  être  dépofés,  afin  d’empêcher  que 
par  leurs  Correfpondancœ  ils  ne  nuilent  à la 
République.  si  III.  Les 


Négociations > Mémoires  & Traitez.  1.35 

III.  Les  perfonnes  fufpeétes,  ou  qui  font 
attachées  à quelque  Puiflance  Etrangère  de- 
vraient fe  retirer  non  feulement  de  Varfovie  * 
mais  même  de  tout  le  Royaume. 

IV.  U faudroit  empêcher  que  les  Miniftres 
Etrangers  n’ayent  des  Gardes  , parce  que  fi  on 
le  permettait»  la  ville  de  V arfovie  fe  rempli- 
rait de  Soldats  étrangers  : ce  qui  pourrait 
donner  lieu  .à  de  grands  Troubles. 

V. Les  Nobles,  qui  par  leur  naiflance, 

font  égaux,  ne  pourront  ufurper  des  Titres 
étrangers.  ...  j . 

_ 7 ! , . • - s. 

„ Pendant  qu’on  tenoit  ces  Diétines,  on 
,1  commença  à parlér  de  Brigues  & toute 
„ l’Europe  fait  les  remiles-  confiderables  qui 
„ furent  faites  en  Or , d’Amfterdam  à Dant- 
,)  zik  Le  Marquis  de  Mont/  ambaffadeur 
„ de  France  fe  donna  de  grands  mouvemens 
»,  pour  former. un  parti  en  faveur  du  Beau- 
„ pere  du  Roi  fon  maître,  en  quoi  il  fut  puiE. 
„ fan  ment  aidé  par  le  Primat  qui  avoit  tou- 
» jours  conlêrvé  une  véritable  eftime  pour  le 
,,  Roi  Stanijlas  , Prince  véritablement  d’un 
„ mérite  diitingué  & d’une  Vertu  qui  ne  fe 
„ trouve  pas  toûjours  fur  le  Trône. 

„ Les  Puiflances  voifines  de  la  Pologne  ne 
,,  relièrent  pas  immobiles  , elles  examinoient 
»,  quel  Roi  leur  conviendrait  le  mieux.  Les 
» Cours  de  Vienne  & . de  Petersbourg  s’u- 
»,  nirent  d’intérêt  dans  cette  occafion  ; & mè- 
„ me  • avec  quelque  raifon , s’il  eft  vrai  que 
,,  leurs  Alliances  devenoienten  quelque  manie- 
»,  re  inutiles , fi  la  Pologne , qui  fe  trouve  en- 
»,  tre  les  deux  Empires  , avoit  un  Roi  qui 

1 * v « •'  * * *■  » « «T  + * m • 
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, , ne  voulut  pas  fe  prêter  à leurs  Intérêts,  (a) 
»,  Le  Roi  de  Prulle  eut  part  à leurs  delibe- 
»,  rations  & l’on  conclut  un  Traité  fecrèt  en- 
»,  tre  ç es  trois  Puilïances,  dans  lequel  elles 
»,  convinrent  d’exclure  du  Trône  de  Pologne 
»,  StaniJIas  Lefxczynski  & le  nouvel  Electeur 
,,  de  Saxe.  L’Imperatrice  de  Ruffie  donna 
»,  l’exclufion  au  Roi  StaniJIas  par  des  Raifons 
»,  oue  l’on  n’ignpre  pas;  c’étoit  une  créature 
»t  du  feu  Roi  de  Suède»  il  avoit  été  l’Enne- 
. »,  mi  déclaré  de  la  Ruffie.  L’Empereur  » qui 
»,  croyoit  > comme  il  étoit  aparent , que  le 
»,  nouvel  Eledeur  fuivroit  le  fifteme  de  feu 
»,  fon  Pere  » qui  s’étoit  ligué  avec  deux  autres 
i,  Eledeurs  pour  s’opofer  dans  la  Diete  de 
»,  l’Eppire  à la  Garantie  de  la  Pragmatique 
„ Sandion,  n’a  voit  pas  de  raifon  de  le  fou- 
„ haiter  plus  pu i liant  qu’il  n’étoit  héreditaire- 
„ ment  ; Enfin  le  Roi  de  Prulle  avoit  lesmê- 
„ mes  raifons  contre  le  nouvel  Eledeur;  fachaat 
,,  les  mefures  que  les  -Miniftres  de  fon  Pere 
„ avoient  prifes  pour  faire  revivre  avantageu- 
„ fement  les  Prétendons  de  la  Maifon  de  Sa- 
i,  xe  à la  fucceffion  de  Berg  & de  J ul  ers. 

»,  La 

(a)  Ceci  ell  fi  vrai  que  la  principale  raifon  qu’au- 
xoit  eue  la  Porte  de  favoriler  te  Parti  du  Roi  Stanifla t 
contre  Ip  Roi  aiugnflc  écoit , comme  le  Grand  Vizit  le  don- 
na à entendre  à 1’ /Uiibifladcur  de  Hollande,  que  te  Royau- 
me de  Pologne  avoit  ferai  de  baritrre  entre  la  Ruffie  &■  /’£«*- 
pire  d'Allemagne  , de  forte  que  les  Alternant  ér  les  RuQient 
ve  peuvoient  i'eniraiaer , malt  que  s’il  y avoit  en  Pologne 
un  Roi  qui  fut  parent  de  l'Empereur  &■  fa  créature  comme 
auffi  de  la  Ruffie,  il  ftroit  fort  difficile  d la  Porte  défaire 
Va  guerre  à P Empereur  font  que  la  Ruffie  & la  Pologne  ne 
i'en  mîlajjent , ce  qui  feroit  fort  prejudiciable  à la  ‘Porte 
Extrait  des  Relations  du  Miniitre  de  Rude . daua 
J*  Mercure  HLterique»  Tarn.  67,  p.  jqn. 
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•»  La  Diète  de  Convocation  s’afletnbla  le 
„ 17.  d’ Avril  & dura  jufqu’au  25.  de  Mai 
o qu’on  tint  la  vingt-unieme  & derniere  lef- 
»,  lion.  Cette  Diète  fut  des  plus  tumultueu* 

»,  fes»  ce  n’étoit  que  factions  & cabales,  en- 
„ fin  le  Primat  réulîit  à faire  accepter  une 
», » Confédération  générale  . dont  voici  l’adle , 

»,  que  chacun  jura,  & qu’on  peut  confiderer 
»,  comme  le  formulaire  de  la  Diète  d’Elec- 
» tion, 

1 a ' X'ili’AsF  ^ ii*  a 

•\ . • 

Confcederatio  générait  s omnium  Ordinum 

Regni  Polonia  & magni  Ducat  us  Lit  hua- 
nia,  in  Convocations  générait  Varfovienji 
die  271*3.  Menfis  Aprilis  anno  Dominé 
s millefimo  fupra  feptingentejimum  trigejima 
tertio  fancita . 

* 

N Os  Senatores  Regni  Poloniæ  ac  Magni 
Ducatus  Lithuaniæ , nec  non  Provincia- 
rum  ad  illas  pertinentium  fpirituales  & fecu- 
lares,  Numii  terreftres  6c  reliqui  ftatus  om- 
îtes, uti  un  ica  & indivifa  Refpublica,  poft 
inevitabilia  Fata  Mémorisé  non  intermoriturae  - 
fereniffimi  Regis  Augufti  fecupdi , domini  nof- 
tri, in  Convocationem  Varfavienfem  à cclfiL 
fimo  Principe  Théodore  Potockio  , Archi- 
Epilcopo  Gnefnenfi  Regni  Poloniæ  6c  mag- 
ni Ducatus  Lithuaniæ  Primate  ex  Senatus 
Confilio  pro  die  27™.  menfis  Aprilis  anni  præ- 
fentis  millefimi  feptingentefimi  trigefitri 
tertii  alfignatam , cùngrelfi  ad  Perpétuant 
Rei  tnemoriam  6c  fecuturam  Pofieritati  irni- 
tationem»  ut  & ad  notitiam  omnium  & fin- 

l S gu- 
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gulorum , quibus  ea  fcire  intereft  * fignificamus. 

I.  Si  quidem  omnium  Religionum  firmum. 
6c  ftabile  fundamçntum  in  veri  Dei  cultu 
ac  fandtâ  Religione  confiftit , igitur  per  hanc 
Çonfœderationem  noftram  juribus  6c  privilé- 
gia -Orthodoxae  Romano-Catholicæ  6c  Ritus 
Graeco-unitorum  Ecclefiæ , neroini  derogare 
concedimus;  quinimo»  uti  in  hoc  Orchodo- 
xo  Regno  exoticos  deteftamur  Cultus  , ita 
defcnfionem  fandtæ  hujus  Ëcclefiæ  Catholicæ 
Romanæ  6c  immunitatum  illiusexemplo  Præ- 
deceflorum  Noftrorum  pollicemur,  6c  eas-, 
dem  manutenere  velle  profitemur. 

IL  Diflldentibus  autem  : ( tâm  in  Regno 
quàm  magno  Ducatu  Lithuaniae  : ) in  Religio- 
ne Chriftianâ  Pacem  juxta  antiquas  Confœ- 
derationes  6c  præciquè  juxta  conftitutionem 
anni  Milefimi»  feptingentefimi  decimi  fep- 
timi , ac  fecuritatem  Bonorum»  Fortunarum 
6c  æqualitatis  Perfonarum  cavemus,  ita  ta- 
men,  ut  faltem  in  congteflu  Nunciorum  » in- 
Tribunalibus  ôc  in  Commiffionibus  aftivitate- 
car'eant  » 6c  congrefliis  fuos  privatbs  ieu  con- 
venticula  jure  prohibita , 6c  officia  Règni  & 
magni  Ducatus  lithuaniæ  > Palatinatuum  * 
Terreftria  6c  Caftrenfia  (lalvis  modernis 
Poflefforibtfs  ) non  teneant»  nec  ullas  Pro- 
teûiones  per  fe  6c  Miniftros  apud  Exteros 
Principes  quxrant , fub  feveris  jurium  pcenis 
in  Perduelles  conftitutis. 

III.  De  Arianis  verô  > Quakeris  > Memno- 
niftis , Anabaptiflis  6c  Apoftatis  » omnes  An- 
tiquiores  leges,  fpeciatim  Confcederationem 
anno  Millefimo , fexcentefimo  » feptuagefimo 
quarto  fancitam,  in  totoreafliimimus»  & fir- 
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mirer  in  omnibus  6c  fingulis  Pundtis  obfer- 
vandam  ftatuimus. 

IV.  Et  quiatempus  præfens,  Rege déficien- 
te, variis  expofitum  eft  periculis,  omnes  in 
hoc  Congreflu  generali  Varfavienfi  curavimus, 
ut  exemplo  Prædeceflorum  ipfi  imprimis  in- 
ter nos  Pacem  habeamus  , ôc  poftea  juftitia, 
bonus  Ordo6c  defenfio  Reipublicæ  conierve- 
tur,  tandemque  illud,  quod  Emendationem 
J urium  Reipublicæ  6c  eorumdem  deviationem 
concernit , in  fuum  ordinem  redigatur.  Quo- 
niam  verô  propter  breve  temporis  fpatium  eo 
perveniri  non  potuit , totum  6c  integrum  hoc 
negocium  ad  futuram  Deo  dante  Eledtionem 
re/ervamus , 6c  tune  ante  nominationem  no- 
vi  Domini  eafdem  corrigere  6c  abolere  volu- 
mus  , reafiumentes  plenarie  in  hoc  Pundto 
Exorbitantium  Confœderationem  anni  Mille- 
fimi , fexcenteûmi  ,trigefimi  fecundi. 

V.  Pro  firmo  ac  perennaturo  in  Pofterita- 
tem  fundamento  feheitatis  publicæ  proponi- 
mus  nobis , 6c  mediantc  hac  generali  Confce- 
deratione  juratâ  fub  fide,  honore  6c  cônfcien- 
tiis  nos  obligamus , quod  futurum  Regem  Do* 
minum  noftrum  verum  Natione  Polonum  ôc 

• Romano-Catholicum  ex  utrifque  Parentibus 
orthodoxæ  fidei  progenitum  , nulla  Dominia 
vel  Provincias  hæreditarias  , nec  exercitum 
proprium  ultra  fines  Regionum  noftrarum  ha- 
bentem  , una  cum  Peginâ  Catholicâ  ( 6c 
nullité  alterius,  avertat  Deus  ! Religionis  J eli- 
gemus»  alios  autem  etiamfi  Indigenatu  gau- 
dentes,  nominare,  promulgare,  6c  ad  Thro- 
num  promoverc  nolumus , femperque  infimul 
jura  6c  privilégia  Orthodoxæ  Rotnano-Catho- 
licæ  6c  Ritus  Græco-unitorum  Eccefiæ  ( 8c 
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nul! îus  alterius  ) omnibus  viribus  noftris  Ma- 
nutenebimus  , & ad  defenfionem  pro  iânâà 
hac  Ecclefiâ,  nec  non  pro  libéra  Regum  & 
dominorum  Noftrorum  Ele&ione  fortunas  ac- 
vitam  noftracn  impendere.  hac  Confcedera- 
lione  noftrâ.  invicem  fpondemus. 

Vf.  Ac  prouri  fetnper  pofcit  tutas  dulcis 
Concordia  mentes»,  ita,  dum  ab  unioneCor- 
dis  & animorum  optatus  eventus  omnium 
Confiliorum  noftrorum  dependet  » hinc  ftabi- 
K & concordi  fuffi  2gii  vinculo  Sacro  Sando 
omnes  unanimiter  fub  fide  > virtute  &c  honefta- 
te fpondemus»  atque  pollicemur,  quod  nul- 
lam  omnino  inter  nos  fcifiionem  vel- difpârti- 
tionem  fadluri  » aut  velur  una  & indivifibilis- 
Refpublica  admifluri  fimus,  nec  una  pars  abs- 
que  altéra  Dominum  fibi  eliget,  aut  fadione 
privatâ  utetur,  nec  alium  per  fraudes  » vel 
iemetipfum,  in  detrimentum  libéras  Eleâio- 
nis»  vel  pecunias»  tam  proprii  commodi  quàm 
faciendarutn  partium  caufa  fumendo , vel  e- 
tiam  promifl*  apudfuturum  Dominum  Bene- 
volentiæ  litando»  Regno  potiri  faciet  ; non 
aliter  verô  ullius  Domini  Ele&ioni  affenfuri  » 
nifi  quem  liberis  (uffragiis,  nemine  Contradi- 
cente»  elegerimus.  Et  quod  fialiquisvel  Offi-.  • 
cialium  Regni  de  Magni  Ducatûs  Lithuaniae, 
ut  Sc  ex  privatis  perfonis  » fine  unanimi  Con- 
lenfu  ■ omnium  Ordinum  Regem  nominare 
auderet»  talem  nos  quemeumque  pro  hofto 
Pat  ri*  habere  volumus,  nec  prius  Celûffimu» 
Princeps  Primas  ad  Nominationem  Regis 
accedet;  nifi  antea  tribus  vicibus  qua&fiverit, 
num  omn  um  Confenfus  adfit  ?'  numque  om- 
nibus exorbitantiis  fatisfadtmn  fuerit  ? infupet 
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etiam  cum  hac  expreflâ  Conventioue  , Eum 
nobis  omnia  jura , libertates  > & Privilégia  Nos- 
tra  » per  Sereniffimos  Reges  & Dominos  Nos- 
tros  nobis  Cmcefla,  & quæ  per  Padta  Con- 
venta  ante  Denunciationem  poft  juramentum 
ipfi  porrigemus,  non  immutando  illud  ( nifi 
in  hoc  quod  fidei  fandtæ  Romano-Catholicae 
contrarium  Fuerit  ) à juramentis  Sereniffimo- 
rum  Regum  Polonicorum , Sigifmundi  Au- 
gufti,  Henrici,  Stephani,  Sigifmundi  Tenu. 
Vladiflai  quarti  ,Joannis  Cafimiri,  Michaëlis, 
johannis  Tertii  & Augufti  iecundi  recenter 
decefli  , Regno  & Magno  Ducatui  Lithua- 
niae,  nec  non  annexis  & incorporatis  Provin- 
ciis  in  coronationibus  Eorundem  piasftitis,  & 
poil  hoc  juramentum  per  Conftitutiones  Co- 
mitiales omnia  ifthxc  jura,  Libertates  > ïacul- 
tates,  ôc  Privilégia  ( exceptis,  quæ  fandtæ  fi- 
dei Catholicx  adverfantur  ) corroboraturum 
fo.re. 


Vif.  Cavemus  nobis  & hoc  & fpeciali  ra- 
tione  jundtim  obligamus  nos  fub  fide,  honore 
& confcientiis  Noftris  » ut , fi  forte  aliquis 
Exterorum  Principum  vel  Civium  hujus  Rei- 
publicas  per  co-intelligentiam  & illicita  me- 
dia in  præjudicium  Jurium  6c  Libertatum 
Nofcrarum  ratione  Libéras  Eledtionis  condi- 
tarum  , nobis  invitis  per  potentiam  quam- 
piam  vel  femetipfum  inthronifare , & nos  ip- 
fos  per  hoc  confundere  præfumerec,  contra 
quemlibet  ejus  modi  omnia  fiùdia  & vires 
noftras  convertere  , unum  alterum  non  defe- 
rere,  fed  tandiu  in  hoc  noftro  vinculo  indi- 
vulfi  perfiflere  velimus,  quamdiu  Refpublica 
per  liberam  Eledtionem  Régis  pacificata  non 
fuerit.  Contra  quemlibet  ergo  violatorem  li- 
ber- 
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bertatis  Noftræ  & jurium  tam  Antiquorum  l 
quæ  omnia  reaflumimus,  quàm  etiam  in  om- 
derna  noftra  Confoederatione  ftatutorum  > om- 
nes  confurgemus , & quandiù  vita  , opes  & 
fanguis  nobis  non  deficiet»  nos  opponemus , 
abfque  ullâ  fciffione  aut  divifionetàm  Coronæ 
à Magno  Ducatu  Lithuaniæ,  quàm  Magni 
Ducatus  Lithuaniæ  à Coronâ , nec  non  atiarura 
Provinciarum  incorporatarum  , Palatinatuum 
•Terrarum  & Didriétuum  « ut  una  & indivifa 
Refpublica 

• VIII  Animadvertentes  autem  providâ  cir- 
cumfpe&ione  omnes  neceffitates,  commodi- 
tates  & circumftantias  circa  hune  adtum  Elec- 
tions, quatenus  in  omnibus»  quantum  poffi- 
bile,  cundlarum  Ditionum  Coronæ  & magni 
Ducatûs  Lithuaniæ  commodo  profpkiatur , 
unanimi  Confenfu  Dominoruro  Senatorum  & 
Nuntiorum  terreftrium  ad  hanc  convocatio- 
nem  congregatorum  & in  virtute  laudati  præ- 
fentis  Congreffûs  affignamus  tempus  huic  E- 
Jedtioni  diem  Vigefimam  quintara  Augufti  an- 
ni  currentis  Milleûmi  feptingenteumi  tri- 
gefimi  tertii  convocando  ad  ipfam  omnes  Sta- 
tus ; Reipublicæ  ( exceptis  jure  vidtis  ) gene- 
rali  Conventu  atque  apparatu  pro  Expeditio- 
ne  beilicâ  uGtato  > folam  faltem  eledtricem 
Nobilitatem,  falvis  juribus  Terrarum  Prus- 
fiæ  ac  Civiratum  Majorum , & Dueatuum  Za- 
torienfis  » Ofwiccimenfis  atque  Mafoviæ  > tum 
Palatinatuum  Kyoviæ,  Podlachiæ  & Terræ 
Lucovienfis,  nec  non  aiiorum  Palatinatuum 
in  Confinas  T urcarum  exiftentium  » Magno 
Ducatui  Lithuaniæ  verô  modus  præfentiæ  ad 
banc  Eledionem  fecundum  benè  placitum 
Fratrum  in  Comitiolis  - Relationum  regulari 
■ * • - con- 
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conceditur , prouti  comparere  volucrint . five 
viritim  five  aliomodo.  Conftituimus  etiam, 
ut  illi,  qui  in  diverfis  Palatinatibus , Terris  & 
Diftridtibus  tam  in  Regno  quàm  in  Magno 
Ducatu  Lithuaniae  fuas  Poffeffiones  habent» 
& ipfi  perfonaliter  huic  Eledtioni  ex  quâvis 
Provinciâ  , Palatinatu  , Terra,  vel  Diftridtu 
aderunt,  jam  ulterius  nullatenus  refpedtu  Bo- 
norum  in  aliisProvinciis,  Palatinatibus,  Ter- 
ris & Diftridtibus  habentium  homines  , fe- 
cundum  Conftitutionera  Anni  'Millelîmi  fex- 
xentefimi,  vigefimi  primi , & Millefimi  fix- 
centefimi  Trigefimi  fecundi  non  fint  expedi- 
turi,  qua  in  re  ipfis  nullae  Confuetudines  par- 
ticularesôc  exceptiones  Palatinatuum , Terra- 
rutp  & Diftridtuum  præjudicare  non  debe- 
bunt.  Et  hæc  prædidta  Eledtio  quidem  quàm 
brevifiimè  finiri  débet  , quod  fi  autem  citô 
non  finiretur , nullomodo  teropus  Comitiis  or- 
dinariis  praefixum  , fcilicet  fpatium  fex  Sep* 
timanarum  excedere  débet*  Civitates  vero, 
quæ  Privilegiis  dandorum  pro  novo  Domino 
iuftragiorum  gaudent , hæc  eadem  jura  in  fu- 
turâ  Eledtione  demonftrare  debent.  . 

I«X.  Et  quoniam  peradtis  infelicitatibus 
nunc  demum  Patria  noftra  incepit  adveriam 
placare  fortunam,  hinc,  ne  antiqute  renoven- 
turRuinae,  cavemus  adtu  prælenti,  ut  Pala- 
tinatus , Terne  & Diftridtus  tam  Regni , quam 
Magni  Pucatûs  Lithuaniæ  ad  futuram  Eledtio- 
nem  tendentes,  quilibet  fua  rationé  vivendi 
& fumtu,  absque  inutili  multorum  hominum 
Comitatu,  folitâ  viâ,  pro  omnibus  fecundum 
poffibilitatem  Conventionis  in  rebus  emendis 
exfolventes  ad  Varfaviam  in  loca  Palatinatibus, 
Terris  5c  Piftridiibus  uiu  antiquo  deftinata 
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perveniant  , nullaque  in  viâ  exerceant  dam4 
na 

X.  Et  quidem  illuftres  Scnatores  » Colonel-» 
li  & Centuriones  in  Regno  & Magno  Ducatu 
Lithuaniae,  uti  & Senatores  » vel  cuijuxta  an- 
tiquas  leges  compatit  * fecundum  juraôc  præ- 
rogativas  Tuas  hic  demum  fub  Variaviâ  vexiila 
Dillriduum  fuorum  erigere  tenebuntur.  In 
tranlgreflores  præfentis  ftatuti  ( quod  quidem 
juftitiantî  > modeftiam  & methodum  viam  per- 
agôndi  concernit)  rigorem  in  Conftitutione 
anni  millefimi  feptingentefimi  vigefimi  primi 
Titulo  ; Mo  du  s univer faits  CongreÿSts , nec  non 
in  Confoederatione  generali  & ûefcriptione 
ordinis  Eledionis  anni  millefimi  fexcentefi- 
mi  feptuagefimi  quarti  expreflum  ad  prælèn- 
tem  adum  applicamus  & reaffumimus.  Et  fi 
cuipiam  non  fucrit  fatisfadum  de  injuriis  in 
loco  Tranfitûs  fibi  fadis»  Forum  habere  de- 
bec  in  Capturalibus  generalibus , quae  juxta  præ- 
fcriptum  antiquarum  Confœderationum  & prae- 

' cipuè  anni  millefimi  fexceotefimi  feptuage- 
fimi quarti  > primo  die  Eledionis  praefixo  per 
magnificos  Marefchalcos  utriufque  gentis  for- 
■mari  debent  > quod  idem  Forum  ipeciajiter 
Palatinatibus  Mafoviæ  & Podlachias  cavetur. 

XI.  Locum  huic  Eledioni  ordinarium  in- 
ter Var'aviam  & Walam , ubî  tempore  præ- 

' teritorum  interregnorum  Eledio-peragi  fole- 
bat»  penes  confuetuni  Nubilare  & Foffas  ad 
congreganda  confilia  defignamus. 

Xlf.  Eledionem  autem  Marefchalci  Eques- 
tfis  Ordinis  in  futura  Deo  dante  Eledione  fu- 
turi  Regnantis  juxta  antiquiorem  ufum  & pra- 
xim  Palatinatibus»  Terris  6c  Diftridibus  ha- 
rum  Regionum  concedimus»  ita  tamen»  ut 

ta 
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in  futuris  Comitiolis  Relationum  , vel  dum 
Varfaviani  pro  eadem  Eledione  advenerint» 
inter  Te  convenant»  & décernant,  quâ  me- 
thodo  hæc  Eledio  Marefchalci  Eqûeftris  Or- 
dinis  perfici  debeat,hac  tamen  præcuftoditio- 
de , ut  fi  prima  die  præfata  Eledio  ad  finem 
perduci  non  potuerit,  propter  urgentes  Rei- 
publicæ  neceflitates  & eô  maturiorem  futuri 
Régis  Eledionetn , eadem  quâm  breviffiœè 
finiri  debeat.  ; 

XIII  i Ratione  progrediendi  ad  hanc  EIcc- 
tionem  futuri  Regnantis  ut  & fecuritatis  pu- 
blic* fub  tempus  ejufdem  adûs,  nec  non 
reipedu  affiftentiæ  & fervorum,  omnes  anti- 
tiquas  Confœderationes  & Defcriptionem  or- 
dinis  Eledionis  'Anni  MilleflTuni,  Sexcentefi- 
mi , feptuagefimi  quarti  per  ftatus  Reipublicae 
fadas,  in  toto  reaflumimus,  fecundum  quas 
'Confœderationes  & ordinem  circumfcriptum 
tam  Concives  Regni,  quam  etiam  Nuntii 
Exotici,  nec  non  cujusvis  conditionis  homi- 
nes  & incolas  urbiutn , villarum  & fuburbio- 
rum  Varfavienûum  regulari  tenebuntur,  fub 
rigoribus  in  modo  didis  Confcederationibus 
ftarticulis  delineati  Ordinis  Eledionis  expres- 
fis. 

XIV,  Quoniam  Refpubüca  tempore  mo- 
dérai Interregni  magnas  expenfas  facereneces- 
fitatur,  itaque  œconomix  tam  Regni  & Li- 
thuaniæ,  quam  in  Falatinatibus  Prufficis  exi- 
fientes , nec  non  adminiftrationes  principalio- 
res  Saüsfodinx,  Telonia,  Portoria  Gedanen- 
fia  & alii  omnes  OeconomiciProvenrusmen- 
fx  Regiae  & Reipublicx  ; ut  à Magnificis 
Thefaurariis  utriusque  Gentis  fine  quâvis 
cujufvis  præpeditione , fecundum  jura  ipiorum 

Tome  IX.  K te- 
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teneantur  ôcrecipiantur  j Magnifici  autem  Ré- 
gi mentarii  utriufque  Nationis  in  cafu  alicujus 
neceflitatis  & præpeditionis  ipfis  afîiftentiam 
præbeant  » praefenti  adtu  cavetur;  qui  quidem 
Magnifici  Thefaurarii  de  perceptis  proventi- 
bus  calculationetn  reddent  & hoc  præcavere 
debebunt»  ut  Bona  Menfæ  Regiæ  nullæ  rui- 
nas fubjiciantur  > ne  futurus  Regnans  egcat. 

XV.  Et  quia  Talus  interna  in  Concordiâ, 

& reciprocâ  civium  confidentiâ , ut  & in  fe- 
curitate  omnium  Bonorum  Ce  Praefidiis  Pro- 
pugnaculorum  limitaneorum  > militiâ  Reipu- 
blicæ  & commendantibus  inftru&is  fundatur* 
bine  Magnifici  Regimentarii  utriufque  Gentis 
euftodias  vigilares  exponent»  Copias  per  Pa- 
latinatus  ad  diffipandos  Ccetus  infolentes  col- 
locabunt , nec  non  Caftella  Praefidiis  & bonis 
Præfe&is  providebunt. 

XV  I.  Arcis  Cracovienfis  Praefidium  Tub  præ- 
fenti  interregno  ducentis  militibus  de  corpore 
militari , & centum  de  Corpore  & Regunine 
ceconomico  ab  antiquo  ibi  exiftere  lolitis, 
augmenraïur,  quibus  portionibus  ex  ( hefauro 
Regni  Tub  interregno  tantum  modo  ex  bonis 
Oeconomicis  ad  affignationem  celfifîtmi  Prin- 
cipis  Primatis  folvendum  eft,  obligando  fide 
publicâ  > honore  & confcientià  Dominum  Ca- 
pitaneum  Cracovienfem  , ut  Arcem  harc  i 
cum  Infigniis  nemini , nifi  qui  omnium  ordi- 
num  Confenfu,  fine  fciflîone»  Rex  Polonix 
eleétus  fuerit  > tradat  ; Magnificus  autem  Ge-  j 
neralis  Artilleriæ  Regni  ammunitione  &Tor- 
mentis  pro  fufficientiâ  arcem  hanc  providere , 
nec  non  adminiftratio  Generalis  Cracovienfis 
per  eundem  fulcimentis  firmari  debet. 

XVII.  Militia  Grand- Muskieterow  ex  No- 
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bilitate  Re,>ni  Lithuaniæ  & Provinciarum  an- 
nexarum  lecundum  Regulamen  per  officialera 
exhibitum  & manibus  propriis  Celfiflimi  Prin- 
cipis  Primatis  ut  & Magnifici  Marefchalci 
Comitiorum  præfentis  convocations  fubfcrip- 
tum  ad  ulteriorem  Difpofitionem  Reipublicæ 
ex  Bonis  oeconomicis  fub  præfenti  Interregno 
fuftentanda  cft , quorum  officiales  & ipfimet 
fub  amifljone  Fuodtionum  fuarum , fidelitatem 
ReipubJicæ  coram  Illuftnffimo  fupremo  Ma- 
refchalco  Regni  jurare  & fub  commendâ  ip- 
fius  ftare  debent.  y • 1 ...  . . 

XVIII.  Curlus  modernarum  Contributio- 
num  pro  regulari  exfôlutione  Exercitûs  tem- 
poribus  & locis  in  Conftjtutione  anni  1717. 
defcriptis,  ut  fub  rigoribus  ibidem  expreffis 
obfervetur  > ( falvis  Decretis  Tribunalitiis  Reg- 
ni Radomienfibus  de  hac  exfolutione  latis) 
cavemus , qui  quidem  Exercitûs  tam  Regni 
quâm  etiatn  magni  Ducatûs  Lithuaniæ  , fi 
quidem  régula  rem  (modo  quo  fupra)  de  Re- 
publicâ  fo'utionem  accipit»  ne  ullas  Confpi- 
rationes  & turbas  faciat , fub  pœnis  Conftitu- 
tionibus  annorum  1601.  1^09.  1623.  1699. 
& 1717-  fancitis  ferio  prohibemus , femotâ 
ab  hinc  omni  fpe  Amneftiæôc  UluftribusRe- 
gimentariis  utriusque  Gentis  attendentiam  hu- 
jus  & aoimadverfionem  ac  extendentiam  pœ- 
narum  fuprafcriptis  Conftitutionibus  décréta-’ 
rum  fuper  delinquentes  a hocce  Exercitu 
commendamus. 

XIX.  Quia  per  Conftitutiones  annorum 
1623  ôc  1649  ut  & alias , nec  non  Paâa 
Gonventa  Sereniffimi  Regis  Johannis  Tertii. 
anno  1674  præcuftoditum  eft»  ne  Sereniffi- 
mi  Regcs  noftri  fine  confenfu  omnium  ordi- 
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num  non  folum  ipfi  ullum  Exercitum  aut  co- 
pias conducant  i led  ctiam  ut  nemini  ejuftnodi 
fcxercitum  vel  potius.  Militiam  colügendi  fa- 
cultatem  concédant  > fimulque  fecus  facientes 
pro  infamibus , perduellibus  & invindicabili- 
bus  capitibus  declarati  fuerunt  i igitur  > ne 
tempore  præfentis  interregni*  dulci  & illaela 
pace  gaudentis  > nemo  cujufque  Dignitatis  & 
condicionis  ille  fit  > ad  commovendam  & tur- 
bandam  publicam  & domefticam  tranquillita- 
tem  fine  confenfu  totius  Reipublicæ  homi- 
nes  Polonici  vel  extranei  au&oramenti  » nec 
non  Conterminos  Exercitus  conducere  » vel 
Turmas  vagabundas  colligere  audeat*  prae fa- 
tas  Conftitutiones  in  toto  reaffumimus  ferio 
itaque  prohibendo  taies  ( etiatn  laudis  Palatina- 
tuum  y Terrarum  & Diftri&uum  comproba- 
tas  ) militum  confcriptiones  ; pœnas  in  Trans- 
greflores  hujus  juris  fupra  expreffas  confirma- 
nts ..  r 

XX.  Et  ficututi  cum  omnibus  Potemns  fi- 

nitimis  Padla  inita  Tradtatibus  obfirmata  fub 
præfenti  interregno  & quocumque  alio  tem- 
pore inviolabiliter  confervantur  y & Serenifll- 
mi  Reges  Noftri  nec  bellum  inchoarenec  pa- 
cem  inire,  nec  colligationes  & tœdera  cum 
Extraneis  Monarchis  fine  confenfu  totius  Rei- 
publicaç  in  comitiis  juxta  Conftitutiones  an- 
norum  16^2  & 1656.  ac  juxta  formam  Re- 
giminis  noftri  ullatenus  fancire  poflunt  > & 
ad  hoc  praeftatione  Juramentorum  fuper  Pa6ta 
Cotiventa  cum  concurfu  omnium  Ordinum 
obligantur,  ita  & futurum  (Deo  dante)  Reg- 
nantem  ad  confervandam  firmo  & inviolabili  * 
nexu  eandem  Pacem  per  RempublicamTLrac- 

tatibus  firmatam  & ad  ejufdem  præfenti  adtu 

afle- 
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aflecuratam  manutentionem  cum  omnibus  is“ 
tis  Monarchis  fimiliter  Padis  Conventis  fir" 
miter  jure  jurando  obligabinaus , & pro  car" 
dinali  jure  ponemus,  ne  ullis  inter  vicinas  Po" 
tentias  machinatibus  contraria  Statibus  & 
Ditionibus  Reipublicæ  ratione  & modis  fefe 
immifceat.  £t  prout  nôs  pro  nobis  & Sere- 
niflimis  Regibus  noftris  vicinæ  Amicitise  & Pa- 
cis  obfervantiam  finitimis  Potentiis  cavemus; 
ita  cafuj  quoaliquis  vicinarum  harumPoten- 
tiarum  mutuam  Amicitiam  & Pada  non  fer- 
vare , vel  ea  quovis  colore  & praetextu  viola- 
re , & Exercitus  in  vifcera  Regni  & annexas 
Provincias  introducere  auderet»  in  hoc  cafu 
propter  providendam  defenfionem  cuique  na- 
curaliter  iicicam  Celfiffimum  Primatem  obli- 
gamus,  ut  cum  praefenti  tune  temporis  fena- 
tu  ad  generalem  congreflum  fine  divifione  Bel- 
. li  Edida  promulget.  & intervenientibus  (aver- 
tat  Deusj  præmilfis  ad  omnes  Monarchas 

• Chriftianos  & alios  (proteftando  de  violentis 
■ attentatis  ) literales  Expeditiones  emittat » fub- 

iîdia  per  diverfionem  belli  tantum  modo  ex- 
- pofeat  & Tradatuum  omnium  - Poientiarum 
cum  Republicâ  & in  tuitionem  fecuritatis  ip- 
fius  fadorum  mentionem  faciat.'  . - 

XXL  Quæ  omnia  confirmando,  ut  orbi 
univerfo  oftendamus  & Pofteritati  exemplum 
demus , qualiter  jura  & libertates  noftras  ob- 
fervamus  > & intaminatè  easdem  confervarc 
r volumus  ; nec  finitimis  Dominis  permittimus , 

• ut  iifdem  ad  interefle  ipforum  privatum  ufur- 
pent  » hic  ftatim  præfentes , qui  ad  hanc  con- 
vocationem  Congreffi  fumus , talibus  juramen- 

• tis  corpnralibus  ea  reboravimus»  fcilicet  Cel- 
fiflîmus  Princeps  Frimas: 
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Ego,  juro  Deo  omnipotent!  in  Sandtâ Tri- 
nitate  unico,  quod  in  futurâ  Eledtione  Regem 
Natione  Polonum,  prout  ille  in  confcedera- 
tione  prælenti  eft  defcriptus , nominare  & eli- 
gere , nullas  in  favorem  Extrancorum  & libé- 
ras Eledtioni  contrarias  Fadtiones  pradticare , 
& contra  ilium , qui  Sacro  Sandtum  hoc  iœ- 
dus  rumpcré  conaretur,  aflurgere,  & ipfum 

Ero  inimico  Patriæ  habere  velim  , fie  me 
)eus  adjuret  & innocens  Filii  ejus  Paflio. 


, Juramentum  illufirijjtmorum  Dominorum  E- 
fi/to forum . ' 

i 

Ego,  juro,  quod  in  futurâ  Eledtione  Regem 
Natione  Polonum,  ficut  ille  in  prælenti  Con- 
fœderatione  defcriptus  eft , nominare  & elige- 
re , nec  jus  Primariale  (avertat  Deus)  fi  quan- 
•do  ad  icifiionem  in  Republicâ  perveniret  meâ 

Erticulari  nominatione  violare , & contra  ta- 
ri , qui  Sacro  Sandtum  hoc  feedus  rumpere 
-præfumeret,  affurgere  & ipfum  pro  hofte  Pa- 
triæ habere  velim , Fadtiones  nullas  cum  Ex- 
traneis  faciam  ; fie  me  Deus  abjuvet  & inno- 
cens Filii  ejus  Paflio. 

juramentum  Dominorum  Senatorum , Mi- 
nijlrorum  , Nuntiorum  & omnium  Sta - 
tuum. 


= Fgo,  juro , quod  in  futurâ  Eledtione  Regem 
Natione  Polonum , ut  ille  in  Contœderatione 
modema  defcriptus  eft,  nominare  & eligere, 
• nullas  Fadtiones  in  favorem  Extraneorum  ( im- 
mè  ipfos  excludendo  ) in  præjudicium  liberae 
Eledtionis  Poloni  pradticare,  & contra  eum  » 

qui 
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qui  Sacro  Sanâum  hoc  Fœdus  rumpere  prae- 
fumeret  > aflurgere  & ipfum  pro  Hofte  Patifæ 
habere  veiim  ; fie  me  Deus  adjuvet  6c  inno- 
cens  Filii  ejus  Paffio?  T ; 

At  Reverendus  Cuftos  Coronae  fiio  Jura- 
mento  addidic:  quod  Coronas  harum  Regio- 
num  fideliter  Reipublicae  euftodire  , 6c  netni- 
ni  alii  ad  coronandum  extradera  veiim  ; nifi 
illi  Poloniarum  Régi  > qui  ab  omnibus  Statibus 
Reipublicae  libéré  eledi  us  fuerit. 

XXII.  Utque  hoc  Juramentum  ad  Effec- 
tuai uti  inter  æquales  in  Republicâ  cives  per* 
veniat,  taie  jus  conditnus,  6c  hoc  nobis  polli- 
cemur , ut  quicumque  futuræ  Eledtioni  adeffe 
voluerit,  cujufcumque  Status  & Praeeminen- 
tiae  ad  Confilia  publica  6c  ad  fuffragium  no- 
minationis  futuri  Regis  admitti  non  debeat  * 
nifi  prius  per  Palatin  î tus  * Terras  6c  Diftric- 
tus  in  Comitiolis  Relationum  coram  Senatori- 
bus,  aut  deficientibus  ipfis  coram  Marefchal- 
co,  (qui  hæc  Juramenta  connotare  debent) 
vel  etiam  in  principio  Eleétionis  coram  Dele- 
gatisexSenatu&Ordine  Equeftriad  hoccon- 
ftitutis , fecundum  formulatn  præienti  Con- 
feederatione  fancitam  implere  nolit  , rigori 
Confcederationis  circa  hoc  pun&um  in  anno 
1688  deferipto  & nexui  præfentis  Confcede- 
rationis fubjacere  tenebitur.  Mis  veto,  qui 
modo  juramus,  fubfcriptio  cujuique  in  Con- 
fœderatione  praefenti  documento  expleti  Jura- 
menti  erit. 

XXIII.  Ducatus  Curlandiae,  uti  Feudum 
Reipublicae,  ut  ab  externis  praetenfionibus  Ji- 
beretur,  & Princeps  Ferdinandus  vigore  In- 
veftiturae  Pofleffionem  Ducatûs  hujus  quàm 
celerrimè  adiré,  6c  recognitionem  fui  ab  in- 
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colis  Curlandicis  cum  débita  obedientiâ  obti-- 
nere  poflît,  Gmiliter  5c  eliberationem  Terri- 
torii  ElbingenGs  & Pignorutn  Reipublicæ  Re* 
geftro  fpecificatorutn  » nec  non  reluitionem 
Capitaneatus  DrahimfcienGs  lecundum  men- 
tem  Conftitutionum  anni  1726  CelGffimo 
Primati  unâ  cum  Senatoribus  prxfentibus  ad 
expediendas  conferentias  cum  Extraneis  Mi- 
niftris  , utrumque  hoc  Negotium  commen- 
damus.  CelGflimo  verô  Principi  Chriftopho- 
ro  Szembekio,  Epifcopo  VartnienG  » Com- 
miflionis  Curlandiæ  PræGdi , tam  pro  opéra 
ibidem  præftità;  quam  etiam  pro  abdu&ione 
coronarum  & Archivi  Cracoviam  * nec  non 
& aliis  Commiflariis  ad  eandem  Curlandiam 
deftinatis  pro  labore  & fumtibus  propter  ier- 
vitium  Reipublicæ  de  proprio  ære  expenGs 
omnem  fpondemus  gratitudinem.  Eundem 
ilium  Ducacum  Curlandiæ  & Livoniæ  circa 
•Exercitium  Auguftanæ  Gdei  juxta  Conftitu- 
tionem  anni  1726  cum  cæteris  Ritibus  fecu- 
rum  reddimus. 

XXIV.  U ri  Capturalia  Judjcia  in  Palatina- 
tibus,  Terris  & Diftridibus  tam  in  Regno 
^uam  in  magno  Ducatu  Lithuaniæ , & Cau- 
iæ  ad  hæc  Judicia  pertinentes,  antiquis  Con- 
fœderationibus  Gngulatim  anni  1674  circum- 
fcripta  funt , & Securitas  Judicibus  & reliquis 
perfonis  Familiarum  eorumdem  , nec  non 
aliis  euntibus  ac  redeuntibus  de  hifce  Judiciis 
cauta  fuit , ita  & prxfenti  Convocatione  hæc- 
ce  jura , quæ  quovis  modo  Capturalia  & Exe- 
cutiones  Decretorum  concernunt  valere  vo- 
lumus,  immô  eadem  plenariè  reaflumimus, 
cavendo  infuper,  quod  fatalia  juris  & præs- 
criptiones  durante  præ  fente  interregno  nemini 

nocere  debeant.  ' Ex- 
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Excipiuntus  tamen 

Ab  hisjudiciis  Capturalibus  dclinquentes  ple- 
beijôc  Civitatenfes  > quos  Civitas  ipfa  juxta 
antiques  leges  fine  compofito  J udicio  judica- 
re  débet. 

XXV.  Omnia  Regni  8c  Magni  Ducatûs 
Lithuaniæ  Tribunclitia , Caftrenfia  8c  qualia- 

v cumque  aliorum  judiciorum  in  quibusvis  cau- 
fis  Décréta  & Executiones  » quæ  à Die  mor- 
tis  Regiæ  ufque  ad  publicationem  in  hoc  Dû- 
triéhi»  ubi  Bona  confiftunt  > univerfalium  Cel- 
fiïïimi  Principis  Primatis  cmanarunt»  taie  8c 
legicimitatem  habere  debent,  ac  fi  ante  fata- 
Regia  lata  efïent,  non  præclud.ndo  tamen 
viam  ad  tollenda  Décréta  in  cootumaciam  8c 
vim  legis  fapientia  in  Tribunali  8c  al  iis  Di- 
cafieriis  obtenta. 

XXVI.  Alterum»  fi  quidetn  poft  publica- 
tionem univerfalium  Celfiffimi  Principis  Pri- 
matis in  Regno  8c  in  magno  Ducatu  Lithua- 
niæ,  ex  Communi  Status  Nobilium  ilIiusPa- 
latinatûs,  Terræ  8c  Diftri&ûs  Confenfu  libri 
Cafirenfes  aperti  funt»  hinc  omnes  inferiptio- 
nes  ad  rei  memoriam  8c  Chyrographariæ,  ut 
8c  Teftamenta,  Proteftationes  8c  Relationes 
illis  infertte  valorem  habere  debent»  8c  ficuti 
hadtenus  libri  praedidti  claufi  forent  tam  in 
Regno  quam  in  Magno  Ducatu  Lithuaniæ» 
abhinc  officium  Caftrenle  illos  aperire , 8c 
■cuilibet  liberum  ad  illos  acceflum  concedere 
débet  > omnesque  Caufæ  ad  a8ta  fub  inrer- 
regno  fufceptæ  eandem  audtoritatem  uti  fub 
Regimine  præteriti  Regis  habere  debent. 

XX Vil.  Domini  Capitaneijurisdi&ionem 
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habentes»  qui  de  pi  se  mémorisé  Rege  Privilé- 
gia ad  Capitaneatus  vel  Cefliones  cum  Con- 
fenfu  præfati  Domini  habenc,  & nondum  ju- 
rarunt»  nunc  fub  Interregno  coram  Judicibus 
Capturalibus  fui  Palatinatûs,  Terræ  vel  Di- 
ftridtûs»  < fficium  Caftrenfe  autem  coram  eo- 
dem  Capitaneo  iuo  ibidem  Juramenta  præfta- 
re  debent , ( qui  iidem  Magnifici  Capitanei 
futuro»  det  Deus»  Régi  iterare  tenebuntur  ) 
pofthoc  vero  Juramentum  a&a  tam  prædidi 
Capitanei  & Caftrum  Nakielfcenfe  aperient, 
înfimul  & modernus  Capitaneus  Nakielfcen- 
fis  ( ud  jam  poft  præftitum  hoc  juramentum  ) 
Judicia  Capturalia  feriâ  fecundâ  poft  feftum 
6.  Johannis  Baptiftæ  anno  prsefenti  17^3,  in- 
choando  folitum  juramentum  à magn ificis 
judicibus  Capturalibus  pro  Caftro  Nakielfcen- 
fi  per  Laudum  Sredenle  defignatis  fufcipiet» 
& eadem  judicia  Capturalia  fimul  cum  Magni- 
ficis  Judicibus  juxta  mentem  legis  exercebit. 
Palatinatûs  Maiflavienfis  Capturalia  in  Comi- 
tiolis  Ele&ionis  Nunt’orum  ( in  his  Comitiis 
Convocationis  adivitatem  habentium  ) fanci- 
ta  approbamus. 

XXVIII.  Magnifici  Senatores  fimiliter  Pri- 
vilégia à Sereniffimo  beatæ  mémorisé  Rege 
recenter  defundo  habentes  , nunc  in  Sena'tu 
jurare  poflunt. 

Capitaneis  6c  officialibus  Caftrenfibus  no- 
cere  non  debet,  quod  executiones  Decreto- 
rum  Tribunalitiorum  ante  Fata  Sereniffimi 
Regis  in  quibusvis  eau  fia  latorum  ad  praefens 
facere  non  poflint;  poft  coronationem  autem 
novi  Regis  intra  fex  Sepiimanas  ad  cujusvis 
requifitionem  easdem  perficere  juxta  juris  exi- 
gentiam  tenebuntur.  - • 

XXIX.  Cau- 
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XXIX.  Caufæ  omnes  verè  Fifci  cum  Ex- 
a&oribus  & Retentoribus  omnium  Reipubli- 
cse  Contributionum  in  judiciis  Capturalibus 
decidi  debent»  ( exceptis  Falatinatibus  Pruflt- 
cis , qui  ab  hac  calculatione  pro  præfenti  ex- 
cipiuntur  ) & Executiones  Decrecorum  Tri- 
bunalitiorum  & Gapturalium  Officia  Caftren- 
fia  indilatè  fub  folutione  de  fuo  facere  debent. 
Quod  S:  verô  per  hoc  tempus  judex  aliquis 
Capturalis  officio  ullo  Terreftri  vel  Caftrenlî 
carens  ejus  modi  executiones  fecerit  6c  con- 
defcendendas  expediveric , hoc  omne  nulli- 
tatis  eiïe  debet  ; fpedtat  enim  hoc  de  jure  ad 
officiales  judiciales  Terreftres  vel  Caftren- 
fcs.i  - A •;  ■ 

XXX.  Reaffumendo  antiquas  Conftitutio  * 
nés  de  fufpenfis,  Senatoribus,  Nuntiis  terref. 
tribus  & ad  Exteros  conceflîs»  ut  & de  Ex- 
emprionibus  militaribus , vôlumus  ut  in  judi- 
ciis Capturalibus  omnino juxta  præfcriptum  le- 
gum  obferventur , quæ  fufpenfa  etiam  magni- 
fias Commiflariis  ad  expediendas  Conferen- 
tias  cum  Extraneis  Miniftris,  nec  non  aliis 
per  præfentem  Convocationem  ad  publicas 
fundiiones  deftinatis  infer  vire  debent  » & G in 
contrarium  aliqua  Décréta  i&  Condemnatio- 
nes  fteterint»  illæ  ex  confenfu  Dominorum 
Confultantium  præfenti  Conventione  abolen- 
tur 

XXXI.  Omnium  particularium  Confœ- 
derationum  ut  & Comitiolorum  ordinario 
curfu  peracftorum  lauda  non  derogantia  juri- 
bus  Reipublicæ  & Privatorum  » tum  decre- 
tis  Tribunalitiis  > ad  præfentem  generalem 
Confcederationem  referuntur  6c  approbantur  y 
contraria  vero  Jura  & ratione  quorum  pro- 
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teftationes  exortæ  funt»  abrogantur,*  Salvis 
Juribus  Terrarum  Pruffiæ. 

XXXII.  Pons  fuper  viftulam , Nubilare  ôc 
Fofla  > ut  pro  futurâ  Eledtione  tetnpeftivè 
fumptu  Reipublicæ  prxparentur,  lllufiriffimos 
Thefaurarios  utriusque  Gentis  fecundum  an- 
tiqua  jura  obligamus,  qui  fumptus  in  rationi- 
bus  ipforum  acceptabuntur.  • 

• XXXIII.  Et  quoniam  Ele&io  fururi  Reg- 
nantis  tempus»  quo  Deputati  ôc  Commiflarii 
ad  Tribunalia  Regni  ôc  Thefauria  eligendi 
funt  > abbreviat . igitur  Eleétionem  eorumdem 
pjft  Ele&ionem  futuri  Regis  in  Comitioiis 
propter  Nuntios  ad  coronationem  deputandos 
Palatinaribus,  Terris  ôc  Diftridtibus  in  Régnai 
Palatinatibus  autem  Mafoviæ  ôc  Pavenû  ge- 
neralem  Conventum  ad  Eleôtionem  didorum 
Nuntiorum  duabus  feptimanis  poft  præfata 
Camitiola  ( falvâ  voce  vetandi  ) aflîgnamus , 
Magnum  Ducatum  Lithuaniæ  verà  penès  Ju- 
ra defuper  fcripta  confervamus. 

XXXIV.  Quem  ad  modum  non  omnibus 
. propè  Varfaviam  confiftere  continget»  ica» 
fi  ex  rcmotioribus  ftationibus  Nuntii  vel  De- 
putati à Palatinabus , Terris  ôc  Diftridtibus  ad 
generalem  Congreflùm  emitterentur , in  eum 
finem  in  civitate  Varfavienfi  more  folito  Illuf- 
trifiîmi  Marefchalci  Diverforia  pro  Nuntiisex 
omnibus  Palatinatibus , Terris  & Dilîriâibus, 
ex  quibus  Nuntii  expediri  folent,  tam  Regni 
quam  Magni  Ducatus  Lithuaniæ  diftribuent  ; 
habentes  tamen  in  conûderatione  antiquas 
Hofpiciorum  revifiones,  ôcobmajorem  com- 
moditatem  fervitoratus  ôc  omnes  Hofpitiorum 
libertationes  pro  hsc  vice  fufpendimus»  ex- 
cepcis  lapideis  Koftczynfcia  pro  Typographiâ 
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privilegiatâ  > & Szelxinfciâ  alias  Drewnofciâ 
duabus  Conftitutionibus  Privilegiatâ.  4 ■ 

XXXV.  Quod  urbes  Metropolitanas , 
Cracoviatn,  Vilnam»  Leopolim , Pofnaniatn 
& Varfaviam , Punâum  in  generali  Confœde- 
ratione  Varia  vienfi  anni  1674,.  expreflum  in 
toto  pro  intereile  didtarum  civiratum  reaflfu- 
mimus , & easdem  circa  Tuas  diftinétas  Pra?- 
rogativas,  jura  & Privilégia,  Jurisdidiones, 
Exemtiones,  Ordinationes , Vladiflai  quarti 
Décréta  depofitoria,  nec  non  Academiam 
Cracovienfetn  & V ilnenfem  cura  luis  omnibus  > 
Privilegiis  & immunitatibus  confervamus: 
Civitatem  vero  Sandomirienfem  & alias  om- 
nes  cum  illarum  Juribus  & Privilegiis  prae- 
fenti  Confcederatione  protegimus. 

XXXVI.  Quoniam  Civitas  Opatowaillus- 
triflimi  Principis  Sangusko  hæreditaria  tem- 
pore  comitiolorum  à l’ervis  & aliis  inlblenti- 
bus  hominibus  multutn  femper  perpefla  eft , 
nunc  vero  per  laudum  Falatinatûs  Sendomi- 
rienfis  de  talibus  aggravationibus  liberata  fuit, 
hinc  Pundtum  hoc  laudi  approbantes  pro  per- 
pétua lege  tllud  baberi  volumus  , idemque 
Rundtum  aliis  civitatibus  , in  quibus  Comitiola 
peragi  folent  infervire  debet.  •'  r 

XXXVII.  De  non  contrahendc  ad  E« 
ledtionem  Exercitu  Ditionum  Noftrarum  > 
nec  non  de  Capitaneis  finitimarum  Arcium , 
eandemanni  1674.  Confœderationem  inom- 
dibus  reallumimus.  , , . 

XXXVIII.  Ratione  receflûs  Nuntiorum 
Extraneorum , Miniftrorum»  Commiflario- 
rum . Plenipotentiariorum  » Legatorum  » Con- 
fihariorum  , Secretariorum , Refidentium , & 

omnium  aliorum  Exoticorum  de  Varfavia» 

- ~ - - ’ 
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omnes  generales  Confœderationes  & confit- 
tutiones  anni  1683.  ad  Executionem  perduci 
volumus  > & propterea  Celfiffimo  Primati  & 
denorainatis  Conftitutione  anni  1726.  Com- 
miflariis  Conferentias  cum  iisdem  Nuntiisôc 
Miniftris  quàm  celérrimè  finire  commenda- 
rous  , ut  duabus  hebdomadibus  ante  Eleétio- 
netn  Varfaviâ  recedant.  Illuftrifiîtnus  Mare- 
fchalcus  Coronæ  verô  iisdem  Nuntiis  & Mi- 
niftris Extraneis  in  inftanti  hanc  præfentem 
confiitutionem  & antiqua  jura  fignificabit  , & 
eorumdem  adimpletionem  expofcet.  Et  quo- 
niam  aliqui  Nobilcs  fervitia  apud  Eosdem 
Nuntios  & Miniftros  Extraneos  amplexi  funr, 
igitur  ut  ( quafi  compars  Eledtoris  populi  ) fub 
carentiâ  aâivae  vocis  in  Ele&ione  fervitia  hæc 
deponant,  & eadem  fiante  Interregno  mo- 
derno  non  continuent»  prælenti  Confœdera- 
tîone  cavetur. 

XXXIX.  Refpublica  multas  tribulationes 
& publicae  utilitatis  retardationes  cedendo 
commendam  fuper  Exercitum  exotici  Au£to- 
ramenti  perpefla  eft  » abrogando  itaque  hune 
abufum  poteftatis  Çampi  Ducalis,  & fimili- 
bus  malis  confequentiis  obviando  » pro  perpé- 
tua lege  ftatuimus»  ut  non  folum  Illuftriffimi 
Regimentarii  Generales  utriusque  Gentis  ad 
praefens  exiftentes,*  fed  etiatnfuturi  Magnifici 
Campi  Duces  nemini  generalem  commendam 
luper  exercitum  Regni  & M.  D.  Lithuaniæ  exo- 
tici Au&oramenti  cedant , Confiitutionem  an- 
ni 17x7.  Paragrapho  : De  Clavis  Ducalibus  fta- 
tuimus explicando  præfenti  Convocatione  ca- 
vetur, ut  in  futurum  Minifteria  belli  (quando 
in  prioribus  Comitiis  aliquâ  interveniente  oc- 
cafione  conferrinon  poterunt)  adjusMajefta- 
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ticum  futuri  Regnantis  revertantur,  quod  & 
de  figillis  pro  hac  folâ  vice  intelligendum  eft. 

XL.  Subveniendo  neceffitati  curandæ  va- 
letudinis  Reverendiffimi  Dotninl  Zalufcii  « 
Epifcopi  Plocenfis,Celfiffimi  Janufii  Wisnio- 
wieski,  Caftallani  Cracovienfis  > Illuftriffimi 
Ludovici  Szoldrfcii,  Palatini  Inowladiflavien- 
fis , J ohannis  Kodna  Sapieha  , Caftellani  Tro- 
cenfis,  Celûffimi  Principis  Czartorilcii , pro- 
Canceilarii  M.  D.  Lithuaniæ,  6c  Pétri  in 
Skrzynna  Dunin  * Caftellani  Radomienfis, 
captato  tempore  poft  coronationem  ex  confen- 
fu  omnium  ordinum  ultra  fines  Regni  Ther- 
mas  pro  cura  fanitatis  adiré  permittimus. 

XLI.  Occurendo  omnibus  periculis,  latro* 
ciniis  6c  Tyrannidi  Incolarum  in  confiniis 
prope  Regnum  Hungarim  exiftentium  ôcconf- 
ritutioues  obfoletas  omnes . nec  non  commif- 
fionem  anni  1717.  ad  limites  Regni  expeditam 
reaflumendo,  Commiflarios  defignamus  : Cel- 
fiffinum  Principem  Auguftum  Czartorifcium, 
Palatinum  Ruifiæ  » Illuftriffimum  Mathæum 
Uflrzyccium  , Leopolienfem  , Nicolaum  Sol- 
tyk,  Przemysliem,  Caftellanos  , Joannem 
Cetnerum , Culinæ  Regni  Praefeétum , Geo- 
gium  Mmfzek,  Venatorem  Regni,  Adamum 
Hutnniccium,  Capitaneum  Horodolfcenfem, 
Jofephum  Bufcowfcium  , Vexilliferum  Sanoc- 
cenfem , Staniflaum  Wifloccium , Enfiferum 
Zydaczewfcenfem , Farnifcum  Bukowlcium, 
Judicem  Terreftrem  Sanoccenfem,  Joannem 
Jaivorfcium,EnfiferumKyovienfem,Jofephum 
Stadniccium,  Pocillatorem  Sanoccenfem,  Fran- 
cilcum  Cieszanowfcium  , Pincernam  Do* 
brzynfcenfem,  PetrumWifloccium,  Pincernam 
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Goftynfcenfem  , qui  Magnifici  conjungendo 
fe  cum  Commiflariis  Cæfareæ  fuæ  Majeftatis 
in  iocis  praéticatis  in  limitibus,  abfentia  unius 
duorumve  vel  plurium  nonobftante,  fecun- 
dum  olim  præfcriptajura  omnes  caufes  utriuf- 
que  Gentis  dijudicare  tenebuntur , Extraditio- 
nero  profugorum  lubditorutn  Dominis  proprie- 
tariis  injungent  > in  futurum  tranquillitatcm  pa- 
c'em  & fecuritatem  Incolis  Palatinatuum  prol- 
picient  & firmabunt.  Quæ-  commiffio  ut  quo- 
tannis  (uutn  curfum  habeac  pro  fundanda  Te* 
curitate  & avertendis  temerariis  invafioni- 
bus , coërcendamque  licentiam  præfcnti  a f- 
fenfu  conventus  noftri  volumus. 

XLII.  Uti  immortalis  memoria  Serenii^ mi 
Re>>is  Johannis  Tertii  perennaturam  in  Cor- 
dibus  noftris  recognitionem  habet;  ita  pro  do- 
cumente» inextinëtæ  erga  hune  Dominum  gra- 
titudinis  aflertum  per  Pa6ta  conventa  & Trac- 
tatum  Comitialem  Varfavienfem  in  anno  1717. 
Sereniffimo  Principi  Regio  Jacobo  Pcrfonae 
& Bonorum  Securitatem  præfenti  ftatuum 
Confœderatione  cavemus.  Et  quoniam  ti- 
dem  Sereniffimo  Principi  Regio  Jacobo  in 
prætenfionibus  fuis  reahbus  ad  Serenifiimum 
Regem  divæ  memoriae  Auguftum  iecundum 
habentibus,  non  eft  iatisfa&um  > ideo  Rcfpu- 
bJica  hujus  Interefle  efficacem  promotionem 
& prote&ionem  Sereniflimo  Principi  Regio , 
ut  & aliarum  omnium  prætenfionum  per  conf- 
tutionem  anni  1717  riculo  , TribunaleThefau- 
rarium,  agnitarum  & approbatarum  fpondet. 
Cavemus  etiam  fecuritatem  fummarum  circa 
Oeconomias  Szavelienfem  & Tygcnhcfien- 
fcm  recognitarum » ne  eædem  ad  folvenda  o- 
nera  ( præviâ  Commiflione  circa  Exemptio- 
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nem  ) Hybernalium  & locadonum  militarium  ' 
omniumque  Aationum  obligentur,  fed  uti 
Regias  Oeconomiæ  pari  immunitate  gau- 
dent.- 

XLl'I  Quia  Pada  conventa  futuro  Reg- 

• nanti  in  hifce  convocation»  comitiis  regulari  & 
•confcribi  non  poruerunt  » hinc  ad  futuram  E- 
Jedionem  ilia  differimus. 

XLIV.  Comitiolis  Relationum  in  Palatina- 

• tibus.  Terris  & DiAridibus  tam  in  Regno , 
quam  etiam  in  Magno  Ducatu  Lithyaniae 
Dies  i+ma  menfis  Julii  anni  currentis  17 
fervads  folemnitadbus  & ufibus  Terrarum 
Prufliæ,  nec  non  Ducadbus  Zatorienfi , Ma- 
fovienfi,  Terræ  Halienfi,*  qui  feptimanâ  Tua 
generalia  præcedere  debent  > præfigitur. 

XLV.  Sumna  Neapolitana  > quoniam  il- 
luftriffimus  & Reverendiïfimus  Epilcopus  Cu- 
javienfis  indefefto  Audio  boni  publici  jam  pec 
vigind  annos.exquo,  incepit»  easdetn  fummas 
Neapolitanas  vindicat»  & jam  brevi  tempore 
frudus  laboris  fperatur>  proinde,  ut  illudNe- 
gotium  continuet,  juxta  tenorem  commiAîo- 
nis  vivente  adhuc  Sereniflimo  Rege  fibi  da- 
tæ,  eodem  A more  Patriæ  obligamus,  utque 
hoc  Interefle  Padis  conventis  futuro  Regnan- 
ti  inferatur,  cavemus. 

XL VI.  Confulendo  Dignitati  Reipublicas , 
quam  vel  in  minimis  circa  Veneradonem  Majel- 
tatis  confervare  Colet  » fimulque  gratæ  memo- 
ri®  erga  Sereniffimum  Regem  AuguAum  fe- 
cundum,  Uominum  & Regem  NoArum  piè 
defundiim  praefend  Confœderatione  permitti- 
mus , ut  ex  Bonis  Oeconomicis  utriusque 
Gentisfecundum  Confcederadonem  anni  1647. 
fumptus  neceAarii  ad  corpus  detundi  per  il- 
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luftriffimos  Thefaurarios  utriufque  Gentis  pfo^ 
videantur  Et  quia  hadtenus  omnis  decentia 
penes  lipfana  Sereniffimi  Regis  nuper  è vivis 
excefli  exhibita  eft  ; publicoque  decori  8c  obli- 
gationi  noftrse  ufque  ad  finem  deefle  nequea- 
mus , hinc  ex  Senatu  IUuftrifiïmum  8c  Reve* 
rendilTimum  Staniflaum  Hofium»  Epifcopum 
Posnanienfem , Iliuftriffimum  Andreatn  Glem* 
boccium  , Palatinum  Ravenfem , Vaierianutn 
JLusiczewfcinum  > Caftellanum  Zochaz.ewien- 
fem;  ex  Equeftri  ordine  Magnificos,  M;chaë- 
letn  Eperyefz , Capiraneum  Szirwinfcenfem 
& Nuntium  è Diftridfcu  Wükomirienfi,  An- 
tonium  Eperyefz , Skierftytnenfem  » T imo- 
theum  Podofcium  , RypînCenfem  > Capita- 
neos»  Johannem  Wolfcium  » Notarium  Cas- 
tre nfem  Chencinfcenretn  » Judicem  Captura- 
Jem  Palatinatûs  Sindomirienfis  . Diftridtuum 
Radomienfiuni , nominamus»  ut  penes  Cor- 
pus mortuutn  Sereniffimi  hegis  ufque  ad  futu- 
ram  deo  dante  Ele&onem  otnnetn  decentiam 
curando  commorentur  ,pro  meliori  autem  or- 
dine & fecuricate  circa  corpus  Regium  Mag- 
nifias Marefchalcis  confuetam  Marefchalcaletn 
J urisdidtionem  commendamus  ; ad  abduétio- 
nem  aurem  Corporum  Re^iorum  Johannis 
tertii  & Reginæ  conjugis,  nec  non  modô  de- 
fundfci  Sereniffimi  Augufti  fecundi  ante  Elec- 
tionem  ad  S.  Florianum  Cracoviam  fumptus 
Magnifici  Thefaurarii  utriusque  Gentis  pro- 
portionatâ  cuilibet  praxi  ex  Bonis  Oeconomi- 
cis  procuraturi  funt 

XLVIL  Quamvis  permiffam  conftitutione 
anni  17?  7.  ad  proxima  faltem  comitia  & per 
annos  protongatam  Ôc  ordini  Equeftri  grava- 
mitiofam  agrariam  contributionem  vulgô  P o» 
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dymne  Magnifici  Nuntii  Magni  Ducatus  Li- 
thuaniæ  in  præfenti  Confoederatione  (vi  op- 
pofitionum  rationc  inftrudtionum  fuarum  ) in 
liona  hybernalia  ( proponendo  varia  media  ) 
transferre  fategerint  > & omnino  tollendam 
judicarint,  attamen,quod  hæc  materia  nullo 
modo  locum  invenire,  nec  ullus  modusExer- 
citui  ftipendia  folvendi  in  moderno  Reipubli- 
cæ  ftatu  fub  interregno  quàm  maximè  necef- 
farii  in  hac  anguftia  temporis  adinveniri  pc- 
tuit,  hinc  in  futuris,  ÜEodante,  Commis  E- 
ledtionis  præfens  tune  temporis  ipfa  Nobilitas 
cum  intermedio  ordine  hoc  intereffe  pro  fum- 
mo  & indilato  Exorbitantium  Magni  Duca- 
tus Lithuaniæ  objedfo  habens , tam  abrogatio- 
nem  didtarum  concributionum  quàm  etiam 
confervationis  indubitatæ  Exercitûs  folutiotfts 
medium  exquirere  tenebitur. 

XLVIII.  Elucidationem  Corredturæ  Tri- 
bunalis  Magni-  Ducatüs  Lithuaniæ  anni  1726, 
ad  futura  Comitia  coronationis  in  receflum 
propter  temporis  ardtitudinem  Refpublica 
difïert.  . 

XLIX.  Et  quem  admodum  Reipublicæ 
multum  intereft , ut  Propugnacula  limitanea 
Kaminieca  & Skopw  Stæ  Trinitatis  in  op- 
timo  ordine  & ftatu  fint>  defignamus  pro 
Commiflariis  ex  Senatu  IlluftriffimosMartinum 
Kalinowskium , Kaminiecenfem , Mionczyn- 
fcium  Chelmenfem,  Lankoronfcium  Gofti- 
neniem  j Cafimirum  Mierzciewfcium  Zacroc- 
fcymienfem  Caftellanos;  Ex  Equeftri  ordine  » 
illuftres  }oannem  Peptowfcium  Sub-Camcra- 
rium  Podolienfem  * Woronicium  , vexiliife- 
rum  Winnicienfem,  CapitaneumOftrocenfem, 
Andream  Gurovvfcium  ,Dapiferucn  Podolien- 
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fem,  Valerianum  Trembinfcium  » PincetnarTï 
Lucovienfem , Jacobum  Columnam  » Vice-  ' 
judicem  Terreftrem  Podolienfem  , Joannem 
Stadnicium , fub-Dapiferum  Belfcenfem , Ca~ 
fimirum  Boreyko  » venatorem  Leopolienfem, 
Bafilium  Zagwoykium , Capitaneum  Czerni- 
chovienfem  » Scverinutn  Princip&tn  Ooributfo 
Woronieccium  » Judicem  Caftrenfem  Came- 
nenfem  . Adamum  Proltiatkiewicium  , vi- 
ce Capitaneum  Nowogrodenfcm,  Dotnini- 
cum  Krokowscium  » Notarium  Camenen- 
fem  Caftrenfem  ; qui  Magnifie»  Domini 
Commiftarii,  unius  duorumve  vel  plurium  ab- 
fentiâ  nonobfhnte  , ut  conferendo  fe  ad  ifta 
Propugnacula  in  caftrino  poft  ftnita  Comitio- 
la  Relationis  a præfentibus  comitiis  coavoca~ 
tronis  neceflîtates  Fortificationum  , Armamerr- 
tariorum  , nec  non  Reconditoriorum  perluf- 
trent»  & calculadones  fecundum  p:rcepta& 
expenfa  de  afiîgnatis  & per  Palatmatus  nec 
non  Thefaurum  Regium  exfolutis  fummis  pro. 
reparatione  didtorùm  Propugnaculorum  . in 
manus  Dominorum  architedtorum  militarium 
& illorum . qui  fummas  bafee  ab  ultimo  caU 
culo  in  fuâ  difpolitione  tenuerunt  r qui  cal- 
culus  per  Iiluftriftrmum  Palatinum  Podoliae 
exftare  dfebet  » quo  mature'  finito  Dotnint 
Commiftarii  Relationem  Reipublicæ  Statibus 
in  futuris  comitiis  Eleétionis  facient.- 

L.  Originales  T radtatus  Reipublicæ  cum 
variis  Potentiis  nec  non  a£ta  negotiationum  6c 
commtflîonum  , in  lutntnâ  omnia  Documenta 
publicum  irtterefle  tangentia  quæcumque  apud 
vl ventes  adhuc  , vel  poft  mortem  Legatorum 
& Miniftrorum  Reipublicæ  apud  Succefïores 
eorundem»  vel  etiam  aliquo  cafu  aliquemcunv 
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que  inveniuntur  > ab  illis  ad  Archiva  utriusque 
Gentis , Refpeâivè  quorfum  fpeébpt  * indi- 
iatè  reddenda  funt  > in  cafu  non  fatisfaâionis  , 
dilationis  vel  renicentiæ  vero  Magnificis  Infti- 
gatoribus  utriufqne  Gentis  commendamus  », 
«t  eofdetn  Dominos  propcerea  jure  ad  Captu- 
ralia  conveniant. 

LL  Gravamina  & alia  violenta  attentata 
Militum  Brardenburgenfium  & aliarum  vici* 
narum  Potentiarum  imprimis  Dicecefi  War- 
mienfi,  PlocenG»  Maloviervfi  & aliis  Palati- 
natibus  coüimitaneis,  uti  Kyovienfi  , Podo- 
lienfi , Braclavienfi  , præcipuè  Capitaneatui 
Czechrynfcienfi  à Dominiis  Mofcoviticis  olim 
ôc  recenter  illata  iidem  Magnifici  Commifla- 
rii  ad  conferentias  per  Conftitutionem  anni 
1716.  defignati  ad  fatisfa&ionem  injuriatorum 
promovere  debent , fpecialiter  interefle  Cze- 
chrynicienfis  capitaneatûs  redditionem  à parte 

Magnifici  Woynarowski,  Domini  N 

Sopocki  & multarum  aliarum  perfonarum 
concernens , nec  .non  ratione  redditionis  Li- 
brorum  Palatinatuum  tam  Magnæ  Poloniæ  » 
quàm  Podoliæ  finitimorum  , ut  & aliarum 
prætenfionum  & injuriarum  fortiter  urgebunt» 
in  quem  finem  Palatinatus,  Terræ  & Diftric- 
tus  omnium  fuarum  læfionum  & gravami- 
num  iifdem  Magnificis  Commififariis  Conno- 
tationes  tradent , & manibus  propriis  fubfcri- 
bent»  fimulque  iidem  Domini  Commiflàrii 
ratione  judtciorum  limitaneorum > ut  ad  inftar 
judiciorum  Palatinatus  Podoliæ  regulenyjr  * 
inftabunt.  „ ' . '■  : 

LII.  Quoniam  multum  Patrice  intereft»  ut 
in  tali  Reipublicæ  termino  ad  fubitos  Cafus 
cenfiliutn  & mutua  cointelljgentia  in  ptomptu 
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fit , veftigiis  & exemplo  Anteceflorum  noftro-' 
rum  infidendo,  adjungimus  Celfiflimo  Prin- 
cipi  Primati  ex  utroque  Reipublicæ  ordine, 
ex  utraque  Gente  cordatas  perfonas , quæ  ei- 
dem  Celfiflimo  Principi  inoccurrentibùs  Ne- 
ceiïitatibus  Reipublicæ  maturo  confilio  & 
auxilio  adjutorio  Tint  , idque  vel  perfonaliter 
apud  CeKitudinem  ejus  vel  alicubi  in  vicinià 
commorando > & vel  orafiter  vel  fcripto  con- 
fcrendo.  ex  Senatu  Illuftriflimos  Magnifîcos 
Dominos , Joannetn  Lipfcium  Cracovienfem. 
Principem  fcverienfem,  Chriftophorum  Szem- 
becum , Cujavienfem  & Pomeraniæ  , Stanis- 
laum  Hofium  Pofnanienfem  > Andream  Zalus. 
ki  Ploccnfem,  Chriftophorum  Szembecum» 
Principem  Epifcopum  Varmienfem  & Sam- 
biehfem  , Joannem  Felicianum  Szarnawfcium  » 
Chelmenfem,  Bougflaum  Pofzewfcium  Smo- 
lenfcenfem,  Epifcopos,  Principem  Janufium 
Wifniowieccium  Cracovienfem  . Principem 
Cafimirum  Czartorifcium  Vilnenfem > Caftel- 
knos,  Jofephum  Oginfcium  » Palatinum , Joan- 
nem Sapieham  > Caftellanum  » Trocenfes  ; 
Georgium  Varszyccium  Senezycienfem  , An- 
‘ dream  Dombfcium  , Brefcenfem  Cajavienfem  . 
Jofephum  Potoccium,  Generalem  Terrarum 
Kyovienfium , Ludovicum  Szoldrfcium  Inow- 
ladienfem , Generalem  Magnae  Poloniae , Prin- 
cipem Auguftum  Czmorifcium  Rufliæ,  Ste- 
phanum  Humienieccium  Podolienfem*  Joan- 
nem Tarlo  Lubiinenfem.  Antoniûm  Potoc- 
« 

cium  > Belfcenfem » Principem  Radzivilium 
Novogrodenfem  » Francifcum  Zalufcium  , 
Plocenfem  , Martinum  Ogenfcium  Vitepfcen- 
fem  .Stanifhum  Poniatowlcum  Mafovienfem, 
Exercitus  Regni  Generalem  Regimemarium  * 
• . An- 
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Ândream  Gletnboccium,  Ravenfem  » Joan- 
nem  Czapfcium  Culmenfem > Petrum  Pte- 
bendowfcium  Mariæburgenfem,  Petrum  Czap-> 
fdum  Pomeraniæ  , Antonium  Morftinum , 
Livoniæ , Jofephum  Potuliccium  Czerniecho- 
vienfem,  Palatines,'  Antonium  Mycielfcium, 
Sieradienfem , Cafimirum  Seccium  , Kiovien- 
fem  , Jofephum  Solticum,  Lublinenfem , Ni- 
colaum  Podofcium  Flocenfem  , Cafimirum 
Rudzinfcium  , Czernenfem>Vladislaum  Trzin- 
fcium  Ravenfem  , Francifcum  Siemianowl'cium 
1 Vielunenfem  . Nicolaum  Solticum  Bremiflien- 
1 fem,  N . . . Mionczynfcium  Chelmenfem, 
Stanislaum  Lochoccium  Dobrinenfem  , Cafi-. 
mirum  Wloftowfcium  Krzywinfcenfem , Ca- 
fimirum Valewlcium  , Brefinfcenfem  , Joan- 
nem  Kiviatkowfcium  , Inovlocenfem  , Vale- 
rianum  Luszczewscium  Sochoczevienfem  , 
Moftowfcium  Sierpfcenfem  , Caflellanos; 
Ex  Stuha  Nuntiorum,de  magnâPoloniâ  : Mag- 
nificos  dominos,  Antonium  Dembowfcium 
Refendarium  Plocenfcm , Tymbarfcium  & 
Bandzinienfem  Capitaneum  , Jofephum  Me- 
celfciutn,  Dapiferum  , Michaëlem  Bielinfcium 
Hncernam  , Regni  Miniftros  ; Fabianum  Sza- 
niawfcienfcm , Venatorem  M.  D.  Lithuaniæ, 
Sochacenfem,  Rudzicenfem,  Moftowfcenfem, 
Czerkaficnfem  , Konkolewfcenfem  Capital 
neum  ; Francifcum  Rudzewfcium  , Pofna-- 
■ nienfem , Simonem  Olszynfcium  , Vicenfem  , 

: Michac!emNieborowfcium,Ciechonovienfcm » 
Vladislaum  Nieborowfcium , Ravenfem,  Ko- 
: îiarfcium,  Pomeraniæ,  Subcamerarios,' Men- 
cinfcium  Vielunenfem,  Antonium  Koflows- 
! oium  , Przedeccium  , Jofephum  Rudzinfcium 
1 Krusvkienfem , Mathiam  Szymanowfcium , 
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W iflogrodenfem  Capitaneos  ; Malawscium  » 
Pofnanientcm  » Stephanum  Lenkowfcium 
Inowlocenfem  , Malinfcium  Goftinienfem 
Kitnowfcium  Pomeraniæ  , Vexilliferos;  Po- 
ninfcium,  Ponanienfem  » Kopanicenfem  Ca- 
pitaneum , Cafimirum  Domofcium  , Brzef- 
tenfem  Cajavienfem  Dapiteros,  Rogalinfcium 
vice-judicem  Terrcftrem  Frauftadienlem  » Caf- 
parutn  Suffczyncinm , fub-dapiferum  Czers- 
cenfem,  Modlibowsciutn  Frauttadienfém , Jo- 
fephum  Grabfcium , Breztenfem  Cujavienfem  , 
Adamutn  Krawinfcium  » Ciechanovienfem 
Pincernas , Menczynfcium , Sieradienfem  ve- 
natorum,  Brzozo  wcium , Terreftrem  & Cai- 
trenfem  Ciechanovienfem  Notarium , Lips- 
ciutn  Ponanienfem  Enfiferum,  joannem  Minis- 
zek,  Javorienfem , Blafium  Krafinfcium , Pras- 
nifccnfem , Gurowicium  Obernicenfem  > Je- 
iepbum  Mogilniczium , Niefzavienfem  > Kwi- 
leccium  > Mofmlcenlem  N . . . . Skaibcium  » 
Tufzynfcenfem  , Caffimirum  Kuczynfciutn  , 
Jadovienfem  Capitaneos , Czapl'cium  Potne- 
janix,  Joannem  Schlenum  Livoniæ  Palatini- 
des,  Hieronimum  Skrzynfcium,  Leczycen- 
cenfem , Joennem  Pltrokonfcium , Br/.eften- 
fem  Cujavienfem,  Sebaftianum  Melkynfcium, 
Rypinenfem  . Petrum  Kruzynscium  Geda- 
nenlem  Caftellanos,  Michaelem  Kalszteynium, 
Judicialém  Mariaeburgenfem  , Joannem  Si- 
corfcium , Notarium  Caftreniem.  Pomeraniæ , 
Michaelem  Garczynfcium  Judicialém  A déflo- 
rera Michalovienfem , Joannem  Kitnowfcium , 
Vexiiliferum  Michalovienfem , Marefchalcum 
Provinciæ  Pruffiæ  ,•  Vladislaum  Zawadfcium» 
Dapifcrum  Novo^rodenfem , Vidtorinum  Bag- 
niewfcium,  judiciorum  capturalium  Palatina- 
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tus  Culmenfis.  De  minori  Poloniâ  : Magni- 
ficos  Dominos»  Georgium,  Minlaum , Ve~ 
natorem  Sanocienfem  Capitaneum,  Wences- 
laum  Rzevufcium  , Scribam  Campeftrem  » 
Georgium  Ozarowfcium , Caftrorum  Meca- 
torem  • Magnum  Regni , Novomicyfcenfem 
Capitaneum,  Carolum  Odrowonz  Comitem 
Szedlniccium,  vice-PræfeâumStabuli  M D. 
.Lithuaniæ  , Capitaneum  Mielncenfem  , A n- 
ronium  Tripolfcium  Kiovietifem  , Nicolaum 
Kurduanowfcium  ,Halicienfem  ,Joannem  Pe- 
plowlcium  Podoliæ,  Jofephum  Cieszkwofcium 
Novogrodenfem  Subcamerarios , StaniiJaum 
Potoccium,  Halicienfem  , Francifcum  Posoc- 
cium  , Belzenfem,  Jofephum  Jablonowjcium  , 
Bufcenfem,  /^damum  Humniccium , Horo- 
dolfcenfem  Capitaneos  ; Nicodemum  Woro- 
necz  Owrucenfem  , Jofephum  Radeccium  » 
Grabowieceniem  , Martinum  Kuczynfciucn 
Bielscenfem , Vexilliferos,  Jofephum  Soiti- 
cum , Sendomirienfem , Petrum  Potempscium 
Lublinenfem,  Dapiferos,  Jofephum  Woro- 
nicz,  Pocillatorem  Owrucenfem,  Jacobutn 
Columnam  , Pogroszowscium , vice-J udicem 
Terreftrem  Pololicnfem,  Steccium  Venato- 
rem  Ovrucenfem  , Potoccium  , Notarium 
Terreftrem  Kiovenfem  , Piaskowfcium , The- 
faurarium  Volhyniæ  , Jofephum  Potoccium  , 
Siezzerzeccenfem,  Adamum  Tarlo,  Jafels- 
cenfem , Drohicienfetn  . Dolnicienfem  , Zwo- 
linfcienfem,  Mareschalcum  Palatinatûs  Lu- 
blinenfis , Antonium  Lubomirium  , Cafmi- 
rienfem,  Jablonoascium , Czechrinscenfem  » 
Baülium  Zagwoyscium  , Czerwonogroden- 
iem  , Principem  Swatopeicum , Czertwerys- 
çium,  Zyczynfcenfem , Martinum  Jelowic- 
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cium  t Szcurovienfem , Francifcum  Jelowie- 
cium  > Hulanicenletn , Capitaneos  ,•  Adamum 
Peretiat  Kievicium  » vice-Capitaneum  Caftrer-. 
fem  Novogrodenfem,  Lichodowfcium , fub- 
Dapiferum  Volhyniæ.  De  Magno  Ducatu 
Lithuaniæ  : Sapieham  Scribam  Gampeftrem  , 
Ignatium  Ogir.fcium  Caftrorum  praeteftum, 
Joannem  Sapieham  , Generalem  Artilieriæ, 
Joannem  Odachowfcium  » Thefaurarium  M. 
D.  Luthuaniæ , Jofephum  ;cipionem  Lidz- 
cium  , Benedi&um  Thyfenhaulîum , Wilko- 
mirifcenfem  » Antonium  Domoicium,  Ino-* 
wrodslavienfem,Zabim  Starodubowfcenfem 
Capitaneos;  Rudominam,  fub-Camerarium. 
Braclavienfem  , joannem  V>'lfcium,  Vexilli- 
ferum  Vilnenfem,  Antonium  Orceszcium,. 
Judicem  Pinfcenfem  , Taruflam  Scribam 
Trocenfem  terreftrem , Chreptovicium  Dapi- 
ferum  Novogrodenfem > Joannem  Horainum  , 
fub  Palatinum  Vilnenfem  > Simonem  Syru- 
cium  fub-<  apitaneum,  Antonium  Zabilo», 
Pocillatorem  Cornenfem  ; Antonium  Bocho- 
mulcum , Viteplcenfem,  Raphaëlem  S/.pilews- 
f ium  Mfcislavieniem  , Mathiam  Bykowscium  » 
Buccenfem  , C aftrenfes  Notarios  ; Cafîmirum. 
Sapieham  Merecenfem , Thadeum  Oginfcîtim  » 
Przevalienfem  > Petrum  Pac  * Vilnenfem  ». 
IMichaëlem  Eperieszum  , Szyrwinfcenfem  > 
Silznium  Krewfcenlem , Capitaneos;  Princi- 
pem  Udalricum  Rad/ivilium  » Palatinidem 
Novogrodenfem  » Suliftrowscium , Kurcklec-. 
cenfem,  Wolam  Tracnborfcenfem  » Cafimi- 
jrum  Svienciccium  SuHmifcenfem  , Capita- 
neos; Carpium,  Judicem  Caftrenfem  Samo- 
fiitiæ,  Adamum  Vilcowscium  , Sochaczevien- 
rf,oi»  Woynam  Oranicium  Czsrniechovien- 
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fetn.  fub-Camerarios , lofephum  Podofcium 
Dobrzinfcenfem , Ignatium  Potoccium,  Lu- 
chovienfem  , Jablonowciutn  Bialocerkiews- 
cenfem,  Adamum  Tarlo,  Go  zynfcenfem , 
Brzegowfcium  Scalfcenfem , Antcnium  Epe-  . 
rfefz  > Skiertimonfcenfem , Capitaneos,  Do-» 
tninicum  Comitem  Kraficcium , Caftellan.i-. 
dem  Chelmenfem,  Zatorienfem,  Andream 
Szumlanfcium  , Capitaneum  Bucznieufcen- 
fero  , Dapiferum  Kolomynlcenfem , Antcnium- 
Tarlo , Capitaneum  Zlororifceniem  » Johan- 
nem  Groziccium  , Thefaurarium  Sonocen- 
fem. 

LII.  Cum  quibus  Celfiffimus  Princeps 
Primas  tam  legationes  extraneas  , quam  6c 
alias  omnes  incidentes  Reipublicæ  neceflira-. 
tes  præfertim  cum  præfentibus  ôc  manfione 
fibi  proximis , alios  non  .quærendo  > propter 
remoram  Interefle  publici , communicabit» 
perficiet  6c  communi  Cor.filio  providebit  * 
ne  quid  Detn'menti  Refpublica  capiat  ; Prin- 
cipaliora  verô  6c  dificiliora»  Statum  Reipu» 
blicæ  anirr.atnque  præfentis  Interregni  con- 
cernentia  ad  Eledtionem,  ad  Notitidm  6c 
Decifionetn  omnium  Statuum  > refervabit. 

LUI.  Ut  Magnifici  Domini  Thefauraril 
Utriufque  Gentis  erogationem  ad  omnes  ex- 
penfas  , quæcumque  ex  neceflitate  publier 
accident  & accidere  poflunt,  ex  Provrnti~ 
bus  Reipublicæ  6c  menfæ  Regiæ  ad  aflîgna- 
tiones  6c  difpofitiones  Celfiffimi'  Primatis  Ôc  ’ 
Confiiiariorum  pro  tune  præfentium  provi- 
deant  commendamus  ôc  ad!  hoc  eosdem 
obligamus.  . 

LIV.  Ut  Statibus  Reipublicæ  conftet,  an 
Thefaurus  Reipublicæ  juxta  meatem  Confti- 
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tutionis  Comitiorum  Anni  1726.  in  unuco 
congeftus  fuerit*  anque  in  arce  Cracovienû 
reconditus  in  fuo  ftatu  integro  reperiatur  , 
auchoritate  præientis  conventûs  illis  Magnifi- 
as > quibus  publica  occlufio  ejufdem  Thefau- 
ri  concredita  fuit>  fcilicec  CelfilTimo  Caftel- 
lano  Cracovienfi,  nec  non  Varfovienfi,  Pos- 
~nanienfi,  Vilnenfi,  Sendomirienfi , Kalifienfi, 
Trocenfi  , Palatinis  ; una  cum  Magnifias  > 
Thefaurario  Regni  & Reverendiffimo  Cufto- 
de  Coronarum  Regni , antiquitùs  bue  fpedtan- 
tium,  addimus  & deputamus»  ex  Senatu  II- 
luftrilfimum  & Reverendiflimum  Andream. 
Zalufcium,  Epifcopum  Plocenfem,  Michaë- 
lem  Jordanum  , Palatinum  Braclavienfem  ». 
Andream  Morftinium  , Sandecenfem , Mi- 
chaëlem  Conarfeium,  Wiflicenfem,  Caftel* 
lanos;  ex  Stuba  Nqntiorum,  de  Majori  Po- 
lonia: Magnificos,  Sufïczynfcium , fub-Da- 
piferum  C/erfcenfem  » Krefcium»  Capitani- 
dem  Stawiftynfcenfem : De  Mmori  Polonia, 
Joannem  Szumlanfcium , Dapiférum  Trera- 
bowelfcenfem  , Joannem  Dziduszyccium  , 
Pincernam-  Halicienlem,  Francifcum  Dem- 
binfeium,  Capitaneum  Frauftadienfem,  Mar- 
cumfzembek,  Colonellum  R.  Suæ  Majeftatis 
& Rtipublicæ,  Uladiflaum  Vexilliferum  lo- 
ricatæ  militiæ  Magnifici  Capitanei  Stobnicen- 
iis,  Jofephum  Podofcium,  Capitaneum  Do- 
bizynfcenfem  ,•  qui  Magnifici  feptimanâ  ante 
Comitia  Coronationis  Cracoviam  iter  Orien- 
tes eundem  Thefaurum  quoad  Coronas , Cle- 
nodia,  Apparatus,  Documenta,  Privilégia  & 
feripta  publica  correvidebunt , lnventarium 
novum  conficient  & fubfcribent,  deque  om- 
nibus in  iisdern,  auxiliante  Deo,  comit  is  Coro- 
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nationis  relationem  facient>  conducendo  fi- 
mul  capaces  perfonas  ad  conlcriptionem  & 
Regiftraturam  fcriptorum  , Docurrentorum 
& Privilegiorum , & ipfis  proportionata  fala- 
ria  pro  labore  affignando.  Prouti  Jura  patria 
ingentem  læfionem  & contemptum  exeo  per- 
peflafuntj  quod  falifodinæ  Cracovienfes,  pre- 
tiolaReipubiicæmeralla,  in  manibus  exotica- 
rum  & acatholicarum  perfon'arum  parfim 
• verfsbantuî  , iîc  line  dubio  & eadem  hæc 
principalis  in  Regno  Oeconomia  per  hanc 
-intrufionem  circa  competentem  luam  conl'er- 
vationem  (de  qua  reipublicæ  mulrum  inrereft) 
ingentiôc  irreparabili  damno  debilitaridebuit, 
ea  propter  ram  prorevilione  diétarum  , quam 
«tiam  inveftigatione  caulatorum  per  iftos  Ex- 
traneos  intrufos  damnorum  & quorum- 
vis  præjudicorum  , Auétoritate  Reipubli- 
cae  Commifiariosdefignamus,  Ex  fenatu  IHus- 
triffimos  Nicclaum  Podofcium  Plocenfem  , 
Soltyccium  Pr2,emiüienfem  , Caftellanos  j 
Ex  Stubâ  Nunciorum  Majoris  & MinorisPo- 
loniæ:  Magnificos , Felicianum  Grafcium, 
Eenczycieniem  Jacobum  Narcymskium  , 
'Nurcenfem,  iub-Camerarios;  Joannem  Ma- 
Jachowfcium  , Opoczynfcenlem  » Jofephum 
Zalufcium  » Ravenfem  j Capitaneos  ; Hiero- 
nimum  Gurowfcium,  Vexilliferum  Califien- 
fem , Kulfcium  Brdowfcenfem , Capiraneum  , 
Paulum  Jaroszewfcium  > Dapiferum  Zaws* 
krzynscenfem  > Albertum  Sokolowfcium  Pin- 
cernam  Bidgofcenlam  , judicem  Caftrenlem 
Przcdeccierllèm  . Luçam  Kivileccium , Ca- 
pitaneum  Mofinfcenfem , J Lafoccium  , C. 
W.  Georgium  Ozarowfcium , Caftrorum  Me- 
tatorem  Supremum  Regni  Capicaneum  Novo- 
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Civitatenfem  , Francifcum  Novofielfciütn  , 
Capicaneum  Lucovienfem»  Michaëlem  Solcyc- 
cium  » Dapiferum  Sendomiriëntem  » Stani- 
ilaum  Dobinfcium»  Cuftodem  Arcis  Craco- 
vienfis > Laurentium  Lankoronfcium > Capi- 
taneum  Scobni'cenfem,Andream  Tyminfcium, 
Pincernam  Nurcenfem  fcribam  officii  Caftren- 
fis  Sandecenfis  ; qui  pro  die  28  mentis  Julii 
anno  præfenti  17^3.  unàcumofficialibusThe- 
' fauri  Regni  & officio  lub-Camerariatûs  Cra- 
covienfis,  nec  non  Bachmiftrzovienûs  in  fun- 
dum  congrefli  > uc  fubterraneas  fodinas  in- 
rrenc  , & fadtionem  banc  quam  citifiîmè 
& omni  meliori  modo  peragant . obligantur. 
Fundamentum  praeterea  prærentionis  Celfiffi- 
mi  Palatini  Cracovienfis  ad  Remanentias  die - 
tarum  Fodinarum  poft  Regem  detundtum  re- 
fiduas , & per  Thefaurum  Regni  in  ufus  Pu* 
biieos  légitimé  receptas,  formatae  ibidem  in 
loco  loci  examinabunr.  & de  omnibus  in  fu- 
turâ,  Deodante,  Eledtione  exadtô  Rempubli- 
cam  informabunt.  Penûones  ultimariâ  Com- 
milîione  aflignatas  > Débita  omnia  Salinaria  6c 
pecuniaria  Palatinatibus  & Terris  ratione  Sa- 
lis retenti  lecundum  varias  Conftitutiones  uni- 
cuique  Palatinatui  competentis,  uc  & labo- 
ratoribus  nec  non  alias  fodinarias  ex  bac  Re- 
manent'â  competentes  exfolutiones  idem  Reg- 
ni Thefaurus  præftabit.  lidem  Commiflarii 
ex  circumftantiâ  propinquitatis  Oeconomiæ 
Regiæ  Cracovienfis  Wielkoriendy  & Niepo- 
lomnice  nominatæ  Proventus  & omnes  Re- 
ditus  verificabunt,  deiedtus  & ruinas  perfpî- 
cient  & plenariam  Relationem  Reipublicae  in 
futurâ  Eledtione  facient,  fimulque  Conftitu- 
tionem  anni  1726  ad  Cunigundam  in  rem 
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<Gelfi(fimorum  Lubomirfciorum  & fuccefloris 
Principiflæ  Sanguszcenfis  (falva  relatione  & 
approbatione  in  Comitiis  Coronationis  ) ad 
eflfedtum  perdacent. 

LV.  Porrô  etiam  volentes  Statum  ptæfen- 
tem  omnium  aliorum  Bonorum  ad  Menfam 
Regiam  fpe&ancium  & nominatim  Sambo- 
rienfis , Sendomirienfis  , Mariæburgenfis  & 
Rogorinlcenfis  Oeconomiae  exploratum  habe- 
re,  limilker  praeter  Officium  Thefauri  Regni 
delegamus , & quidem  ad  Mariæburgenlem 
& Rogozinfcenfem  : ex  Senatu , Illuftriffimum 
Bagniewlcium  , Caftellanum  Elbingenfem  j 
Ex  Stubâ  N untiorum  majoris  & minoris  Po- 
lonia : Magnificos , Staniflaum  Konarfcium, 
fub-Camerarium  Pomeraniæ  , Rudziccium  * 
Judicem  Caftrenlem  Zakroczynfcenfem , Jofe- 
phutn  Wongroccium  Pincernam  Zakroczyms- 
cenfem  , Francifcum  Nakwafcium , Wyflo- 
grodenfem  , J oannem  Rzechowfcium  > Ro- 
zanicenfem  , Terreftres  & Caftrenfes  fcri- 
bas,  Petrum  Czarlinfcium , Nuntium  ex  Pa- 
latinatu  Pomeraniæ,  Jacobum  Zboynfcium, 
Sub-Camerarium  Dobrzymfcenfem  » Valeria* 
num  Krembinfcium  , Pincernam  Lucovien» 
ièm,  Georgium  Prufzymfcium , Capitaneum 
Noflowfcenfem.  Et  ad  Oeconomiam  Sendo- 
xnirienfem  8c  Stamborfcenfem  , ex  Senatu , 
Illuftriffimum  Cahmirum  Rudzinfcium , Cas- 
tellanum  Czerfcenfem  : Ex  Stubâ  Nuntiorum 
Majoris  & minoris  Poloniae  ; Magnificos,  An- 
tonium  Trypolfcium , fub-Camerarium  Kio- 
vienfem , Chriftophorum  Godlewfcium , Ca- 
pitaneum Nurcenfem , Felicianum  Swidcrs- 
cium  , Dapiferum  Vifcenfem  * Micbaëlcm 
Sulcium,  Venatorem  Terræ  Lomzynfcenfis , 
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Adamum  Humniccium > Capitaneum  Horo- 
dolfcenfem  > Bukowlcium , Vexilhferum  Sa- 
nocenfem , Andream  Gurowfcium,  Dapi- 
ferum  Podolieniem,  Chriftophorum  Ujeys- 
cium , Subdapiferum  Sendomirienfem , Caû* 
mirum  Boreyko»  Venatorem  Leopolienfem , 
Radzimnifcium , Enliferum  Novogrodenfem  : 
Bafilium  Zagwoyfcium  » Capitaneum  Czerwo- 
nogrodenfem  ; qui  œconomias  lupradidtas 
feitu  Officii  Thefauri  Regni  perluftrare  Sc 
Reipublicae  de  proventibus  , detrimentis , in- 
commodis  8c  ruina  earundem  plenariam  in- 
formationem  in  futurâ  Eledtione  facere  tene- 
buntur , hoc  addendo  * quod  prxfati  Domini 
Commiflarii  tàm  Thefauro , quàm  etiam  pau- 
peribus  Oeconomiarum  fubditis  non  Gnt  gra- 
ves > nec  Expenfas  ingentes  heiant  > quod 
idem  Thefdurus  Regni  praeca vere  debebit . & 
hæc  Revifio  cujufque  Oeconomiæ  perfici  & 
incipi  debet  â die  2îima.  menfisjulii  anno  prx- 
fenti  1753.  Salvis  per  omnia  Juribus  Illuftris- 
fimi  Supremi  Theuiurarii  Regni»  quiReditus 
ex  omnibus  generaliter  Bonis  Menfæ  Regiæ 
fine  cujufquam  præpedicione  in  Regno  perci- 
pere  debet»  ut  & ex  Lithuanix»  Contraftus 
verô  omnes  , qui  infeio  Thefauro  faéti  funt  » 
nullum  valorem  habere  debent. 

LV£.  Volentes  in  modernis  Reipublicae 
neceflitatibus  per  interceiTionem  Sandfcorum 
Patronorum  noürorum  benedidtionem  divi- 
nam  Regno  huic  conciliare  » obligamus  Cel- 
fiflimum  Principem  Primatem,  ut  nomine 
Reipublicae  inftantiam  ad  Santtam  fcdem  A- 
poftolicam  inférât»  pro  beatificatione  & ca- 
nonifatione»  Sandtitate  8e  miraculis  Clarorum 
Beati  Joannis  Canti,  Beati  Joannis  de  Du- 
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kla»  Beatijofephi  Calalantii»  icolarum  piarum 
•Fundatoris».  Andreæ  Bobolæ,  Ladiflai  âGiel- 
now,  Ordirm  Sandi  Francilci  de  .obfervsntia 
Provinciæ  Majoris  Polonise  , Cujus  corpus 
multis  claret  tniraculis  Varfaviæ,  Venerabilis 
Narburti  » venerabilis  Annæ  Omiecinfcise»  Za- 
polfcii , Beatæ  Cunegundæ  » Beati  Boguraili , 
venerabilis  Columbæ  & Raphaëlis  Bernhardi- 
ni  de  Warta,  nec  non  Fefturn  immaculatæ 
Conceptionis  Beatiffimæ  Virginis  Mariæ  pro~ 
moveat.  U 1 . / 

LVII.  Magnificis  Dominis  > Michaëli  Knias 
Maflalcio  , Scribæ  M.  Ducatûs  Lithuaniæ , 
Capitaneo  Grodnenfi  , Radofzkowfcenfi  & 
Marei’chalco  præfentis  Confœderationis » Geor- 
gio  Ozarowfcio»  Supremo  Caftrorum  Meta- 
tori  Regni  , Capitaneo  biowomicyfcenfi  , 
Marefchalco  nupero,  & trium  Comitiorum 
Diredori  , nec  non  Magnifico  . Secretario 
præfentis  Convocationis  prolabore  & Studio 
juftam  Celfiffimus  Pumas  aflignabit  Compen- 
fationem 

■ LVIIL  Projedum  Mediationis  Palatinatûs 
Kyovienfis  manibus  tàm  Cclfiffimi  Primatis> 
quàm  etiam  llluftrilïîmorutn  Senatorum,  nec 
non  Magnifici  Domini  Marefchalci  Nuntio- 
rum  fubfcriptum  in  omnibus  ejus  Pundis  ôc 
Oaufulis  pro  hac  folâ  vice  approbamus.  . 

LIX.  Et  quia  per  laudum  Diftridus  Ors- 
zanfcenfis  Puuda  quædam  in  Comitiolis  ante 
Convocationem  Juri  & aequitati  contraria»  ho- 
nori  Magnificorum  ejus  Palatinatûs  incolarum 
damnum  inferentia  apparuerunt  , hinc  lege 
prxlenti  tâmprtedida  Punda»  quàm  emanata 
eo  intuitu  Décréta  contra  Magnifîcos  Zawier- 
zam  Stetkiewicium  » Capitaneum  Byftrzy- 

Tome  IX.  M kows- 
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kowfcenfem  * A r ianum  Krogerurn  » Capîta- 
neum  Zwlecenfem , Francifcum , Michaeletn 
& Adamum  Alexandrowicios  » Venatoris  Ors- 
xancenfis  filios  > nec  non  contra  altos  Magnt- 
ficos  in  Judiciis  Capturalibus  Orsxanfcenubus 
lata  caflamus , fl  ne  honori  Magnincorum 
Dominorutn  noceant  » & propterea  diutius 
nuilis  vexis  fubjaceant»  fub  nullitatc  earum- 


dem  cavemus.  . . 

LX.  Quoniam  otnnîa  defideria  Palattna- 

tuum,  Terrarum  & Diftriauum  utrtufque 
Gentis  in  hac  Convocatione  Jocum  haberc 
non  potuerunt  » igitur  cotntnuni  Confenfu  ad 
Comitia  Coronationis  eadem  differuntur, 

LXl.  Et  ficuti  præteritis  Confcederatiom- 
bus  Aulà  Celfiffimi  Principis  Primatis  de  ge- 
nerali  motione  pro  Ele&ione  abfolyi  confue- 
vit,  ita  & nunc  a&u  Convocationis  abtolvi- 
tur  , perfonarum  hujus  aulæ  connotatio  m 
Eledione  tradetur.  Peradtutn  in  Conventu 
Generali  Varfavienfi  omnium  Ordinum  die 
22  menfis  Maji»  anno  Domini  . 

1.  Theodorus  Potoccius,  Archt- EpiCcopus 
Gnefnenfis  , Primas  Kegni , & Magni  Du- 
catus  Lithuaoiæ  , falvis  ex  Integra  Sacræ 
Romanæ  Eccltfiæ  Juribus  & immunitatibus. 

2.  Joannes  Liplius  » Epi'copus  Cracovien- 
fis  j Pro-Cancellarius  Regni  ; falvis  ex  Inte- 
gro Sacræ  Romanx  Ecclefi*  Juribus  & im- 
munitatibus » ac  omnibus  Conftitutionibus  de 
libéra  Ele&ione , cum  proteftatione  folemni 
contra  Pundtum  de  tradendis  Sigillés  extra 
Comitia  » contra  Statuta  ftc  Conftitutiones 
antiquas  oppofttum  > contra  tnentem  Reipu* 
blic*. 

2,  Cbriffophorus  Antonius  Szembek  » E- 
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pilcopus  Vladiflavienfis  & Pomeraniæ  » lalvis 
juribus  & immunitatibus  Sacræ  Romanæ  Ec- 
clefiæ & falva  Libéra  Eleâione  Re^is  , &• 
falvis  penfionibus  antiquis  ex  Salisfodinis  Vie- 
licenfibus  & Bochnenfibus. 

4.  Staniflaus  Hofius,  Epifcopus  Pofnanien- 
fis , Salvis  ex  integro  Sacræ  Romanæ  Ecclefiæ 
juribus  & immunitatibus. 

5.  Andréas  Zalufcius,  Epifcopus  Plocen fis» 
Sacræ  Romanæ  Ecclefiæ  juribus  & immunt- 
tatibus  per  omnia  falvis»  tum  Decretis  Du- 
cum  & Exceptis  Maibviæ*  proteftando  con- 
tra compatibilitatem  Sigilli  cum  Epifcopatu 
Cracovienfi 

6.  Chriftophorus  Joannes  Szembek  » Epis- 
copu;  Varmienfis  & Sombienfis,  Terrarutn 
P ru  (lia;  Præfes,  falvis  ex  integro  Sacræ  Ro- 
manæ  Ecclefiæ  Juribus  & immunitatibus» 
falvis  quoque  Terrarutn  Prufliæ  juribus. 

7.  Joannès  Félix  Szaniawfcius , Epifcopus 
Chelmenfis»  Salvis  Sacræ  Romanæ  Ecclefiæ 
immunitatibus. 

8.  Boguflaus  Continus  Gofiewlcius,  Epîs- 
copus  Smolenfcenfis  » . Salvis  juribus  Sacræ 
Romanæ  Ecclefiæ  ôc  immunitatibus. 

s 

' »»  Cette  Confédération  fut  fignée  par  296. 

,»  Sénateurs  & Nonces,  outre  ces  huit  Evêques 
»»  & la  plupart  ne  lignèrent  qu’avec  des  modi- 

»,  fications,  par  exemple. 

* 

9.  Jannus  Princeps  Wifnowieccius , Caftcl- 
lanus  Cracovienûs  ; Salvis  juribus  Sacræ  Ro- 
tnanæ  Ecclefiæ  ôc  unitorum , tum  quoque 
falvis  legibus  omnibus  de  libéra  Eledtione 
latis  cum  folemni  manifeftatione  contra  fo- 
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la  tnunia  Minifteriorum  Statûs  Reftitutioni*  . 
Sigillé  Negotium  hoc  pro  Comitiis  Eleétio- 
nis  ad  Decifionem  totius  Reipublicæ  ibt 
congregatæ  remittendo. 

21.  Antonius  Michaël  Potoccius,  Palati- 
nus  Belzenfis  , cum  Manifeftatione  contra 
Pundta  de  Reftitutione  Sigilli  non  in  > Comi- 
tiis, quæ  funt  contraria  tam  multis  Conftitu- 
tionibus  & Statutis , tum  Salvâ  in  toto  Con- 
federatione  Palatinatus  Belzcnfis  & omnium 
Palatinatuum , Terrarumôc  Diftriétuum  > quæ 
juri  tantum  publice  non  derogant. 

. 22.  Marcianus  Oginfcius  , Palatinatus  Vi- 
tepfcenfis , falvis  jjuribus  & immunitatibus 
Reipublicæ»  falvâ  libéra  Eleétione  cum  ex- 
clufione  Extranei  > etiam  falvâ  præcuftodi- 
tionè  Minifteriorum  Statûs,  quæ  juxta  le« 
gem  in  comitiis  reftitui  debent. 

»»  Nous  obmettcns  les  autres  fignatures  qui 
»,  ne  peuvent  être  d’aucune  utilité  à nos  Lec- 
,,  teurs  & dont  la  lifte  ne  pourrait  que  les  en- 
,,  nuïer. 

„ Dans  l’intervale  .qui  fe  trouva  entre  la 
„ mort  du  Roi  Augufie  11.  & la  fignature 
»,  de  cette  Confédération , tout  fut  en  mou- 
„•  vement  au  dedans  comme  au  dehors  de  la 
,»  Pologne  L’Impératrice  de  Rulfie  fit  avan- 
» cer,  à tout  événement,  vers  les  frontières  de  la 
„ Pologne  & delà  Lituanie,  trois  corps  de 
„ troupes  à la  prière  de  plufieurs  Magnats  ; 

»,  l’Empereur  qui  avoit  formé  un  camp  en  Si- 
»,  lefie  fur  les  Frontières  de  la  Pologne,  du 
„ vivant  même  du  feu  Roi , à la  requifition 
,,  du  Primat  & d’autres  Magnats,  l’augmen- 
ta &.le  fit  avancer  vers  Groot-  Glogaw. 

»,  L’E- 
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>>  L’Ele&eur  de  Saxe  avant  envoyé  des  Am- 
» baffadeurs  à Vienne  fit  connoître  aux  Mi- 
»,  niftres  de  Sa  Majefté  Impériale  qu’il  étoit 
33  dans  d’autres  idées  que  le  feu  Roi  (on  Pere  » 
33  enforte  que  non  feulement  ces  deux  Cours 
33  fe  réconcilièrent  , mais  même  firent  un  trai- 
33  té  d?AHiànce  dans  lequel  PJmperatrice  de 
33  Ruffie  entra , & toutes  les  mefures  chan- 
33  gèrent  dès  ce  moment  par  raport  à l’Elec- 
3>  tion.  - - • 

« Pendant  que  cela  fepafloit  à Vienne,  lès 
33  Minîftres  nereftoient  pas  oififs  à Varfovie: 
33  on  y répandit  un  écrit  Annonyme  que  voici, 
,,  qui  fit- beaucoup  de  «bruit  & dont  on  en-; 
,,  voya  des  copies  de  tous  cotez.  ' ' « ” 


• • ^ ~ 

Ecrit  Anonyme  répandu  â Varfovie. 


• *>■  ■ 
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C Ereniffimo  quondam  Poloniæ  Rege  defunc- 
^ to , Saçram  Cæfaream  Regiamque  Catho- 
licam  Majeftatem , tum  ob . Regnorum  ,fuo- 
rum  ac  Provinciarum.Haereditariarum  cuçi 
Poloniæ  Regno  viciniam,. -tum  ob  commu- 
ne Chriftiani  bonum  orbi$>  ritè  legitimèque 
peragendæ  novi  Regis  • Eleétioni  curas  fuas 
impendere  par  eft.  ; . 

Equidem , latere  neminem  arbitratur,  jam 
per  integra  duo  Sæcula  inter  Auguftiffimam 
Domum  Auftriacam,  tum,  Régna  ac  Provin- 
cias  fuas.Hæreditarias.  ex  una,ac  Sereniffimos 
Poloniæ  Reges  & Rempubücam  ex  altéra 
.parte  , arétæ  unionis  ac  amicitiæ  vinculum 
intercedere  , Solennibus  Paétis  Conventis  in- 
nixum.  Quæ-  Paéta . Conventa  Anno  1677, 
:Sub  Imperatore  Leopoldo  gloriofæ  Memo- 
...  ■ * M 3 ' riæ* 


lîz  ' 'Recueil  Hifiorique  (TAftet» 
riæ*  & Sereniflimo  JoannelII.  Poloniætunç 
Rege,  cotnpluribus  Capitibus  auâa>  ac  rer- 
lia  Novcmbris  1732.  inter  Legatum  Cæfa- 
xeutn  Comitem  à Wilcz.ek*  tum  Reipubhcse 
Commiflarios  in  Grodnenfibus  Cotnitiis  An- 
no  1726.  celebratis  ad  id  denominatos,  ac 
plcnaria  facultate  inftrudfcos  > denuô  corrobora- 

ta  fuerunt.  A " 

Sicuti  proinde  Auguftiffitni  Anteceftores 

nunquam  non  periclitantis  Reipublicac  ac  Po- 
lonæ  libertatis  Scutum  extitêre*  Auguftis- 
fimus  Re^nans  Imperator  > exemplo  quoque 
Anteceflorum  Suorum  > tutamini  ejufque  nun- 
quam  décrit  Curæ  > piaefertim  fupradidtis 
Padtis  Conventis  Specialiter  ad  id  obftriélus.  , 
Tarn  longe  itaque  ab  eo  alienum  eft  libé- 
ras Eleétionh  juri  Reipublicæ  cotnpetenti 
quidquam  detrahere**  ut  potiùs  hoc  ipfum  Li- 
béras Ele&tanis  jus  contra  quofcutnque  ad- 
veHariorum  conatus  Viribus  fibi  à De*  Con- 
Ceffis  propugnare  fit  paratus  * eumque  in  finem 
'aliquot  Peditum  E'quitumque  legiones  in  Sile- 
JBx  Confiniis  colloeâre  jufferit  ' ' 

Timendum  verô  eft  ne  Vel  Galliarum* 

- Vei vcmesStaniflaiiittedx,  fub  inani  prarten- 
cfx  EleéHonis  ante  aliquot  jam  annos  peradtae 

prastextu  > novas  Elçdtionis  ritutn  inter turbare 
tentent  > thulia  habita  Y attire  Cuta  > ut  pote 

- cujus  leges  palatn  hac  ratione  infringerentur , 

quas  proinde  ^um  Dotnefticis  infidiis  >tutn 
v externorum  armis  in  extremum  adduceretur 
difcrimen.  Ne^ue  enicn  Auguftiffimus  Impe- 
rator,  Vel  rdiqui  vicini  Principes  > Serenifli- 
' ma  rmprimis  Ruflias  Aathocatrix , unquamper- 
mtjfuri  funt , ut  vel  fub  ante  diâo  prastextu  > 

vel  fub  alio  quocumque  colore#  Patrie  fuae 

nec- 
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necdum  reconciliatus  Stanijlaus  Lefzczynskj 
Toloniœ  Tronum  confcendat  - 

Nullum  irritumque  efle  prætenfæ  Eledio- 
nis  adum  vi , armifque  anno  1 704  â defunc- 
to  Sueciae  Rege  extortum  fuGus  demonftrare 
haud  opus  eft»  cum  â Sede  PontiGcia  feverè 
in  eos  ex  EccleGaftico  ordine  ( Polnanienfem 
imprimis  Epilcopum)  fuerit  animadverfum  * 
qui  prætenfæ  illi  Eledioni  Fautores  fefe 
auc  aiïèclas  præbuerunt  » nihil  etiam  adum 
eft  quo  toti  orbi  non  conftaret  difplicere  co— 
natus  eorum  * qui  à debiti  obfequii  via  deflexe- 
runt.  ; V*  f 

Sunt  autem  cumplura  alia  eademque  fum- 
mi  momenti  motiva  , uti  profcriptio  Stanijlai 
fada  per  integram  Rempublicam  fub  Guaran- 
tia  Ruffiæ  per  Solennes  Tradatus  nota  » pro 
confervanda  paee  Europæ , quæ  amplius  non 
fubGfteret , fi  Reginæ  Galliæ  Parens  regna- 
ret.  ■ ■"  - ' 

Contradidiones  Magnorum  Viroruîn  in  Re- 
publica , qui  huic  contradicent  Eledioni  ; ex 
inde  in  fummum  detrimentum  Reipublicæ  ti- 
tnenda  Sciffio. 

Quæ  non  iuadent  modo  fed  efflagitant  » ut 
omnes  illi  quibus  Chriftiani  orbis  quies  & Ta- 
lus curæ  cordique  eft , Confilia  juxta  ac  ope- 
ram  porrigant , quo  Stanijlaus  fpe , quam  denuo 
concepiffè  videtur,  cadat. 

Compefcendis  Turcarum  moliminibus  mul- 
tum  interefle,  qualis  Rex  Rolona  Reipublicæ 
præfit  > aliquot  Seculorum  monumenta  loquun- 
tur,  ac  inngni  maxime  documento  eft  fcedus 
Sacrum  fub  auTpiciis  Sedis  Pontificiæ,  hune 
îpfum  in  finem  initum. 

Quid  verô  à Stamjlao  apud  Turcas  olim 
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profugo  & afylum  ibidem  quærente  Chriftia- 
nus  orbis  polliccri  fibi  queat*  res  ipfa  loqui- 
tur. 

Ncc  hoc  quidcm  fatis  cft>  etenim  certo 
confiât  ab  iis  cum  quibus  compluribus  vin- 
culisardtè  & quatn  maxime  Stanifiaus  ligatus 
eft , fæpius  & inftantiffimè  follicitatos  Tur- 
cas  fuifle,  uc  inita  cum  Perfis  pace»  contra 
Romanorum  Imperatorem  aut  Ruffiæ  Autho- 
cratorem  vertant  arma , ac  necdum  aliquot  ef- 
fiuxerunt  Septimanæ,  quod  denuo  ab  eo>qui 
Regis  & Reipublicæ  negotia  Conftantinopoli 
procurabac  Miniftro»  nec  à Rege,  nec  à Re- 
pubiica  neceiïariis  ad  hoc  ex  Regni  Cancella- 
riæ  Mandatis  inftrudtus  ( Inftin&u  hujus  Male-, 
voli)  publicas,  fed  falfillimas  ad  Portara  delà- 
tas  ede  querelas,  ac  fi  Rufiï  contra  Traéta- 
tum  ad  flumen  Pruth  conclufum  Copias  fuas 
Poloniæ  Regno  immiferint.  Jam  vero  eum 
fidum  Staniflai  adeclam , hujus  partes  adhuc 
propugnantem  • Antelignanum  agere  j com- 
plureique  hujus  fortis,  fi  ad  Regiam  dignita». 
tcm  Staniftaus , eveheretur  , maximis  officiis 
præfigendos  fore  , dubio  omni  caret.  Unde 
facile . colügere  eft  • quænam  mala  univerfo 
Chriftiano  orbi  irnminerent*  fi  qui  præcipua 
in  Republica  Authoritate  pollerent , non  jam 
amplius  .Chrirtianorum,  fed  Turcarùm  fave- 
rcnt  Caufæ.  Reliqua  Auguftidîmi  Imperatoris 
Cura  circa  Eledtionis  Negotiufa  . nonnifi  in 
eo  fe  extendit»  quo  liberis  Polonæ  Nationis 
SufFragiisRex,  quifcumque  ille  demum>fit*  eli-  1 
gatur,  à quo  nec  Reipublicæ  Conftitutioni, 
ac  Libertati , periculum , nec  vicinis  exc'tan- 
darum  turbarum  metus  immineac.'. 

* * 4 

• ♦ • 

• **  * 0+  . 

» La 

J ^ » • 


Digitized  b/  Google 


Négociations  » Mémoires  &•  Traitez,  i 8 î 

„ La  Cour  de  France»  qui  jufqu’alors  avoit 
„ paruë  ne  pas  vouloir  agir  directement»  com- 
»>  mençaàparoître  fur  la  Scène , 6c  fit  faire  par 
»»  fes  Miniftres  la  déclaration  fuivante  , au 
»,  mois  de  Mars , dans  diverfes  Cours. 

L e Roi  fufpendroit  encore  fon  jugement  fur 
l’objet  du  Corps  confidcrabîe  de  T roupes , que 
l’Empereur  fait  marcher  vers  la  Frontière  de 
Pologne,  fi  les  Déclarations  faites  par  la  plu- 
part des  Miniftres  Impériaux , pouvoient  per- 
mettre de  douter  du  defir,  & même  du  de.- 
fein  de  contraindre  les  Polonois.  Ala  vue  d’un 
projet  auffi  hautement  déclaré  , Sa  Majefté 
ne  peut  diflimuler,  qu’outre  l’intérêt  com- 
mun , que  tous  les  Princes  ont  de  maintenir 
la  liberté  de  la  Pologne,  la  dignité  ik  le  rang, 
qu’elle  tient  parmi  les Puifïances  de  l’Europe, 
la  mettent  en  droit,  6c  l’obligent  même  à 
prendre  part  aux  affaires  , qui  peuveut  trou- 
bler la  tranquilité  générale  C’eft  dans  cette 
vûë  que  le  Roi  a déjà  fait  aflurer  les  Polo- 
nois , qu’il  maintiendroit  autant  qu’il  feroic 
en  lui , la  liberté  entière  des  fuffrages,  & il 
ne  fe  départira  jamais  de  ces  principes  d’équi- 
té. Sa  Majefté  croit  donc  devoir  déclarer,  qu’el- 
le ne  pourroit  regarder  toutes  les  démarchés 
ou  entreprifes  faites  pour  contraindre  leurs  fuf- 
frages, que  comme  un  deftein  de  troubler  le 
repos  de  l’Europe.  Sa  Majefté  ne  pourroit 
donc  fe  difpenfer  alors,  d’agir  avec  le  zèle 
& la  fermeté , que  l’importance  de  la  matière 
le  requiert. 

„ On  opofa  à cette  Déclaration  une  contre-  . 
„ Déclaration  de  la  part  de  l’Empereur,  que 
»}  Voici.  ' ' . 


i 
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Déclaration  de  l'Empereur  , en  Reponfe  de 
celle  de  Sa  Majefié  Très-Chrétienne. 


L’Empereur  n’a  pas  jugé  digne  de  Son  atten- 
tion , les  infinuations  mal  fondées  , qu’on 
employoit  en  Pologne  pour  détourner  les  bons 
patriotes  de  mettre  leur  confiance  en  un  Prin- 
ce Ami,  Voifin,  & Allié,  qui,  à l’exemple  de 
fes  Auguftes  Prédcceffeurs , bien  loin  de  per- 
mettre qu’on  donne  la  moindre  atteinte  â la 
liberté  de  la  Republique,  & à fa conftitution  , 
telle  qu’elle  fe  trouve  établie  par  les  loix , en 
fera  toujours  le  plus  ferme  appuy;  Garant  de 
cette  liberté,  en  vertu  des  Pa&a  Conventa, 

- qui  depuis  deux  fiecles  fubfiftent  entre  l’Au- 
gufte  maifon  d’Autriche,  & les  Sereniffimes 
Rois  de  Pologne  & la  Republique  de  ce  nom  > 
le  foin  de  la  maintenir  contre  les  entreprifes 
de  qui  quccefoit.  Le  touche  principalement  > 

& bien  loin,  que  fes  Miniftres  ayent  imité 
ceux,  qui  prétendent  borner  les  fumages  d’u- 
de  nation  libre,  à un  feul  fujet,  ilsontdecla- 
- ré  dès  le  commencement  de  l’Interregne  , 
tant  de  vive  voix  que  par  écrit , que  l’Empe- 
reur ne  foufîrira  pas  qu’aucuns  moyens  con- 
traires aux  droits  d’une  librq  eleétion , tels 
qu’ils  fe  trouvent  établis  par  les  conftitutions 
prefentes  du  Royaume , y foient  employez , 
quand  même  on  voudroit  s’en  fervir  pour  fai- 
re monter  fur  le  Thrône  de  Pologne  un  can-  * 
didat,  qui  d’ailleurs  lui  feroit  agréable. 

Tels  étant  donc  lesfentimens  de  ce  Prince, 

& tels  étant  encore  ceux  de  fes  Alliez , dont 
il  eft  infeparable,  il  ne  pouvoit  qu’être  extrê- 
me- 
« 
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mement  furpris,  que  par  une  déclarât  ion  con- 
çue en  des  termes  peu-  mefurez  & répandue 
avec  une  affectation  indécente,  on  ait  voulu  taire 
tomber  lur  Lui  un  reproche , qui  convien- 
drait mieux  à ceux  qui  agirent  par  des  voyes 
& des  principes  oppofez. 

Souverain  dans  fcs  états  héréditaires , Il 
n’a  à rendre  aucun  compte  de  la  marche  de 
fes  troupes  en  Silefie  ; La  juftice  qui  réglé 
toutes  fes  actions , ne  laide  aucun  doute  fur 
le  but  qu’il  s’eft  propofé , & il  fera  paroitre 
en  cette  occafion,  comme  en  toute  autre» 
autant  de  droiture  en  ce  qui  regarde  les  droits 
d’autrui,  que  de  fermeté  à foûtenir  les  Siens» 
& ceux  de  fes  Alliez,  . . 

« 

„ Si  l’on  juge  de  la  Déclaration  de  la  Fran- 
»,  ce  par  les  fuites  qu’elle  a eues , on  a dû  la 
»,  régarder  comme  un  Avertidement , qu’elle 
»,  donnait  au  refte  de  l’Europe , de  faire  at- 
„ tcntion  aux  mefures  qu’elle  alloit  prendre. 
»,  En  effet  cm  ne  déguifaplus , le  Marquis  de 
»,  Monti  agit  ouvertement  pour  le  Roi  Sta- 
»,  niflas , on  cquipa  une  Efcaare  dans  les  Ports 
„ de  France  pour  cacher  la  route  que  ce 
»,  Prince  devoir  prendre  pour  fe  rendre  en 
»,  Pologne , en  publiant  qu’elle  devoir  fervir 
»,  à l’y.  conduire;  on  y fit  même  embarquer 
»,  le  marquis  de  Thiange  fous  le  nom  du  Roi 
,,  Stanijîas.  - , 

„ Le  Primat  même  ne  cacha  plus  le  zèle 
,,  qu’il  avoir  pour  ce  Prince  > ce  qui  lui  attira 
„ diverfes  lettres  de  l’Empereur  & des  Decla- 
M rations  que  lui  firent  publiquement  les  Minis- 
»,  très  de  l’Empereur  & celui  deRudïe&que 
,,  nous  allons  raporter  avec  les  Reponces. 

Lettre 
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- i Lettre  de  l'Empereur  au  Frimât. 

i 

Clcud  inter  Auguftam  Domum  Auftriacatn 
^ tùm  Régna  & Provincias  hæreditario  ju- 
re ad  eidem  Polîelïas  ex  unâ  , ac  Sereniffimos 
Poloniæ  Reges  hujufque  Nominis  Rempubli- 
cam  ex  altéra  parte,  ardtæ unionis ac  amicitiæ 
vinculum,  ab  aliquot  retrô  Sæculis  interce- 
dit>  (olennibus  Conventis  identidem  renova- 
tis  innixum  i Ita  Rnûm  Paternitatem  Vellram 
latere  minime  arbitrer , Augüftos  Anteceffo- 
res  meos,  nunquam  non  periclitantis  Rei pu- 
blics ac  Polonæ  Libertatis  Scutum  extitiffe. 
Horum  Veftigiis  infiftens  non  tantum  ut  ve- 
tera  ligamina  utriulque  parti  adeo  proficua  re- 
novarentur  curam  omnem  impendi  » fed  & 
promptum  me  ad  eadem  opéré  ipfo  implen- 
da  obtuli , cum  juxta  Reverendiffimæ  Pater- 
nitads  Veftræ  ac  complurium  aliorum  Mag- 
natum  Senfus  fub  finem  præterlapG  Anni  Rei- 
publicæ  Libertati  cvidens  periculum  immine- 
re  videbatur,  atque  ne  Ego  tutamini  Ejufdem 
defim  à tantæ  dignitatis  Patriæque  amanbbus 
■Viris  rogabar.  ■ ■ 

; Neque  vero  alia  vel  tune  mihi  mens  fuit- » 
vel  in  pofterum  erit,  quam  benevolum  vici- 
num  fidumque  feederatum  Reipublicæ  arnicas 
«xhibere,  ac  collati  beneficii  gloriâ  contentus 
non  alios  » quam  qui  in  Rempublicam  inde 
•redundant  trudtus  unquam  captabo,  conftantem 
itaque  affeâum  ac  proviuam  curam  quæ  jux- 
ta Vota  Reverendiffimæ  Paternitatis  .Veftræ 
vivoadhuc  Kege  tam  propè  metetigit»ur  vi- 
dux  queque  Reipublicæ  impendam  > mearum 
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partium  effe  duco.  Deeflem  autem  præcipuæ 
obligationi , quam  cura  hæc  à me  expofcit , 
nifi  liberæ  Ele&ionis  Jus  Reipublicæ  compe- 
tens  contra  quofcunque  adverfariorum  cona- 
tus,  viribus,  à Deo  mihi  concelfis,  propu- 
gnare,  ac  ne  interna  ejufmodiquiesSciffioni- 
bus  turbetur,  aut  aliâs  contra  Re^ni,  quæ 
jam  funt  Conftitutiones  minus  ritè  inEledtio- 
nis  negotio  procedatur,  providere  forem  para- 
tus.  Tarn  longé  itaque  à me  abeft  præfato  li- 
beræ Eledtionis  Juri  quidquam  detrahere,  ut 
potius  nè  gratum  quidem  mihi  Candidatum 
aliis  mediis  ad  Regium  Culmcn  evedtum  ve- 
lim  quam  quæ  cum  hoc  ipfo  liberæ  Eledtionis 
Jure*  & Regni,  quæ  lunt,  Confticutionibus 
conipirant.  Votorum  meorum  fummâ  non  nilï 
eo  tendente,  ut  circa  perfonam  eiigendi  lartæ 
tedtæque  maneant.  Regni, . quæ  jam-' lunt» 
Conftitutiones,  cæterôquin  autem  liberis  ac 
unanimibus  Polonæ  Nationis  Suffragiis  ejuf- 
modi  Rex . quiscunque  ille  fit , eligatur , à 
quo  nec  Reipublicæ  Libertati  periçulum, 
nec  Vicinis  excitandarum  turbarum  me- 
tus  immineant.  Eandem  quoque  Fœderatis 
meis  mentem  elfe»  nec  ulli  feopo  Copias  in 
finibus  Regni  collocandas , unquam  infervitu- 
ras  Reverendifiîmæ  Paternitati  Veftræ  fpon- 
dere  nullus  ambigoi  Id  enimtum  veteratum 
nova  Padta  Conventa,  quæ  Me  iifdemindif- 
folubili  vinculo  ligantexpofeunt»  quippe  quæ 
æundta  Tutamini  præfentis  Reipublicæ  Confi- 
titutionis  liberæque  Eledtionis,  tanquam  bafi 
ac  fundamento  fuperftrudta  fuerunt.  Indefef- 
fus,  quem  Reverendiflîma  Paternitas  Veftra 
quieti,  profperitati  ac  incréments  Patriæ  fuæ 
per  tôt  annos  impendit,  Zelus,  dubio  penes 
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Me  locum  haud  relinquit , quin  Confilia  fus 
& opéra  in  fcopum  tam  falutarem  promoven- 
dum  unicè  tint  collimatura. 

Ica  de  Deo,  Chriftiano  Orbe,  me  ac  Pa- 
tria  Suâ,  Reverendiffima  Paternitas  Veftra 
optimè  mereri  pergec , ac  cura  ingenti  No- 
minis  fui  famâ , fimul  primi  Principis  & optimi 
Civis  munia  adimplebit. 

Ego  autcm  viciffim  non  tam  verbis  quâm 
opéré  ipfo  tam  erga  Reverendiflimam  Pater* 
nitatem  Veftram  quam  erga  fuos  grata  me- 
moreque  mente  ilia  quoque  officia  recolam, 
quæ  Patriæ  falutem , propiùs  quam  me  tan** 
gunc. 

« 

Caeterûm  &c.  &c. 

Viennae  14.  Aprilis  1733.’ 

Reponfe  du  Primat  â P Empereur'. 


Literas , quibus  Me  nunc  orphanae  Se- 


.oniffimae  bujus  Reipublicæ,  breve  fub 
Interregno  , ac  utinam  breviflimum  Regimen 
tenentem , Sacra  Cacfarea  Regiaque  Catholica 
, Majeftas  Veftra  honorare  dignata  eft  , cum 
profundiffimo  refpondere  cultu  Divis  Caefarum 
fanguinibus  ac  praerogativis  digno , debitimei 
lîmul  ac  officii  duco. 

• Praeter  longam  Annalium  fèriem,  tam  ve- 
tuftate  quam  vero  non  amici  nobis  ab  occi- 
dente  aeris  hilaritate , infignem , cum  retroac- 
ta  propius , nec  à prefenti  Tcmporum  curfu 
Tiimis  diffita  revolvam  faecula,  adfumipfe  af- 
fermas Veritad  teftis,  inter  potentiffimum  Im- 
perium , tum  Régna  6c  Hasreditarias  provin- 
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cias  Sacrae  Cxfareæ  Regiæque  Catholicæ  Ma- 
jeftadsVeftræ  ab  unâ,  & Ditiones  Serenifli- 
rax  hujus  Reipublicæ  parte  ab  altéra  * viciniam 
illæfam  8c  optimam  continue  manfifle  > pa- 
cem  inconcuflam  * ac  inalterabilem  viguilïe * 
nec  in  iis  quæ  Jure  tranfigi  poterant  aaextre- 
ma  6c  violenta  unquam  veniffe,  adeo  and* 
qua  Fcedera , & recentiora  Amicidarum  vin- 
cula  inter  eafdem  Nationes  Cbi  collimitaneas 
féliciter  inica  > 6c  diligenter  ab  utrifque  ferva- 
ta,  nullus  dubitat , magnis  communis  tran- 
quillitatis  Fræûdiis  aemutuis  fuis  contra  Hof- 
tes  auxiliis , non  parum  protuifle.  Quod  vero 
Auguftiflimorum  Domûs  Auftriacx  Præde- 
ceflorum  Religio  bene  culta  fovit»  & ferva- 
vit  in  integro > hoc  Magnanimitas  6c  Bonitas 
Sacrac  Cælareæ  Regiæque  Catholicæ  Majefta- 
tis  Veftræ  exaltavit  6c  pofuit  in  amplo , cum 
non  nec  quovis  prxtextu  vel  motu  intertur- 
bandieximiam  fuam  operam  dederit»  verum 
etiam  libertatibus  Regni  hujus  ubi  earundem 
periculum  imminebat,  affiftere  6c  lufFragari 
non  reeufaverit.  In  Avis  ac  Abavis  fuis  Padta 
conventa  ritè  tenentibus  candor  reputatur  ad 
Juftitiam , in  Sacrà  vero  Cæfareâ  Regiâque 
Catholica  Majeftate  Veftrâ  fupra  eorundem 
ftridam  6c  fanétam  obfervationem  adhuc 
pro  libertatibus  Noftris  zelante  alcendit  altius » 
& elevatur  ad  immenfatn  Nominis  fui  Glo- 
riam  nulla  ætate  * nullo  angulo  Orbis  > nullo 
,Ore  tacendam . tutn  non  rnoritur  unquam* 
in  immortali  Republicâ  Gratitudinem  pro 
tam  rarâ  6c  ferme  primâ  inter  tanti  Imperii 
molem  & curam  * ad  interefle  liberi  Regni  hu* 
" jus  attentione.  , f • ■.? 

Nunc  autem  Sereniffima  hæc  Refpubliça 

iri 
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in  orbitate  fua>  ludtuofx  ac  lu&anti  cum  Fa* 
tis  fuis  humanas  mentes  inamb'guo  & fufpen- 
lo  tenentibus  fituationi  obnoxià,. longé  & in- 
finitis  majoribus  Sux  Cxfarex  Regixq  ; Catho- 
licx  Majeftad  Veftrxobligationibus  fe  devic- 
tam  fatetur  & fendt>  cum  illi  unicam  & de- 
licatiffimam  Libertatis  pupillam  liberam  futuri 
Regnantis  Eledbonera  pientiflime  vult , vovet* 
& ne  aliquo  modo  lxdatur  in  id  omnes  co- 
natus  fuos  convertere  appromitit.  Sandtas  has 
Juftitix  Juribus  quidem  noftris  aflèntaneas 
intendones,  quas  in  Corde  Sereniffimx  Cxfa- 
reæ  Regixque  Catholicx  Majeftatis  Veftrx 
fupremus  univerfi  Conditor  Dominufque  Do- 
minantium  operatus  eft , confirmée  plus  ultra. 
Mihi  permiflum  erit  ex  amore  in  Patriam , ex 
onere  prxfentis  in  ea  regiminis,  aliqua  brevi- 
ter  de  natura  & propriecate  liberx  Ele&ionis 
innuere  : Certum  eft  abfolutè  aliquid  liberum 
nec  pofle  dici  nec  dari  taie  > nifi  fit  ex  toto 
& ex  omni  parte  liberum;  per  confequens, 
liberrimam  in  hoc  Regno  Regum  fuorum  E- 
ledtionem , qux  eft  omnium  Prxrogativarum 
ac  Immunitatum  Noftrarum  Fons,  Funda- 
mentum  » & Bafis  id  omnino  requirere»  ut 
refpedcu  Candidatorum  ad  Thronum  nec  Ne- 
gativam  nec  Affirmativam  fententiam  ab  ex- 
terniis  Potentiis  autexpeftetautadmittat  Eo 
ipfo  enim  duci  & trahi  potius  quam  fuo  pro- 
prio  & haturali  motu  ad  Scopum  fuum  per- 
gere  videretur.  Unum  quod  Regnum  fuis 
moribus&  legibus  regitur,  quæ  funt  illi  plus 
vel  minus  commoda  aut  congrua  > diligentius 
hæc  interno  & domeftico  quam  externo  per- 
fpiciuntur  Oculo.  Sereniffima  hxc  ac  liber— 
rima  Refpublica»  licet  fit  diminu'ta  Statibus 
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de  fubftituendo  iterum  fibi  Principali  mem- 
bro  in  libertate  lentiendi&  eligendi  delibera- 
turis  & in  id  unice  ac  ftudiofiffime  intentis» 
ut  uno  Principe  Fans  adverfis  avulfo,  alteri 
Diis  propitiis  concordibufque  fuffragiis  eie£to 
Corcnam  imponerent  j Liberratis  Noftræ  u- 
xiicum  pretiofiilimum  & ab  omni  imagina- 
bile  dependentiâ  abfolutum  ac  integrum  munus. 
Fœdera  & Padta  quorum  inter  Partes  pacif- 
centes  & fœderatas  fandta  & laudabilis  eft 
obfervatio  fervire  & convenire  tantum  ad  a- 
micitiarum  indiflolubiles  Nexus  quibus  obfir- 
matur  ftridtius  Pax  > reciprocis  conftans  émo- 
luments, fed  non  pertinere  unquam  ad  li- 
beram  hanc  Regum  Eledtionem,  quæ  ftatim 
Naturam  fuam  amitteret  Cy  minimis  etiam  Li- 
gamentis  teneretur,  Nec  Fœderati  quicun- 
que  illi  fuerint  ultra  fœd’era  fua , articulos  in 
iifdem  exprefïos  quidquam  ex  æquo  contra 
hoc  liberum  Regnum  liberamque  Éledlionem 
attentare  præfument,  nifi  fummo  Jure  fum- 
mam  Injuriam  inferre  velint.  Libertas  de- 
mum  Gentis  hujus  licet  confiftat  in  integrita- 
te  Sancitorum  & Conflitutionum  Regni,  ne 
fcilicet  aliquando  â fupremo  ordine  violentur, 
unoqueadmifïo  inconvenienti  omnium  tollen- 
darum  Legum  arbitrium  fit  penes  Principem  , 
verum  tamen  ex  confenfu  trium  Ordinum 
multas  & immutatas  & abrogatas  Ufus  & 
experientia  probant,  Volumina  teftantur,  ne- 
que  Extraneorum  follicitudinem  & curam  un- 
quam fuifle  confiât  in  iis  quæ  ad  folam  & li- 
beram  ac  apud  fe  quidquid  velit  Fadluram 
pertinent  Rempublicam.  De  reliquo  quif- 
quis  ille  fueric  Candidatus  , & quem  Deus 
Omnipoteos  Regum  Sceptrorumque  dator  ad 
lome  IX.  N Se- 
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Sedem  Regiam  Libéria  Suffragiis  eligendatn 
& vocandum  haie  Eleélori  populo  infpirave- 
rit>  quia  me  nallarum  partium  nififolius  Rei- 
publicæ  concordis  & unanimis  elle  eventus 
• probabic  & juftificabit  ; id  poflum  Saeræ  Cx- 
îareæ  R'egiæque  Majeftati  Veftræ  afleverare 
firmiter  quod  idem  ipfe  qui  afeenfurus  eft 
Regni  hujus  Thronum  gratiffimi  & accepta- 
bilis  Saeræ  Cæfareæ  Regiæque  Catholicæ  Ma- 
jeftati Veftræ  Candidati  implebit  officia , tam 
fine  ullo  libertatum  noftrarum  periculo  quam 
etiam  abfque  omni  curbarum  vicinis  excitanda- 
rum  metu  : In  hoc  enim  Regno  libero  & 
libéré  fibi  eum  qui  dominaretur  afïumen- 
do  plufquam  compertum  eft  > non  Reges  re- 
gere  fed  potius  régi.  Vidit  hoc  ætas  præte- 
rita  ad  Viennam  , qulla  autem  non  probavit 
Sereniffimam  hanc  Rempublicam  magis  ra- 
tionibus  fuis  Scatifticis  femper  immoto  animo 
innixam  fu  (Te  quam  votis  ÔC  meditationibus 
Principum  fuorum  adhxfifle.  His  itaque  ul- 
tra propofitum  meum  prolixius , & velut  ex 
torrente  Cordis  mentem  propulfante  efîufis  ac 
enunciatis  > humillime  peto  & exoro  Sacram 
Cæfaream  Regiamque  Catholicam  Majefta- 
. tem  Veftram  ut  futuram  , Deo  dante , novi 
Regis  Eledtionem , eamque  ( ut  Fas  ) liberri- 
mam  Sereniffimæ  huic  Reipublicæ  amicæ  6c 
feederatæ  Suæ  relinquere  in  toto  & tuto  di- 
. gnetur.  Aâus  hic  Juftitiæ  & Pietaus  plenif- 
fimus  dilatabit  amplius  & amplius  gloriam 
fuamjam  per  orbem  lacis  extenfam  » accumu- 
labit  Divinas  Renedi&iones  focliciffimo  fuo  Im- 
perio  » & ne  poft  fera  fata  lub  N omen  alcerius  ca- 
dat»  meomneDeum  impoffibile  verbum  dabit 
adhuc  de  lumbis  Succeflorum  Imperatores  fe- 

cutu- 
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coturis  Statibus  geniturum  , & Auguftiflîmatn 
Domum  Auftriacaro  , fi  immortalis  efle  ne- 
quit»  ad  Confinia  Imrnortalitatisperdudurum. 


Déclaration  de  l* Ambajfadeur  de  l'Empereur 
faite  au  Primat  le  xi.  Avril  1733. 

•1 

A Uguftiffimus  Imperator  attentione  dignas 
non  cenfuit  infinuationes  abfque. funda- 
. inento  in  Polonia  fadas  ad  avertendos  bene 
de  Pacria  fentientes  Cives  ab  antiqua  fiducia 
in  Principetn  Amicum , .Vicinum , & Con- 
foederatum  , qui  exemplo  Auguftifijmorum 
Prædeceflorum  fuorum , tanto  minûs  liberta- 
tem  Reipubficae » ejufque  Conftitutionem  le- 
gibus  circumfcriptatn , vel  in  minimo  infringi 
permittet,  quantô  magis  ejufdem  femper  erit 
firmiflimum  fulcimentum  , fidelifque  hujus  li- 
bertatis  & pacis  publicx  protedor , & ex 
obligatione  Padorum  Conventorutn  à duobus 
penè  fceculis  inter . Auguftifiimam  Domum 
Auftriacatn  & Sereniflimos  Poloniarum  Re- 
g es,  ac  hujus  Nominis  Rempublicam  félici- 
ter fubfiftetuium  , contra  quoscunque . qui  li- 
bertatem  » ejufque  leges  & Conftitutiones 
contra  dida  Pada  & fœdera  turbare  vellent  » 
fortiflimus  defenfor;  hoc  enim  potiflîmûm 
fibi  cordi  gerit.  Unde  & Miniftri  Cæfàrei 
tnultùm  ab  illorum  exemplo  alieni  % qui  li- 
béras Gentis  fuffragia  in  ardos  unius  fubjedi 
limites  reftringere  conantur  ; • nam  mox  ab 
initio  Interrcgni  declarârunt  Auguftiffimum 
Innperatorem  nullatenus  permiflurum  » ulla 
media  > quaccunque  ilia  demum  efle  poflent  » 
juribus  liberæ  Elèdionis  Conftitutionibus  ac 
ïegibus  Regai  fundatis  contraria  » pacemque 

Na  pu- 
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publicam  turbantia  adhiberi  ; tam  longé  enira 
à fua  Cæfarea  Majeftate  abeft  , præfatæ  liber- 
tati  quidquam  detrahere  » ut  potiùs  nè  gratutn 
quidetn  Illi  Candidatum  aliis  ad  remuai  culmca 
evedtum  vellet , quàm  quse  cum  hoc  ipfa  li- 
beræ  eledlionis  jure  ôc  Regni  > quæ  lunt, 
Conftituticnibus  conrpirant. 

: Hi  funtveri  Auguftilfimi  Imperatorisfenfus, 
Ejusque  refolutio  , cum  quo  Eidem  fœdere 
jundtæ  Potentiæ,  & impritnis  eæ , quæ  Com- 
padtatorum  in  fe  fufceperunt  tutelam  , à qui- 
tus infeparabilis  eft,  unutn  idemque  fenriunt. 
Hinc  inexpedtata  omnino  declaratio  * & in 
terminis  non  æquè  trutinaris,  & cum  affec- 
tatione  minus  decent i Majeftati  Cæfareæ  fadfca 
cxprobratio,  quà  tanaen  multo  magis  notandi 
venirentillf,  qui  vits  atque  principiis  è diamè- 
tre contrariis  rem-  agunt  Et  quoniam  Cæfa- 
reo  in  (rallia  Miniftro  deelaratum  eft , quôd 
Rex  Congregationem  MHitiæ  Cæfareæ  in  Si- 
lefia  eo  interpretetur , ac  fi  libertas  eledtionis 
Polonæ  perinde  reftringi  intenderetur  -T  idco 
déclarât:  quod  fupremus,  & ablolutus  Reg.-,- 
norum  .&  Provinciarum  fuarum  hæreditarius 
Dominus , nemini  de  ingreflu  & locatione 
Copiarum  fuarum  in  Silefiam  rationem  redde- 
re  teneatur.  Juftitia  tamen,  quæ  omnes  8e 
fingulas  AdtionesEjusdirigit,  nullura  fcopi& 
finis  propofitî  dubium  relinquet  , demonftra-* 
bitque  Àuguftiflimus»  8c  in  hac  occurentia,. 
ficut  & in  omnibus  aliis  tantum  fidei  & redti- 
tudinis  circa  ea  , quæ  jura  Tertii  refpiciunt» 
quantum  conftantiæ  8c  fortitudinis  in  tuendo» 
quæ  fua,  fcedereque  jundtorum  concernunt. 
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Seconde  Déclaration  de  t Amb  a jfadeur  do 
l'Empereur  au  Primat , le  14.  Mai. 

*733* 


CPerabam  Celfiffime  Princeps  Primas,  quôd 
*-* . Declaratio  à me  nuper  fadla  , Litteræque 
Auguftiifimi  ïmperatoris  Romanorum  ad  Cel- 
iicudinem  Veftram  diredta  , non  in  alium » 
quàm  clara  verba  fonant  ■»  explicarentur  fen- 
ium. 


Inaudio  contrarium  ,*  nam  Gcut  antebac  fcri- 
pto  publicabatur  , quôd  Legati  & Miniftri 
Aularum  extranearum  Declarationes  fuas  mi- 
j) is  & terroribus  liberæ  Nationi  inconve- 
•nientibus  notum  faciebant , quôd  4 d 7 hro- 
aium  Polonum  alium  eligere  non  permifluri 
iint , nisi  talem  , qui  illis  ad  placitum  ei- 


1er. 

Ità  de  fadto  contrarius  fpargitur  rumor , 
.quôd  nempe  Vicinaê  libi  toedere  jundæ  Po- 
-tentise  ab  aiiis  Reipüblicx  Colligatis  timeant  » 
■difleminando , quid  , & à quo  cuilibet  illa- 
jum  eventurum  Gt  mali , & quôd  hæc  Vici- 
arum  Pocentiarutn  Unio  brevi  diflolvetur 

tempore. 

Hinc  denuo  declarare  necefTe  duxr , quôd 
Vicini  non  timeant,  fed  ament  Rempubli- 
cam,  uù  ex  nupera  latis  patet  Declaratione, 
•quôd  liberæ  Gentis  fuffragia  in  ardtos  unius 
iubjedti  limites , ad  exemplum  aliorum , ref- 
tringere  nolint,  nec  ulla  vi  armorum,  fed  fo- 
bàm  quà  veri  Amici  & Confcederati  vi  Pa&o- 
rum  conventorum  & fcederum  iis  fe  oppo- 
acre,  qui  contra  Conftitutiones  ôc  Loges  , 

N 3 pa: 


19S  Recueil  HiHorique  cCABes 

pacem  publicam  turbare  vellent.  Habent 
enim  fufficientes  a Deo  fibi  conceflas vires» 
ut  & contra  quoscunque  adverfariorum  cona- 
tus  libcrum  Eleâionisjus  Reipublicæ  propù- 
gnent , & le  ab  iis , qui  hoc  impedire , iilos- 
que  contra  omnem  juftitiam  oftendere  vel- 
lent » défendant.  Ideoque  nec  timent » nec 
terrent  > fed  arnica  confilia»  & quidem  vi 
Pa&orum  & Guarantiæ  præbent,  & denuo 
hortantur,  ut  lîberis  ac  unanimibus  Poloniæ 
fuffragiis  ejufmodi  Rex , quicunque  demum  il- 
le  fit,  eligatur,  à quo  nec  Reipublicæ  liber- 
tati  periculum , nec  Vicinis  excitandarum  tur- 
barum  metus  immineat»  nec  necefle  fit»  pru- 
dentiffimæ  ad  futuram  Ele&ionem  congrega- 
tæ  Nobilitati  novas  ulteriores  facere  Declara- 
tiones  » fed  ut  ex  nunc  ità  conveniant»  ut 
falva  maneat  Libertas  Eleftionis  , pax  Rei- 
publicæ , fimulque  Vicinorum , ac  totius  Eu- 
ropæ. 

' Quod  autem  de  Difienfu  cutn  Auguftiflî- 
mo  Imperatore  fœdere  junétarum  Potentia- 
rum  fpargitur,  præfentes  declarabunt  Minif- 
tri,  quèd  infeparabiles  fint»  unum  idemque 
fendant»  & Rempublicam  nequaquam  oppri- 
mere,  fedillius  Libertatetn,  ejufque  Leges 
& Conflit, udones  illæfas  confervare  , ficque 
pacem  & tranquillitat<  m Reipublicæ  & Vi- 
cinorum femper  defendere  velint.  Imputet 
Respublica  fibi,  & non  Vicinis»  fi  hæc  non 
confervabitur,  & fi  hæc  Declaratio  non  fatis 
clara  effc,  declarabit  Eventus. 


Trot. 
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Troifteme  Déclaration  de  PAmbaJfadeur  de 
de  P Empereur  au  Primat  le  20.  Juin 


“Jinam  fînt  Sacræ  Cæfareæ  Majeftads ,' 


Sacræ  totius  Rulfiæ  Majeftads,  & Sacræ 


Boruffiæ  Majeftads  circa  futuram  Regis  Polo- 
niarutn  Ele&ionem  animi  fenfus , plus  una 
jam  vice  fat  clarè  ac  dilucidè  Celûtudini 
Veftræ  expofitum  fuit. 

Præter  omnem  proinde  expe&ationem  ac- 
cidit,  quôd,  quæ  nomine  altefatarum  Maje£ 
tatutn  Suarum  declarata  hucufque  fuerunt, 
vel  aliter, ^quam  par  erat , Sereniftimæ  Rei- 
publicæ  relata  , vel  faltètn  in  ienfum  haud 
gCnuinum  ab  iis , qui  curam  Patriæ  affedti- 
bus  vel  paffionibus  fuis  poftponunt  , detorta 
fuerunt. 

Neque  verô  hic  fubftiterunt  pro  abalienan- 
dis  à fidis  amiciique  Vicinis,  Polonæ  Natio- 
nis  animis  impenfæ  perniciofæ  artes  contra 
Revercndam  iisdetr  Majeftatibus  debitam 
fparfi  complures  rutnores , non  à veritate  mi- 
nus, quàm  ab  honeftate  alieni:  Turcas»Tar- 
tarosque  in  ditiones,  quæ  Imperio  Earundem 
fubfunt  , propediem  irrupturos,  per  coëmp- 
tos  Emiflariospto  certo  acre  optatiflima  ven- 
ditatum»  ac  pofthabita  omni  Religionis  ac 
fidei  cura,  quo  id  fieret,  aut  faltèm  à rcrum 
ignaris  crederetur,  nihil  intentatum  reluSum 
fuit.  Ac  quod  mirum  maximè  eft , haud  eru- 
buerunt  illi  ipfi , qui , dum  Leges  convellcre 
fatagunt , Patriæ  lihertatem  majori  ftrepitu 
clamant , minis  ac  vi  in  Conciyes  fuos  ud , & 
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eo  operam  omnem  impendere  ut  in  libéra 
Genre  fuffragiorum  libercas  à paucorum  arbt- 
trio  dependere»  ac  pro  horumlubitu  rooxex- 
tolli , mox  reflringi , mox  adimi  pofle  vide- 
retur. 

Quanto  animi  mœrore  Auguftiffimus  Impe- 
rator  hxc  perceperic»  facilè  Celfitudo  Veftra 
ex  compluribus  documenté  colliget  , quae  de  ' 
confiante  fuo  in  amicam  Rempublicam  affec- 
tu  nullo  non  tempore  Eidem  comprobavir. 
Exemplo  Antecefîorum  fuorutn  Sponforetn  fe 
Polonæ  libertatis , prouti  ilia  antiquiffimis  6c 
praefentibus  Regni  Conftitutionibus  Habilita 
eft , 6c  haélenus  profefïus  fuit  * 6c  porro  pro- 
fitebitur.  Ac  denuô  fuo  Nomine  declarare 
me  juffit,  neminem  feu  tn  Polonia  oriundum» 
feu  alibi  natum , vel  â fe , vel  â Fœderatis 
fuis , quibus  ardto  6c  indiflolubili  vinculo  junc- 
tus  eft,  nec  pro  nunc,  nec  in  futurum  ex- 
cludi,  quàm  qui  legibus  jamjam  exclufus  re- 
peritur.  Has  vero  jundbâ  cum  Fœderatis  fuis 
opéra  contra  quoscunque  iniquos  conatus  vi- 
ribus  â Deo  fibi  conceffis  tutari , ac  quæ  vio- 
lentis  aufis  opprefià  reperitur , Poloniæ  liber- 
tatem  vindicare,  fuarum  partium  efle  durit; 
folâ  collati  beneficii  gloriâ  contentus , 6c  abf- 
que  eo , qqôd  vel  fibi , vel  Auguftae  Domui 
fuae ,.  vel  fibi  Confcederatis  ullum  alium  , quàm 
qui  in  amicam  Rctppublicam  indç  redundat  » 
fru&um  captet. 

Falfi , qui  fparguntur , rumores , née  Sacram 
Cxfaream  Majeftacem  , nec  Fœderatos  fuos  à 
confiante,  quoi  modo  didlum  eft,  propofito 
unquam  dimovebunt;  ôc  eventus  docebit, 
fallere  6ç  falli  illos , qui  fpes , vota , ac  perver- 
fas  arces  cam  inanibus  fulcris  fuperftruunt.  Efe 

ter- 

* 


Digilized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez,,  lût 

terrere , & terreri  nefcius  Auguftifiîmus  Im" 
-perator , < juxta  Paéta  conventa,  qüæ  à duo- 
bus  l'æculis  Auguftam  Domum  Auftriacatn 
bereniffimæ  Polonæ  Reipublicæ  féliciter  li- 
gant,  ac  interveniente  Celfitudinis  Veftræ 
eximiâ  opéra  » haud  ità  pridem  renovata  fue- 
vtunt , curatn , opem  , ac  conceflas  fibi  à Deo 
vires  adimplendis  ex  afle  fidi  Fcederati  mu- 
niis  pari  promptitudine  nunc  impendet»  ac 
neceflarium  id  fub  finem  præterlapfi  anni  ab 
ipfa  Celfitudine  Veftra  judicatum  fuerat>cùm 
Polona  libertas  & Regni  leges,  quibus  ea- 
de;n  inniticur , in  longé  minore  difcrimine 
eflent  ^ ■ 

Né  proinde  fibi  » ndfcignitati  ac  glorlæ 
fuæ,  nè  ei,  quod  æquum  & juftum  ett , ,nè 
fufceptis.  in  fe  folenni  ricu  fponfionîbus  » r.è 

- profperitati  atnicæ  Reipublicæ  » nè  quieti 
Chriftiani  orbis  défit»  cunéta , quæ  haétenus 
diéta  funt»  què  nec  Celfitudinem  Veftram» 
nec  Rempublicam  » in  qua  eadem  primum 
nunc  locum  occupât»  lateant»  palàm  denuo 
declarari  juffit. 

Pietas  veto  & zelus  » quem  Patriæ  fuæ  Cet 

- fitudo  Veftra  debet , dubio  penes  Sacram  Cæ- 
faream  Majeftatem  ac  Fœderatos  Ejufdem  lo- 
cum haud  relinquunt,  quin  prævertendis  ma* 
Ji.< , quæ  ex  pervcrfis  adeô,  & non  minus  à 
'Chriftiano.  homine, . quàm  bono  Cive  longé 
altenis  artibus  certô  promanatura  funt»  ope- 
ram  , & qua  in  Republica  juxtà  Leges  pollet  > 
authoritatem  fedulè  ôc  jugiter  fit  impenfura. 
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Répovfe  du  Primat  â la  déclaration  précédente 
de  P Ambajfadeur  de  l'Empereur. 

« 

Jinam  fint  Cæfareæ  Sacræ  Majeftatis  ôc 


fœderatarum  Potentiarum,  circa  eledtio 


nem  futuri  Poloniarum  Regis  fenfus , uti  pro* 
pofitum  fuit  Celfiffimo  Primati  in  vanis  de- 
clarationibus , tàm  fcriptôtenüs , quàm  orête- 
nùs  per  Miniftros  altefatatum  Potentiarum, 
hæc  omnia  fine  ullâ  interpretatione  ,explica- 
tione,  additione,  vel  minutione  relata  ôc  ad 
notitiam  Statuum  Sereniffimæ  Reipublicæ  por- 
redta,  necnon  tàff  â Celfiffimo  Primate  , 
quàm  ab  omnibus  Sereniffimæ  Reipublic® 
Statibus,  Libertatem  , quàm  â Majoribusfuis 
recepere  non  folùm  affèdtibus»  vel  parûoni- 
bus  fuis,  fedfanguini  & vitæ  præponentibus  » 
pro  fenfu  & intaminato  erga  patriam  eandem- 
que  Libertatem  amore  recepta,  tentinata  ôc 
conûderata  funt. 

Neque  quifpiam  dubitarc  poteft  * magni 
femper  momenti  conûderari  apud  nos  ôc  ha- 
beri  amicitiam  vicinarum  Polonæ  nationi  Po- 
tentiarum, uti  amicitiæ  ôc  bonæ  viciniæ  ab 
illis  experitur  documenta. 

Divulgati  ( à quô  ignotutn  ) rumoresde  ir- 
ruptione  Turcarum  ôc  Tartarorum»  in  ditio— 
nés  prænominatarum  Potentiarum , fi  fuere  in 
■ oppofitionem , corte  fparfarum  minarum  inva- 
fionis  Poloni®  per  exercitus  Imperatorios  ôc 
Rufficos  Majori  quodamraodo  in  fundamento 
receptarum  fiquidem  ex  ore  uniûs  foederata- 
ram  potentiarum  Miniftri  coràm  perfonis  ob 


digni- 
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dignitatem  Senatoriam , & nulli  fa&ioni  ob- 
noxiis  fidé  dignis  prolatarum. 

Injuriofa  nimis  & intolerabilis  in  æquali 
Reprehenfà  expreffio  : Ac  fi  aliquis  è noftris, 
uti  in  declaratione.  præfenti  infertum,  leges 
convellere  fatagens  , patrisc  liberratem  cum 
xnajori  ftrepitu  fuftentans  > minis  ac  vi  utatur  , 

& eô  operam  omnem  impendat  » ut  in  Libe-  . 
râ  genre  Sufïragiorum  libertas  à paucorum  ar- 
bitrio  dependeat * & pro  Libitu  eorum  extolli, 
reftringi  aut  adimi  poffit. 

Notum  enim  univerûs  fufficienter , liberta* 
tem  fentiendi  & fenfus  fuos  depromendi  apud 
nos  fummè  coli,  manuteneri,  & pro  cardi- 
ne  Libertatishabtri,  & ut  fine  fcifiione  futu- 
rus  Rex  eligatur  præfenti  Confôederatione 
çautum  efle  neque  quempiam  ex  civibus  nos- 
tris  tutâ  confcientiâ  quærulari  pofle , de  allato 
ininimo  in  præfatis  præjudiciis,  nifi  qui  vel 
naturam  comitiorum  præteritorum  ignorât, 
vel  qui  leviori  & peregrino  confilio  ad  hanc 
quærimoniatn  indudtus.  Quod  vero  fimilia  mce- 
rorem  animi  Auguftiffimi  Imperatoris  cau- 
fênt , plané  mirum  : fiquidem  uti  Sereniffima 
Reipedta  tôt  documenta  amicitiæ  üc  benevo- 
lentix  recepit  & experta  eft  Sacras  Cxfareæ 
Majeftatis  , ita  hanc  femper  colere , mereri 
& confervare  optât , ac  conabitur  ; fponfio- 
netn  Vero  Auguftiffimi  Imperatoris  ( anteceflo- 
rum  fuorum  divæmemoriæ  exemplo  ) pro  Li- 
bertate  fuâ  gratulatur  fibi  iummè  Polonia* 
nfinimè  dubitans  plenam  ( nobis  arbitris  & 

„ interpretibus  legum  ac  conftitutionum  nos- 
,,  trarum  ) fervari  fibi  libertatem , quia  fi  hæc 
ab  aliorum  dependeret  judicio  & explicatio- 
ne  * eô  ipfô  diminueretur , opprimeretur  ac 

con- 
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convelleretur , â nemine  vel  ex  noraine  fuo- 
dependere  capax , quin  libertas  , cujus  non  ni- 
fi  integræ  fine  uliâ  interpretatione  vel  explica- 
tione  manutentionem,  uti  per  iacram  Cæfa- 
ream  Majcftatem  ôc  foederatos  fuos  nimis 
gratam  ac  optabilem  Sereniffimæ  Reipublicæ- 
fore,  nemo  dubitat»  ita  ejufmodi  cæteris  Eu- 
rope Potentiis  recommendationem , nemoin- 
culare  poteft.  Libertas  enim  ôc  legesfuntduo- 
inter  fe  diverfa,.  Libertas  bafis  6c  fundamen- 
tumregiminis  Sereniffimæ  Reipublicæ  noftræ 
à toc  (eculis  Habilita , manutenta  6c  fubfiftens  , 
quæ  etiam  vieinas  potentias  ex  ratione  Sta- 
tus illorum  implicare  potefl  ; leges  vero  pro 
neceffitate  temporum  , pro  exigentiâ  circum* 
ftanttarum,  condcre,  mutare,  abrogare,  an- 
nibilare  noftri  eft  arbitrii , noftræ  curæ  , nos- 
triquè  tantum  modo-  juris.  Rumores  falfos 
uc  oacra  Cæfarea  Majeftas  6c  Foederati  fui- 
minime  confiderant , nec  ideo  à propofito 
fuo  dimoveti  queunt,  fitniliter  6c  Sereniffima 
. Refpublica^  non  apprehendit  eosdem  rumo-  ~ 
res,  fifa  juftitiæ  caufæ  fuæ  6c  innatæ  æqui- 
tati  Augufliffimi  Imperatoris,  eventufquè  do- 
cebit  quod  non  perverfis  artibus , non  inani- 
bus.tulcr-is  innixa  , fed  manutentionem  Li- 
bertatis  fux  integerrimæ,  uti  pleniffima  ju* 
ris  fui , à nemine  dependens , . Domina  via 
tritâ  6c  apertâ  obfervabir,  exequetur  ôc  tue- 
bitu-.  Uti  vero  Auguftiffimus  Imperator  nec 
terrere  nec  terreri  fe  déclarât,  ita  multo  ma- 
gis  Sereniflima  Refpubfica  tam  interne  fuæ, 
quatn  externæ  vicinorum  tranquillitatis , Cu- 
pida  ôc  Sollicita,  neminem  terret,  fi  liberta- 
ti  fuæ  providet , 6c  eam  modis  à Deo  con- 
«effis  tuetur  , à;  nemine  terreri  poteft  > fi 

ean- 
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eaadem  manutenendo  amicitiæ , bonæ  vici- 
niæ,  & antiquorum  tœderum  cavit,  vicinis 
£c  amicis  Potentiis  omnetn  curam  ac  lecuri- 
tatem  » legeque'  nova  nuperæ  Confcedera- 
tionis  generalis  ordinum  Regni  > plus  quàm 
fufficienter  aflecuravit  & firmavit.  Uti  quo- 
que  ad  benevolum  cor  Augufliffitni  Impera- 
toris  Sereniflima  Refpublica  ubi  in  discri- 
mine perdendæ  Libertatis  fuit , fempèr  recur- 
rebat,  ita  eâdem  benevolenciâ  ( ne  incurrac 
in  id  difcrimen  per  debilitationcm  unicæ  pu- 
pillæ  fuæ  j videlicet  liberæ  eledionis  ) niinc 
etiam  frui  optât  & precatur.  Quod  û his- 
ce  præftftis  modis  Sacra  Cæfarea  Maj.  cum 
Fœderatis  Potentiis  Libertatem  Sereniffimæ 
Reipublicæ  manutenere  , fovere  , & tueri 
intendit  > non  folum  fibi,  dignitati  fuæ , &quod 
aequum  & juftum  eft,  fufceptis  in  fe  ritu  fo- 
lemni  fponfionibus , felicitati  amicæ  Reipu- 
blicæ, quieti  & tranquillitati  orbis  Chriftia- 
ni,  non  décrit;  verum  etiam  fmceram  , rea- 
lem  ac  conftantem  ab  eâdem  amicâ  Repu- 
blicâ  polliceri  fibi  & Fctderatis  fuis  reccgni- 
tionem  poterit , nec  non  indubitatum  aug- 
tnentum  honoris,  gloriæ  perennaturæ  Au- 
guftiffimæ  domus  (rtc  profperitatis.  Ferfua- 
ia  demum  efle  poteft  S.  C M.  Fœderatæquc 
fccum  Potenti.æ  tàm  Celfiffimum  Primatem 
( qui  tôt  documenta  obfequiorutn  fuorum  vel 
in  nuper  renovato  dédit  Fœdere  ) quàm  to* 
tam  Serenilïimam  Rempublicam  eô  omnes 
ïmpendere  curas  , conatus  & Studia,  ut  & 
Iibertas  in  toto  tutoque  maneac,  & futurus 
quem  à fupremo  Rege  Regum  8c  Domino 
Dorninationum  expedîamus  , regnaturus  no- 
bis  Rex»  quifquis  ille  fit-,  taüs  fit,  qui  pa- 
■ •.  cem 
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cem  & tranquillitatem  incernam , amicitiam» 
Tradhtus,  Fœderaque  antiqua,  renovata  & 
renovandacum  Auguftiflimolmperatore  aliis- 
que  nobis  vicinis  Potentiis  in  fuo  robore  Sa- 
cro  Sandè  fervct  ac  impleat  & manuteneat 
ad  quod  iervandum  & eô  firmius  cavendutn 
tàm  Celfiflimus  Primas, quàm  tota  Sereniflt- 
ma  Refpublica  jurejurando  ilium  per  Padta 
Convcnta  ftringere  & obligare  par  eft. 


Varfav'ue  7 ma.  Jttlii.  1733. 

Lettre  du  Primat  à L'Empereur^ 

Sacra  Cæjarea  Regiajue  Catholica  Jiïajeflar.'  ■ 

A Uoniam  futuræ  Diis  utinam  propitiis  E- 
ledionis  imminent  dies  publicum  deter- 
minaturi  ludtum,  & poft  nubila  temporum 
cum  novo  Oriente  ad  folium  Sole  fparfuri 
lucem  lætiorem  huic  Regno  haétenus  triftij 
In  quo  ejus  maxima  confiftit»  in  eo  Serenis- 
fima  hxc  , ac  libenima  Refpublica  antiquis- 
fimam  Auguftat  Auftriacae  Domûs  Divorum 
Prædeceflorum  ^îetatem  è Sacris  excitât  ci- 
neribus;  receÿfiorem  verô,  & longé  infig 
niorem  Sacra' Cæfareæ  Regiæque  Carholicas 
Majeftatis  Veftræ  erga  fe  benevolentiam  nunc 
vel  maxim/2  invocat  , petit,  & exorat , uc 
Liberæ  Eledlioni  plenè  favere  , unicamque 
immunitatum  noftrarum  hanc  pupillam  iilæsè 
fervandam  tueri  voto  fuo  fupremo  dignetur. 
Nîl  quidem  adverfi  fibi,  quod  metuat  , in 
imaginatione  præfigit » & préfigurât , de  om- 
nibus 
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nibus  collimitaneis  Potentiis  Sereniffima  ea- 
dem  Refpublica  > nullo  notata  demerito , ot- 
fenfionum  exofa,  imô  modeftâ  prætenfionutn 
propriarum  tolerantiâ  commendabilis,  unicè- 
que  jurium  luorum  integritatis  zelofa  ; Cùm 
tamen  Providentia  fit  mater  fecuritatis,  ca- 
fus  > quos  eventuros  non  crédit , follicitâ  , ac 
ignarâ  futurorum  mente  prxcogitat»  & né 
quid  fimile  accidat,  falutaria  & arnica  tcede- 
ratorum  Sacræ  Cæfareæ  Regiaeque  Cathoü- 
cæ  Majeftatis  Veftrx  confilia  tempeftivè  pré- 
occupât » obviando  fatali  totius  Europ*  in 
tranquillo  hucufque  ftatu  permanends  con- 
cuffioni , fi  exdndtor  aliquis  candelæ , ut  nu  ■ 
bem  paci  ferenx  induceret,  in  illo  congre- 
gatorum  Eleétoris  Populi  millium  adtu , fu- 
neftas  fciifiones  » turbafque  cieret,  aut  diris 
devovendo  diicordiarum  feminandarum  fpiri- 
tu  facem  Nemefis  ad  incendium  Univerfi 
Orbis  proferret.  Nec  ipfius  tantummodo  Se- 
reniffimx  Reipublicœ  profpera  vel  improfpe- 
ra  hac  via  fpe&ari  6c  verfari , communis  om- 
nium Regnorum  tranquillitatis  communem 
etiam  ab  omnibus  exigi  curam , follicicudi- 
nem,  6c  operam. 

Quæ  cùm  in  Sacra  Cæfarea  Regiaque  Ca- 
tholica  Majeftate  Veftra  fublimi  titulo  Po- 
tentiffimi  Imperii  primos  prx  aliis  habeac 
pafliis , bona  officia  » ac  ftudia  Ejus  erga 
hanc  liberam  Rempublicam  reliquis  fore  pro 
Confilio,  prxcepto,  & exemplo,  haud  du- 
bium  eft.  Sanétum  id,  heroicum»  & pium 
opus  faventer  habendi  defideria  vidux , ami- 
cx , ac  fcederatx  fuæ , Sereniffimæ  Reipubli- 
6X  Eandem , ut  immortalem  perpetuis,  coæta- 
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ncis  devinciet  obligationibus . Imperiumaue 
Sacræ  Cæfare®  Regiæque  Catholicæ  Majc- 
ftatis  Veftras  jatn  gloriofum  > quod  Superi 
Juftitiarum  Remuneratores  exadtilFimi  faciant 
diuturnilTimum!  reddet  adhuc  gloriofius,  & 
otnni  fæculorum  memorabilius , ob  intégré 
obfcrvaturas  Regni  hujus  libertates,  & iHiiè 
manutenentiam  pacis  Univerfæ  Oleam»  om- 
nibus lauris  & triumphis  potiorem.  Hoc  vo- 
to  iincerrimo  finio  > & maneo. 

' SACRÆ  CÆSAREÆ  REGIÆQU2 
.CATHüLICÆ  MAJESTATIS 

Suo  & totius  Sereniffimæ  Rei- 
publicæ  nomine 

Ad  quaevis  obfequia  paratiffimi 

THEODORUS  POTOCKI 
Archi-Epilcopus  t Primas  Regru  ) o- 
loniæ,  ÔcMagni  Ducatûs  Lithu;:niæ. 

Reponfe  de  P Empereur  au  Primat 

« 

Uàm  enixo  ftudio  publicæ  quieti  con- 
fervandæ  fim  intentus,  nullo  non  tem- 
pore  luculentis  quàm  maximè  documentis  uni- 
verfo  Chriftiano  Orbi  comprobavi.  J^éque 
mirais  Sponorem  Me  Polonæ  Libertatis , 

{irouti  111a  tum  antiquis . tum  præfentibus 
<egni  Conftitutionibus  Habilita  eft , & hcdtc- 
nus  profefïus  lui,  & porrô  profitebor , ac  cc- 
cafione  imminentis  novi  Regis  Poloniarum 
Eledtionis  plus  una  jam  vice  cum  Meo , tum 
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Foederatorum  meorum  nomine  Reverendiffi- 
mæ  Paternitati  Veftræ  fat  clarè,  ac  dilucidè 
declaratum  fuie*  me  liberam  eandem  velle , 
nec  permirturum  , ut  in  libéra  gente  fufïra- 
giorum  plena  Libertas  (eu  minis  in  concives , 
feu  violentis  in  eofdem  aufis  ab  iis , qui  Ci- 
vium  nomine  indigni  dégénérés  Patriæ  Filios 
agere  præfumerent,  opprimatur  Hos  publi- 
ée exitiofos  conatus , ubi  Reverendiffima  Pa- 
ternitas  Veftra  compefcuerit  1 & nè  Regni 
leges,  quibüs  ejufdam  Libertas  ftinititur,  dc- 
trimenti  quid  capiant  , pro  munere  luo,  & 
quam  Patriæ  faluti  debet,  iollicitâ  cura  invi- 
gilaverit,  fua  Chriftiano  Orbi  quies  conftabit  » 
tum  falva  & illæfa  erit  Polonarum  immunita- 
tum  pupilla  , liberrimæ  Eleétionis  jus , cùm  Li- 
bértas  vocari  nequeat»  quod  legibus  répugnât. 

Necdum  finè  dubio  Reverendiflimæ  Patçr- 
nitatis  Veftræ  memoriâ  excidit  » non  aliter 
Eandem  de  liberæ  vocis  oppreflione  Regnt- 
que  legibus,  quibus  oppreflio  hæc  contraria - 
tur,  tune  fenfifle  , cura  junétis  cum  præci- 
puis  Foloniæ  Magnatibus  Confiliis  ante  o<3:o, 
& quod  excurrit  , menfes  ad  Me  & Rufliae 
Audtocratricem  de  imminente  liberæ  voci  pe- 
riculo  querelas  deferret.  Interea  vero  res  eas- 
dem  diverfam  plané  naturam  induifle,  publi- 
cæ  Libertatis  vindices  cenlendos , à quibus  li- 
bertas ifthæc  opprimitur  , Patriæ  Legibus 
convenir?,  quod  Reverendirtimæ  Paternitatis 
Veftræ  judicio  iifdem  haud  ità  pridem  repug- 
nabat,  ac  denique  illis,  qui  laboranti  amicæ 
Reipublicæ  fuccurrunt,  id  ipfum  vitio  verti 
porte,  quod  paulo  ante  ut  beneficium  expete- 

Tomt  IX.  O • . ba- 
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batur , id  equidem  quâ  ratione  conciliari  ia* 
viccm  queat»  haud  video. 

Tacco  fparfos  per  coëmptos  EmHTarios  fal- 
fos  r'utnores»  T urcas , T artarosque  in  exitiun» 
Chriftiani  nomioij  fruftrà  licet  concitatos , va- 
na  ludibria  obfuicandls  credulis  mentibus  hinc 
indè  congefta , tum  in  feriptis  quoque,  quaer 
Reverendiffirnae  Paternitatis  Veftrx  nomert 
præ  le  ferunt , fidis  Reipublic»  Fcederatis  ad- 
fcripta  Confiiia  â mente  & veritate  longé  alié- 
na. 

. Me  lanè  â confiante  aflfedtu  * quetn  exetn- 
plo  Antecefforum  Meorum  genti  tara  bene 
de  Chriftiano  Orbe  ac  Augufta  Domo  Au- 
ftriaca  meritæ  lubens  promptufque  impendo  » 
nil  quidquana  dimovebit.  Et  hac  potiffitnùtr» 
de  cayla  precibus  illorum  haud  deero»  qui  de 
Patriæ  lalute  verè  folliciti  eandem  affe&ibus 
fuis  haud  poftponunt~  Non  aliam  efle  Fa>  . 
demis  Meis  mentem  ru rfus  fpondere  nullus 
ambigo*  ut  adeb  nec  diflidiorum  (emina , nec 
funeftx  Iciffiones  , aut  turbæ  timendx,  lcd 
dlibata  omnino  manente  Juriuœ  Reipublicae 
integritate  pacatè  omnia  fint  eventura>  mode» 
artes  illorum  haud  prævaleant»  qui  offènfio- 
num  cupidi . & lalutaria  fuadentes  exofi  fibi  > 
& aliis  illudere  latagunc. 

i 

Quod  fi  ergo  >uti  nullus  dubito , publica  Re- 
gnorum  tranquillitas  * & commune  bonucr* 
Reverendiffimae  Paternitatis  Veftræ  curæ  cor- 
dique  eft,  & txemplo  fuo,  & hortatu  alios 
permovebk  , ut  avitæ  gloriæ  memores  bene 
de  Patria  j bene  de  fidis  amicifque  vicini*» 

, be- 
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bene  de  Chriftiano  Orbe  roereri  pergant  Et 
quod  lupereft,  &c.  Vienne  ijtia  Julii  Anno. 

»7î  3* 

Ai 

Polonia  Primatem. 

’»>  Voici  les  Univerfaux  que  le  Primat  pu- 
».  blia  pour  la  convocation  de  la  Diète  d’E- 
» leétion. 

(JniverfauX  four  la  convention  des  Dietixet 
antecomitiales  & four  la  Diète  d' Elec- 
tion. 


i * 

T)Ien  éloigné  de  relever  ma  conduite,  j’ai 
toujours  blâmé  ceux  qui  font  l’éloge  de 
leur  propre  mérite  : je  ne  délire  point  les  lou- 
anges des  autres,  aullî  n’en  ai-je  pas  beloin , 
je  me  contente  du  témoignage  que  ma  con- 
science me  rend , de  l’avoir  fuivi  comme  gui- 
de, & fait  ce  qu’elle  m’a  di&é:  Je  trouve  un 
prix  incomparablement  plus  grand  dans  cette 
Satisfaction  'intérieure  que  dans  l’ombre  d’une 
vaine  gloire  que  d’autres  cherchent  dans  le 
dehors 

Toute  mon  ambition  eft  de  faire  tous  les 
efforts  polfibles  pour,  m’acquiter  de  mon  de- 
voir, & de  pourvoir  avec  autant  de  fidelité 
que  de  prudence  au  bien  de  ma  Patrie,  en 
prévenant  les  maux  qui  la  pouroient  menacer. 
D’ailleurs  fi  la  derniere  Diète  de  Convocation 
a pris  une  fin  au  (fi  heureufe  que  je  l’eufle  pu 
fouhaiter , je  ne  l’atiribuë  pas  à mon  propre 

O a mé 
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mérite  ; je  rends  les  plus  vives  • adtions  de 
Grâce  à l’Etre  tout-pui  fiant  » qui  a fortifié 
mes  forces  afFoiblies  par  les  grands  travaux 
d’une  longue  Carrière  , de  ce  qu’avec  l’aide 
de  fa  fage  direction  je  n’ay  pas  fuccombé  fous 
le  fardeau , pendant  la  tutelle  de  notre  Répu- 
blique Orpheline.  J’ai  travaillé  d’un  côté  à 
étouffer  dans  fa  naiflance,  tout  ce  qui  pou- 
voit  caufer  de  la  defunion , & à apatfer  les 
Efprits  incertains  ôc  agités  de  mes  Concitoyens  > 
pour  les  ramener,  autant  qu’il  étoit  poffible, 
à la  Concorde  ; d’un  autre  côté  j’ai  réiiffi  à 
terminer  cette  Diète  par  une  confédération 

{>our  bannir  de  la  future  éleâion  d’un  Roi,  les 
ntrigues  & les  Machinations  des  Puiflances 
étrangères  , auxquelles  elle  ne  pourroit  être 
fujette».  fans  que  notre  Liberté  en  reçoive  le 
plus  grand  préjud:ce.  Quoique  nous  ayons 
opofé  la,  confédération-  à toutes  leurs  Intri- 
gues, ce  lien  ne  les  empêche  point  de  faire . 
jouer  tous  les  refforts  imaginables  pour  allu- 
mer le  feu  de  la  difcorde  dans  la.  Républi- 
que afin  de  Foprimer  d’autant  plus  aifément 
qu’ils  l’auront  divifée  en  plus  de  faétions. 
Ainfi , afin  qu’ils  ne  trouvent  aucun  fujet 
parmi  nous  capable  d’allumer  cette  perni- 
cieufe  & fatale  divifion  & pour  ferrer  le 
plus  étroitement  que  nous  pouvions  le  nœud 
de  cette  confédération  j nous  l’avons  fcellée 
par  le  Sacrement  d’un  ferment  folemnel,  &c 
nous  nous  fommes  ainfi  liés  enfemble  fur 
nos  confciences,  afin  qu’il  n’y  en  ait  aucun 
parmi  nous  qui  prête  l’oreille  aux  propofi- 
tions  féduifantes  des  Efprits  mal  intention- 
nés. Nous  nous  trouvons  dans  des  Conjonc- 
tures perilleufes  & on  ne  cherche  rien  moins 
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Cfü’à  renverfer  nos  loix  & notre  precieufe  H- 
t>erté.  La  contagion  qu’on  tâche  de  nous 
communiquer  du  dehors  eft  venimeufe  & 
s’infinue  aifément  » le  Serment  eft  le  remède 
qui  nous  a paru  le  plus  fure  pour  en  préfer-, 
ver  les  Elprits  crédules  & iiilceptibles  des 
cohvulfions  étrangères,*  c’eft  une  précaution 
qui  les  arrêtera  chez  eux  afin  de  s’y  apliquer 
avec  zèle  au  bien  public»  fans  s’cxpofer  an 
danger  d’être  infeétés  de  l’air  contagieux  qui 
vient*  du  Nord  & de  l’Occident. 

J’ai  prêté  le  premier  ce  Serment  pour  don- 
ner l’exemple  aux  autres»  dans  la  perfuafion 
que  la  Noblefle  & tout  ceux  à qui  il  appar- 
tient, ne  feront  point  difficulté  de  prêter  un' 
pareil  Sermenr , qui  exclut  du  Trône  tout  E- 
eranger.  Afdrubal  avok  juré  la  ruine  des  Ro- 
mains, pourquoi  ne  jurerions- nous  point  de 
renverfer  toutes  les  Efperances  que  les  Etrangers 
pourroient  concevoir  de  monter  fur  le  Trône  de 
ce  Rovaume?  Pourquoi  n’invoquenons-nous 
pas  le  Saint  Nom  de  Dieu  pour  la  confervation 
Sc  le  maintien  de  nos  Droits , lur  - tou: . de 
ceux  qui  regardent  la  libre  Election  ? Un  tel 
Serment  doit  établir  parmi  nous  une  Union 
terme  & une  parfaite  intelligence,*  6c  cette 
Union  doit  faire  perdre  courage  aux  Etran- 
ger s & les  empêcher  de  rien  entreprendre 
contre  nous.  Dieu  regardera  d’un  ceil  favo- 
rable l’emploi  que  nous  faifons  de  ion  Saine 
Nom  dans  une  fi  jufte  caufe:  11  tournera  les 
choies  felon  nos  fouhaits , 6c  non  félon  le  bon 
plaifir  des  Etrangers , qui  n’ont  aucun  Droit 
àe  fe  mêler  de  nos  affaires.  Ils  nous  mena- 
cent , mais  ces  menaces  ne  doivent  faire  au- 
cune imprefiion  fur  nos  Efprits;  Ils  fontmar- 
. O 3 . cher 
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pat  prudence  & pour  les  prier  de  prévenir, 
en  cas  de  befoin , par  leurs  bons  offices  » les 
Troubles  qui  • pourraient  arriver  à l’occafion 
de  la  prochaine  Election  de  notre  Souverain. 
Par  l’avis  des  Etats , j’ai  envoyé  à Sa  Majefté 
Czarienne  Mr.  Rudomina»  Chambellan  de 
Bracklaw,  dont  la  dextérité,  les  bonnes  in- 
tentions , & Ton  crédit  à la  Cour  de  Ruffie 
me  font  bien  efperer  du  fuccés  de  la  Com- 
miflion  > & qu'il  reviendra  avec  le  rameau 
d’Olivier.  Mais  comme  la  Prudence  eft  la. 
Mere  de  la  feureté  . il  n’y  aurait  point  de 
mal  que  vous  vin  (liez  à la  Diète  avec  une  Sui- 
te &un  Train  Militaire,  qui  puiffe  vous  met- 
tre en  état  de  faire  tête  avec  un  courage  & 
une  valeur  véritablement  Polonoilè , à la  pro- 
chaine Election  » aux  entrepriles  des  Etran- 
gers. 

Et  comme  outre  cela  il  eft  néceflaire  que 
les  Troupes  nationales  s’y  rendent  aufli»  vous 
aurez  foin , Meilleurs , de  les  faire  pafler  en 
revue  par  vos  Commiffaires  » & de  pourvoir  de 
bonne  heure  que  la  Noblefle  fe  range  à fes 
Drapeaux,  &que  les  autres  Regimens  foienc 
complets  & bien  montés  Cet  armement 
quoique  fait  en  tems  de  Paix  fervira  à rendre 
l’a  de  de  i’Eledion  plus  folemnel  & en  même 
tems  à nous  procurer  de  la  fureté.  Au  refte 
Il  a été  reprélenté  très-prudemment  à la  Diè- 
te de  Convocation  &j’ai  été  particuliérement 
requis  dans  les  Confeils  tenus  après  fa  fepara- 
tion , de  vous  recommander  fortement.  Mes- 
sieurs , que , pour  rendre  l’Eledion  de  notre 
futur  Roi  & Maître  plus  folemnelle , le  Ma- 
réchal de  la  Noblefle  dans  la  Diète  future. 

Q 4.  ioit 
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Toit  élu  de  vôtre  confentement  par  un  nom? 
bre  fixé  de  Députés  félon  que  vous  le  jugerez 
à propos.  Nous  en  retirerons  un  double  avan- 
tage, dont  le  premier  fera  que  l’Etranger  ne 
pourra  pas  découvrir  le  nombre  des  fuffrages , 
& en  fécond  lieu  on  ouvrira  par  ce  moyen 
le  chemin  à la  Faix  & à l’ordre,  dans  nos  de- 
liberations, au  jour  de  l’Eleétion.  Je  nedou- 
te  aucunement  que  ce  defir  fi  falutaire  à la 
Patrie,  que  je  vous  fais  ici  connoître,  Mes- 
ficurs , ne  me  foit  accordé  de  vous  tous  una- 
nimement 

Enfin  les  factions  du  dehors  ne  doivent 
point  tant  nous  inquiéter  que  nos  Divifions  & 
nos  Difputes  intestines,  que  nous  ne  devons 
pas  moins  craindre  que  detefter,  puifque  les 
faétions  étrangères  en  profitent  toujours,  en 
s’en  fervant  au  préjudice  de  la  Liberté  de  notre 
Republique,qui  eft  laieule  fur  la  Terre  qui  l’ait 
confervé  j,ufqu’à  préfent.  C’eft.  pourquoi  nous- 
devons  être  foigneufement  fur  nos  gardés  & 

veiller  unanimement  à fa  confervation  Nous 

• « 

favons  par  expérience  quels  maux  nousacau- 
fés  notre  divifion,  lors  de  la  dernière  élection  ; 
nous  avons  vû  comment  un  Prince  s’eft  pla- 
cé par  la  force  des  armes  fur  le  trône,  & 
comment  toute  fa  conduite  pendant  tout  fon 
règne  a toujours  été  appuyée  par  les  armes, 

combien  enfin  nos  Droits  & libertés  ont 
été  en  danger  de  faire  naufrage  entre  la  Guer- 
re & les  Armes  ; Dieu  nous  préferve  d’échouer 
de  nouveau  contre  un  pareil  écueil. 

C’eft  pourquoi  je  vous  fuplie.  Meilleurs  , 
par  tout  ce  que  vous  avez  de  plus  cher,  je 
vous  conjure  d’oublier  vos  haines  particuliè- 
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Tes  & de  vous  aprocher  avec  des  Cœurs 
réconciliés  de  l’Autel  de  celui  par  qui  les 
Rois  font  élus  & régnent:  Quant  à . moi  > 
je  ne  fuis  point  lié  d’affeâion  envers  qui  que 
ce  foiti  j’accepterai  fie  nommerai  le  Roi  que 
. vous  aurez  choifi  unanimement , & que  Dieu 
vous  aura  infpiré  ; Tout  ce  que  je  demande  » 
' dans  l’âge  avancé  où  je  me  trouve » c’eft  de 
voir  la  Patrie  en  Paix:  Puiffiez  vous  vivre 
long-tems  avec  votre  nouveau  Roi  ! Puiffiez- 
vous  jouir  avec  lui  d’une  Liberté  entière  / 
Mais  quel  Roi  vous  faut-il  pour  vous  con- 
ferver  cette  Liberté  & pour  rétablir  les  af- 
faires délabrées  du  Royaume , c’eft  fur  quoi 
il  vous  faut  délibérer  avec  toute  l’attention 
& . la  circonfpeétion  poffible.  Voilà  l’Evan- 
gile que  je  vous  prêche  aujourd’hui. 

„ Dans  cet  Intervale , & jufqu’à  l’Aùemblée 
» de  la  Diète  d’Eleétion , on  répandit  dans 
»»  le  Public  une  quantité  prodigieufe  d’Ecrits 
»»  de  part  & d’autre»  les  plus  remarquables 
»>  font. 

»,  Epiflolœ  familiares  fub  terri  pu  s Interrogni 
»»  17$  j.  écrites  au  fujet  de  l’écrit  Anonyme 
,»  raporté  ci-deffus  pag  181.  en  faveur  delà 
, liberté  de  la  nation , des  fuffrages  fit  du  Roi 
3,  Stanijlaf. 

»,  Reflexions  flolides  & impartiales , en  alle- 
»,  mand , contre  le  Roi  Stanillas.  Bruderlicb 
,,  Wurnung  ou  Monitum  $ rat ernum , contre  le 
„ feu  Roi  Augufte  fie  en  faveur  du  Roi  Sta- 
„ niflas,  écrit  en  Polonois. 

»,  Reflexiones  amici  ad  amicum  Juper  Monito 
,,  fraterno  contre  le  Roi  Staniflas.  ' 

„ Ut  ter  a cujusdaw  légat  i ad  amicum  fuum 

O 5 »,  exa- 
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„ exaratæ , oû  l’on  rend  compte  de  tout  ce 
„ qui  s’eft  paflé.à  la  Diète  de  Convocation 
»,  d’une  maniéré  peu  avantageufe  au  parti  du 

Roi  Staniflas. 

„ GrundticheVorftelung  &C.OU  Expoftion  det 
»»  motifs  légitimes  de  la  Réjolution  de  Sa  Maj. 
»,  lmp.  & Cath.  de  Sa  Maj.  Imp.  de  toutes  les 
»,  Rujjies,  & de  fa  Maj.  Royale  de  Pruffe 
„ faire  entrer  en  Pologne  leurs  troupes  alfem- 
»,  blées  (ur  les  frontières  à la  requifition  de 
„ plufieurs  des  principaux  membres  de  la  Re- 
»,  plublique  > tant  de  l’Ordre,  des  Sénateurs  que 
» de  celui  de  la  Noblefle  pour  maintenir  la 
,»  liberté  des  fuffrages  & prévenir  une  plus 
» grande  oppreflion. 

„ Qnapubliéen  H >1  lande  deux  lettres  d'un 
,,  Hollandoif  à un  ami  Prujjien  au  fujet  de  la 
,,  prochaine  Eleftion  d'un  Roi  de  P logne,  cnta- 
»>  veur  du  Roi  Sraniûas  » ces  lettres  avoicnt 
„ été  écrites  en  France. 

„ Nous  nous  contentons  de  raporter  les 
»>  titres  de  ces  pièces  qui  ne  font  que  des 
».  écrits  de  Parti»  qui  contiennent  plufieurs 
„ éclairciflemens  importants  fur  les  affaires  qui 
»>  étoient  alors  fur  le  tapis  » mais  dont  le  ftile 
„ ne  s’accorde  pas  avec  les  régies  du  refpeéfc 
„ dû  aux  Têtes  couronnées  & aux  Souve- 
jj  rains. 

»>  La  Diète  d’Ele&ion  fut  ouverte  le  a 5 
»>  d’Août  par  Mr.  Mallaski  qui  avoit  été  Mare- 
,»  chai  dans  la  Diète  de  Convocation  & qui 
„ fuivant  l’ufage  devoir  tenir  le  Bâton  deMa- 
»>  rechal  jufqu’à  ce  qu’on  en  eut  choifi  un  au- 
*>  tre.  Les  dilputes  pour  ce  choix  durèrent jus- 
»!  qu’au  ï.  de  Septembre  que  Mr.  Fr  en  pois 
»,  de  Bnina  Radx.ewki  » Chambellan  du  Pala- 

»,  tinat 
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»,  tinac  de  Poinanie  , fut  élu  unanimement 
,,  Maréchal  de  la  Diète.  Le  3 . on  y prit  en 
,,  confideration  l’entrée  des  Rufliens  en  Li- 
,»  thuanie,  d’ou  ils  avançoient  à grandes  jour-, 
„ nées  vers  Varfo  vie , où  (a)  U Diète  étoit 
» aflemblée , après  que  le  Général  La/ci,  qui 
les  commandoit  , eut  diftribué  le  Manifcs- 
.,  te  fuivant. 

Manifefte  des  Rufliens  en  entrant  en  Pologne . . 

COmme  Sa  Majefté  Impériale  de  Ruflie» 
ma  très gracieule  Impératrice,  & Dame» 
m’a  ordonné  d’entrer  avec  une  Armée  dans  le 
Territoire  delà  Séréniflime  République  de  Po- 
logne» la  préfente  ell  pour  faire  connoître  à 
tous  & un  chacun  que  l’entrée  de  l’Armée 
Ruffienne  n’a  d’autre  but  que  le  maintien  de  la 
liberté  » des  droits  & Conftitutions  de  la  Répu- 
blique > qui , comme  chacun  fait , ont  été  en- 
tièrement renverfés  dans  la  derniere  Diète  de 
Convocation,  par  des  violences  inouïes  jus- 
qu’à prefent  en  Pologne,  par  la  fupreflîonde 
la  liberté  des  fuffrages,  en  quoi  con  lifte  la 
plus  grande  liberté  de  la  Nation , par  des  me- 
naces & autres  moyens  violens:  ce  que  Sa 
' Majefté  Impériale  eft  non  feulement  obligée 
d’empccher  en  conformité  des  Traitez  Solem- 
ne!s  & des  Garanties  qui  fubfiftent  entre  la 
RuiTie  & la  Pologne,  luivant  lesquels  Sa 
Majefté  Impériale  eft  engagée  de  maintenir  la 
Republique  dans  fes  droits  &libertez,&  pré- 
venir la  violation  des  Conftitutions,  confir- 
, mées 

(<i)  Dans  le  champ  de  Vtct*  près  de  cette  Capitale. 
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mées  par  un  fermenc  Solemnel  de  tous  les 
Etats  , mais  d’empêcher  auffi,  fur  les  pres- 
fantes  inftances  qui  lui  ont  été  faites  de  bou- 
che , & par  écrit  par  une  grande  partie  des 
Patriotes  fideles  de-  toutes  fortes  de  Condition  > 
que  ceux  qui,  fans  s’embaraflèr  du  véritable 
Bien  de  la  Patrie  , n’ont  en  vuë  que  leurs  in- 
térêts particuliers  & dépendent  entièrement 
d’une  Puiflance  Etrangère  & éloignée  de  la 
Pologne,  ne  procèdent  dans  la  prochaine  Diè- 
te par  des  moyens  également  violens  & au 
préjudice  de  la  liberté  des  fuffrages,  à l’Elec- 
tion d’un  tel  Roi , que  les  droits  & les  Confti- 
tutions  de  la  Republique  ont  exclu  à jamais 
de  la  couronne,  & déclaré  inhabile  à mon- 
ter furrle -Trône,  afin  que  la  trànquilité  du 
Royaume  puifle  être  maintenue  tant  au  de- 
dans qu’an  dehors,  par  raport  aux  Puiffances 
voitïnes , & que  la  Republique  foit  confer- 
vée  fans  aucune  contrainte  dans  fes  droits  de 
la  libre  Election,  conformément  aux  Confti- 
tutions.  C’eft  pourquoi  les  Troupes  qui  font 
fous  mon  Commandement,  ne  feront  point 
à charge  aux  habitans  de  la  Republique  de 
Pologne  de  quelque  Rang  & Condition  qu’ils 
puiflent  être,  & bien  loin  d’y  commettre  au- 
cun defordrc , elles  payeront  en  argent  comp- 
tant tout  ce  dont  elles  auront  befoin  pour  leur 
entretien  pendant  leur  marche.  Je  fuis  pleine- 
ment perfuadé , que  la  Sereniffime  Républi- 
que & toutes  les  Puiffances  voifines  & alliées 
de  la  Pologne  reconnoitront  avec  gratitude 
cette  afïcdtion  de  Sa  Majefté  Impériale  pour 
la  Confervation  de  leur  liberté,  & les  fervi- 
ces  qu’elle  leur  rend  avec  tant  de  dépenfes, 
& que  les  Habitans  recevront  cette  Armée, 

• a,  % • • ♦ e 0 
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qui  eft-  deftinée  à aller  à leur  fecours,  avec 
toute  l’affeétion  & amitié  poffible , ainfi  qu’il 
convient  à des  Amis  fideles,  & qu’ils  ne  lui 
donneront  aucun  fujet  de  méfiance.  Je  pro- 
mets par  l’ordre  de  fa  Majefté  Impériale,  de 
protéger  tous  & un  chacun  , & de  ne  pas 
permettre  qu’il  foit  fait  le  moindre  outrage  à 
qui  que  ce  foit. 

Comme  Sa  Majefté  Impériale,  l’Empereur 
des  Romains  eft  parellement  porté  à fecourir 
. la  liberté  opprimée  de  la  Republique , & d’y 
envoyer,  ainfi  que  Sa  Majefté  Impériale  de 
Rufiie,  des  Troupes  pour  la  protéger.  Leurs  - 
dites  Majeftez,  Impériales  feront  connoitre  à la 
Séréniffime  Republique,  aux  inftances  d’un 
grand  nombre  de  les  Membres,  leurs  vérita- 
bles intentions  à cet  égard  par  un  ample  Ma- 
nifefte.  . • 

,,  Le  Refultat  des  délibérations  de  laDiéte  fut 
„ de  publier  un  Manifefte(a)  que  chacun  aprou- 
„ va  par  ferment  , contre  ceux  qui  avoient 
„ apellé  ces  troupes  étrangères  dans  la  Patrie. 

„ En  voici  la  traduction,  il  lut  publié  le  4, 

« 

Manifefte  de  la  Diète  d’Eleélion  de  1753. 
contre  ceux  qui  ont  apellé  des  troupes  é- 
trangétes  dans  la  République, 

NOus  les  Sénateurs  fpirituels  & féculiers  & 
toute  la  Noblefle  de  la  Couronne  de  Ptf- 
lorne  & du  Grand-Duché  de  Lithuanie , vou- 
lant 

(4)  Meuifeftt  dans  tes  Diète*  de  Pologne , eft  ce  qu  oa 
apclle  aiUciut  Prtte/ietito, 
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lanc  étemifer  à jamais  une  procedure  auffi  in - 
juile,  que  celle  de  l’Entrée  des  Ruflîens,  fa-* 
voir  faifons  par  la  préfente  à tous  & un  cha- 
cun 

Nous  avons  toûjours  obfervé  inviolable- 
ment  & faintement  les  traités  d’Ailiance  6c 
d’amitié  conclus  avec  les  très  illuftres  Puiflan- 
ces  voifines:  Dans  la  derniere  Diète  générale 
de  convocation  nous  avons  non  feulemenc 
confirmé  ces  Traités»  mais  nous  y avons  don- 
né» tant  en  notre  non , qu’au  nom  de  nos  très- 
illuftres  Rois»  les  aflurances  les  plus  fortes  que 
nous  entretiendrons  réligieuiement  6c  avec 
joye  une  Amitié  fincére  avec  les  dites  Puif- 
fances:  Nôtre  intention  n’a  jamais  étédecau- 
fer  le  moindre  préjudice  à nos  voiûns  » nous 
en  prenons  à témoin  le  grand  Dieu  notre  Juge 
fûpreme.  Nous  comme  affemblés  ici  au  lieu 
ordinaire  entre  Varfovie  & Wola  félon  l’an- 
cienne pratique  & ufage,  depuis  le  Régné 
du  Très-illuftre  Roi  Stgismond-Augujte,  con- 
formément aux  Loix  fondamentales  & conf- 
titutions  du  Royaume  & en  vertu  de  nos  Pri- 
léges  & des  Paéla  Conventa  faits  avec  nos 
très-illuftres  Rois,  afin  d’y  procéder , d’un  fuf- 
frage  libre  & unanime,  & de  notre  propre 
mouvement  & volonté  » à l’Eleétion  d’un 
Roi  & Seigneur  » ainfi  qu’il  apartient  à une 
nation  libre , qui  ne  veut  être  contrainte  ni 
dépendre  de  qui  que  ce  foie  : Nous  avons 
commencé  pour  cet  effet  /nos  deliberations, 
en  ce  qui  regarde  P A été  d’Eleétion  & les  af- 
faires de  notre  Royaume  » & nous  l’avons 
fait  jufqu’à  préfent  d'une  maniéré  paifible, 
n’ayant  ni  Guerre  ni  aucun  different  2vec  qui 
que  ce  foit,  & ne  voulant  pas  nous  mêler 
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des  affaires  étrangères.  Mais-  comme  nous  a- 
vons  apris  que  l’Armée  de  la  très  illuftreCza- 
rienne  eft  entrée  en  Lithuanie  &qu’elle  pour- 
fuit  fa  marche  vers  les  frontières  de  Pologne  * 
dans  le  deflein  d’opprimer  fous  un  pouvoir 
arbitraire  notre  libre  Ele&ion , indépendante 
de  qui  que  ce  foit  ; de  violenter  le  premier  & 
le  plus  authentique  de  nos  droits > qui  eft  ce- 
lui de  l’Eleétion  , de  violer  les  Paéîa  & les 
Traités  conclus  ci  - devant , & en  particu- 
lier celui  de  Pruth , de  maîtrifer  notre  Pa- 
trie exempte  de  tout  reproche  , d’y  faire  cou- 
ler des  Ruiffeaux  de  Sang  , & / de  fouil- 
ler nôtre  Pais  d’un  fang  innocent:  nous  ne 
pouvons  plus  nous  retenir  ni  nous  empêcher 
de  Manifefter  devant  Dieu  , les  Puiffances 
voifines  & le  Monde  entier,  les  injuftices 
& les  violences  qu’on  commet  envers  nous 
au  moyen  d’une  procedure  suffi  illégale»  que 
celle  de  l’Enrrée  des  dites  Troupes  Czarien- 
nesdans  ce  Royaume,  fans  que  nous  y ayons 
donné  le  moindre  fujet  » & qui  ne  tend  qu’à 
ravager  notre  Pais  par  des  attentats  injuftes  , 
& à opprimer  les  droits  inconteftables  d’une 
libre  Election , acquis  par  nos  ancêtres  au  prix 
de  leur  Sang  & reconnus  de  tout  tcms  par 
les  Puiflances  Voifines.  Nous  nous  adreflons 
à tous  les  Potentats,  & nous  leur  déclarons 
par  la  préfente,  que  nôtre  intention  n’étant 
pas  d’agir  offenfivement.  Dieu  en  eft  témoin, 
nous  avons  refolu , félon  le  Droit  naturel , & 
permis  à un  chacun  pour  fa  propre  défenfe, 
de  facrifier  notre  fang , nos  vies  & tout  ce  qui 
eft  en  notre  pouvoir . à l’exemple  de  nos  An- 
cêtres , pour  le  maintien  d’une  prérogative 
& d’un  droit  anlfi  précieux  que  celui  d’une  li- 
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bre  Election,  & d’appeller  à notre  fecours 
celui  dont  la  vengeance  pourfuit  les  Coupa- 
bles, & dont  la  juftice  prend  la  défenfe  des 
innocens  6c  les  maintient  dans  leurs  droits , 
Libertés  8c  prérogatives  : XJltima  pro  nobis  vi- 
brabit  Fulmina  Çælum , enfin  de  Ciel  lancera  fes 
foudres  en  nôtre  faveur. 

Comme  nous  avons  appris,  tantpar  IesMa- 
nifeftes  des  Mofcovites  que  par  la  voix  publi- 
que, qu’il  fe  trouve  quelques  membres  de  la 
République , tant  de  l’Ordre  Ecclefiaftique  que 
de  l’Ordre  feculier,  qui  ont  appellé  lefdites 
Troupes  htrangeres  pour  opprimer  avec  vio- 
lence 6c  à main  armée  la  Libre  Election , 6c 
troubler  la  Tranquilité,  tant  intérieure  qu’ex- 
terieure  de  la  patrie  , la  République  les  re- 
garde comme  de  véritables  Montres,  dégé- 
nérés de  leur  Race  8c  une  engeance  de  V ipe- 
re  dénaturée  6c  méchante  contre  leur  propre 
Mere  : Elle  les  defavouë  6c  les  raye  du  Livre 
des  vivants , 6c  de  ceux  qui  font  élevés  dans 
l’état  de  la  liberté,  comme  des  Gens  indi- 
gnes de  ce  précieux  Gage.  Elle  les  coupe  6c 
fénare  du  corps  de  la  République  comme  des 
Membres  pourris  8c  infectés  du  feu  d’une  Ra- 
ge infernale.  Elles  les  dételle  comme  des  En* 
fants  illégitimes , qui  n’appartiennent  pas  à l’Hé- 
ritage de  leur  commune  Mere,  parce  qu’ils 
ont  ôfé  lever  leurs  mains  cruelles  contr’elle. 
Elle  les  déclare  Ennemis  de  la  Patrie,  Rebel- 
les, infâmes  ht  invindicabilia  Capita,  ainfi  que 
tous  ceux  qui  à l’avenir  pourront  les  aller  join- 
dre, entretenir  correlpondances  avec  eux, ou 
qui  les  affilieront  dire  élément  ou  indirecte- 
ment : ces  lortes  de  Gens  étant  véritablement 
des  Ennemis  Capitaux  de  la  Patrie , puisqu’ils 

ont 
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Otlt  entrepris  d’y  introduire  des  Troupes  En- 
nemies, & de  l’inonder  d’un  déluge  de  fang 
& de  larmes.  Les  Etats  de  la  République 
s’engagent  de  s’élever  contre  un  tel  où  tels, 
quelqu’en  puifle  être  le  nombre , de  fe  faifir 
de  leurs  Biens  & de  ceux  de  leurs  fuccefleurs 
pour  les  joindre  au  Fifc,  ôc  s’en  fervir  en  fui- 
te pour  dédommager  ceux  dont  les  Biens  au- 
ront été  ravagés  par  les  Troupes  Etrangères 
introduites  dans  le  Royaume  d’une  maniéré  fi 
impie:  La  Maifon,  dans  laquelle  un  tel  où 
tels  ont  habité  , fera  rafée  pour  une  marque 
éternelle  de  leur  Trahifori  ; on  ne  leur  accor- 
dera point  d’Amniftie,  6c  ils  ne  pourront  ja- 
mais être  réhabilités  dans  leur  précédente  éga- 
lité, leurs  femmes  mêmes  feront  privées  de 
leurs  privilèges  Ôc  prérogatives.  S’il  arrive 
qu’un  Evêque  foit  du  nombre  de  tels  Su  jets, 
il  fera  fruftré  de  fa  Dignité  , autorité  6e  activi- 
té dans  les  aflèmblées  publiques , 6c  les  Re- 
venus de  fes  biens  feront  mis  en  féquellre , 
jufqu’à  une  décifion  définitive  à cet  égard.  11 
eft  cxpreffément  ftipulé,  qu’aucun  Evêque  ni 
Sénateur  féculier  ne  pourra  pendant  ce  tems 
de  Troubles,  fortir  du  Royaume,  où  envo- 
yer quelqu’un  dans  les  Pais  Etrangers  fous 
les  peines  portées  ci-deflus  contre  les  Rebel- 
les , outre  la  confiscation  de  fes  biens  6c  la 
perte  de  fa  Charge  : 6c  ceux  qui  fe  trouvent 
actuellement  hors  du  Royaume,  feront  oblt* 
gés  d’y  revenir  fous  les  mêmes  Peines.  A cet 
effet,  nous  avons  figné  le  préfent  Manifefte 
dans  tous  fes  points  6c  claufes;  ôc  fi  quelqu’un 
des  Evêques , Sénateurs  , Miniftres  ou  des 
Membres,  de  la  Noblefle  des  deux  Nations 
refufetle  le  ligner  pareillement , il  fera  tenu 
Tome  IX.  P " ipjo 
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ipfo  fado  pour  Ennemi  de  la  patrie.  Fait  au 
Champ  Electoral  entre  Varfovie  Sx  Wola  le  <f. 
Septembre  1733. 

- ,»  Le  jour  que  ce  Manifefte  fut  publié 
'»  l’Ambaflàdeur  de;  France  prefenta  au  Pri- 
» mat  & au  Sénat  la  Déclaration  fuivante  de 

m la  part  du  Roi  Ion  maitre. 

♦ 

‘ * 

Déclaration  ' du  Roi  Très  - Ch  rétien  à la  ■ 

Diète  d Election.  . . 


T Es  Rois  Très-Chrétiens  ayant  depuis  plu- 
■*-'  fleurs  fiécles , fait  voir  par  leurs  foins  & 
leurs  fecours  , qu’ils  n’avoient  rien  de  plus  a 
coeur  que  de  procurer  à la  Séréniflime  Répu- 
blique de  Pologne  une  entière  jouiflance  de 
là  Liberté  , pleine  > indépendante  & illimitée, 
le  Roi  Très  Chrétien  mon  Maître,  déclare, 
par  moi  fon  Ambafladeur , que  non  feulement 
Il  promet  de  maintenir  (bigneufement  & for- 
tement cette  liberté  dans  le  point  eflentiel  de 
l’Eleéfcion  d’un  Roi,  mais  encore  qu’il  n’a  né- 
gligé aucune  démarche , ni  aucune  mefure  » 
foit  en  ' employant  fes  bons  offices , foie  en 
fàifaht  dés  Àrmemens  confiderables  pour  em- 
pêcher par  le  moyen  des  diverflons,  que  la 
Séréniflime  République  foit  en  aucun  manié- 
ré » 6c  par  qui  que  ce  foit,  troublée  dans  la 
Liberté.  Que  fi  la  noble  Nation  Polonoife  » 
préfentement  aflemblée , s’accordoit  à porter 
fiir  le  Trône  de  Pologne,  par  fes  fuffirages  li- 
bres Sx  unanimes  le  Séréniflime  Roi  Stanis- 
las , tant  en  confideration  de  Tes  éminentes 
vertus»  Sx  de  fes  bienfaits  envers  la  Patrie, 
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que  par  ce  que  le  Prince  étant  beau-pere  du 
Koi  Très  Chrétien,  lui  eft  attache  par  les 
liens  les  plus  tendres  & les  plus  étroits , alors 
le  Roi  mon  Maître  promet  de  le  maintenir 
non  feulement  avec  efficacité  & de  toutes  les 
forces  que  Dieu  lui  a confiées  ; mais  outre 
cela  fi  les  Puifiances  voifines  de  la  Républi- 
que vouloient  l’attaquer  par  le  motif  de  cet- 
te Election , le  Roi  mon  Maître  promet  de 
faire  toucher  alors  par  mes  mains,  des  fom- 
. mes  tirées  de  fes  coffres , autant  qu’il  en  fau- 
dra pour  augmenter  les  Troupes  de  la  Répu- 
blique: Mais  fi  après  l’Eleéïion  du  Scréniffi- 
;me  Roi  Stanijlàs,  les  nations  voifines,  ainfi 
.que  la  juftice  le  demande , laiflent  la  Républi- 
que en  paix  , comme  étant  maîtreffe  de  fes 
Droits,  cependant  en  témoignage  de  fa  fin- 
cere  affeétion  & Amitié,  le  Roi  Très  Chré- 
tien , Mon  Maître , offre  à l’Etat  de  la  noblef- 

«or  ' «y  f •*  » iÿ  nf  F %,j  y j , ’ \ | 1 ; j - . • 

fe  , de  payer  ponctuellement  pendant  deux 
ans,  qui  commenceront  au  mois  de  Mars  pro- 
chain 1734.  les  contributions  réglées  par  la 
confédération  de  1717.  pour  la  folde  de  l’Ar- 
mée appellée  Capitation  dans  le  Royaume  de 
Pologne , & fumalia  ( les  Cheminées  ) dans  le 
Grand  Duché  de  Lithuanie.  A Varfovie  le  4. 
Septembre  1733. 


Signé, 


Monti; 


•»  » - • • 

» Comme  il  n’y  a point  de  tems  fixé  par  les 
» Loix  pour  le  jour  de  l’EleCtion  > le  Primat 
t,  jugea  à propos  avec  ceux  de  fon  Parti , de 
y y la  terminer  le  plutôt  qu’ils  pouroient , & a- 
« vant  que  les  troupes  étrangères  fuffent  trop 
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»,  près  du  Champ  d’Elcdtion  j Ainfi  ayant  re- 
,,  cueilli  les  voix  le  n.  8c  le  il.  avec  les 
• „ Formalitez  ordinaires  , 8c  jugeant  1 Una- 
»,  nimité  des  fuffrages  conftatée,  en  laveur  du 
„ Roi  Stamjlas , il  envoya  une  Députation , 
»»  à'  quelques  Palatinats  qui  s’étoient  retirez 
„ du  Champ  d’Ele&ion . de  l’autre  coté  de  la 
„ Viftule , auprès  de  Praag , pour  les  engager 
»,  ainfi  que  le  Prince  iViesnowieski , qui  étoit 
»,  à leur  tête,  à revenir  au-Camp,8càfe  ré- 
,»  unir  au  rcfte  de  la  République.  Mais  a- 
'»»  vant  le  Retour  de  ces  députez  » le  Primat 
„ preffe  par  les  Palatinats  prelens  8c  par  la 
»,  plupart  des  Sénateurs , proclama  le  i a.  vers 
'»,  les  4.  heurs  après  Midy  Stanijlas  Leszcztnskt 
„ Roi  de  Pologne  8c  grand  Duc  de  Lithu- 
„ nuie  Le  Lendemain  l’Evcque  de  Craco- 
•„  vie , quelques  Palatins , Caftellans , Sénateurs 
»,  8c  Gentils-Hommes»  qui  avoient  affilié  à 
l’Eledtion  fortirent  du  Champ  Electoral  » 
»,  & fe  rendirent  à Praag,  au  Camp  des  opo- 
»,  fans,  qui  le  14-  tinrent  confeil  en  pleine 
»,  Campagne,  où  ils  approuvèrent  6c  fignerent 
»,  au  nombre  de  près  de  3006.  le  Manifefte 
»,  fuivant  contre  l’Eleétion  6c  la  Proclama 

„ tion  du  Roi-  Stanijlas. 

‘ \ < 

•m  * 

Manifefte  des  Opofans  ajfemblez  à Praag 
contre  l'Eleiîion  faite  à Wola. 

p 

4 

COmme  nous  avons  porté  au  pied  du  Trô- 
ne du  fouverain  8c  redoutable  Juge  de 
VUnivers  l’afflidtion  générale  où  fe  trouve  no- 
tre Patrie,  nous  efperons  avec  confiance  que 
■fa  divine  juftice  6c  fa  bonté  infinie  viendront 

1 ■ - * - - X 
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à notre  Secours  félon  nos  Vœux:  mais  dans 
la  néceffité  où  nous  fotnmes  aujourd’hui  de 
plaider  notre  Caufe  à la  face  de  toute  la  ter- 
re, nous  ne  doutons  point  que  le  monde  en- 
tier ne  foit  rempli  d étonnement  de  voir  tant 
de  malheurs  réunis  pour  la  perte  de  nôtre  pa- 
trie; Aflemblage  funefte  dont  nous  n’avons 
point  encore  d’exemples  II  eft  vrai  que  no- 
tre Republique  s’eft  trouvée  autrefois  dans 
de  femblables  conjonétures,  mais  jamais  elle 
n’av.  it  eu  la  lâcheté  de  prêter  fi  fubitement 
le  Col  à une  Puitîance,  dont  le  bras  peut 
d’un  feul  Coup  emporter  & couper  le  nerf 
qui  foutient  & vivifie  nôtre  Patrie.  Piufieurs 
grandes  Monarchies  fe  flattent  d’être  invinci- 
bles à l’apui  de  leurs  propres  forces  : 11  fem- 
ble  que  Dieu  & la  nature  n’ont  d’autres  foins 
que  de  combler  de  Richefles  ces  Potentats, 
Sc  de  les  faire  en  quelque  façon  les  Treloriers 
de  l’Univers , mais  qu’ils  jouïflent  comme  bon 
leur  femblera  de  leurs  immenfes  Richefles; 
nous  avons  le  précieux  joyaux  de  nôtre  Li- 
berté qui  furpafle  tout  cela , & que  nous  efti- 
tnons  infiniment  plus  que  tous  les  Tréfors  du 
monde.  Cependant  le  pourrait -on  cioire  ? 
Dans  un  très  court,  mais  très  malheureux  in- 
tervalle de  tems,  le  prix  de  cette  Liberté  a 
tout  d’un  coup  diminué  à un  tel  point  que 
ce  Tréfor  incftimable  efl:  préfentement  fort  au 
deflous  d’un  chétif  intérêt  particulier. 

L’EleéHon  qui  vient  d’être  faite  en  efl:  une 
trifte  preuve.  Il  ferait  plus  facile  d’en  faire 
le  lugubre  Récit  que  d’expofer  au  public  tou- 
tes les  fatales  conféquences  qu’elle  doit  entraî- 
ner, après  elle:  qu’il  fuffife  de  dire  que  cette 
Election  met  le  comble  à tous  les  malheurs 
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de  notre  patrie  » ayant > par  une  déplorable 
metamorphofe  , fait  du  Champ  Electoral  un 
Lieu  de  Dilcorde  8c  de  Sciflions.  11  eft  fût 
que  la  pofterké  en  fera  étonnée»  & qti’ellede- 
teftera  le  mauvais  genie  qui  nous  a excité  à 
de  pareilles  fureurs  ; fur -tout  fi  elle  lit  avec 
quelqu’attention  les  aétes  de  la  préiente  Elec- 
tion. Nos  Neveux  y trouveront  une  forme 
unique  dans  fon  Efpece  inouïe  jufqu’à  nos 
jours.  Ils  verront  que  l’on  y a renverfé  <Sc 
confondu  l’ordre  que  l’on  avoit-  coutume  de 
garder  8c  que  les  Loix  ordonnent  entre  les 
Etats  de  la  Nobleftc;  que  . l’on  a obmis  de 
renier  fes  Exorbitances  qui  font  un  des  points 
eflentiels,  que  l’on  en  eft  venu  d’abord  à la 
nomination  d’un  Roi  qui  étoit  deftiné  de  lon- 
gue main  au  T rône  par  les  intrigues  de  quel- 
ques perfonnes  lefquelles  pour  cet  effet  ont 
menacé  de  tuer  » facager  & dépouiller  qui- 
conque ferait  allez  hardi  pour -le  fervir  du 
droit  que  lés  Loix  lui  donnent  & qui  ne  vou- 
draient pas  confentir  à cette  Election  ; au 
moins  par  un  refpeétueux  filence.  Enfin  nos 
Neveux  verront  dans  ces  A&es  que  tout  s’eft 
fait  impunément  contre  la  teneur  de  nos  Loix 
& du  Libre  Veto.  Il  eft  donc  évident  que 
cette  prétendue  Liberté  n‘a  aucune  aparen- 
ce  de  la  véritable  dont  nous  devons  jouir. 
La  puiflance  d’un  certain  nombre  étant  fu- 
perieure»  il  ne  pôuvoit  plus  y avoir  de  liber- 
té; & alors  il  n’y  avoit  plus  même  defûreté 
pour  plufieurs  perfonnes , fi  elles  h’avoient  eu 
la  précaution  de  fe  mettre  â couvert:  C’eft 
pourquoi , nous  Sénateurs  fpirituels  8c  fécu- 
iters,  unis  avec  l’Ordre  Eqüeftre»nous  avons 
crû  être  obligés  de  venir  refpirer  ici  l’air  de 
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nôtre  Ancienne  Liberté,  que  le  poids  de  l’or 
étranger  étoit  fur  le  point  d’étouffer , & nô- 
tre patience  ne  pouvant  plus  tenir  contre  de 
pareils  attentats.  Etant  donc  ici  affemblés 
en  tel  nombre  que  nous  faifons  la  plus  con- 
fiderable  partie  de  la  Republique , après  ayoir 
gémi  fur  les  malheurs  publics  de  notre  Pa- 
trie , & fur  le  renversement  total  de  nos 
Droits,  nous  avons  crû  devoir  déclarer  ou- 
vertement tout  le  tort  que  l’on  fait  à nôtre 
liberté  & à nos  Droits  du  libre  veto  ôc  faire 
fentir  de  bonne  heure  les  malheurs  qui  reful- 
teroient  d’une  Election  aufli  nuifible  à la  Ré- 
publique i mais  nous  avons  eu  le  Chagrin  de 
voir  que  non  feulement  on  n’a  eu  aucun  égard 
à nos  fraternelles  5c  falutaires  intentions , mais 
qu’on  a même  manqué  de  refpedt  pour  nos 
propres  perfonnes,  en  vue  des  intérêts  parti- 
culiers : On  a été  jufqu’à  exclure  de  la  nomi- 
nation quelques-uns  d’entre  nous  ôc  fi  on  nous  y 
a appellés , ce  n’étoit  que  par  dérifion , puis  que 
dans  le  tcms  que  les  Députés  nous  parloient 
encore  pour  nous  inviter  à l’Eleétion , où 
plutôt  à aller  être  les  témoins  de  nôtre  Liber- 
té expirante  , le  trifte  bruit  du  Canon  nous 
annonça  que  l’on  avoit  proclamé  un  Roi , ôc 
donné  le  dernier  coup  à la  Liberté. 

Ne  faut- il  donc  pas  avoir  le  Coeur  tout  à 
fait  endurci,  ôc  être  Ennemi  du  Bien  de  la 
Patrie  pour  ne  pas  s’appercevoir , ôc  en  mê- 
me tems  être  touché  de  la  perte  fi  confidera- 
ble  qu’elle  fait  ? Et  ceux  qui  en  font  véritable- 
ment touchés , ne  doivent  ils  pas  s’unir  à nous 
pour  travailler  de  toutes  leurs  forces  à foute- 
nir  notre  Republique  chancelante , ôc  à re- 
lever notre  Liberté  entièrement  tombée  ? Le 
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féal  moyen  qui  refte  dorénavant  de  mainte- 
nir les  Loix  éc  les  privilèges  de  nos  Ancêtres 
eft  de  concourir  avec  nous  à ce  louable  def- 
fein.  Il  eft  conftant  que  l’Eleétion  qui  de- 
voit  être  libre»  n’a  été  faite  que  par  une 
Force  majeure  & une  autorité  infuportable  ; 
la  Crainte  du  Maflacre  a ôté  la  liberté  requife 
dans  les  fuffrages;  Le  Libre  veto" n’a  été  con- 
fideré  pour  rien.  On  n’a  taie  nulle  attention 
pendant  PEleéfcion  à la  proteftation  de  plu- 
fieurs  Principaux , tant  Nonces  que  Nobles, 
particulièrement  des’  Capitaines  à'Opoczvo? 
d’Oswiciz  & de  Mfcilow  & autres  Députés 
des  Palatinats  de  Cracovie , de  Sendomir  & de 
Volhinie ; on  avoit  excité  exprès  un  bruit  tu- 
multueux d’ Armes , afin  qne  les  Opofans  ne 
pufTent  être  entendus  diftinéfement  : On  é- 
toufoit  les  voix  de  ceux  qui  parloienr  pour  la 
Liberté  ; quiconque  vouloit  parler  librement 
étoit  traité  comme  un  Ennemi»  on  droit  fur 
lui  à coups  de  fufil  ; enforte  qu’un  Camp 
compofé  d’amis  & de  Freres  a penfé  être 
inondé  de  fang.  Des  Palatinats  s’élevoient 
contre  d'autres  Palatinats  qui  prétendoient  fe 
ferv  r du  Libre  veto  » en  conféquence  de  leur 
Liberté.  En  un  mot  toute  la  face  de  cette 
Eleétion  a été  changée  en  un  affreux  fpeéta? 
cle  qui  bien  loin  d’être  le  préfage  de  quel- 
qu’heureux  Succès,  n’anonçoit  que  des  mal- 
heurs fans  nombre  prêts  à fondre  fur  nô- 
tre République. 

En  conféquence  des  juftes  remontrances 
que  nous  venons  de  faire  fur  ies  Calamités  pu- 
bliques & fur  le  périlleux  état  où  fe  trouve 
notre  patrie.  Nous  tous  quifommes  ici  aflem- 
b!çs  ôc  unis  par  les  liens  Fraternels , dans 
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l’intention  de  la  fecourir  par  notre  Zèle , nous 
dépofons  folemnellement  ce  Manifefte  con- 
tre la  derniere  Election  , & contre  tout  ce 
qui  s’y  eft  paflé  entre  les  mains  de  Meilleurs 
les  Maréchaux  avec  nos  propres  fignatures 
pour  être  ‘inférés  dans  les  Adtes  publics  ; N os 
Freres  verront  par-là  que  les  Libertés  de  la 
patrie  font  entièrement  détruites  ainfi  que  nos 
Droits , qui  jufques  à préfent  ne  s’éroient  fou- 
tenus  que  par  l’égalité  en  fait  de  fuftrage  & 
par  lé  Libre  Veto. 

* 

,,  Nous  n’entrerons  pas  ici  dans  le  Détail 
»,  de  ce  qui  fe  paflTi  entre  les  deux  Partis 
,,  jufqu’au  commencement  du  Mois  d’Otfto- 
„ bre,  nous  ne  raporterons  ni  la  fuite  des  o- 
,,  pofans  pourfuivis  par  les  troupes  de  la 
„ Couronne,  ni  le  fiege  du  Palais  de  Saxe, 
,,  ni  la  ridicule  capitulation  qui  s’y  fit,  ni  les 
„ plaintes  des  Miniftres  parjraport  au  Droit 
,,  des  Gens  violé  dans  cette  occafion , à l’c- 
,,  gard  des  Miniftres  de  Ruffie  & de  Saxe, 
„ ni  le  Décret  du  tribunal  des  Captures  con- 
,,  tre  un  libelle  qu’on  accufoit  les  Miniftres 
,,  de  Saxe  d’avoir  fait  répandre  dans  le  public. 
„ Les  opo&ns  apuyé  par  les  troupes  Ruflien- 
,,  nés  feignirent  au  commencement  d’O&obre 
},  de  prendre  la  route  du  Champ  d’Ele&ion 
,,  près  de  Wola , mais  lâchant  qu’on  en  avoit 
„ arraché  . les  Paliflades  & qu’on  en  avoir 
,,  brûlé  les  bancs  & le  Szopa,  ils  s’arrêtèrent 
,,  à Kanzinowska , où  ils  formèrent  un  Champ 
„ clos  & un  Szopa  dans  l’endroit  où  Henri  de 
,,  Valois  fut  élu  en  157$.  Le  Comte  Lipski, 
,,  Evêque  de  Cracovie,  & Vice-Chancelier 
„ de  la  Couronne  fut  chargé  de  faire  les 
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»,  fondions  de  Primat  * tout  fe  paffa  avec 
„ beaucoup  d’ordre  5c  d’unanimité  dans  le 
,,  choix  d’un  Maréchal  de  cette  Diète  , qui 
„ tomba  fur  Mr.  Foninski , Inftigateur  de  la 
»,  Couronne»  6c- le  t.  Odobre»  veille  du 
»,  Jour  fixé  par  les  Univerfaux  du  Primat 
»,  pour  terminer  la  Diète  d’Eledion , l’Evêque 
»>  Vice-Primat  recueillit  les  voix  qui  fe  trou- 
„ verent  unanimes,  5c  il  proclama  Frédéric  Au- 
»,  gujie  IH.  Roi  de  Pologne  5c  Grand  Duc 
9*  .de  Lithuanie. 

,,  De  cette  double  Eledion  naquirent  des 
»,  malheurs  inconcevables , qui  ruinèrent  tou-  • 
»,  te  la  Pologne  5c  la  Lithuanie,  qui  devin- 
»,  rent  le  Theatje  d’une  guerre  civile , 5c  où 
»,  entrèrent  des  Armées  de  Ruffiens  5c  de 
,,  Saxons , pour  foutenir  le  Parti  opofé  au 
»,  Roi  Stanijlas , qui  fut  obligé  avec  le  Pri« 

»,  mat  6c  les  Principaux  de  fon  parti  d’aban- 
»,  donner  Varfovie  6c  de  fe  retirer  à Dant- 
»,  ziolc.  Le  Roi  Stanijlas  publia  les  Univer- 
,»  faux  fuivans,  qui  peuvent  pafler  pour  une 
»,  efpece  de  Manifefte. 

t 

U niverfaux  du  Roi  Staniflas.  ~ 

XTOus  Stanijlas  J.  par  la  Grâce  de  Dieu , 
Roi  de  Pologne , Grand  Duc  de  Lithua- 
nie, deRulfie,  de  Prufle,  ôcc.  à tous  ceux 
à qui  il  apartient,  6c  particuliereïnent  aux 
Sénateurs,  Grands  Officiers  6c  la  Nobleflè 
5cc.  comme  auffi  aux  grandes  5c  petites  Vil- 
les, noire  bienveillance  Royale; 


Chers 
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' Chers  & Amez. 

• Il  a peut-être  plû  au  Très -Haut»  dans  le 
plus  profond  Miftere  de  fa  Providence,  de 
châtier  encore  ce  Royaume  ( qui  doit  lui  ê- 
tre  très-agréable , car  il  châtie  ceux  qu’il  aime  ) 

{>uis  qu’après  avoir  fi  heureufement  terminé 
es  tems  du  Deuil  de  l’interregne , il  permet 
que  de  noires  nuées  obfcurciflent  encore  nôtre 
ciel.  Tâchons  , en  unifiant  nos  forces  » de 
diflîper  ces  nuées,  afin  de  prévenir  un  plus 
grand  orage  Le  devoir  Chrétien  exige  de 
nous  que  nous  louions  & remercions  le  T out* 
puiflant,  loir  qu’il  nous  afflige,  foit  qu’il  nous 
remplifle  de  joye,  car  qui  fait  s’il  ne  nous 
frape  pas  à prêtent , afin  de  nous  faire  jouir 
dans  la  fuite  & peut  • être  à jamais  d’une  joye 
permanente  en  confervant  notre  Chere  Li- 
berté. 

La  Malice  ou  la  jaloufie  de  quelques-uns 
des  fujets  de  ce  Royaume  a été  pouflée  fi 
loin  que  n’étant  pas  affez  puiflants  pour  dé- 
truire par  eux  mêmes  la  patrie,  ils  ont  eu  re- 
cours à l’Ennemi , avec  lequel , foulant  aux 
pieds  la  précieufe  Liberté , ils  commettent 
déjà  beaucoup  de  defordre.,  Il  n’cft  pas  difficile 
de  deviner  qu’elle  eft  la  fource  de  cette  malice , 
ou  plutôt  de  cette  defobeiflance  & rébellion. 
C’eft  fans  doute  , parceque  la  louable  Na- 
tion Polonoife  » iâns  avoir  égard  à l’exclufion 
intereflée,  donnée  contre  nous  de  la  part  de 
Sa  Majefté  Impériale  & de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne,  ni  à la  marche  des  Troupes  Rufiîen- 
nes  pour  foutenir  cette  exdufion , elle  nous  a 
élevé  fur  ion  Trône  librement  & conformé- 
ment 
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mentaux  Loix , & donné  par-là  un  témoignage 
généreux  & autentique  > qu’elle  ne  veut  pas 
que  qui  que  ce  foit  fe  mêle  ou  s’entremette 
dans  l’Eledïion.de  fon  Roi.  Une  telle  Ac- 
tion, qui  ne  peut  manquer  d’être  aprouvée 
par  les  perfonnes  raifonnables  & finceres , n’a 
pû  plaire  à ceux  qui  prévenus  de  jaloufie  & 
enflés  d’un  efprit  d’Orgeuil  fi  contraire  à un 
peuple  Libre,  femble  préférer  une  honteufe 
lervitude  à la  plus  précieufe  Liberté.  Lors- 
que nous  confiderons  ces  malheurs  de  la  Re-. 
publique,  notre  cœur  paternel  en  eft  d’au- 
tant plus  vivement  touché,  que  dan,  le  tems 
que  nous  croyons  nous  rejouir  avec  Dotre 
chere  Patrie  & y pafler  tranquillement  Je 
relie  de  nos  jours,  nous  la  trouvons  plongée 
dans  de  nouvelles  douleurs  ou  affligions. 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  décla- 
rer ici , non  dans  le  deflein  d’en  tirer  quelque 
gloire,  mais  uniquement  afin  que  cela  nous 
lèrve  de  confolation  , qu’après  que  nous  eû- 
mes été  élu  & élevé  pour  la  première  fois  au 
Trône  de  Pologne  , nous  avons  par  un  effet 
de  notre  amour  pour  la  Patrie,  abandonné  le 
Royaume  afin  de  le  délivrer  des  Troublesqui 
le  défoloient»  & qui  n’auroient  pu  être  ter- 
minés que  par  la  perte  des  biens  & aux  dé- 
pens de  la  vie  de  la  plûpart  de  la  Noblefle» 
fi.  nous  n’avions  pris  ce  parti  : Mais  comme 
il  a plû  à la  divine  providence  que  nous  ayons 
été  rapeliés  à la  pofleffion  de  ce  Trône  par 
vos  Libres  fuffrages,  nous  avons  jugé  à pro-  * 
pos  de  commencer  à employer  nos  foins  pa- 
ternels , en  vous  reprélentant  vivement  les 
malheurs  qui  accablent  la  Republique  & en 

vous 
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vous  exhortant  de  ne  rien  négliger  pour  les 

redrefïer.  ' • •...•;*»'/ 4VO1  •••  • >■><'  * 

^ _ 


Ion  les  Loix  du  Royaume,  ou  pour  mieux 
dire  pendant  PEleétion  même,  un  certain 
nombre  de  Citoyens  de  la  Patrie  s afïèmble- 
-rent  & fe  retirèrent  à Praag  : On  leur  fit  d’a- 
•bord  demander  quel  étoit  le  fujet  de  leur  re- 
traite, & s’ils  avoient  quelques  raifons  de  con- 
tradiction à alléguer;  Ils  repondirent,  là-def- 
fus , que  cette  retraite  ne  troubleroit  en  rien  la 
libre  Election  y ce  qui.  contenta  d’autant  plus 
tout  le  monde,  que  parmi  ceux  qui  iè  trou- 
voient  â Praag  il  y en  avoit  plufieurs  qui  a- 
voient  figné  le  rigoureux  Manifefte  ou  mande- 
ment des  Etats  delà  Republique,  contre  ceux 
qui  auroient  apellés  les  Troupes  étaügeres  ou 
qui  fe  feroient  joints  à elles.  Mais  l’experien- 
ce  a fait  voir  que  ce  n’étoit  là  qu’une  feinte 
artificieufe , puis  qu’immédiatement  après , les 
Evêques  de  Cracovie  & de  Pofnanie  font  allez 
trouver  les  Troupes  Rufliennes , appelles  pour 
renverfer  la  Liberté,  & qu’ils  font  revenus  a- 
vec  elles  à Praag,  où  de  leur  propre  autorité 
ils  ont  établi  une  nouvelle,  mais  tau  fie  Ré- 
publique, dans  le  delïèin  de  fe  rendre  dans  le 
Champ  Electoral,  afin  d’y  élever  d’une  ma- 
nière jufqu’â  prêtent  inouïe  un  nouveau  Kolo , 
quoique  les  États  aflemblés  fe  fu fient  déjà  re- 
tirés du  Champ  Electoral,  après  y avoir  pro- 
cédé à une  Election  légitime  & conforme  aux 
Loix.  Quelques  efforts  qu’ils ayent  fait,foû- 
tenus  par  les  armes  des;‘Ruffiens , pour-  paf- 
fer  la  Viftule  & fe  rendre  dans  le  Champ  E- 

t «riA.  m . , r-v  • * L*  f-r *■  * •> 
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cù  ce  parti  obftiné,  après  avoir  conftruit  on 
Kolo , a vomi  tout  foo  venin , en  élifanr  à la 
faveur  des  armes  étrangères  le  Séréniilime  E- 
leéteur  de  Saxe  pour  Roi  , en  le  faifant  nom- 
mer & proclamer  par  un  Evêque  , & en  fai- 
fant publier  au  bruit  du  Çapon  ôc  de  la  Mojjs- 
queterie  des  Ruffiens  cette  faufie  Election, 
faite  fans  une  préalable  Convocation  des  E- 
tats.  Il  eft  aparenr  que  pluûeurs  d’entr’eux 
ont  procédé  à cette  Election  > non  par  une  lir 
bre  volonté  > mais  par  la  crainte  des  Armes. 
Que  le  monde  entier  juge  à prcfent  s’ils  ne 
font  pas  tels  que  le  Manifefte  ci-deftus  men- 
tionné les  dépeint.  Ce  font  de  véritables 
Ennemis  de  la  Patrie  : ce  font  des  Serpjens 
qui  dévorent  la  Liberté  6c  les  Loix  du  Roy- 
aume. Ils  ont  renverfé  plufieurs  anciennes 
çonftitutions.  Ils  n’ont  pas  obfervé  la  Géné- 
rale Confédération.  Ils  ont  violé  le  ferment 
qu’ils  ont  fait  librement  6c  fans  y être  con- 
traints» par  lequel  non  feulement  tout  E- 
tranger , mais  auffi  tout  naturel  qui  poflede 
des  Provinces  dans  les  pais  Etrangers , ou  qui 
a des  Troupes  fur  pieds  , ainfi  que  ceux  qui 
ne  font  pas  nés  de  Pere6c  Mere  Catholiques  * 
font  exclus  du  Trône.  . ■ • j *t; 

“ . L’Evêque  en  procédant  à la  proclamation  a 
fair  un  triple  parjure,  ôc  commis  par  çonfé- 
. quenc  un  iacrilege  : En  qualité  d’Evêque,,  il  a 
empiété  fur  les  Droits  du  Primat  ; en  qualité 
de  Gentil-homme,,  il  a élu  celui  qu’il  avoic 
abjuré , 6c  en  qualité  de  Sénateur , bien  loin 
d’éloigner  les  maux  dont  la  République  étoit 
ménacée,.  il  a appellé  des  Troupes  Etranger 
res,  il  s’eft  uni  à elles,  il  répand  avec  elles 
le  fahg  de  la  Noble  fie,  il /uïne  leurs  maifons, 

leurs 
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leurs  Biens  , & leurs  Terres.  Le  Royaume 
a été  expofé  ci-devant  à de  grandes  calami- 
tés» mais  elles  ne  font  en  aucune  maniéré 
comparables  à celles  d’à  préfent.  Qui  ne  voit 
que  le  but  de  l’Ennemi  ne  tend  qu’à  priver  , 
ce  Royaume  du  précieux  Trèfor  de  fa  Liber- 
té» & à rendre  Efclave  cette  nation  fi  vail- 
lante & fi  belliqueufe,  C’eft  pourquoi  nous 
devons  nous  unir  : Nous  devons  faire  tous  nos 
efforts  pour  défendre  cette  précieufe  liberté  6c 
réprimer  les  violences  qu’on  commet  envers 
nous:  Nous  verrons  que  Dieu  nous  affiliera» 

6c  qu’il  nous  donnera  la  Viétoire  fur  des  En- 
nemis qui  ne  cherchent  que  notre  ruine.  Les 
Cours  voifines  qui  s’interelïent  en  notre  faveur 
ne  nous  abandonneront  pas  ; il  leur  importe 
trop  d’empêcher  que  ce  Royaume  foit  fubju- 
gué , 6c  que  la  Couronne  foie  enlevée  par  la 
force  des  armes  , quelques  mefures  que 
l’on  prenne  déjà  pour  y parvenir  : D’ailleurs 
notre  propre  valeur  ne  nous  permettra  jamais 
que  nous  fuccombions  fous  les  coups  de  nos 
Ennemis»  qui  favent  allez  de  quoi  nous  fom- 
mes  capables  » lorfque  nous  fommes  unis. 

C’eft  pourquoi  > puifque  la  Republique  eft 
en  danger  de  voir  renverfer  fa  Liberté  par  ra- 
portà  l’Eleétion,  nous  avons  refolus»  Chers 
& Amez  » de  demander  votre  lecours  afin  que 
ce  qui  a été  fait  félon  les  Loix  ôc  la  juftice  ne 
foit  pas  anéanti  » & que  la  précieufe  Liberté  », 
ne  foit  pas  entièrement  perdue:  Nous  elpe- 
rons  qu’en  conformité  des  Loix  établies  par 
la  convocation  6c  juré:s  par  les  Etats  des  2. 
Nations,  vous  agirez  contre  ceux  qui  violent 
ces  Loix  6c  leur  ferment , comme  contre  des 
Ennemis  de  la  Patrie  : Nous  vous  appelions 

tous 
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tous  & un  Chacun  qui  aimez  le  falut  de  la 
Patrie  & le  maintien  de  fes  Droits  ; 8c  nous 
ordonnons  en  vertu  du  pouvoir  qui  nous  a 
été  donné,  par  le  Diète  d’Eleétion , une  con- 
• vocation  générale  pour  prendre  les  armes, 
afin  de  chafler  8c  détruire  l’Ennemi  > 8c  vous 
vous  aflemblerez  pour  cet  effet  aux' lieux  qui 
vous  feront  pre  crits  après  le  3.  ordre,  le  pre- 
fent  ordre  devant  lervir  pour  deux:  Nous 
nous  joindrons  à vous , & nous  employerons 
notre  perfonne  pour  la  détcnfe  de  nôtre  Pa- 
trie, &c.  Fait  fous  nôtre  Sceau  , 8cc. 

* * 


' „ Le  Primat  jugea  à propos  de  juftifîer 
„ auffi  fa  conduite  aux  yeux  du  Public,  & 
„ il  publia  le  Manifefte  dont  voici  la  tra' 
„ du&ion.  . ‘ 


Manitefte  du  Primat.  -, 


: Les  faux  raports  répandus  dans  le  public  à 
l’occafion  de  ce  qui  s’eft  patîé  en  Pologne, 
pendant  l’interregne , les  infinuations  injuftes 
8c  malicieufes  dont  les  Ennemis  du  repos  de 
la  Republique  ont  tâché  de  noircir  ma  condui- 
te, en  m’accufant  d'avoir  gouverné  le  Royau- 
me d’une  maniéré affeétée & intereffée,  arrê-  ; 
té  la  liberté  des  fuff rages , 8c  violé  les  -Droits . 
fur  lefquels  cette  liberté  eft  fondée  ; 8c  la 
néceffité  enfin  de  taire  voir  au  monde  entier 
que  nos  Ennemis  par  de  pareils  procédés  n’ont 
eu  & n’ont  encore  pour  but  que  de  ruiner  & 
renverfer  totalement  les  -Droits  , les  préroga- 
tives 8c  la  liberté  de  notre  Chere  patrie  > lont 
des  motifs  trop  preflans  pour  que  je- diffère 
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plüs  long  teins  ajuftifier  ma  conduite,  afin 
de  convaincre  tout  l 'Univers , par  une  Narra- 
tion fuccince  & fincere  de  ce  qui  s’eft  palïé, 
avant  & après  l’Eleârion , de  la  fauflcté  de  ce 
qu’on  a publié  de  .contraire. 

Mon  premier  foin  après  la  mort  du  Roi 
jiugufie  de  glorieufe  Mémoire  > a été  de  ré- 
concilier & de  réunir  nos  treres,  & j’eus  le» 
bonheur  d’y  réuffir.  Je  n’entrepris  rien  que 
du  confentement  & de  l’aveu  du  Sénac  6c 
de  la  Nobleffe  encore  alfemblée  à l’occa» 
fion  de  la  Diète  Extraordinaire,  convoquée 
par  le  feu  Roi.  J’envoyai  des  Mini  lires  aux 
Cours  voilines;  je  tins  de  fréqueps  Gonfeils 
avec  les  Sénateurs  & les  Minières  des  zo- 
nations j je  ne  lignai  que  ce  qui  avoir  été 
unanimement  rélolu  •>  je  pris  les  méfures  con- 
venables avec  les  Régimentaires  des  1.  Na* 
tions  pour  alïûrer  la  fureté  intérieure  du 
Royaume,  &.  prévenir  les  inconveniens  qui 
pourroiènt  réfulter  des  affemblées  particuliè- 
res &,illicitesî  En  un  mot,  afin  de  n’avoir 
rien  à met  reprocher , je-  communiquois 
tout  à la  Republique , & ne  fis  rien  fans 
fon  aprobation , quoi  qu’en  qualité  de  Pri- 
mat j’euffe  pû  m’en  difpenfer  en  bien  des 
chofes.  - . -cn't  ;-j--  .0/''  • .-..>1  , . , 

Le  jour  de  l’aflemblée  delà  Diète  de  Con- 
vocation étant,  venu  , je  me  contentai  d’y  re- 
prefenter  le%  danger  auquel  le . Royame  fe 
trouvoit  expofé,  &jelaiffai  à la  prudence  d’u- 
ne nation  libre  le  foin  de  le  prévenir.  Il  y eut 
au  commencement  de  cette  Diete  de  grands 
Débats  pour  l’Eledtion  d’un  Maréchal , les 
Efprits  parurent  fort  animés , ce  qui  dura 
quelques  jours  &.  retarda  l’expedition  desaffai- 
. Tome  IX,  Q.  res  ; 


I 
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res  ; mais  par  mes  foins  & ceux  du  Sénat  , le 
Calme  tut  enfin  rétabli  ; on  élût  le  Maréchal  , 
& la  Noble fle  fe  joignit  enfuitc  au  Sénat.  En: 
qualité  de  Primat  j’écoutai  les  avis  des  Non- 
ces 6c  me  conformai  à ce  qu’ils  défiroient  où 
à ce' qu’ils  rejettoient.  Le  principal  objet  de 
leurs  délibérations  regardoit  la  réiolution  prife 
ci  devant  d’exclure  du  Trône  toutPiafte:  ils- 
refTentoient  vivement  l’injuftice  d’une  telle  re» 
folution  : ils  voyoient  avec  indignation  la  hon« 
te  qui  en  refultoit  à la  Nation  , 6c  afin  de  l’ef- 
facer , ils  propoferent  de  n’élire  pour  Roi 
qu’un  véritable  Piafte,&  d’exclure  du  Trône 
tout  Etranger,  le  projèt  fut  unanimement  ap- 
prouvé, & pafla  fans  la  moindre'  Contradic- 
tion ; & afin  de' le  rendre  plus  efficace,  on 
réfolut  de  le  confirmer  par  un  ferment.  Cette 
réfolution  pafla  auffi  unanimement:  il  eft vrai 
qu’il  y -a  eu  à ce  Tu  jet  des  débats  très  vifs, 
mais  ils  nV>nt  eu  pour  objet  que  le  .formulaire 
du  ferment  6c  non  le  ferment  même.  Après 
qu’en  qualité  de  Primat  j’eus  prêté  ce  ferment , 
par  lequel  non  feulement  tout  Etranger , mais 
auffi  tous  ceux  qui  pofïédent  des  provinces 
Etrangères  oü’.qui  ont  des  T roupes  fur  pied 
oii  qui  ne  fotlt  pas;  nés  de  pere  & Mere  Ca- 
tholiques , font  exclus  du  Trône,  les  Evê* 
ques,  ■ Sénateurs  & autres  le  prêtèrent  après 
moi  6c  le  firent  tous  avec  joye  6c  fans  la  moin- 
dre contrainte;  Les  Evêques  jurèrent  auffi 

Ïu?ils  n’empiéteroient  pas  fur  les  droits  du 
'rimât.  La  Republique  déclara  enfuite  ce 
ferment , comme  une  Loi  fondamentale  du 
Royaume,  on  dre  (Ta  quelques  Conftitutions  » 
& on  fixa  le  jour  pour  la  Diète  d’Eleôtion  au 
lieu  ordinaire  conformément  aux  droits j c’eft 

; -r  ■ par 
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par -là  que  finit  la  Diète  de  Convocation* 
En  attendant  ce  jour  important»  je  m’ab- 
ftins  de  toute  intrigue  préjudiciable  à la  Ré- 
publique» ôc  bien  loin  que  je  fuffe  porté  par 
un  amour  aveugle  pour  aucun  particulier, 
j’évitai  avec  foin  d’entrer  dans  aucune  Fac- 
tion. j’avouë  cependant , que  je  fouhaitois 
fort  que  le  Séréniffime  Roi  Stanifias  tut  élevé 
au  Trône,  je  l’en  croyois  très-digne.  & mê- 
me plus  qu’aucun  autre,  à caufe  de  fes  Emi- 
nentes qualitez  ,•  mais  je  déclare  en  même 
'teins  que  quelques  fuffent  mes  fouhaits  à cet 
égard , mon  obftination  n’alloit  pas  jufqu’à  le 
vouloir  au  préjudice  de  la  Republique:  j’avois 
mis  toute  ma  confiance  en  Dieu  c’efl  par 
fon  fecours  ôc  celui  dp  la  libre  Nation  Polo- 
noiie  que  j’efperois  devoir  finir  les  maux  delà 
Republique»  par  l’EleCtion  d’un  Roi  défiré. 
On  me  fit  des  offres  avantageufes , on  me  fit 
même  des  menaces,  mais  je  rejettai  les  pre- 
mières & méprifai  les  autres,  je  n’ai  jamais 
voulu  donner  les  mains  directement  ni 
indirectement  à l’entrée  de  quelque  Ar- 
mée étrangère.  J’ai  rejetté  conflamment 
les  inftances  faites  par  les  Miniftres  des 
Puifïances  Voifines  pour  une  exclufion,  par 
ce  que  je  voyois  qu’elle  n’avoit  pour  but  que 
leur  intérêt  Ôc  utilités  particulières,  outre  qu’u- 
ne pareille  exclufion  ne  pouvoit  être  que  dés— 
honorable  à la  Republique  ôc  tendre  à fa  to- 
tale ruine.  Comme  les  dites  Puifïances  ne' 
laifïoient  pas  de  continuer  leurs  inftances  à ce 
fujet  ; je  m’aperçûs  bientôt  qu’on  avoit  des- 
fein  d’enfoncer  le  poignard  dans  le  l’ein  de  no- 
tre liberté  : j’écrivis  pour  cet  effet , au  nom  de 
la  République  . repréfentée  par  ceux  que  les 
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deux  Nations  avoient  nommés  à ta  Diète  de 
convocation  pour  me  fervirde  confeils,  à tou- 
tes les  cours  de  l’Europe  pour  les  prier  de  ne 
pas  permettre  qu’on  opprimât  la  République: 
j’envoyai  des  Miniftres  à Sa  Majefté  Impéria- 
le & à l’Uluftriffime  Czarine,  pour  leur  re- 
préfenter,  qne  nous  étions  une  Nation  libre* 
que  nous  ne  dépendions  de  perfonne  ôc  que 
nous  ne  permettrions  jamais  qu’on  donnât 
d’exclufron,  en  les  priant  de  fe  défifter  de 
leurs  In  fiances  à ce  fujet  > & de  ne  pas  fe  mê- 
ler de  notre  Eleâion  qui  ne  dépend  que  de 
nous  feuls.  t • 1 ’ u 

Le  jour  de  l’ouverture  de  la  Diète  d’Elec-f 
tion  étant  venu , je  n’eus  en  vue  que  l’éxaâe. 
éxecution  des  loix  établies  dans  la  Diète  de 
convocation  en  ce  qui  regarde  l’Eleétion  ôc 
le  maintien  inviolable  de  la  liberté  de  la  Patrie  ; 
les  cpmmencemens  de  cette  Diète  furent  fort 
parfibles , & le  Maréchal  fut  élu  en  peu  de 
jours;  mais  cette  tranquillité  ne  dura  guères» 
les  Efprits  s’échauffèrent  à la  nouvelle  de  l’en- 
trée des  Ruflïens  dans  ce  Royaume  » certifiée 
ôc  affirmée  par  le  Chancelier  5c  le  Régimen- 
taire -de  Lithuanie  ÿ toute  l’aflemblée  en  fut 
troublée*  on  fut' iurpris  de  la  conduite  du 
Regimentaire  , en  ' cette  occaûon  > ôc  après 
plufieurs  difeours  qui  ne  pouvoient  lui  être  a- 
gréables,  on  réfolut  de  ne  rien  négliger  pour 
découvrir  ceux  qui  avoient  appelle  les  Rus- 
fîeris  dans  le  Royaume  : la  peur  ayant  faifi  le 
Regimentaire  apparemment  par  un  remord 
de  confidence*  il  quitta  le  champ  Electoral  fans 
faire  aucune  proteftation  ôc  fe  retira  à Pruag-, 
On  lui  envoya  des  Dépurés  pour  deman- 
der la  caufe  de  ià  retraite»  fa  réponfc  fut 

que 
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que  cette  retraite  ne  troubleroit  en  aucune 
maniéré  PEledtion.  Peu  de  jours  après»  le 
Etats  drefferent  un  Manifefte  contre  ceux 
qui  avoient  appelle'  les  Ruflîens  dans  le  Ro- 
yaume : Ce  Manifefte  fut  non  feulement  li- 
gné par  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  le  champ 
Éleéioral  » mais  même  par  ceux  qui  étoient 
à Praag  , ce  qui  nous  fit  croire  que  ces 
derniers  n’avoienc  aucune  part  â l’entrée  des 
Rulîïens  dans  le  Royaume.  Nous  refolu-mes 
là-deflus  de  procéder  inceflamment  à l’Elec- 
tion, félon  la  teneur  de  la  conftitution  de  la 
Diète  de  convocation  , qui  porte  : que  l’E - 
le  S ion  Je  fer  oit  dans  le  terme  le  plus  court  qu’il 
ferait  poffible , mais  qu’au  cas  qu’elle  ne  pût  (e 
faire  Ji-tbt  qu’on  le  fouhaiteroii  , la  Diète  ne  du- 
rerait neanmoins  que  6(femaines.  Avant  que  de 
procéder  à l’Aéte  d’Eleétion , je  parcourus  4 
cheval  , félon  le  Cérémonial,  les  Palatinats* 
les  Starofties  & les  diftriéts  aflemblés,  pour 
leur  demander  quel  Roi  ils  fouhaitoient  6c 
pour  leur  notifier  en  même  tems  que  la  pro- 
clamation le  feroit  le  lendemain.  Pendant 
que  j’en  faifois  le  tour,  on  n’entendoit  .crier 
par-tout,  que  vive  le  Roi  Stanijlasl  Je  con- 
viens cependant  » qu’il  paroilïoit  qu’il  y en 
avoient  quelques-uns  qui  y étoient  contraires  ': 
Ceux  ci  fe  retirèrent  dans  leurs  quartiers , ap- 
paremment pour  ydrefler  leur  Niepozwilato. 
Le  lendemain  , j’achevai  le  tour  des  Palati- 
nats, Starofties,  ôc  diftriéts:  Je  fus  obligé 
de  le  faire  à pié,  mon  cheval  étant  devenu 
• ombrageux  par  les  cris  réitérés  de  'vive  le 
Roi  Staniflas  ! Ces  cris  fe  redoubleront  avec 
tant  de  l^èle»  que  je  ne  pus  m’empêcher  de 
jme  conformer  aux  preftantes  inûances  de  l’as 
* ' Q. $ km-- 
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fembléé  , & de  procéder  mceflamment  î la 
nomination  du  Roi  ; mais  avant  que  de  le  foi- 
re , je  déclarai  abfent  ceux  qui  s’étoient  ren- 
dus à Praag , & comme  il  ne  paroifloit  per- 
fonne  pour  contredire  ( car  les  uns  fe  turent, 
& les  autres  partirent  pour  leurs  Terres  , & 
parmi  ces  derniers  le  Starofte  Opoczynski  qui 
m’affûra  par  une  Lettre  qu’il  s’étoit  retiré  fans 
contradidtion)  je  procédai  en  vertu  de  ma 
charge,  à la  nomination  du  Roi,  mais  je  fus 
interrompu  par  le  Sieur  Kamitrski,  Capitaine 
du  diftridt  de  Kniemie  dans  le  Palatinat  de 
Volhinie,qui  me  prefenta  fon  Niepozwalam: 
ce  qui  m’obligea  ‘ a garder  le  Silence  pendant 
quelques  tems,  jüfqu’à  ce  que  s’étant  enfin 
defifté  de  fa  contradidtion , je  proclamai  le 
Scréniflïme  Roi Stanijlas  à préfent  Régnant, 
fans  aucune  oppofition,  dont  Dieu,  qui  con- 
noit  ce  qu’il  y a de  plus  caché  dans  nos  cœurs 
eft  le  témoin , ainfi  que  le  peuple , confiftant 
en  plus  de  ioo.  Enfeignes,  & criant  unani- 
mement & fans  ceffe  : Vive  le  Roi  Stanijlas  t 
je  regarde  comme  un  bonheur  particulier  d’a- 
voir proclamé  pour  Roi , Celui  que  des  Na- 
tions envieufes  ont  voulu  exclure  du  Trône; 
car  fi  elles  avoient  réülîi  dans  leur  deflein, 
c’étoit  fait  à jamais  de  nôtre  liberté;  on  nous 
aurait  toujours  forcé  à élire  un  Roi  à leur 

gré.  _ < . ' 

Voilà  le  récit  fincère  & véritable  de  tout 
ce  qui  s’eft  pafié  à l’égard  de  l’Eledtion  de 
notre  Roi;  Cependant,  quelque  unanime  & 
légitime  qu’ait  été  cette  Eledtion,  il  fe  trouve 
de  faux  freres  qui  la  révoquent  en  doute:  ils 
ofent  avancer  qu’elle  n’a  été  faite  qu’én  vio- 
?ant  la  liberté,  & par -là  ainfi  que  par -toute 
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la  conduite  qu’ils  ont  tenue  depuis  leur  retrai- 
te à Praag  , ils  font  voir  évidemment  qu’ils 
ont  appelle  les  Ruffiens  dans  le  Royaume, 
ce  qui  les  rend  coupables  de  tant  de  iang  in- 
nocent qui  fera  peut-être  verfé  Mais  fupol'é 
qu’il  fe  foit  trouvé  quelques  perfonnes  d’un 
ientiment  oppofé  , le  nombre  en  écoit  très  pe- 
tit» & elles  n’ont  paru  que  le  jour  qu’on  an- 
nonçoit  au  Peuple  la  prochaine  Election  fixée 
au  lendemain  & non  le  jour  de  la  nomina- 
tion du  Roi,  qui,  félon  les  loix  ou  l’ufage, 
ne  fe  fait  jamais  à cheval,  mais  dans  les  Tran- 
chées où  quartiers  préparés  pour  cet  effet , & 
où  il  étoit  libre  encore  à ceux  qui  vouloient 
contredire , d’exhiber  leur  Niepoz'walam. 

Les  ennemis  du  Roi  voulant  executer  les 
defîeins  pernicieux  qu’ils  avoient  tramés  à 
Praag  , allèrent  joindre  les  Rufiiens,  & for- 
mèrent entr’eux  une  prétendue  Republique; 
ou  pour  mieux  dire  un  complot  tumultueux 
de  Gens  qui  s’étant  déclarés  eux -mêmes  en- 
nemis de  la  Patrie , en  conféquence  du  Ma- 
nifefte  qu’ils  avoient  figné , ne  cherchent  qu’à 
renverfer  la  liberté,  en  opprimant  la  vérita- 
ble & innocente  Republique.  Ce  qu’il  y a de 
plus  déplorable  , eft  qu’il  fe  trouve  parmi 
eux,  des  Apôtres  du  Seigneurs,  des  Evêques, 
qui  comme  des  Judas  trahirent  leur  propre 
JVfere,  c’eft- à-dire , leur  patrie  Ce  font  ces 
Evêques  qui,  coupables  d’un  triple  parjure, 
endurciflent  encore  davantage  les  cœurs  des 
Seigneurs  Séculiers»  en  autorifant  leur  témé- 
rité & en  leur  failant  accroire  qu’elle  eft  jus- 
te & permife.  Les  Oppofans  retournèrent  en- 
fin à Praag:  ils  s’imaginoient  que  pourvût 
qu’ils  puüent  procéder  à une  nouvelle  Elcc- 
« ; Q.  4 tion 
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tion  avant  l’écheance  des  6.  Semaines  que  la 
Diète  pouvoit  durer , cette  Eledtion  feroit  lé- 
gitime ; mais  ce  terme  n’ayant  point  été  éta- 
blie comme  une  Loi  , mais  comme  une  pro- 
longation, au  cas.  qu’on  ne  put  parvenir  plutôt 
à une  Election,  ne  peut  être  regardé  que 
comme  une  Chimère,  puifque  l’Ele&ion  avoit 
déjà  été  faite  légitimèment,  & félon  les  Loix. 
Ils  crurent  auffi,que  s’ils  pouvoient  fe  rendre 
dans  le  champ  Electoral  entre  Varfovie  & 
W o!a , leur  Ele&ion  feroit  plus  valide  : ils  fi- 
rent tous  les  efforts  imaginables , mais  inutiles 
afin  d’y  parvenir,  employant  pour  cet  effet  le 
fer  & le  feu  : pendant  ce  tems-la  on  décou- 
vrit que  les  Miniftres  de  Ruffie  & de  Saxe, 
entretenoient  une  Correfpondance  avec  les  . 
oppofans:  Le  Regimentàire  refolut  là-delïus 
de  les  faire  fortir  de  Varfovie,  & de  les  atta- 
quer en  cas  de  refus  , ce  qu’il  fit.  Les  Minif- 
tres Etrangers  ne  doivent  jouir  des  prérogati- 
ves du  droit  des  Gens,  qu’auffi  long-tems 
qu’ils  obfervent  eux  mêmes  les  Loix  qui  y 
font  attachées. 

Enfin  les  oppofans  voyant  qu’ils  ne  pouvoient 
pafier  la  Viftule  fe  retirèrent  dans  un  bois,  y 
dreflerent  une  efpece  deKolo,  & élûrent  un 
Roi , mais  quel  Roi  ? Un  Etranger , un  Prince 
oui poffede  des  Provinces  hors  du  Royaume, 
êc  qui  a des  Troupes  fur  pié,  un  Prince  né 
d’une  Mere  Luthérienne,  un  Prince  enfin  qui 
veut  employer  fes  Troupes  pour  réduire  une 
Nation  libre  à une  obéiffance  aveugle.  Grand 
Dieu  ! A quoi  fervent  les  Conftitutions  éta- 
blies dans  la  Diète  de  convocation?  A quoi 
feyt  le  ferment  prêté  ? A quoi  fert  cette  con- 
fédération fi  . Solemnelle  pour  n’élire  qu’un 
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Piafte?  Fait  à Dantzich  le  10.  Octobre  1733. 

„ Le  Roi  Augufte  III.  opofa  des  univer- 
» faux  à ceux  de  ion  compétiteur , les  voici. 

Universaux  du  Roi  Augufte  111. 

I 

À Ugufte  III.  Par  la  Grâce  de  Dieu,  élu 
- Roi  de  Pologne , Grand  Duc  de  Lithua- 
nie, de  Ru  (fie,  de  Prude  , de  Mafovie,  de 
Samogitie,  de  Kiovie,  de  Volhinie,  de  Po- 
dolie,  de  Podlachie,  de  Livonie,  de  Smo- 
lenfcie,  de  Severie  & de  Czernichovie , &c. 
&c.  Duc  Héréditaire  de  Saxe,  & Prince  E- 
leéîreur,  &c.  &c. 

Savoir  faiions,  par  les  préfons  Univerfaux,' 
. à tous  ceux  qui  vont  interet,  & nommément 
aux  Seigneurs  Sénateurs , Officiers  & Digni- 
taires, de  même  qu’à  tout  l’Ordre  Equeftre 
du  Royaume  de  Pologne,  du  Grand  Duché 
de  Lithuanie  » & de  leurs  Dépendance?,  qu’a- 
près  la  perte  du  feu  Roi  nôtre  Séréniffime 
Pere , que  Nous  & la  Republique  venons  de 
faire , Nous  n’avons  eu  d’autres  raifons  d’afpi- 
. rer  au  Thrône , vacant  par  le  Décès  d’un  fi 
Grand  Roi , que  pour  prendre  les  Rênes  de 
cet  Ftat  rendu  à la  Paix  & à fon  ancien  Lus- 
tre , avec  cette  tendrefle  & cette  affe&ion , 
que  nous  nous  fommes  accoutumé  dès  nôtre 
âge  le  plus  tendre  , de  porter  à cette  Illuftre 
Nation  dans  la  vue  de  la  gouverner  avec  au- 
tant de  Pieté  que  de  Prudence , afin  de  trans- 
mettre la  République  encore  plus  puiffanre  à 
nôtre  Succefleur , après  nôtre  mort , lorfque 
.telle  fera  la  volonté  du  Souverain  être. 

Mais  en  aipirant  à la  Couronne  de  ce  Peu- 

Ci  5 
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plé  Libre,  nous  n’avons  rien  plus  à cœur» 
que  de  porter  toute  nôtre  attention  à l’exatte 
■Obfervation  des  Loix,que  l’Exemple  de  nô- 
tre Pere  nous  a appris  à refpe&er,  & que 
nous  Tommes  relolu  de  maintenir  inviolable- 
ment  pendant  notre  vie  , de  toutes  les  forces 
que  Dieu  nous  a données  ; c’eft  donc  avec 
raifon  que  nous  avons  fouhaité  de  por- 
ter cette  Couronne  dès  que , couformément 
à l’ordre  que  les  Loix  préfcrivent»  nous 
l’aurions  reçu  des  fages  délibérations  6c  de 
l’affè&ion  de  cette  illuftre  Nation , dans  une 
Ele&ion  libre. 

Nous  avons  fuivi  fi  conftamment  ces  Prin- 
cipes que  nonobftant  l’outrage  que  certaines 
-perfonnes , plus  attachées  à leur  interêr  par- 
ticulier qu’au  Bien  commun  de  la  Patrie , 
-nous  ont  fait  fi  ouvertement  : bien  loin  d’en 
tirer  la  fatisfa&ion  qui  nous  étoit  due  ; nous 
avons  fuivi  nôtre  Ciemence  naturelle  6c  nous 
avons  mieux  aimé  étoufïer  entièrement  nôtre 
jufte  • reflentiment  , que  de. donner  lieu  au. 
foupçon , d’avoir  voulu  attenter  à la  Liberté 
de  l’Eledfcion.  Le  Monde  impartial  nous  a 
rendu  Juftice  ; 6c  c’eft  ainfi  que  le  Souverain 
Difpenfateur  des  Couronnes  a réuni  les  voeux 
de  l’illuftre  République  en  notre  faveur en- 
forte  qu’après  i’Eleâion  légalement  faite  , elle 
nous  a proclamé  Roi  » 8c  a député  vers  nous 
plufieurs  d’entre  les  Sénateurs , & de  l’Ordre 
Equeftre  pour  nous  prier  de  ne  point  différer 
à accepter  le  Sceptre , afin  de  pouvoir  remé- 
dier aux  Maux  preffans  qui  affligent  le  Royau- 
me. 

Nous  en  avons  auffi-tôt  rendu  les  pluslium- 
-bles  a&ions  de  grâces  au  Souverain  des  Sou* 

ve- 
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verains-  & puifque  la  Couronne  nous  a été 
offerte  par  les  fuffrages  unanimes  de  la  Ré- 
s publique , notre  tendrefle  & notre  affedion 
pour  elle  veulent  que  nous  differions'le  moins 
qu’il  nous  fera  poffible,  de  repondre  à fes 
Deftrs  , perfuadez , que  cette  grande  Confian- 
ce , que  ' la  République  a en  nous  avec  rai- 
fon,  fera  augmentée  de  jour  en  jour,.  & fes 
fouhaits  remplis  par  des  effets,  d’autant  que 
nous  travaillerons  de  toutes  nos  forces,  & 
employerons  tous  nos  foins,  pour  conferver 
la  République  dans  fon  ancien  Luftre,  fes 
" Prérogatives  inviolables  & fes  Loix  dans  l’ob- 
fervation  la  plus  exa&e,  6c  qu’en  travaillant 
avec  Zèle  à avancer  fes  Interets,  nous  ré- 
pondrons exactement  à l’Intention  des  Con- 

• ftitutions  & des  Loix  fondamentales , afin  que 
par  ce  moyen  nous  affranéhiffions  le  Royau- 
me des  Troubles  domeftiques  , que  des  per- 
■ fonnes  mal-intentionées  ont  cherché  à exciter, 
avec  une  rage  que  la  Pofterité  ne  poura  croi- 
re, puilque  aveuglés  par  la  vaine  ambition 
de  regner,  au  mépris  des  Loix  les  plus  lain- 

' tes  , ils  ont  crû  qu’ils  ne  pouvoient  mieux 
parvenir  à leurs  fins,  qu’en  excitant  des  trou- 
bles ôc  une  confufion , qui  menaçoient  d’une 
ruine  totale  les  Loix  fondamentales,  en  pro- 
' voqüant  même,  par  la  violation  de  Traités 
anterieurs  , les  Puiffances  voifines,  à des  hos- 
tilités contre  la  République 

• Après  mûre  Délibération  Nous  avons  pr's 
la  Réfolution , fous  les  aufpices  du  Souve- 

‘ rain  être , 6c  dans  la  ferme  elpérance  de  ion 
; fecours  , de  deffendre  la  liberté  de  la  Patrie 
avec  force  6c  avec  Courage  ,'  contre  toute? 
Ces  licentieufes  Violences  de  gens  mal-inten 

- - ",  tic 


Digitized  by  Google 


5 fl  Recueil  Hijtoriçue  et  AEÎ et , 

tionés  , ôc  , pour  nous  expliquer  fuccinte- 
ment  , de  regler  tout  de  manière , que  la 
Tranquilité  domeftique  foir  par -tout  rétablie^ 

6 affermie  ; la  République  rendue  à Ton 
Luftre  , l’avantage  des  Citoyens  avancé  de 
plus  en  plus,  6c  la  tranquile  jouiflance  des 
biens  affuréc  à un  chacun , ainff  que  les  Con- 
stitutions 6e  les  Loix  fondamentales  de  la  Ré- 
publique le  demandent. 

Afin  d’y  parvenir  Sûrement , nous  avons  crû 
qu’il  écoit  d’une  néceflué  indifpenfable , pour 
repondre  aux  inftances  les  plus  fortes  de  la 
République  affligée  & opprimée  , d’entrer 
fans  delai  à la  tête  de  notre  Armée  , dans  le 
Royaume  qui  Nous  a été  déféré , puifque  c’eft 
la  voye  la  plus  fûre,  par  laquelle  Nous  e/pe- 
rons , moyennant  l’affiftance  Divine,  de  par- 
venir fans  peine  à Nous  mettre,  auffi  bien 
que  la  Republique  en  fureté , contre  tous 
ceux  qut  fe  font  vendus  pour  troubler  le  repos 
de  la  Patrie  & en  avancer  la  ruine 

Mais  afin  que  les  juftes  motifs , qui  Nous  y 
ont  portés , foient  connus  de  toute  le  monde , 

• & qu’il  n’y  aitperfonne  qui  donne  une  injufte 
& maligne  interprétation  à nos  vues  falutai- 
res,  ou  qui  foit  contraire  à nôtre  intention: 
Nous  déclarons  que  ce  que  Nous  entrepre- 
nons indifpenfablement  pour  cet  effet  , ne 
tend  uniquement  qu’à  affermir  les  Droits  6c 
Privilèges  de  la  République,  bien  loin  d’a- 
voir Intention  de  faire  quelque  tort  ou  violen- 
ce à qui  que  ce  foit  , d’entre  ceux  qui  font 
bien  intentionnés  pour  la  Patrie  : C’eft  ce 
que  prouve  même  clairement  l’Entrée  de 
nos  T roupes  > lefquelles  font  fi  peu  nombreu- 
ses, qu’elles  ne  doivent  pas  inquiéter , même 

ceu* 
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ceux  qui  ont  le  plus  de  défiance  & d’appré- 
henfion  pour  la  Liberté  : Et  comme  Nous 
fommes  accompagnés  de  plufieurs  - Membres 
de  l’Etat  & Magnats , qui  conjointement  avec 
Nous  n’ont  pour  unique  but,  que  l’avance- 
ment du  Bien  & la  Profpérité  du  Royaume , 
Nous  engageons  nôtre  Parole  Royale,  que 
Nous  acquiesçons  volontiers  & de  bon  cœur 
à leurs  Confeils  falutaires,  & Nous  fommes 
auffi  refolu  d’y  acquiefcer  dans  la  fuite.  Avec 
cette  fincère  Intention  , Nous  ne  voulons  au- 
cunement que  nos  T roupes  foient  à charge  à 
la  République;  au  contraire.  Nous  avons 
donné  des  Ordres  très-exprès  ,.que  comme  el- 
les feront  entretenues  en  Pologne  à Nos  pro- 
pres fraix,  elles  payeront  comptant  tout  ce 
qui  fera  nécefifaire  à leur  fubûflance  à un  prix 
raifonnable;  & il  eft  enjoint  à Nôtre  Général 
Velt- Maréchal  & autres  Officiers  Généraux 
& Colonels  des  Régiments,  de  prévenir  tous 
les  dommages  & préjudices  de  la  République 
& de  fes  Habitans»  par  l’obfervation  d’une 
exaéte  & févere  difeipline  militaire. 

De  cette  manière  la  République  doit  fuffi- 
. famment  être  aflûrée  de  Nos  bonnes  Inte-n- 
tions;  Il  ne  Nous  refte  plus  qu’à  exhorter  a- 
miablement  6c  paternellement  tous  les  habi- 
tans du  Royaume  de  vouloir  contribuer  à fa 
fubfiftancede  Nos  Troupes,  en  fourniflant  les 
provifions  néceflàires.  Au  refte,  chacun  pour- 
ra refter  tranquile  & en  toute  fûreté  dans  fa 
maiforv,  y exercer  fans  aucune  crainte  fa  Pro- 
feffion  & vaguer  à fes  Affaires;  perfuadé  que 
chacun  doit  etre  que,  ni  de  Nôtre  part  ni  des 
Nôtres,  il  ne  fera  fait  aucune  lézion  ou  vio- 
le»*. 
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lence  à la  Perfonne  Sc  aux  Biens  de,  qui  que 
ce  foit , à moins  que  par  une  conduite  fédi- 
tieufe  * ou  par  entêtement  , il  ne  ie  rende  in- 
digne  de  Nôtre  préfente  grâce.  Nous  décla- 
rons en  outre  , que  nous  n’avons  point  inten- 
tion de  tailler  Nos  Troupes  dans  le  Royaume 
plus  long-tems  que  la  nécelïité  le  demande- 
rai & Nous  promettons  que  Nous  donnerons 
(ans  tarder  les  ordres  pour  les  faire  repaffer 
les  Frontières  de  ce  Royaume , dès  que  la  Ré- 
publique fera  délivrée  du  péril  qui  la  menace , 
& de  la  dangereufe  divifion,  qui  s’eft  élevée 
depuis  quelques  tems  ; que  . la  Liberté  fera 
fuffifamment  affermie  i & que  les  Loix  éloi- 
gnées des  A rmes  , auront  repris  «vigueur  & 
leur  première  force  ; 6c  qu’ainû  on  fera 
parvenu  au  but»  que  l’on  s’eft  propolé,  & 
pour  lequel  il  a été  fi  néce flaire  de  prendre 
les  Armes  ; But  qu’on  obtiendra  bien  plutôt 
& plus  facilement  » quand  tous  les  - habitans 
s’efforceront  à fecourir  promptement  Nos 
Troupes,  d’autant  que  par  une  tendrefle  & 
affeétion  paternelle  Nous  fommes  prêts  à 
préférer  le  Bien  de  la  République  • à nos  pro- 
pres Intérêts,  & à faire  rentrer  dans  leur  de- 
voir tous  ceux  qui  voudront  l’opprimer. 

Enfin  Nous  n’avons  pû.,  par  un  effet  de 
nôtre  Ciemence  naturelle , Nous  difpenfer 
d’exhortçr  férieufement»  par  les  préfèns  Uni- 
verfaux , tous  ceux  qui,  au  mépris. du  repos 
& de  la  tranquiiité  de  la  Patrie,  fe~font  ié- 
parex  de  Nous  & de  la  République  , à ren- 
trer dans  leur  Devoir  j & au  cas  .qu’ils  re- 
tiennent , fans  différer  , dans  le  Sein-  de  la 
République,  & qu’à  nôtre  prochain  Couron- 
, nement , aufli-bien  que  dans  la  Diète  qui  s’en- 
fui- 
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fuivra,  ils  contribuent  à rétablir  la  Paix  dans 
la  Patrie  • agitée  * & que  dans  la  fuite  ils  ne 
retombent  plus  on  faute  ,*  Nous  leur  offrons 
Nôtre- Grâce  & un.  entier  Pardon  de  leur 
conduite  paflée,  avec  promeffe,  que  Nous 
ne  Nous  reffouviendrcns  pas  davantage  des 
offenfes  - qu’ils  nous  ont  faites  * au  contraire 
nous  les  oublierons  à jamais. 

. Au  refte -,  nous  ne  doutons  point  que  le 
Souverain  des  Souverains*  au  nom  duquel 
nous  avons  tout  commencé*  & lans  lequel 
nous  ne  ..voulons  rien  entreprendre  à l’ave- 
- nir , fécondera  nos  bonnes  Intentions  * & 
affermira  notre  Thrône  à l’avancement  de  la 
gloire  * Se  à l’accroiflement  du  Bien  de  la  Ré- 
publique. . En  loi  de  quoi  nous  avons  ligné 
les  préfentes  * & y avons,  fait  appofer  Nôtre 
Sceau.:  Fait  à Dresde  le  6.  Novembre 

>73î‘*  '•  y-.-  ïvirr.r’.-.  , • • .. 

i‘  ' . (L.  S.) 

: AUGUSTE,  ROI 


,,  Les  Confédérés  -de  Praag  répondirent 
,,  au  Manifelle  du  Primat  dans  l’Ecrit  fui- 
33  vant. 

«•  • i 
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Veræ  f£r  commoventes  Rationes  que  ReipuZ 
, b lie  a Confœderata  dederunt  Motivum  ai 
dijapprobandam  Pfeudo  - Eletlionem  Stanif- 
lai  Lesxcynski  , & fahandam  commu- 

nem  Libertatem  & falutem  public  am , per 
•viam  Libéra  ér  ub  ornni  pr'rvato  Studio 
aliéna  Eleftionis  SereniJJimi  & Potentijfi- 
mi  Augufti  Tertii  Régit  Frincipis  Polo- 
nia & EleEloris  Sa x onia , in  Regem  Regni 
Polonia  & Magnum  Ducem  Lithuania , 
Dominumque  annexarum  Prùvinciarum  ad 
idem  Regnum  fpeftantium. 


T)Oft  luftuofam  & omnium  fere  Sacculorum 
ftnfibilitate  nunquaqs  fatis  depl orandam 
Mortem  placidè  nunc  in  Deo  quieîcentis  Se- 
reniflimi  & Potentiflïmi  Poloniarum  Regis» 
Augufti  Secundi , Domini  noftri  Clementifti- 
mi,  nemognarus  Aétorum  negabit»  quôdvi- 
tio  & labe  quadam  Sæculi  in  Vicario  Minifte- 
rio  Rfgnr  erat  veluti  emortua  omnis  Piecas , 
Fides,  Amor  Boni  publici,  & publica  falutis 
libertatifque  follicitudo.  • 

In  quorum  locum  præoccupaverat  animos 
Prædominantium  lub  Interregno  inauditus  à 
conditâ  Republicâ  faftus,  & arrogantia,  iti- 
dem  Avaritia , peffimum  Reipublicæ  malum  » 
privata  ftudia  publicis  anteponens  com- 
modis. 

Ex  quibus  fontibus,  proceflit  Genefis  Ma- 
lorum  in  Republicâ,  nempe  oppreffio  avitæ 
Libertatis  & Aequalitatis , à praevalente  & plus 
quam  civilia  audente , Domo  Pococianâ , Ei- 
que  annexorum  affidatorumque  publica  Con- 
* filia. 
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•filia,ad  fuutn  arbitrium  privatum  dirigentiura » 
•quamvis  in  æquali  Republicâ,  de'  Jure  & Jus- 

• titia , par  in  parem  nullam  poflît  exercere  po- 
< teftatem.  : 7»  • « 

Hinc  quoque  emerfic  everfio  fundamenta- 
lium  Legum  Reipublicae,  quæ  præcipuècort- 
fiftunrin  obfervanriâ  8c  confervatione  liberi 
Juris  vetandi , à quo  Salus  publica  totaque 
>pendet  libertas.  3 . . , ; 

• Ex  eodem  Vitiorum  Fonte  pullulavit  ulti- 
-marie  violentiffima  Impofîtio  in  Regimen  & 
•'Regnnm  Perfonæ  invifæ  Staniflai  Le^czyns- 
ki>  contra  quam  non  folum  Leges  Fàtriae  & 
’exprefliflîmæ  Conft'tutiones  Regni,  fediniu- 
per  padta  cum  vicinis  Potçntiis  Fœdera  Rei- 
•pubiicæ  apertidîmè  reclamitabant.  - ' 

Longum  effet  exponere  dolofas  artes,  qui- 
bus  hæc  gravis  Réipublicæ  Fadtio  ufafit  ad 
eludendam  8c  infringendam  liberam -u Regis 
•Eledtionem , 6c  crigendas  pravas  Macbinatio» 
•nés  fuas,  .<•  «jp.  f ii- - • . 

• Probat  ejus  rei  fidem  ftatim  ab  initio  Inter- 

regni , * tèmpore  Convocationis  in  :ordine  ad 
defignandum  tempus  Eleûioni  Novi  Regis 
conflata  à Primate  Regni,  ejufque  adhæren- 
tibus  , corruptiflima  C'onfcederatio.  Iri  qua  ad 
elufionem  ôc  defraudationem  jurium  Liberta- 
tumquc  Regni , condudto  ex  Gallia  auro  par^ 
tim  emebantur,  partim  vero  vi  8c  comtnina* 
tionibus  neceffitabantur  animi  liberrimæ  Gen- 
tis  Polonæ  ad  juratoriam  obiigationem  dolo* 
fiffimis  conceptum  terminis,  de  non  eligen- 
do  alio  Rege,  njfi  Indigenâ,  quem  eadetn 
captiofa  6c  fraudulenta  præfcriberet  Confce* 
deratio.  - - • • : 

• Patet  autem  palpabiliffimè  dolus  6c  fup- 

• Terne  IX,  R plan- 
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plantatio  » quâ  verfus  Ordines  Reipublic* 
idem.  Primas  Regni  ufus  fit , dum  non  lolum 
-Statum  Sæcularem  ad  Punéta  Confœderatio- 
nis  non  approbata , acceptanda  Juramento 
compuleiit»  fed  etiam  Epifcopos  > in  ejuidem 
fadlionis  Authoritatem  & Praerogativas  Lege 
tfibi  concédas»  ejurare  coëgit»  adeo  ut  fi  Pri- 
mas Regni  contra  Leges  per  Sciffionem » vel 
in  damnum  Patriæ»  in  Êledtione  aliquem  ex 
Candidatis  in  Regem  nominaret  > fuceedenti- 
bus  Ordine  & Honore  Epifcopis,  conformi- 
ter  ad  antiquas  Conftitutiones  » ad  evitanda 
-Reipublicae  Mala,  non  efiet  liberum  * in  Dé- 
rogattonem  Jurium  Friraatis  Regni  falvare 
Patriara  » & aliutp  Reipqblicae  falubriorem  Sc 
magîs  proficuum  Candidatum  in  Regem  no- 
min  are.  . .. 

, Apparet  etiam  exinde  a (lus  ejufdem  Prima- 
tis»,  quod,  etiam  fi  inConfœderatione  fecerit 
fponfionem  , ie  non  alium  Candidatum  velle 
nominare  iu  Regem»  nifi  qui  unanimi  Con- 
fenfu  & Nemine  contradicente  « ab  Eleétore 
Popuio  fueric  eleâus»  attamen  hoc  mâximi 
momenti  iPundlum  » à quo  Securitas  Liber» 
Eleâionis?  & publica  pendet  Talus»  non  in- 
férait Rôtæ  juramenti  fui  » quamvisc  conver- 
ti Jij^ne.finem  jurare  debuerunt»  quod  fus 
Prîmitiale  non  violabunt  » & in  cafu  Sciifio- 
nis  nullum  Candidatum  nominabunt.  > - 
^.Tâli  igitur  fadfco,  faâiofus  Regni  PrimaSi 
«que  annexi  fœderàtique,  StaniflaoLesczyns- 
ko  ftraverunt  iter  ad  Regni  Diadema  Quent 
ut  fortiori  fundarent  Fundamento,  plaçait  ab» 
uti  SaCfatiffimo  Vinculo  » quod  in  mentes  a- 
nimosque  Mortaiium  Religtonis  motivo  vel 
maxime  pnsdcminàtur  » fcilicet  Obligatione 
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juratoriâ,  cujus  tament  invaliditas  ex  inde  ad 
liquidutn  patere  poteft , quod  plurimos  ad  Co- 
rn itia  Convocationis  congregatos , ad  præftan- 
dum  hocce  Juramentum  coaétè,  dolofè,  five 
fubreptidè,  6c  plané  temerè  induxeririt.  Et 
quidem  coaétè,  quia  ex  utroque  Ordine  cives 
Kegni,  metu  Mords,  6c  comminadone  con- 
fiscandorum  bonorum , honorumque  8c  Mi- 
nifteriorum  privadone,  ad  Juramentum  im- 
pulerunt  ; dolofè  & fubreptitiè , quia  Rota 
Juramenti  referebatur  ad  Punéta  Confcedera- 
tionis,  quorum  ténor  ab  (Jrdinibus  Regnf 
non  erat  generaliter  approbatus  ; temerè, 
quia  inducebantur  animi  ab  invocandum  no- 
men  Dei  Omnipotentis  in  vanutp,  ftringe- 
banturque  jurare  in  præjudicium  Legum;  id 
damnum  Reipublicæ,  8c  in  præjudicium  fa- 
lubrioris  Reipublicæ  Candidat! , qui  falvâ  in-, 
ternâ  Ôc  externâ  pace  6c  tranquillitate  Reipu- 
blicæ , libéré , fine  ullâ  vi  ôc  coaétione  eligi 
potuiffet , adimebaturque  Eledtori  Populo  li- 
béra voluntas  eligendi  Regem  ad  arbitriutri 
6c  beneplacitum  fuum,  in  quo  vis,  bafis,  6c 
fundamentum  communis  Libertatis  verè  6c 
unicè  confiftit.  Reclamabànt  confeftim  gc- 
nerofæ  pro  tuendis  Immunitatibus  Regni  i 
mentes  > quibus  Lumen  radonis,  ôc  cognitid 
Status  Reipublicæ  conceffit  nofle  Mifterià 
huic  ■ communi  Libertati  præjudiciffiffima  6c 
fraudulentæ  Àétioni , 6c  ut  torrenti  hujus  pef- 
niciofæ  Faétionis  refifterent,  in  fubfcriptioni- 
bus  ejusdem  Inftrumenti  Confœderationis  ap- 
pofuerunt  necéflarias  præcuftoditiones  6c  fal- 
vas , remittendo  Approbationem  hujus  extor- 
fivi  & dolofi  J uramenti  ad  Generalem  Palati- 
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z6q  - Rente  il  Hiflorique  ct,A£les  i ç '.*L 
natuum  8c  Diftri&uum  « -in  campo  Ele&oral* 

concurfum.  . .■■■•<:  sià3*cp*»atoi4is:* 

, bed  paruçn  hæc  per  contemptum  & cal- 

cata  Jura  procedentibus  obûftere  pocuerunt; 
Etenim  appropinquato  tempore  Election  i Re-, 
gis  dicato  , nulla  in  corrupto  & prævaricaca 
Primatu  Regni  interpofitarum  Contradi&io- 
numhabira  fuit  ratio;  Nulla  datarutn  Inftruc- 
tionum  Nuntiis  ■ à.  Diftriûibus  & Palatinati- 
bus  Eledtioni  Scaniflai  Lesczynski  apertiffimè 
contradicentibus  fuit  apprehenfio  , Nihil  va- 
luere  fortilïimæ  raciones  > nihil  moverunt  a- 

X v , , - r * * » . t 

nimos  in  præceps  ruentium  promuigatæ  per 
typura  Clarigationes  vicinarum  Potentiarum , 
le  etiam  vi  armorum  obftituros»  ne  à Clien- 
te Galüci  imperii  & Suecorum,  Turcarumque 
tœderato  » cui  jam  olimnocivus  Reipublicas  > 
8c  ejus  Fœderatis  > cum  prædidtis-;  - Hotentiis 
Traâatus  intererat»  Pclonici  Regni  Thronus 


præocçuparetur,  . > 

. .Nulla  adiiciebatur.fides  conrtantibus  Rela- 
tionibus  de  Copiis  Miiiciæ  Mofchovitici  Im- 
perii , afierentibus  illas  jam  a&u  Limites  Ré- 
gt)i 'Pobniae  lubintrafle,  & citaris  :p^lltbus>. 
accelerare . ut  Fcederi  8c  Guarantiæ-fuæ  jam 
plim  cçntra  illegitimum  ambitum  ,&  attenta- 
ta  ejufdem  Staniflii  Lescz-ynski  cum  Republia 
%a  interpoûtae  fatisfacerer,  - /rw' 

quod  vit  diâu . erediblç;^,’;j*p  prcn 
ceflit  obltinata  & tranquillitati  totius  Chrif- 
tianitatis  inimica  Fadtio  Interregiæ  Poteftatis, 
uÇ(Licreras  Sereniffimæ  Imperatricis  Mofçho- 
yitici  .Imperii , cum  omni  amicabili  praecau- 
tione  eo  intuitu  ad  Sereniflimam  Rempu- 
blicam  Polonam  fcriptas,  in  fequiorem  toc-, 
qufret  Interpretationem  » & variis  afEcerec 

ac- 
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afcclamaciohibus,  ut  Auditoribus  verum  reî 
adiroeret  intelledtum. . 

Nihil  ultimariè  profuere  interpofitæ  nutne- 
rofiffimæ  à Senatu  6r  Equeftri  Ordine,  imd 
ab  integris  ’Palatinatibus  & Diftri&ibus  Pro- 
teftationes  8c  Manifcftationes  de  ruptis  Legi- 
bus  & infradâ  libéra  Eleélione,  de  violatiS 
Fcederibus  cum  vicinis  Potentiis  8c  pertur- 
bata  Pace  8c  Tranquilitate  interna  6c  exter- 
nâ  Reipublicse  dolentiflîmè  conquerentium» 
& à violento  , dolofo  > 6c  perniciofiffimo 
Eledtionis  Aétu  publica  Confilia  in  liberio- 
rem  8c  tutiorem  locum  transferentium. 

Pars  enim  imperiofæ  6c  Legifragae  Reipu- 
blicæ  intervertendo  otnnia  quæcunque  Jus, 
Mps  in  Libero  6c  Eledtitio  Regno,  longo 
annorum  ui'u  ftabiliverat , violavit  imprimis 
patria  Jura  6c  Confuetudines , denegândo  in 
Campo  Electoral i comparitionem  Oratoribus 
•Extranecorum  Principum  ftudia  8c  defideria 
Principalium  fuorum  exponere  Jus  haben- 
'tium.  1 ' 

; Eundem  commifit  errorem  non-  admiré 
tendo  Propofitiones  Candidatorum  ad  Co- 
ronam  Regni  dolofiffimo  fine,  ne  Eledtor 
Popukis  de  commodis  6c  incommodis  quæ 
Reipubücsc  exinde  provcnire  poffitit , ' inforr 
tnatus,  neceflarias  in  Eleûione  Regis  6c  præ- 
ferentiâ  Candidatorum  menfiiras  capere  pof- 


Violavit  ultimariè  predofiflima  8c  cardina- 
lia  Jura  Libertatis,  8c  propriam  juratam  Con- 
fœderationcm , dum  arrogatâ  fibi  quadam  po- 
teftate  contra  jus  æqqitatis  6c  æqualrtatis  in 
apertiffimâ  Reipublicse  fciffione  die  ,î2.  Sep- 


<£mbris  proceffit  ad  hominationem  foi  Eledti , 
> - ' * R 3 edidit- 
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cdiditque  in  lucem  ha&enus  occultatam  in  ta- 
vorem  Gallicæ  Fadtionis  Machinatioriem , 
imponendo  Liberrimæ  Nationi  Polonæ , poft- 
pofita  parte  Reipublicæ  contrarium  fentiente , 
pro  Rege  & Redtore  Regni  Staniflaum  Lesc- 
zynskum  , Indigenam  & Patriotam  qui- 
dem , fed  ob  rationes  infra  aliegandas , ex- 
preflïflimis  Conftitutionibus  profcriptum  & 
pro  Hofte  Patriæ  declaratum»  atque  ex  ra*  ’ 
tione  Padtorum  & Fœderum  Reipublicae  cum 
vicinis  Amicis  Potentiis  fine  infradtione  Pacis 
& Concordiæ  cum  iifdem , ad  Gubernacula 
Regni  nunquam  admiffibilem. 

Quæ  otnnia  ad  liquidum  patere  poflunt  pr> 
jno  ex  Conftitutione  Lublinenû  Ânni  170J, 
itidem  ex  Confœderatione  Sendomirienfi  An- 
ni  1704..  quæ  Generali  Congreflu,  five  Con- 
lîlio  Magno  Varfavienû  fub  Anno  1710,  p\e- 
nam  nacta  eft  Confirmation  em  , in  eaque 
præiens  Celfifiimus  Primas  Regni  pro  tunç 
Epifcopus  Culmenfis,  folemni  in  facie  Sta- 
tuum  Reipublicæ  prapftito  Juramento,  ipie 
eundem  Staniflaum  Lesczynskum  » tanquam  à 
Coronâ  Suecicâ  intrufum  Reipublicæ  Pfeudo- 
Eledtum,  in  ævutn  nro  incapaci  & inhabili 
ad  Coronam  Regni  Poloniæ,  juratâ  expunxit 
fide.  (JltimarieConftitutio  Anni  1717.  Trac- 
tatus  Varfayienfis  traâans  de  indulgendo  be- 
neficio  Amneiliæ , Staniflao  Lesczynsko , & 
his  qui  extra  ^imites  Regni  cum  eo  remçi- 
rabantur  » expreflîffimè  præcaveti  quod  nifi  hi 
tumultuariij  & crimine  Perduçllioni6  notati 
civçs  in  fpatio  trium  Menfium  ad  Rempubli- 
çam  ûnt  reverfuri , ijlo?  comqpuni  Lib.ertate 

1*  5 T"*  11»  A T\  1 A 1 

srmphus  1 
pofle,  & 

» 

* I 


1 KepuDuca  .t'oiona  gauaere  non 
ideo  in  cafu  non  refipifcentiæ , in, 

eadem 


Digltized 


Négociations , Mémoires  & Traitez, . 265 

eàdem  Conftitutione,  falva  executio  pcena* 
rum  in  Legibus  expreflàrum,  contra  eosdem 
omnino  eft  refervata:  Quae  poftea  Comitiis 
Grodnenfibus  Anni  171Ü.  in  toto  approbata 
fuit.  . . . • 

Jara  vero  eft  quod  aequo  Judicio  Orbis  & 
juftæ  Reipublicae  indignationi  iubclTe  debeant 
quod  dum  idem  Primas  Regni  in  nuperis 
Comitiis  Convocationis  juratâ  fuâ  Confœde- 


ratione  omnes  Jure  viâos.  arceret  à Compo 
Ele&orali  & Regis  Eleûiône.  Ipfe  impu- 
denter  & inconfideratiffime  contra  antiquiores 
& recenter  latas  Leges  ipfamque  Contcedera- 
tionem  fuam  • in  nuperâ  Pfcudo  • Elections 
Varfavienfi  perfonam  ejufdem  Lesczynski  fub 
graviffimo  nexu  Juris  exiftentem,  quem  Ref- 
pubiica  tanquam  focium  & Fcederatum  Hos- 
tis  Patrioe , Ufurpatoremque  alieni  Throni,  tôt 
repetitis  Conftitutionibus  Regni  prolcripfit  & 
condemnavit  » communique  Patriae  Libertate 
interdixit , Regno  Poioniæ  pro  Rege  & Rec- 
tore  aufus  fît  obtrudere. 

Utque  .compleret  invertere  Jura  & Con- 
fuetudi.nes  Regni»  eundem  Staniflaum  Les» 
çz.nskum  fub  ipfam  Eledionem  ex  Galliâ 
conduxit  Varfaviam  » ut  prxfentia  ejus  Partes 
Faétionis  fus  eo  fortius  àugere  » Eleétionem- 
que  iuam  promovere  poffet  > poftpofîtis  Legi- 
bus Patriis  » quae  Candidatos  ad  Regnum  pro- 
pè  Eleftionem  commorari  exprcflillimè  in- 
tcrdicunt.  ... 

Hæc  itaque  communem  Libertatem  > Dig- 
nicatem»  Jura  & fecuritatem  Reipublicæ  e- 
vertentia»  attentata  Imperiofi  Vicariat  us  Regni 
Rempublicam  uitro  inrempeftates  ôcin  in'evi- 
tabilia  pericûla  procrudences  tnovçrym  animo» 
vï  • R 4 Cor- 
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Contœderatæ  Reipublicæ  > tit  Exemplo  Mi* 
jorum  fuorum  arripcret - media , de  reftituen- 
da  Tranquillitate  publica , & de  erigenda  8c 
yindicanda.  proftraca  &•  conculcata  avita  Li- 
bertate , 5c  maxime  ea  quæ  eft  Bafis  omnium 
Libertatum  noftrarum  , icilicec  de  everfa  libé- 
ra Regis  Ele&ione  > ftantibus  toc  millenia  No- 
bilium  Contradi&ionibus. 

Igitur  poft  interpofitam  ritè  5c  in  tempo- 
re  Manifeftationem  » dum  locus  ordinarius  in 
Campo  Electoral!  cædibus  6c  injuriis  deviens 
in  libéras  Confratrum  fuorum  voluntates,  fac- 
tus  fit  veluti  opprobrium  8c  fcopulus  Liberta- 
lis»  Pars  læfa  6c  opprefla  Reipublicæ  trans-1 
tulit  Confilia  publica  in  liberiorem  6c  tuciorem 
à tumultibus  6c  perlecutionibus  locum  trans 
Viftulam  Amnem,  ut  Pharfalicos  cum  Con- 
fratribus  luis  evicaret:  Confl-dtus,  indulgeret- 
que.fpatium  maturiori  Deliberationi ; ubi  fu- 
peratis  Deo  auxiliante  periculis  ôc  Hoftilitati- 
bus.Tyrannicæ  Perfecutionis  adverfæ  Partis, 
quæ  ufque  ad  Confinia  Lithuaniæ  erat  hoftili- 
tatibus, cædibus  8c lanients  propulfa^  Tandem 
die  5 ta.  Menfis  Odtobris  in  Anno  currente, 
pondum  effluxo  fpatio  fex  Hebdomadarum 
Comitiis  Eledtionis  de  Lege  præfcripto  in 
Temporé,  quod  convulfores  Patriarum  Le- 
gum  præcoce  6c  perimenti  iadto  fuo  temerè 
interruperanc , reaflumptis  Confiliis , proceffit 
adjiberam  Eledtionem  , 6c  Errores  Confra^ 
trum,  qui  contra  Jus  feriptum  evidens  6c! 
contra  iVoluntatem  liberam  Aequalium  fibi 
Concivium,  Authoritatem  imponendi  Commu- 
pi  Nobilitati  Régem  fibi  appropriare  volue- 
runta  corrjgere  6c  labemia  Privilégia  Liberta- 

tis.PQftliminio-fitmare  poflet. , . -,  fi- 
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t Itaque;dum  tentatis . acriter  mediis  ob'fu- 
blatum  præcipitanrerdie  16.  Septcmbris  Pt>n- 
tem  in  Viftula  Fluvio  > quem  propter  Com* 
meatum  ôc  Communicationem  Confiliorutn 
cum  Diftridibus  ôc  Palanitatibus  Lex  & con- 
fuetudo  ad  ultimum  . Comitiorum  Eleâioni» 
detcrminatum  fpatium  fex  Hebdomadarum 
continentium  in  plena  integritate  conlervare 
çonftituic,  ôc.ob  cominuatas  ab  adverla  parte 
crudeliflGmas  Hoftilitates  nullus  ad  reoccu- 

Çandum  ufitatum  Ele&ionis  Locutn  inter 
rarlaviam  & Wolam  daretur  modus,  non  in 
loco>  fed  in  re  ôc  concordibus  Confiliis  more 
& Exemplo  Majorum  fuorum  Libertatibus  & 
juribus  fuis- quærendo  Salutem  ; Ita  distante 
ôc  infpirante  gratia  Divina  in  Campo  Mili- 
tari ad  Hamiennatn  liberia  ôc  concordibus 
{uffragiis  fub  prudentiffimâ  Nominatione  II- 
luftriffimi  ôc  Reverendiffimi  Domini  Stanis- 
lai  Holii  fcpifcopi  Pofnanienfis  in  frequentiffi- 
mo  Uluftriflîmi  Senatus  ôc  Regni  Miniftro- 
rum  Gomitatu  dirigente  pro  tune  Equeftris 
Ordinis  Rotam  llluftriffimo  Domino  Ponins- 
cio,  Inftigatore  Regni  non  per  calcata  Jure 
vetandi , Fatali  Varlavienfis  Pfeudo-Eledtionis 
Exemplo  > fed  præmida  trina  per  Paladnatua 
ôc  Diftri&us  Interrogatione , nemine  contra- 
dicente  imo  omnibus  - applaudentibus  Pars 
Réipublicæ  antiquas  Libertates,  Immunitates, 
ôc  Jura  Regni  manutenens  Sereniflimum 
Principem  ac  Dominum  » Dominum  Fride- 
ricum  Auguftum,  Principem  Regium  Polo- 
niœ  ;ôc.  Ele&orem  Saxoniæ  in  Regero  Polo- 
njae-ôc  Magnum  Ducem  Lithuaniæ,  annexa- 
rumque  Provinciarum  Dominum , lub  nomi- 
ne  AugüftiTertii  > teliciter elegit  ôc  nominavir. 

R 5 Et 
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' . Et  qucmadmodum  hxc  pars  de  Republicâ 
redlè  fentiens  hune  pium , juftum , fortem  & 
tnagnanimum  Principem  inTutorem  Sc  Vin- 
dicem  Libertatum,  Immunitatucn  & Jurium 
fuorum  firmicer  conftituit , ita  pro  defenfione 
communi  & tuitione  Sereniffimi  EledtiSacro- 
Sanâo  & ftridtiflimo  Confœderationis  Vin- 
culo  fefe  eidem  Sereniflîmo  Régi  eledto  obf- 
trinxit  Fortunas,  Sangutnem  , Sc  Vitam  * 
pro  tuendâ  fi  ie  > eledto  Rcge  & Lege  > fideli 
oblatione  immolando , conftituitque  fibi  in 
Direétorem  prxfatæ  Generalis  Confcederatio- 
nis  eundem  Illuftriflimum  Inftigatorem  Re- 
gni,  qui  Comitiis  Eledtionis  ex  Provinciâ 
Majoris  Poloniæ  tanquam  Diredtor  & Ma- 
tefchalcua  Ordini  Equeftri  féliciter  præfuerar. 

; Traxit  animos  Reipublicx  Confcederatai 
m Venerationem  & Eledtionem  hujus  Mag- 
nanimi  Principe  »prius»  vera  & conftans  er- 
ga  Religionem  Orthodoxam  Romano-Catho- 
licam  propenfio. 

• Diftindtiffimæ  Heroïcarum  Virtutum  qua* 
litates,  Regalis  Sc  Majeftuofus  Auguftilîimi 
Sanguinis  (’plendor  innumeris  Originibus  (*)  de 
ftirpe  Jagellonicâ  derivans,  adeoque  nativo' 
amore  Sc  correlatione  ad  tuendum  Sc  prote- 
gendum  decus  Polonae  Libertatis  propendens: 
Et  ex  hac  ratione  pro  vero  PEfto  , Indige^ 
na  Polono,  ab  omnibus  Impartialibus  Com- 
pstriotis  Jure  merito  venerandus 

Militavit  pro  eodem  Principe  edodta  àPa- 
tfrttê  Sc  Præceprore  Rege,  ars  comiter,  li*. 
beraliter , gratiofi  ifimè  imperandi  liberac  Genti , 

• - W»; 
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evitandique  ea  cunâra  quæ  X.egum  & Liber- 
tatis  Holonx  Inftituta  lædere  » animosque  fi- 
delium  fubditorutn  affligere  poffint.  ^ 

Recoromendarunt  Atnori  £ lettons  Populi 
& publico  Deledtui  eundetn  Principcm  ». 
Propofitiones  communi  Libertari,  Commet 
dis , Gloriæ  & l’ecuritati  totius  Reipublicæ 
faventiffirnæ  , quas  Magnanimo  & Optimo 
Principi  in  fignuen  benevolentiffitni  animi  fui 
erga  Rempublicam  Polonam  per  Jlluftrifli- 
roos  & Excellentiffimos  Miniftros  Plenipo- 
tentiarios  fuos  in  Campo  Eleûorali  propone- 
re  placuit. 

. Conciiiavit  Vota  & favorem  ejufdetn  Elec- 
toris  Populi  in  optionem  Sereniffimi  Eledti , 
Noftri  étiam  Vicinorum  Principum  elucens 
erga  di&um  Regetn  noftrum . Amicitia  & 
Properifio  » quæ  Reipublicæ  Noftræ  Polonæ 
bonacn  Vicinitatem  > Pacem  & Atnicitiatn 
cutn  iifdem  pollicetur  Potentiis.  . 

Comtnovet  nos  ultimarie  in  Diledttonem  & 
Eledtionem  hujus  Principis  Fortitudo,  Auxi- 
jiumque  in  Armis  quæ  ab  hoc  potentiffimo 
Èlefto  in  cafu  neceffiratis  contra  quosvis  Hof- 
tes  & Aggreflores  parata  habere  poflumus. 
Eis  partis  ut  ad  inftantiam  Reipublicæ , cei- 
fante  neceffitate  defcnfionali  , protinus  eva- 
çuari  , nec  Reipublicæ  effe  infefti  debeant. 
Adeo  ut  in  hoc  præfenti  arduo  6c  difficillimo 
Reipublicæ  tempore  Eledtus  Rcx  nofter  fa* 
lus  pretiofas,' Libertates  ; Juraque  Reipublicæ 
fepararei&  contra  Convulfores  & Oppreffores 
manutenere  Tranquillitatem  internam  & 
externam  Patriæ  redonare  > fæculoque  Noftro 
pacem  6ç  quietem  impertiri  c mciliareque 
poterie. 

■ • Hæc 
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* Ha eè  igitur  funt  verac  de  juftiffimæ  Ratio-' 
nés»  quæ  animos  Eleftoris  Fopuli  à Staniflao 
Lesczinsko,  violento  & injufto  ufurpatore  Re- 
gni  averterunt  & in  Ele&ionem  Sereniffimi 
ac  Potentiffimi  Principis  Friderici  Augufti 
Tertii  » nuper  in  Campo  Eledtoris  Saxonix 
converterunt.  Quem  uti  Ordines  Reipubli- 
cæ  liberis  & concordibus  fuffragiis,  & fidelî 
Applaufu  fub  AuguftiŒmo  Nomine  Augufti 
Tertii . nuper  in  Campo  Eledtoraü  ad  Ha-1 
miennam  in  Regem  Polonjæ,  & Magnum 
Ducem  Lithuanix»  Annexarümqne  Provin- 
ciarum  Dominutn  > nominaverunt , elegerunt- 
que;  Ita  iidem  nunc  Confœderati  Ordines  in 
Xuitionem  & Defenfionem  Sereniffitnx  ejui 
Majeftâtis»  & avitarum  Libertatum,  Fortu- 
nas»  Vitam,  & cariffima  quæque  impendere 
Sacro-Sanéto  appromittit  voto  > huneque  Ze- 
jum  .fuum  toto1  Chriftianitatis  Orbi  faciunt 
Manifeftum.  > 


. Antonius  Lodna  Ponynskl 
Eledtionis  & Confœde* 
rationis  Generalis  Ma- 

. • f " refchalcus. 

* ' 

».  • - (L  ■- 

„ Enfin  les  Partifansdu  Roi  Staniflas  réfugiés 
» auprès  de  lui  dans  Dantzick,  ayant  apris  que 
leurs  antagoniftes  avoient  couronné  le  Roi 
a Augufte  III  àCracovie,  tinrent  un  Grand 
>».  Confcil,  dont  voici  le  Refultat-  avec  le  Ma- 
» nifefte  en  conformité.  ••  • I • 
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Résultat  du. présent  Conseils 
: /<*»£  ■ Sénat  que  . </«  Députés  dé  i’Or-J 

..  dre  Equejlre  , nommés  - par  la  Diette  d’E» 
ledit  on  pour  refier  auprès  de  la  • Sacrée 
. Perfonne  de  Sa  Majeflé ,i  ta*»  À Danzitk 
■ le  10.  Février  17J4.;.  .•*  ; •- 


CUr  U propofition  de  Sa  Majefté  nôtre  très-4 
"-^gracieux  Maître' qui  demande  l’avis,,  du' 
préfenr  Confeil  fur  le  nouvel  attentat  de  quel- 
ques mauvais  citoyens,  rébelles  à la  Patrie ,j 
fur  la  violente  ufurpation  faite  par  l’EIeéteur 
de  Saxe  de  la  couronne  de  Pologne,  & fur  la: 
forme  du  Manifefte  qu’il  convient  de  Faire 
contre  l'aéte  de  Couronnement  nouvellertien:- 
fait  -à-  Cracovie  , • aéte  injufte , illégitime  '& 
qui  ne  tend  pas  à moins  qu’à  détruire ‘&  ren*‘ 
verfer  totalement  & radicalement  la  liberté  de 
la  République.  • ' • ’ ' î ] .* 


*r  f 

4 

* * . 


RESOLUTION. 


Toute  la  .nation  eft;  fenfiblement  touchée 
& affligée  de  voir  qu’une  très-petite  partie  de 
très  mauvais  : citoyens  le  foit  laiflés  aveugler 
par  leur  malignité  jufqu’au  point,  premicre- 
ment,  de  procéder  à -une  eleétion  informe,- 
invalide  &.  contre  toutes  les  loix,  & en  fui  te- 
( fe  trouvant  appuyez  par  les  armes  Mofco-  • 
vîtes,  qui  les  obfedent  de  façon  que,  quand- 
même  ils  viendroient  à faire  de  plus  ferieüfès 
& de  plus  faines  réflexions,  il  ne  leur  eft* 
plus  permis  de  reculer  ; d’oler  par  un  nouvel 
attentat  palier  outre  au  couronnement  de  leur^ 

Pré“ 
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prétendu  Roi.  C’eft  pourquoi  afin  que  non 
feulement  le  fiecle  prélent»  mais  aulfi  ceux  à 
venir  (oient  pleinement  iuformés  * tant  du 
tort  & de  la  violence  inouïe  que  foufre  nôtre 
^République  »■  que  de  nôtre  amour  & confian- 
te fidélité  .envers,  le  Sérénilfime  Roi  St  a-> 
n i s L a s premier»  librement  » légitimement 
& unanimement  élu  ; il  nous  a paru  jufte  & 
railonable  de  manifefter  publiquement  » fuivânt 
le  projet  ci-annexé  « propofé  par  le  Primat 
du  Royaume  » lequel  ayant  été  lu  dans  le  pré- 
sent Confeil  a été  trouvé  rempli  des  fentiments 
les  plus  louables»  les  plus  exemplaires  & les 
plus  généreux  pour  le  bien  public  * & comme 
tel  nous  prions  & requérons  qu’il  foit  mis  au 
jour»  en  fon  nom  » figné  de  Lui  ôodu  Maré- 
chal de  la  Diette  d’Eleétion  & enregiftré  dans 
les  aétes  publics^  ..  f i : ; iv:  , 

l 

MANIFESTE'  -J 

w - » - - t 

Contre  le  p retendu  Couronnement  fait  à Cra- 
• covie  le  17  Janvier  de  la  p e fente  annte 

centre  l’U/ùfpâtèurl  de  la  Couronné ; '< 

■ V . 

TOut  Tuniversi  fera.  frappé  d’étonnetnèrtt* 
de  voir  que  par  un  événement  dôrVt  lés 
Siècles  paflés  n’ont  jamais  fourni  > ni  lés  futurs 
ne  fourniront  jamais-  d’exempl; s , un  Ro-1 
yaume  libre  & indépendant  foit  fi  cruellement' 
maltraité  .&  entraîné  dans  une  ruine  preftju’i- 
nevitable  » par  une  - poignée  de  faux  frères  » 
de  citoyens . perfides , qui,  pour  procurer-  la 
perte  de  leur  Patrie  & de  fa  libertés  nê  crai- 
gnent point  de  fe. parjurer  & n’ont  peint  dé 

hon- 
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honte  des  crimes  les  plus  affreux.  L’appetit 
defordonné  d’un  Etranger  * pour  la  Couron- 
ne» a trouvé  dans  cesaroes  perverfes  ôc  aveu- 
glées par  leur  propre  malignité»  les  difpoû* 
tions  les  plus  favorables  ôc  les  plus  propres 
pour  fes  ambitieux  defleins. , Mais  quel  lieu 
y a-t-il  de  s’étonner  que  des  gens  deiefperéa* 
qui  n’ont  rien  de  bon  à efperer  de  leur  Patrie 
après  les  crimes  dont  ils  fe  font  rendus  coupa- 
bles envers  elle  > en  cherchent  l’impunité 
dans  la  ruine  commune  ôc  generale  de  la  Na* 
tion  ôc  de  la  Liberté  ? Pendons»  diient  - ils  » 
pourveu  que  tout  periffe  avec  nous.  Ces  per- 
fides ont  appellé  les  armes  Molcovites  pouf 
les  aider  à oprimer  les  loix  ôc  les  anciennes 
conftitutions  du  Royaume»  ôc  à établir  une  nou* 
vel  le  forme  de  Gouvernement..  Ils  ont  même 
tellement  avancé  dans  ce  deteftable  projèt  qu’ils 
ne  font  plus  les  maîtres  de  s’en  defifter*ÔC 
quand,  même  ils  ouvriraient  les  yeux  fur  le 
précipice  dans  lequel  ils  courent  aveuglément  » 
il  leur  eft.-déja  impoffible  de  l’éviter,  àUf 
contraire  il  faut , bon-gré  mal-gré , qu’ils  ail- 
lent où  on  les  mène  Ils  n’ont,  pas  fans  doute 
tardé  jufqu’S  prefent  à reconnoitre  leur  er- 
reur , leur  aveuglement  ôc  la  honte  de  l’efc 
clavage  dans  lequel  ils  fe  - font  jettes  , mais 
comme  on  ne  leur  en  a pas  encore  fait  fentif 
tout  le  poids , ils  - préfèrent  une  efpece  de 
feureté  préfente  à Un  avenk'  fort  dangereux 
pour  eux,  fi  la  Republique  leur- Mâkrefle  ôc 
Souveraine,  devant  laquelle  ils  n’ofent  plus 
fe  prefenter  ians  honte  ôc  fans  frayeur , vient 
à prononcer  fon  jugement  fur  les  crimes  qu’ilü 
ont  commis  contr’eile.  Il  y a donc  bien  plu» 
de  lieu  de  s’étonner  de  ce  que  l’Eleâeur.des 
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Saxe,  pleinement  informé  tant  del’excluGoft 
prononcée  & unanimement  jurée  dans  la 
Diete  de  Convocation  ,.  de  tout  Etranger  à 
la  Couronne  de  Pologne»  ( laquelle  exclufion 
regardoit  principalement  fa  Perfonne  > que  de 
la  nullité  & des  defFauts  efletrtiels  de  fa  pré- 
tendue Eleétion  faite  à Praage,  l’ait  ^acceptée 
avec  autant  d’empreflement , que  fi  elleavoit. 
été  faite  avec  tout  le  droit  » avec  toute  la  juf- 
tice  ôc  avec  toutes  les  formalités  requifes; 
Or  il  s’agit  d’examiner  ici  en  peu  de  mot* 
tous  les  deffauts  qui  s’y'  trouvent.  ' 

• Contre  cent  mille  fuffrages  ou  environ» 
libres  & unanimes  > en  oppofer  un  'petit  nom-1 
bre  de  quelques  parjures  & ennemis  déclarés 
de  la- Patrie,  quelle  comparaifon,  quelle  juf- 
tice/  Elire  un  Roi  de  Pologne  en  prefence 
des.  Mofcovites,  fous  leurs  Armes  & cori-, 
jointement  avec  eux,  quelle  liberté  / Tenir* 
une  fécondé  Diete  de  l’autre  côté  delà  Vtfc 
tule,  fans  en  avoir  donné  connoiflançe  aux 
Palatinats  avec  les  formalités  ordinaires  & re- 
quifes, élire  un  Maréchal, -hors  du  nombre 
des  Nonces  qui  avoient  caraétere  ôc  des  inf- 
truétions  de  leurs  Palatinats  & Diftriéts,  un 
homme,  dis-je,  qui  ne  s’étoit- trouvé  dan^ 
aucune  Dietine  • d’avant  l’eleétion  , qu’el- 
le formalité!  Elire  un  Roi  à Praage  ou  à KaJ 
miona  ou  à Grochow  contre  les  loix  ancien- 
nes, & contre  la  nouvelle  conftitution  faite 
dans  la  Diete  de  convocation  au  lujet  de  l’E- 
kéfcion  , quelle  obfervation  de  loix  ! Quel- 
droit  avoit  l’Evêque  de  Pofnanie  d’empiéter 
fur  les  prérogatives  de  la  dignité . Primatiale 
en' nommant  un.  Maitre  à toute  la  Na- 
tion , dans  un  conventiculc  honteux  : lé- 
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ditieux  & deffendu  par  les  loix  ? Quelle  va* 
leur  doit  avoir  un  pareil  adte  ? 

' Quand  la  Diette  d’éledtion  s’eft  heureufe* 
ment  terminée»  dans  laquelle  le  Sereniffime 
Roi  Staniflas  premier  a été  élu , proclamé  & 
nommé  au  trône,  par  celui  à qui  il  aparte- 
noit  de  le  faire , fans  la  moindre  contradic- 
tion , au  contraire  avec  une  fatisfadtion  uni- 
verfelle  de  tous  les  Palatinats  aflemblés  * avec 
des  cris  d’allegrefle  & d’adtions  de  grâces 
au  ciel  , pour  une  lî  louabfe  & fi  fainte  una- 
nimité , cette  petite  troupe  feparée  du  corps 
de  la  Republique  fe  tint  dans  un  profond, 
mais  malicieux  filence,  & renfermant  en  el- 
le-même fes  defleins  empoifonnés,  ne  les  mit 
au  jour  que  quelque  temps  après , à l’arrivée 
de  l’armée  Mofcovite  à Praage»  encore  ne 
s’entendoient-ils  & ne  s’acçordoient-ils  pas 
trop  bien  enfemble  $ quelques-uns  pretendoient 
la  couronne  pour  eux-mêmes  ; d’autres  étoient 
attachez  au  parti  de  Saxe , dont  les  troupes 
Mofcovites  étoient  venus-  favorifer  & faire 
exécuter  les  defleins.  ■ Ce  fut  alors  que  tout 
le  miftère  fe  révéla } les  derniers  déclarèrent 
•.  hardiment  & hautement  ce  qu’ils  avoient  te- 
nu fecret  jufques  la,  & fi  leurs  intentions  ne 
furent  pas  du  goût  des  premiers,  (qui  fe 
trouvoient  ainfi  fruftrez  de  leurs  efpérances  ) 
ils  eurent  la  diferétion  de  le  diflîmuler  par 
confideration  pour  leurs  hôtes,  qui  étoient 
en  grand  nombre  & bien  armez , ils  s’unirenc 
à eux  & tous  enfemble  proclamèrent  l’Elec- 
teur de  Saxe. 

Voilà  l’origine , voilà  la  caufe  non  feulement 
des  malheurs  qui  affligent  notre  Patrie, mais 
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auffi  de  la  guerre  allumée  avec  tant  de  fureur 

dans  prefque  toute  l’Europe. 

De  fi  beaux  commencemens  meritoient 
bien  d’avoir  une  fuite  qui  leur  fût  conforme. 
Ce  n’étoit  pas  allez  de  l’armée  Molcovite 
pour  opprimer  la  Republique,  il  falloit  auffi  , 
pour  Pembraler  de  tous  les  côtés , faire  entrer 
en  Pologne  les  troupes  de  Saxe.  Le  Prince 
de  Weflèynfels  les  y ayant  amenées , a d’abord 
commencé  par  s’emparer,  au  nom  de  l’fclec- 
teur,  du  Trefor  dêla  République,  en  dépen- 
dant fous  des  peines  rigoureufes , par  fes  uni- 
verfaux,  à tous  les  officiers  des  douanes  & 
autres  revenus  publics,  de  ne  remettre  au- 
cune fomme  entre  les  mains  du  Grand-T re- 
forier  de  la  Couronne,  Miniftre  d’Etat,  qui 
a protefté  contre  cette  violence  par  un  ma- 
nifefte  public. 

Le  Maréchal  imaginaire  de  cette  prétendue 
Diette  de  Praage  a bien  eu  auffi  la  hardief- 
fe  de  donner  en  fon  nom  des  univerfaux  ad- 
dreflés  aux  Palatinats,  terres  & diftri&s  pour 
affiner  les  petites  Dietces  £e  même  la  Diette 
du  Couronnement.  Abus  pour  abus,  l’ufur- 
pation  d’une  femblable  autorité  aurait  mieux 
convenue  à l’Evêque  de  Pofnanie , qui  avoir 
déjà  fait  les  fondions  de  Primat. 

Parmi  toutes  ces  abfurditcz. , - non  feule- 
ment nous,  mais  même  les  Perfonnes  les 
moins  inftruites  de  nos  loix,  confervions  en- 
core l’efperance  que  i’Eledeur  de  baxe  , 
Prince  jufte,  pieux  & prudent,  fe  voyant  élu 
par  fi  peu  de  monde  & d’une  maniéré  fi  peu 
•légitimé,  n’entreprendrait  pas  de  fe  faire  cou- 
ronner. Mais  nous  voyons  par  les  efforts  & 
la  violence  qu’il  employé,  que  rien  ne  va  af- 
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fez  vite  pour  fatisfaire  fon  ambition.  Nous 
voyons,  dis- je,  avec  une  extrême  douleur, 
avec  un  jufte  fujec  de  plainte  de  la  parc 
de  toute  la  Republique,  qui  depuis  fon 
origine  n’a  encore  vu  perfonne  prétendre 
monter  (ur  fon  trône  d’une  façon  G vio- 
lente & G tyrannique , qu  ayant  fait  apor- 
ter  avec  lui  de  Saxe  des  ornemens  Royaux  , 
il  s’eft  fait  couronner  fous  les  armes,  par 
l’Evêque  de  Cracovie,  qui  en  uforpant  ôc 
s’arrogeant  le  privilège  de  la  Dignité  Prima- 
tiale pour  le  couronnement , a expreflcment 
transgreffé  le  decret  émané  du  St.  Siégé  à cet 
égard,  méprifant  comme  pourroit  faire  un 
heretique,  le  jugement  fuprème  de  N.S.  P. 
le  Pape  ( lequel  a fait  reconnoître  par  fon 
Nonce  Apoftolique  en  Pologne,  le  Serenifli- 
me  Roi  Stanislas  premier  ) a foulé  aux 
pieds  toutes  nos  lo  x & liberté?.,  en  maltrai- 
tant cruellement  toute  le  Republique  ; laquel- 
le au  milieu  des  frayeurs  & des  allarmes  que 
lui  caufent  des  armées  ennemies,  qui  portent 
Ja  defolatiôn,  le  pillage  & l’opreffîon  de  la 
Noblefle  dans  tous  les  Palatinars  & Provin- 
ces du  Royaume  & du  Grand  Duché,  la- 
quelle, dis -je  , par  un  zèle  & une  fidelité- 
confiante  pour  fon  Roi  légitimé,  s’eft  univer- 
fellement  confédérée  contre  l’ufurpateur  & 
contre  fa  violence,  lève  le  bouclier,  fonne  la 
trompette  & implore  du  fecours  pour  la  def- 
feniè  de  la  patrie  & de  fa  liberté 

Si  l’Evêque  de  Cracovie  avec  fes  adherans , 
exécuteur  de  l’injuftice  & de  la  violence  * a 
refolu , par  un  fentimcnt  indigne  de  fon  ca- 
raétère,  de  perdre  & anéantir  totalement  cet- 
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te  liberté  » l’Eleéieur  de  Saxe  devoit  pourtant 
confiderer  quelle  pourra  être  la  fin  de  fon 
entreprifc  & comment  il  en  Tordra.  Le  teu 
Roi  Augufte  fécond  Ton  pere  de  glorieufe 
mémoire , après  avoir  appaiié  les  Sciffions  qui 
s’étoient  formées  dans  le  champ  de  fon  élec- 
tion & après  s’être  reconcilié  toute  la  Noblef- 
fe  qui  étoit  confédérée  contre  lui.  étoit  véri- 
tablement Roi  ; cependant,  par  le  Traité  d’Ahlt- 
trandftat  » il  s’efl:  trouvé  réduit  au  (eul  titre 
de  Roi»  qu’on  lui  lai  (Toit  comme  par  grâce 
fans  aucune  mention  de  la  Pologne.  Aujour- 
d’hui la  Nation  entière  refufe  d’avoir  l’Elec- 
teur de  Saxe  pour  Ton  Roi.  C’eft  expreftc- 
■ ment  lui  qu’elle  a voulu  exclure  fous  le  nom 
de  tout  Etranger»  elle  ne  veut  point  adorer 
celui  qui  n’cft  pas  né  dans  fon  fein.  Elle  ne 
veut  pas  donner  aux  fiecles  à venir  un  exemple 
dangereux  de  fe  frayer  un  chemin  fur  fon  trô- 
ne» par  les  faétions  & par  la  force  des  armes , 
mais  feulement  par  des  fuffrages  libres.  Tant 
qu’il  reftera  aux  Polonois  une  goûte  du  fang 
des  anciens  Sarmates  & quelque  refte  de  leur 
ancienne  valeur,  ils  préféreront  toujours  une 
mort  glorieufe  à une  fervitude  honteufe 
Déjà  les  premières  & principales  Puiflances 
de  l’Europe  refientent  vivement  nôtre  injure 
& peut-être  l’Univers  entier  en  frémira;  Dieu 
lui- même  en  fera  le  vengeur.  11  bénira  les 
bonnes  & juftes  intentions  de  nos  amis,  il 
nous  animera  au- dedans  & nous  donnera  des 
forces  pour  nous  fauver  nous  - memes.  Quel- 
le peut  donc  être  la  fin  d’un  projet  ambitieux 
& violent?  Ne  feroit-il  pas  plus  naturel,  de 
penfer  combien  il  eft  dur  fc  fâcheux  d'être 
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privé  d’un  bien  qu’on  a une  fois  pofledé,  & 
de  prendre  (es  mefures  là-deflus. 

Le  Sereniffime  Roi  Stanislas  auroic 
bien  pu,  au  fortir  du  champ  d’éledtion,  où 
il  a éré  élu  & nommé  Roi  » au-milieu  de  tous 
les  Palatinats  qui  étoient  rangez  fous  leurs  dra- 
peaux » fe  (aire  couronner  à Varfovie.  11  au- 
rait pu  audi  aller  droit  à Cracovie  pour  ren- 
dre l’ade  de  fon  courronnement  plus  célébré 
de  plus  magnifique.  Ici  même  à Danzick  , il 
auroic  pû  prévenir  l’Eledeur  de  Saxe , de  en 
preTence  d’une  (i  grande,  affluence  de  grands 
de  iUuftres  Citoyens»  recevoir  de  nouveau 
la  couronne  de  les  autres  ornemens  Royaux» 
apparcenans  à la  République  , des  mains  du 
Primat  à qui  feul  cette  fonction  apartient  lé- 
gitimement. Mais  il  n’a  pas  voulu  affeder 
une  précipitation  qui  ne  convient  pas  dans 
un  Royaume  libre  à un  Roi  légitimé  » una- 
nimement de  juridiquement  élu»  mais  feule- 
ment à des  intrus  par  force  de  -par  violen- 
ce , qui  ne  doivent  pas  jouir  longtems  d’un 
honneur  acquis  pas  des  voyes  injuftes. 

- Puis  donc  que  Nous  tous  Sénateurs»  Mi- 
niftres  d’Etat  de  Grands  Officiers  du  Royau- 
me de  tout  l’Ordre  Equeftre,  en  un  mot 
toute  la  Republique , n’avons  jamais  penfé'  à 
l’Eledeur  deSaxe,  n’avons  pas- même  enten- 
du parler  de  lui  dans  le  champ  d’éledion  » 
ne  l’avons  pas  voulu  avoir  pour  notre  Roi, 
au  contraire , l’avons  exclu  du  trône  fous  le 
nom  de  tout  Etranger  ; Nous  proteftons  fo- 
iemnellemenc  devant  Dieu  8c  tout  l’Univers , 
non  feulement  contre  fa  prétendue  éledion  de 
tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi  de  y peut  avoir 
raport  » fans  aucune  referve  ; mais  auffi  con- 
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tre  fon  prétendu  couronnement  fait  à Craco- 
vie  le  dix-fept  Janvier  dernier,  fous  les  ar- 
me» Saxonnes  8c  Mofcovites,  fans  aucun 
droit.  Nous  deteftons  8c  annulions  tous  le» 
adtes  faits  par  les  faux  freres  6c  mal-inten- 
tionnez  Citoyens,  & fpécialerrent  l’invafion 
de  l’Ele&eur  de  Saxe , fa  pretenduë  dignité 
royale  6c  fon  prétendu  couronement  fait  con- 
tre tout  droit  6c  toute  juftice. 

Et  pour  que  le  prefent  Manifefte  parvien- 
ne  à la  connoilïance  de  tous  nos  freres  ama-  ’ 
teurs  de  la  liberté , 6c  de  tous  les  bons  Con- 
citoyens, 8c  aulfi  pour  plus  grande  foi  6c 
créance.  Nous  l’avons  ligné  de  nos  propres 
mains  à Danzickle  10.  Février  1734. 

Théodore  Potocki, 
Archevêque  & "Brimât, 

K * 

François  Radzjewski, 

Chambellan  de  Fofnanse  , Maréchal  des 
Nonces  de  la  Diette  d’Eleftioa. 

„ Nous  ne  raporterons  pas  les  autres  E- 
» crits  qui  furent  enfuite  publiés  par  les 
!»  deux  partis  6c  qui  ne  font  qu’une  repeti- 
tion  continuelle  du  contenu  de  ceux  qu’on 
,,  vient  de  lire,  6c  où  l’on  voit  les  motifs , 
» les  raifons  6c  la  fource  de  la  Guerre  qui- 
,,  a été  allumée  en  Europe,  entre  la  France  8c 
„ fes  Alliez  d’un  côté  8c  l’Empereur  de  l’au- 
» tre,  6c  qui  a été  précédée  parla  Déclaration 
» fuivante. 


m -* 


• 4 


Digitized  by  Google 


Négociations,  Mémoires  & Traitez,.  279 

Ordonnance  du  Roi  de  France  portant  Décla- 
ration de  Guerre  contre  l'Empereur.  Du 
10.  Oftobre  1735. 

m U 

De  par  le  Roi. 

CA  M a je  ste’,  depuis  fon  ave|ément  à 
& la  Couronne»  n’a  rien  eu  plus  à cœur  que 
de  concourir  à tout  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer au  maintien  de  la  paix;  mais  l’injure  que 
l’Empereur  vient  de  lui  faire  en  la  Perfonne 
du  Roi  de  Pologne,  fon  bcau-pere,  intéres- 
ie  trop  l’honneur  de  Sa  Majefté»  ôc  la  gloire 
de  fa  Couronne,  pour  ne  pas  employer  les 
forces  que  Dieu  lui  a confiées,  à en  tirer  une 
jufte  vengeance.  Dans  cette  vue,  après  avoir 
.répandu  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe, 
les  juftes  Motifs,  qui  la  forcent  à prendre  les 
armes  • elle  a rêfolu  de  déclarer  la  guerre, 
comme  elle  la  déclare  par  la  prélente , par 
mer  6c  par  terre , à l’Empereur , perfuadée 
que  Dieu , qui  connoît  le  defintereflement  6c 
la  juftice  de  fes  intentions,  voudra  bien  les 
favoriler  de  la  divine  prote&ion.  Ordonne  6c 
enjoint  Sa  Majefté  à tous  fes  fujets , valïaux 
& ferviteurs,  de  courre,  fus  aux  Sujets  de 
l’Empereur,  leur  fait  très-exprefles  inhibitions 
& deffenfes  d’avoir  cy-après  avec  eux  aucune 
communication,  commerce,  ni  intelligence , 
a peine  de  la  vie;  8c  en  confequence  Sa  Ma- 
jefté a des  à-prefent  révoqué  & révoqué  tou- 
tes permilfions,  palïeports,  fauve-gardes,  8c 
faut-conduits  qui  pourraient  avoir  été  accor- 
dés par  elle,  ou  par  fes  Lieutenants-généraux 
& autres  fes  Officiers,  contraires  à la  pre- 
fente,  & les  a déclarez  6c  déclaré  nuis,  6c 
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de  nul  effet  & valeur  ; deffendant  à qui  que 
ce  foit  d’y  avoir  aucun  égard.  ' Mande  & 
ordonne  Sa  Majefté  à Monfr.  l’Amiral  , aux 
Marelchaux  de  France  , Gouverneurs  & Lieu- 
tenans-généraux  pour  Sa  Majefté  en  (es  Pro- 
vinces & Armées.  Marefchaux  de  Camp* 
Colonels,  Meftres  de  Camp,  -Capitaines» 
chefs  & conducteurs  de  fes  gens  de  guerre» 
tant  de  cheval  que  de  pied,  François  & étran- 
gers , & tous  autres  fes  Officiers  qu’il  appar- 
tiendra, que  le  contenu  en  la  prefente,  ils 
faflènt  executer,  chacun  â fon  égard,  dans 
l’étendue  de  leurs  pouvoirs  & jurifdiétions  • 
car  telle  eft  la  volonté  de  Sa  Majefté  .laquel- 
le veut  & entend  que  la  prefente  foit  publiée 
& affichée  en  toutes  fes  Villes,  tant  mariti- 
mes qu’autres , & en  tous  fes  ports , havres , 
& autres  lieux  de  fon  Royaume  & terres  de 
fon  cbéïflànce  que  befoinfera,  à ce  qu’au- 
cun n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Fait 
à Fontainebleau  le  dixième  Octobre  mil  fept 
cens  trente-trois. 

, 

s 

4 

Signé , LOUIS. 

* 

Et  plus  bas,  Phelvpeaux. 

„ Cette  déclaration  de  la  Guerre  accompa- 
„ gnoit,  ou  étoit  accompagnée  d’un  Manites- 
„ te  fous  le  titre  de 
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LE  Roi  a donné  depuis  fon  avenement  à 
'la  couronne»  des  preuves  éclatantes  de  fa 
modération»  6c  de  fon  amour  pour  la  paix,* 
peut-être  même  pourroit-on  lui  imputer  de 
les  avoir  portées  trop  loin  : Cependant  il  a 
préféré  le  repos  & la  félicité  de  fes  peuples  » 
à la  funefte  ambition  d’eftendre  les  limites 
de  Ion  empire.  Mais  la  modération  a fes 
bornes  comme  les  autres  vertus,  & l’Euro- 
pe jouiroit  encore  d’une  tranquillité  profon- 
de, fi  les  ennemis  de  la  France  n’avoient 
pas  forcé  Sa  Majefté  à prendre  les  armes 
pour  deffendre  la  dignité  de  fa  couronne , la 
gloire  de  la  nation  Françoife,  l’honneur  6c 
la  liberté  de  la  Pologne. 

Depuis  que  le  Thrône  de  Pologne  a été 
vacant,  le  Roi  a conftamment  refpeété  la 
liberté  Polonoifej  il  n’a  rien  exigé  d’un  peu- 
ple libre,  6c  feul  arbitre  de  fcn  fort.  La 
Republique  elle  - même  a imploré  fon  fe- 
coursj  elle  a redoublé  fes  inftanccs»  à me* 
fure  que  fes  allarmes  croifloient,  & qu’elle 
fe  voyoit  environnée  d’armées  ennemies  ,*  el- 
le a cherché  dans  l’équité  6c  dans  les  forces 
de  Sa  Majefté,  un  afyle  toûjours  ouvert  aux 
Puiftances  qui  font  menacées  d'eftre  oppri- 
mées. Le  Roi , à l’exemple  de  fes  anceftres  , 
a affuré  fa  protection  à la  Pologne:  il  l’a 
déclaré  (a)  à tous  les  Souverains  -,  mais  dans 

: les 

* * 

(4)  Dans  la  Déclaration  raportée  ci-dcflus  > 385. 
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les  termes  les  plus  mefurés , & avec  cette 
modération  digne  des  grands  Princes.  11  a 
même , dès  les  premiers  moments  , fait  con- 
noîcre  à la  Cour  de  Vienne  ce  qui  pouvoir 
• leul  prévenir  les  troubles  en  Europe  ; . & 
toutes  les  démarches  qu’ils  a faites  depuis» 
font  autant  de  mnnumens  illuftres  de  fon  a- 
mour  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  pu-' 
blique. 

Une  conduite  aulfi  fage  n’a  pas  empêché 
la  Cour  de  Vienne»  d’éclater  contre  un  Prin- 
ce né  dans  le  feim  de  la  Pologne,  & atta- 
ché au  Roi  par  des  liens  auffi  étroits.  Cette 
Cour  encouragée  par  tant  de  mefures  ante- 
rieures, favorables  à fes  projets  particuliers, 
a prodigué  pour  répondre  ( b ) à la  déclara- 
tion de  Sa  Majefté,  les  termes  les  plus  of- 
fenlans,  & qui  devraient  eftre  inconnus  en- 
tre Princes  que  leurs  fceptres  rendent  égaux. 
Le  Roi  n’eft  point  forti  des  bornes  que  fa 
fageflê  lui  avoit  prefcrites:  il  ne  s’eft  point 
preflé  de  tirer  la  vengeance  que  demandoit 
une  infulte  qui  lui  devenoit  perfonnelle  ; & 
fi  les  préparatifs  necefiaires  ont  annoncé  Ion 
jufte  rellentiment,  il  en  a fufpendu  les  effets 
jufqu’au  moment  où  il  ne  lui  a plus  été  pos- 
fible  de  conferver  la  paix , fans  bleffer  la  di- 
gnité de  fa  couronne,  & l’honneur  de  ion 
lang.-t  - 

lJeut-on  douter  que  l’intereft  perfonnel  de 
l’Empereur  n’ait  décidé  de  fa  conduite  » & 
n’ait  déterminé  les  engagemens  qu’il  avoit  pris 
pourdiipofer  d’une  couronne  indépendante  de 

PEm- 
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l’Empire  , 8c  qui  n'étoit  pas  même  encore 
vacante  ? Il  prétendoit  exclurre  également  le 
Roi  Staniflas  par  le  feul  motif  de  fes  liaifons 
avec  la  France»  & l’Eleéteur  de  Saxe  parce 
qu’il  paroifloit  alors  avoir  des  intcrefts  oppc- 
iez  à ceux  de  la  Maifon  d’Autriche-  La  more 
du  Roi  Augufte  a donné  lieu  à de  nouveaux 
projets  : Cet  Eleâeur  s’eft  hâté  d’entrer  dans 
toutes  les  vues  de  l’Empereur,  ôc  dès- lors  il 
a cédé  de  mériter  l’exclufion  que  ce  Prince  8c 
la  Czarine  lui  avoient  donnée.  Cette  exclu- 
fion  a été  levée  ; l’on  a promis  par  un  nou- 
veau Traité,  d’élever  l’Eleéteur  de  Saxe  fur 
Trône  de  Pologne,  & les  troupes  ennemies 
fe  font  rapprochées  de  la  Republique,  pour  la 
forcer  à fouferire  à ces  arrangemens. 

- Les  Polonois  ont  crô  neceflaire  à leur  li- 
berté, d’exdurre  tout  Prince  etranger  de  la 
couronne  qui  étoit  vacante.  Cette  exclulion 
a été  prononcée  par  la  Diète  de  convocation , 
& elle  a paru  fi  efientielle,  qu’elle  a été  af- 
fermie par  un  ferment  lolemnet.  • La  Cour  de 
Vienne  a voulu  franchir  cette  nouvelle  barriè- 
re, il  n’eft  rien  qu’elle  n’ait  tenté  pour  pro- 
curer l’abfolution  de  ce  ferment,*  comme  fi 
les  interefts , 8c  les  projets  fans  bornes  de  la 
Maifon  d’Autriche,  dévoient  décider  d’un  en- 
gagement confacré  par  la  Religion. 

L’Empereur  a redoublé  fes  efforts,  il  a- 
voit  annoncé.  ,,  Qu’il  ne  permettrait  jamais 
„ que  Staniflas  remontât  fur  le  Trône  fous 
„ prétexté  de  fa  première  eleâion,  ou  de 
,,  quelqu’autre  maniéré  que  ce  fût. ,,  Ses  Minis- 
tres près  de  la  Republique  ont  agi  dans  une 
parfaite  intelligence  avec  ceux  de  Saxe  8c  de- 
Mofcoyie  j ils  ont  même  fait  trophée  de  leur 

union. 
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union»  ils  l'ont  publiée  (c)  avec  éclat  à War-  - 
fovie » toutes  leurs  déclarations  ont  été  faites 
dans  le  même  efprit , mêmes  infultes  au  Roi 
de  Pologne»  mêmes  ordres  à la  Republique; 
les  menaces , les  intrigues  > les  fuppofitions  les 
plus  calomnieuies»  la  marche  des  Troupes; 
tour  a été  concerté  entre  eux  » tout  leur  a été 
commun.  Les  Miaiftres  de  Saxe  & de  Mos- 
covie» lors  de  l’éle&ion  » fe  font  retirés  chez 
celui  de  l’Empereur;  & afin  qu’il  ne  reftât 
plus  aucun  doute  de  leur  union»  le  Miniftre 
de  l’Empereur  s’eft  joint  à celui  de  Mofco- 
vie*  pour  notifier  publiquement  au  Primat 
l’entrée  des  Mofcovites  en  Pologne  » & pour 
montrer  à la  Republique  affemblée  les  fers 
qu’on  lui  avoit  préparés 

La  Cour  de  Vienne  a-t-elle  pu  penfer  d’en  * 
impofer  à l’Europe»  & fe  flatter  de  difliper 
l’orage  » en  différant  de  faire  entrer  fes  trou- 
pes en  Pologne  » lors  même  qu’elle  détermi- 
noit  les  Molcovites  à y faire  une  irruption  ? 
Elle  a efperé  que  les  armes  des  Molcovites 
fufflroient  pour  intimider  & aflervir  les  Po- 
lonois;  & d'ailleurs  les  troupes  Impériales 
Se  Saxonnes  n’étoient-elles  pas  toujours  fur 
les  frontières  de  la  Pologne  » preftes  à y en- 
trer pour  foûtenir  leur  violence  ? 

A tous  ces  traits  » il  eft  facile  de  reconnov- 
tre  l’aggrefleur.  Les  traitez  par  lefquels  l’Em- 
pereur a voulu  difpofer  en  Maître  abfolu  de 
la  Couronne  de  Pologne  ; l’exclufion  qu’il  s’eft 
efforcé  de  donner  {ans  authorité  de  fans  pou- 
voir » à un  Prince  que  les  vertus  rendent  di- 
gne 

/ 
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gne  do  T rône  ; les  affûrances  données  à l’E- 
leéleur  de  Saxe , pour  recompenfe  de  Ta  do- 
cilité; la  marché  des  troupes  Impériales , de 
concert  avec  celles  de  Saxe  & de  Mofcovie  ; 
l’hoftilité  que  les  Mofcovites  ont  commife 
dans  le  teins  même  de  l’éleétion , pour  aflû- 
rer  par  la  force  des  armes  l’execution  des  pro- 
jets de  l’Empereur,  cette hoftilité approuvée, 
& même  annoncée  parfon  Miniftre:  Toute 
cette  conduite  fera  a jamais  un  témoignage 
public  que  ce  Prince  eft  feul  autheur  de  la 
guerre  ; qu’il  a forcé  le  Roi  à prendre  les  ar-  • 
mes  , par  l’outrage  qu’il  a voulu  faire  à Sa 
Majefté,  & par  les  violences  excercées,  ou 
par  lui , ou  de  fon  aveu , contre  la  Républi- 
que de  Pologne. 

Si  tous  ces  efforts  ont  été  inutiles  lors  de 
Péleétipn , le  Roi  & le  Royaume  de  Pologne 
en  font  uniquement  redevables  à celui  à qui 
feul  il  appartient  de  difpoler  des  couronnes , 
6c  qui  tient  en  fes  mains  les  coeurs  des  peu- 
ples comme  ceux  des  Rois.  Le  courage  des 
Polonois  les  a affranchis  de  la  fervitude  dans 
laquelle  la  Cour  de  Vienne  vouloit  les  préci- 
piter: mais  le  Roi  ne  peut  demander  raifon 
qu’à  l’Empereur,  de  fon  oppofition  au  réta- 
büffement  du  Roi  de  Pologne,  de  les  décla- 
rations injurieufes  refpandues  dans  toute  l’Eu- 
rope par  les  ennemis  qu’il  a fufcitezâ  la  Fran- 
ce & à la  Pologne  qui  ne  defiroient  que  la 
paix  & la  liberté , des  confeils  qu’il  a donnez 
à la.  Cour  de  Ruffie , des  efperances  dont  il 
a flatté  celle  de  Saxe,  enfin  de  tous  les  efforts 
qu’il  fait  encore  pour  foûtenir  fes  premiers 
projets. 

- Enyain  la  Cour  de  Vienne  efpered?  cacher 

fes 
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les  intrigues  aux  yeux  de  l’Europe  , on  retrou- 
ve par- tout  Tes  confeils,  Tes  principes . fes  ex- 
preffion-:  indécentes»  fes  deileins  formez  con- 
tre la  liberté  Polonoife. 

. Le  Prince  refpedtable  contre  lequel  l’Em- 
pereur s’élève,  eft  le  même  en  qui  la  plus 
grande  partie  de  Souverains  de  l’Europe,  & 
nommément  l’Empereur  Jofeph , avoient  re- 
connu le  lacré  caraâere  de  la  Royauté.  L’al- 
liance que  le  Roi  Staniflas  avoit  contrariée 
avec  le  Roi,  a changé  les  dilpofitions  & le 
langage  de  la  Cour  de  Vienne:  ce  Prince  eft 
devenu  dès-lors , lelon  l’expreflîon  des  Alliez  , 
,,  un  citoyen  proferit  de  fa  patrie ,,.  Cette  va- 
riation aurait  de  quoi  furprendre,  fi  l’on  n’en 
voyoit  pas  le  principe  dans  le  projet  que  l’Em- 
pereur a formé  d’offenfer  Sa  Majefté  dans  la 
perfonne  d’un  Prince  qui  lui  eft  cher  , & de 
fe  rendre  le  difpenfateur  des  Couronnes. 

La  Republique  de  Pologne  n’a  point  de 
prérogative  plus  pretieufe  que  celle  de  difpo- 
fêr  de  fon  Trôner  attribut  eminent  de  fa  li- 
berté; & pour  la  confervation  duquel  on  l'a 
vû  verfer  fon  fang.  L’Empereur  a voulu  y 
donner  atteinte  ; il  n’a  pas  craint  de  marquer 
& le  Prince  qu’il  vouîoit  exclurre,  & celui 
qu’il  vouloir  porter  fur  le  Trône.  Il  a entre- 
pris de  prononcer  fans  authorité , fur  ce  qui 
s’é toit  paflé  dans  l’interieur  de  la  République 
au  fujet  de  la  première  élection  du  Roi  de 
Pologne  ; il  a décidé  en  legiflateur  fouverain , 
des  loix  qui  doivent  fubfifter  en  Pologne , & 
des  fondemens  de  la  liberté  qu’il  a voulu  ren-- 
verfer.  Le  fcul  ménagement  qu’il  a eû  pour 
elle,  a été  de  déguilèr  fes  éntreprifes  fous 
les  apparences  d’une  protcâion  trompeufe. 
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& fous  le  voile  d’un . prétendu  Traité  que  le 
tumulte  des  armes  enfanta  avec  précipita- 
tion , & que  la  République  rendue  à elle- 
même  n’a  pas  crû  devoir  fuivre. 

■ L’Empereur  & la  Czarine  fe-font  toujours 
expliquez,  à la  Republique  , comme  on  parle 
à un  Royaume  tributaire,  ou  à une  nation 
fubjugée.  Leur  menaces  ont  été  accompa- 
gnées de  la  marche  de  leurs  troupes  jufqucs 
fur  les  frontières  ; l’Armée  Mofcovite  eft  en- 
trée en  Pologne,  afin  de  remplir  fes  enga- 
gemens  avec  l’Empereur,  dans  le  temsmême  . 
de  l’éleétion , dans  la  vue , & pour  étouffer 
par  le  bruit  des  armes  les  loix  et  les  fuffrages 
de  la  Republique. 

Cependant  la  nation  Polonoife  a délibéré 
fur  Péleétion  de  fon  Roi,  avec  cette  tranqui- 
lité  que  la  juftice  feule  peut  infpirer  au  milieu 
des  dangers.  Les  vœux  de  la  Republique  a- 
voient  prévenu  le  retour  du  Roi  de  Pologne  ; 
fa  prefence  a réuni  les  efprits,  le  champ  d’é- 
leétion  n’a  retenti  que  d’une  voix  en  la  fa- 
veur,-& cette  délibération  a été  conlomméc 
avec  une  unanimité  dont  on  n’a  pas  vû 
d’exemple  dans  les  fades  de  la  Pologne 

C’eft  cette  unanimité  qui  devoir  impofer 
un  filence  éternel  à fes  ennemis,  puifqu’elle 
annonçoit  la  volonté  du  Maître  des  Rois  ; & 
c’eft  cependant  ce  qui  les  détermine  à fe  por- 
ter aux  dernier*  excès  Le  comble  eft  mis  à 
Ja  violence;  l’Armée  Mofcovite,  par  le  con- 
cert des  Alliez,  s’avance  vers  Warfovie;  les 
troupes  de  l’Empereur  & de  l’Elc&cur  de 
Saxe  font  preftes  à marcher  lur  les  mêmes 
traces,  fi  les  armes  Mofcovites  ne  fuflîfent 
pas  pour  accabler  un  peuple  libre , qui  recla- 
me 
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me  Tes  droits  les  plus  inconteftables , 6c  le 
glorieux  ufage  de  fa  liberté. 

Que  les  Cours  de  Vienne  & de  Ruflie  cef- 
• lent  d’ufurper  l’augufte  titre  de  protecteurs  de 
la  Pologne:  A ce  titre  même  auraient- elles 
le  droit  d’ouvrir,  & de  fermer  les  barrières 
qui  deffendent  l’accès  du  Trône  vacant  ? Ce 
n’eft  point  en  étouffant  les  droits  d’une  na- 
tion , qu’on  mérité  le  nom  de  fon  protecteur , 
mais  en  la  deffendant  contre  ceux  qui  la  vou- 
droient  opprimer.  Le  Roi  en  avoit  donné 
l’exemple  à l’Empereur,*  il  ne  craint  point 
d’en  prendre  à témoin  la  Republique  même 
& toute  l’Europe.  Quoique  S.  M.  dût  lou- 
haiter  le  rétabliflement  d’un  Prince  que  la 
France  avoit  reçu  dans  Tes  malheurs,  & qui 
lui  eff  uni  par  les  liens  les  plus  facrés,  elle 
n’a  rien  exigé  des  Polonois,  perfuadée  qu’il 
n’appartient  qu’à  la  nation  Polonoife  de  rapel- 
ler  un  Prince  que  les  malheurs  des  tems  a- 
voient  long  tems  feparé  d’elle.  La  Lettre  (a) 
de  S.  M au  Primat  du  6.  Juillet,  ne  refpire 
que  la  juffice  & la  paix  .*  l’Europe  y recon- 
noîtra  la  droiture  des  intentios  du  Roi  ,*  elle 
y verra  combien  le  Roi  elt  éloigné  d’infpirer 
au  Roi  de  Pologne  des  fentimens  oppofez  aux 
intérêts  de  la  Republique  ; 6c  que  s’il  a fou- 
haité  avec  empreflement  le  rétabliflement  de 
ce  Prince  , c’eft  pour  concourir  avec  lui  à . 
l’obfèrvation  des  Traitez  qui  intereflent  la  Po- 
logne , & contribuer  en  même  tems  à la  fé- 
licité & à la  gloire  de  cette  Republique , 6c 
à la  tranquiilité  du  Nord. 

Ce 
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Ce  n’eft  donc  point  par  des  vûes  d’ambi- 
tion ou  d’intereft  , que  le  Roi  prend  les  ar- 
mes. Contente  de  poffederun  Royaume  flo- 
riflant,  & de  regnerfur  un  peuple  fidelle  ,Sa 
Majefté  ne  cherche  point  à reculer  les  bornes 
de  fa  domination.  Envain  l’Empereur,  pour 
interefïer  l’Empire  dans  fes  projets , cherche-t- 
il  à l’alarmer  fur  les  defleins  qu’il  attribue  faus- 
fement  à Sa  Majefté.  L’Empereur  a voulu  la 
guerre,  qu’il  a rendue,  neceflaire  en  outra- 
geant le  Roi  dans  ce  qui  doit  être  dé  plus  fa- 
cré  parmi  les  Souverains.  Sa  Majefté  le  pro- 
pofe  d’effacer  jufques  aux  moindres  traces  de 
l’outrage  que  la  Cour  de  Vienne  a crû  lui  fai- 
re, & de  foutenir  l’honneur  de  la  France. 
D’aufli  juftes  motifs  redoubleront  encore  l’ar- 
deur des  troupes  Francoifes:  elles  prennent 
les  armes  avec  emprefleroent  pour  vanger  leur 
Roi,  & pour  empêcher  d'illuftres  alliez  de 
fuccomber  fous  les  forces  que  l’Empereur  a 
fufcitées  contre  eux  C’eft  au  Dieu  des  Ar- 
mées a donner  la  viûoire:  le  Roi  peut  l’in- 
voquer avec  confiance , & elperer  que  fes  fuc- 
cès  refpondront  à fa  modération , à fa  patien- 
ce . & à la  pureté  de  les  fentimens. 


it 
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„ Voici  la  Lettre  du  Roi  de  France  au 
primat , citée  dans  la  page  précédente. 


Mon  Cousin,  je  vois  avec  plaifir  par  votre. 
Lettre  du  10  Juin,  que  la  Séréniflîme  Répu- 
blique de  Pologne  attend  de  moi  les  mêmes 
fentimens  d’amitié , dont  les  Rois  mes  préde- 
celfeurs  ont  toûjours  cherché  à lui  donner  les 
marques  les  plus  diftlnguées.  Animé  du  feul 
amour  de  la  liberté,  qui  eft  le  droit  naturel 
■ Tome.  IX,  T & 
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& fondamental  de  votre  Patrie,  vous  n’en 
defirez  pour  elle  que  l’entiere  jouiflance  ; & 
vous  lui  préparez,  une  gloire  immortelle,  en 
annonçant  à toute  l’Europe,  que  quelque 
choix  que  la  Séréniffime  Republique  fade , el- 
le veut  toujours  obferver  exactement  & reli- 
gieufement  les  Traitez  d’ Alliance , faits  & re- 
nouveliez avec  (es  voifins.  Quel  appui  & quelle 
protedlion  ne  doit  pas  elperer  un  Royaume 
.qui  fe  conduit  par  des  fentimens  auiïi  purs, 
& dont  il  n’eft  pas . permis  de  douter , lors- 
qu’un Prélat  aulfi  connu  que  vous , par  l’efprit 
de  vérité,  6c  aufli  bien  inftruit  des  Maximes 
de  la  Nation,  en  porte  l’alïurance  aux  yeux 
de  toutes  les  Puiflances  de  l’Europe  ! je  la  re- 
çois perfonnellement  avec  une  véritable  fa- 
tiifadtion  ; & prêt  à fcconder,  & à foutenir 
en  toutes  occafions  des  principes  fi  juftes  & 
fi  conformes  au  bonbeur  de  la  Couronne  de 
Pologne,  &;  à la  tranquillité  du  Nord , j’en 
ferai  avec  joye  le  fondement  de  la  protection , 
dont  j’ai  chargé  le  Marquis  de  Monti  de  don- 
ner les  plus  tortes  aflurances  à la  Séréniffime 
Republique..  Veuille  le  Seigneur,  par  une 
luite  des  ËenediCtions  qu’il  a fi  fouvent  & fi 
vifiblement  refpanduës  fur  la  Pologne,  infpi- 
rer  l’efprit  d’union  & de  concorde , .&  réunir 
les  luflrages  fur  un  Sujet  » dont  les  fentimens 
lui  loient  allez  connus,  pour  qu’elle  puifïe 
compter  qu’il  ne  le  fouviendra  que  de  ce  qu’il 
devra  au  bonheur  & au  maintien  de  la  tran- 
quillité de  fa  patrie,  aulfi  bien  qu’à  la  gloire 
& propagation  de  nôtre  SainCte  Religion.  Sur  . 
ce,  ôcc. 

# * 
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» n’en  vint  à cette  Déclaration  de  Guerre 
»>  qu’aprcs  avoir  pris  toutes  les  mefures  que  la 
»»  Prudence  & la  Politique  demandent,  & 
»»  s’être  uni  des  alliez  fur  qui  elle  put  faire 
»>  fond;  les  Rois  d’Efpagne  & de  Sarlaigne, 
„ ces  Alliez,  jugèrent  à propos  de  rendre  com- 
,,  te  auffi  su  Public  des  motifs  de  cette  allian- 
»,  ce  & des  Raifons  qu’ils  avoient  de  tirer 
„ l’Epée  contre  l’Empereur. 

« % x 

+ * 

* » » 

.Manifeste  du  Rci  dEfpagne  intitulé 
Mémoire  adrejfé  à V Ambajfadeur  du 
Roi  Catholique  à la  Cour  cC Angleterre  , 
touchant  les  raifons  qui  ont  obligé  Sa  Ma - 
je  fié  à faire  la  guerre  à l'Empereur , tra- 
duit de  l’EJpagnol , 

\ 

TL  n’a  jamais  été  poffible  au  Roi  Catholique 
A *!e  v°ir  avec  indifférence , ni  même  avec  im- 
partialité , l’affreufe  fuite  des  outrages , & des 
procédez  violens  aufquels  l’Empereur,  & la 
Cour  de  Vienne  fe  font  laiffé  emporter , dan* 
la  folle  efpérance  d’anéantir  la  liberté  des  Po- 
lonais, fous  le  frauduleux  prétexte  de  la  main- 
tenir. Un  Prince  uni  par  les  liens  les  plus  in- 
times à l’Augufte  Maifon  de  Bourbon,  dont 
le  Roi  Catholique  fait  une  portion  fi  refpec- 
table,fe  préfente  au  Trône  d’une  illuftre Na- 
tion qui  l’y  appelle  ; l’Empereur,  & fon  Con- 
feil  contrarient  opiniâtrément  cette  jufte  dé- 
marche, & emploient  fans  fcrupule  les  mo- 
yens les  plus  illégitimes , (bit  pour  l’empêcher 
dy  monter , foit  pour  l’en  précipiter.  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  confidéra  d’abord  en  filence 
.tout  l’enchaînement  de  cette  noire  entreprile  i 
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aucune  des  circonftances  n’échappa  à fa  vive 
attention  ; & ce  filence  myfterieux  exprimoit 
avec  autant  d’énergie  l’atroce  impreffion  qu’a- 
voit  faite  fur  fon  cœurl’exclufion  deshonoran- 
te du  Roi  Staniflîs , que  le  Roi  Très-Chré- 
tien fon  Neveu  en  témoignoit  de  reffenti- 
tncnt  par  des  Déclarations  publiques.  L’af- 
front recû , l’honneur  blefie  » & l’intolérable 
ambition  de  la  Cour  de  Vienne,  irritoienc 
également  ces  deux  grands  Princes 

Cependant  Sa  Majefté  Catholique»  toujours 
fage,  toujours  modérée,  ne  laifloit  pas  de  fe 
pérfuader  que  l’Lmpereur  feroit  réflexion  aux 
dangers  d’une  tentative  fi  fcandaleufe , & à la 
faufïe  perfuafion  d’une  fupériorité  imaginaire 
qu’il  vouloit  s’attribuer  ; qu’il  renonceroit  en-  • 
fin  à un  dcfièin  fi  hasardeux  & fi  monftrueux , 
comprenant  combien  il  eft  délicat  d’abufer  de 
h tolérance  de  deux  grands  Princes  également 
outragés , & . dont  les  intérêts  lont  les  mê- 
mes. 

: Sa  Majefté  Catholique  toujours  animée  du 
délir  de  la  paix , & toujours  remplie  des  vues 
du  .repos  de  l’Europe,  continua  de  folliciter 
les  effets  de  la  Médiation  & de  la  Garantie 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  pour  obtenir 
une  réparation  amiable  des  infultes , domma- 
ges, ôc  infraétions  faites  indûment  aux  Etats 
& à la  perfonne  du  Seréniffime  Infant  d’Es- 
pagne Don  Carlos,  fils  du  Roi  Catholique. 
Mais  l’ambition  de  l’Empereur  forçant  de  tou- 
tes bornes,  la  Cour  de  Vienne  s’opiniâtrant 
dans  une  fureur  infatiable  de  dominer  par- 
tout, la  flaterie  générale  jointe  à l’acquifitior» 
de  vaftes  Etats,  lui  infpirerent  les  fentimens 
les  plus  étranges,  ôc  lui  firent  chercher  les. 

mo- 
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fnoyerts  les  plus  violens  pour  parvenir  au  des-  ' 
fein  de  facrifier  à fon  caprice  la  gloire  de  deux 
grands  Monarques  dans  la  personne  du  Roi 
ütaniflas  ; comme  s’il  a voit  été  permis  de  ne 
point  faire  attention  aux  fages  propofitions  de 
Sa  Majefté  Britannique,  de  les  regarder  mê- 
me avec  mépris , dans  la  vûe  d’éluder  les  fuc- 
cès  avantageux  d’une  longue  Négociation  , 
foutenue  par  la  réligieufe  modération , & le 
confentement  de  Sa  Majefté  Catholique,  & 
déjà  prête  à fe  terminer  par  un  accommode- 
ment amiable. 

Ces  réfolutions  inattendues  de  la  part  de 
l’Empereur,  pouflëes  à l’excè?  par  une  puif- 
fante  animofité , & qui  tendoient  fans  trop  de 
déguifement  à renverfer  les  droits  fucceffifs 
de  plufieurs  Princes  légitimes  , fe  dévelope- 
rent  naturellement  par  tout  ce  qui  s’elt  fait, 
avec  autant  de  publicité  que  de  defpotifme, 
contre  la  libre  Eleétion  du  Roi  Staniflas  ; 6c 
qüoique  les  malignes  chicanes  forgées  à Vien- 
ne contre  la  Succeffion  du  Séréniffime  Infant 
Don  Carlos  ne  foient  pas  moins  connues , on 
a cru  que  le  Roi  Catholique  ne  dcvoit  point 
les  pafler  fous  filence,  ni  cacher  au  public  la 
juftice  inconteftable  qui  réglé  fes  réfolutions. 

Le  Duc  Antoine  de  Parme  ne  fut  pas  plu- 
tôt mort,  que  l’on  vit  l’Empereur,  par  la 
force  des  armes,  s’emparer  de  fes  Etats,  ou- 
bliant, ou  méprifant  le  titre  onéreux  par  le- 
quel il  s’étoit  obligé  de  fubroger  l’Infant  en  la 
pofîeflîon  immédiate,  6c  légitime,  en  vertu 
de  plufieurs  Traitez,  folemnels,  faits  6c  rati- 
fiez. Pour  colorer  cette  ufurpation  il  le  fervît 
du  prétexte  honteui  d’une  feinte  groflefle  de 
la  Ducbefic  Douairière  de  Parme,  qui  fe 
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prêta  à cette  fiéïion , aux  dépens  de  fa  gloire  • 
pour  fe  faire  un  mérité  auprès  de  l’Empereur; 
& le  Confeil  de  Vienne  crut  réuffir  dans  fon 
injufte  projet  en  autorilant  fur  le  Theatre  du 
Monde  cette  Scène  fabuleufe  par  des  Ref- 
cripts  publics  , par  des  Confeils  de  Régence  , 
& des  difpofitions  faites  au  nom  d’une  groffef- 
fe  prétendue,  qui  n’avoit  point  d’autre  exi- 
gence que  dans  l'imagination  du  Public  abu- 
fé. 

La  Cour  de  Vienne  fe  perfuada  fans  doute 
d’abord  , que  par  cet  artifice  déteftable  elle 
empécheroit  l’effet  de  la  Succeffion  de  l’In- 
fant ; mais  dans  la  fuite  elle  .prévit  ^difficul- 
té de  faire  durer  l’impofture , & elle  prit  le 
parti  de  fe  faire  un  mérité  de  l’avoüer , facili- 
tant par- là  en  faveur  de  l’Infant  1 exécution 
des  Conditions  ftipulées  avec  le  Roi  de  la 
Grande  - Bretagne , qui  voulut  bien  employer 
fa  bonne  foi  6c  fon  crédit,  pour  faire  rendre 
juftice  à Son  Altefle  Royale. 

Les  offices  preflans,  6c  les  offres  générea- 
fes,  ainfi  que  les  infinuations  affedtueufes  de 
Sa  Majefté  Britannique , firent  à la  vérité  dans 
cette  rencontre  une  allez  forte  impreffion  fur 
l’efprit  du-  Roi  Catholique , pour  le  faire  pen- 
cher à convenir  de  la  fatisfaélion  amiable, 
qu  Elle  tachoit  de  lui  procurer , afin  d’obtenir 
pour  l’Infant  la  paiûble  |olîeffion  des  Ftats 
de  Parme,  6c  l’afiûrance  de  celle  de  Tofca- 
ne. 

Les  dangers  évidents  que  la  condefcendan- 
ce  du  Roi  Catholique  pouvoit  produire,  ne 
fe  déroboient  pourtant  pas  à fa  haute  pénétra- 
tion , non  plus  que  lamauvaife  foi  de  la  Cour 
deVienne»  qu’il  avoit  éprouvée  depuis  plu- 
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fleurs  années»  ni  l’infraétion  de  difïérens Trai- 
tez, ni  fes  vûes  toujours  ambitieufes,  qui  ont 
donné  en  tout  tetns  de  juftes  fujets  d’une  fage 
méfiance,  & d’un  foupçon  très-fondé  des  dé- 
marches de  l’Empereur.  On  prévoyoit  encore 
que  ce  Prince , ne  fe  prêtant  qu’avec  une  fe- 
crette  répugnance  à la  médiation  de  Sa  Ma- 
jefté Britannique,  pourroit  pouffer  les  chofes 
à une  telle  extrémité  , qu’il  s’expoferoit  de 
lui-même  à voir  mettre  des  bornes  à fa  pré- 
tendue Toute  - Puiflance , & à être  arrêté 
dans  les  faillies  d’une  hauteur  déréglée  6c  to- 
lérée mal  à propos. 

Pour  défabufer  l’Empereur  des  faux  projets 
qu’il  méditoit  , le  Roi  Catholique  voulut  le 
faire  fouvenir  du  danger  auquel  il  s’expofoit; 
6c  le  6.  Juin  173t.  Sa  Majefté  Catholique 
convint  avec  Sa  Majefté  Britannique , qu’Elle 
accepteroit  l’Accommodement  amiable , tou- 
chant la  pofleffion  des  Etats  de  l’Infant , ac- 
cordée & promife,  6c  l’introduétion  des  fix 
mille  Efpagnols  en  1 ofeane , afin  de  ne  pas 
allumer  un  feu  capable  de  troubler  la  tranquil- 
lité publique,  6c  avec  cette  Condition  préci- 
fe  : Que  ni  le  Serenijpme  Infant,  ni  Sa  Majefté 
Catholique , ne  fer  oient  chargez  de  dijputer  ,con- 
tefter,ni  applanir  eux-mêmes  aucune  difficulté, 
telle  qu'elle  puiffe  être , fy  qu'on  pourroit  trou- 
ver Jous  quelque  prétexte  que  ce  fait. 

• L’Empereur  confentit  à l’éxécution  de  cet 
Accommodement,  6c  il  donna  la  Ratification 
de  cet  Aéfce  , ftipulé  encore  avec  le  Miniftre 
de  Sa  Majefté  Catholique  , qui  devoit,  en 
conféquence  de  ces  furetez  fi  bien  affermies, 
comter  fur  la  prompte  délivrance  des  Etats  de 
Parme  6c  de  Plailance  en  faveur  de  l’Infant, 
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de  fur  l’introduétion  facile  & permanente  des 
troupes  Efpagnoles  dans  la  Tofcane.  Cepen- 
dant, malgré  la  folemnité  de  ces  A êtes , fie 
contre  toute  attente , l’Europe  a vu  les  outra- 
ges laits  à la  dignité  de  l’inlant,  ôc  le  peu  de 
cas  que  l’Empereur  faifoit  de  l’entremife  du 
Roi  Catholique,  en  refulant  encore  une  fois, 
Sx  lorfqu’on  y penfoit  le  moins,  l’Aéte  ac- 
cordé de  la  pofleflîon.  On  fondoit  ce  refus 
fur  le  prétexte  frivole  de  faire  précéder  une 
Déclaration  du  Miniftre  d’Efpagne  réiident  à 
Parme,  à laquelle  l’on  n’avoit  jamais  penfé; 
& l’Empereur  exigeoit  outre  cela  d’autres 
Conditions  indécentes  dont  il  n’avoit  point 
été  queftion  , & qu’on  avoit  réglées  par  la 
feule  volonté  de  la  Cour  de  Vienne,  avec  un 
Miniftre  qui  n’étoit  pas  autorifé  à les  accor- 
der. Four  y parvenir , l’Empereur  prit  grand 
foin  d’empêcher  que  ces  procédés  frauduleux 
ne  vinflent  à la  connoiflance  desMiniftres  de 
leurs  Majeftez.  Catholique  & Britannique , qui 
étoient  alors  à Vienne,  & qui  venoient  eux- 
mêmes' de  capituler  iolemnellement  l’éxecu- 
tion de  ce  qui  avoit  été  ftipulé  depuis  peu  , 
fans  aucune  de  ces  Conditions. 

C’eft  fur  le  fondement  de  ces  Actes  fubrép- 
tices,  ôc  non-recevables,  que  l’Empereur 

5 rétendit,  & menaça  même  de  châtier  de  la 
’ofeane  les  fix  mille  Efpagnols,  qui  ne  fai- 
foient  que  d’y  arriver,  voulant  employer  tren- 
te de  fes  Bataillons , Sx  deux  mille  chevaux 
pour  cette  belle  Expédition.  Sa  Majefté  Ca- 
tholique fit  favoir  à l’Empereur  le  chagrin 
que  lui  caufoit  un  procédé  fi  étonnant,  ôc 
toute  l’Europe  retentit  de  fes  juftes  plaintes; 
çaais  n’ayant  jamais  pû  obtenir  la  moindre  Ré- 
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ponfe  à fes  Inftances , faites  avec  autant  de 
vivacité  que  de  confidération , il  falut  que  Sa 
Majefté  fe  contentât,  de  ce  que  la  Cour  de 
Vienne  fe  détermina  enfin  à laifler  tomber 
fon  injufte  projet;  & cela  néanmoins  avec 
toutes  les  marques  d’une  diffimulation  mêlée 
d’une  e/j>éce  de  mépris  de  la  part  de  l’Empe- 
reur 

Il  femble  que  la  Cour  de  Vienne  n’étoit  • 
pas  encore  contente  de  tout  ce  qu’elle  avoit 
fait  pour  poufler  à bout  la  patience  de  celle 
d’Efpagne  , puifqu’elle  ordonna  qu’on  fît  tou- 
tes les  infulces  imaginables  contre  les  droits 
des  limites,  & contre  la  Jurifdiétion  de  l’In-. 
fant  Don  Carlos,  en  ufurpant  pluûeurs  Ter- 
ritoires , Seigneuries , & Biens  des  Sujets  d’un 
fi  grand  Prince,  leur  défendant  de  fe  recon- 
noître  pour  Feudataires  de  leur  Souverain, 
refufant  la  délivrance  des  Fiefs  qui  lui  appar- 
tiennent au  Royaume  de  Naples , & ufant 
d’un  pouvoir  abfolu , pour  en  réunir  d’autres 
au  Domaine  de  l’Empereur.  Ce  torrent  odieux 
d’emportemens  fe  répandit  julqu’à  un  tel  ex- 
cès , qu’on  vit  paroître  deux  Refcripts  inju- 
rieux , dont  l’un  condamnoit  comme  crimi- 
. nel  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  parce  qu’il 
avoir  confenti,  qu’en  fon  nom  l’Infant  reçût 
l’Hommage  de  fes  Etats,  avec  une  Recon- 
noiflànce  volontaire  du  même  Infant,  com- 
me Succeffeur  légitime  du  Prince  régnant  ; & 
l’autre  Refcript  étoit  drefle  contre  l’Infant» 
en  (uppofant  qu’il  s’étoit  indûment  arrogé  le 
Titre  de  Grand  Prince,  quoique  ce  Titre  eût 
été  précédemment  reçû  fans  oppofition  par  la 
Cour  de  Vienne , tant  dans  les  Aéfces  publics  > 
que  dans  les  Monnoyes,  & dans  les  acclama- 
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tions  des  Peuples  ; oubliant  que  c’étoit  la  pra- 
tique de  tous  les  tems»  & qu’on  fait  de  mê- 
me à prêtent  pour  d’autres  Princes  de  l’Em- 
pire • , par  la  feule  & unique  raifon  des  Inves- 
titures éventuelles. 

La  Cour  de  Vienne  voyant  que  les  artifi- 
ces trompeurs  qu’elle  avoit  employés  pour 
déguifer  tes  véritables  maximes  & fes  projets 
cachés,  étoient  enfin  découverts.  Elle  le  vit 
réduite  à tâchér  de  rendre  criminelle  l’inno- 
cence des  démarches  de  l’Infant , en  groflis- 
fant  les  objets , & en  leur  prêtant  la  qualité 
de  préjudices  énormes  contre  la  Féodalité  de 
l’Empire  ; tandis  qu’il  n’y  a pas  un  a été  de 
foumiffion  qu’on  ait  négligé  de  pratiquer  avec 
la  dernière  exaétitude,  pour  l’ad million  des 
Tuteurs,  pour  l’Emancipation  du  pouvoir  pa- 
ternel , pour  la  reconnoiflance  de  la  Minori- 
té, & par  conféquent,  pour  tout  ce  qui  re- 
garde la  forme  de  la  procédure , quoiqu’on 
n’y  fût  obligé  ni  parla  teneur  des  Traite!,  ni 
par  celle  des  Inveftitures  éventuelles 
- Malgré  tous  ces  attentats  aufquels  le  Roi 
Catholique  étoit infiniment  fenfible,  il  voulut 
qu’à  la  vue  du  monde  entier  fa  fage  patience 
égalât  l’inconftance , & la  violence  de  l’Em-  < • 
pereur,  & que  fes  juftes  raifons  fuflent  em- 
ployées avant  la  force  de  fes  armes.  Pour  cet 
eftet  il  confia  à la  puiflante  interpofition  du  ' 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  la  réparation  de 
ces  griefs , & il  lui  communiqua  fes  juftes 
plaintes  des  entreprifes  & des  vexations  con- 
tinuelles qui  troubloient  la  tranquillité  de  la 
pofTeffion  de  l’Infant  » & qui  blefïoient  la  dig- 
nité de  Sa  Majefté  Catholique.  Ses  juftes  ref- 
fentimens  attirèrent  toute  l’attention  de  Sa 
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Majefté  Britannique  qui  employa  fés  Offices 
à la  Cour  de  Vienne  > où  dans  plulieurs  Con- 
férences on  délibéra  fur  les  moyens  les  plus 
propres  pour  parvenir  à un  accommodement 
honnête  ôc  amiable  ; mais  la  même  Cour  de 
Vienne  en  éloigna  toujours  l’effet  par  des  dé- 
lais continuels,  par  des  réponfes  ambiguës» 
par  des  propofitions  inadmiflilf.es,  par  des  ex- 
preffions  hautaines  & offenfantes,  6c  par  une 
lenteur  méthodique  des  Miniftres  Impériaux 
qui  fe  fervoient  du  prétexte  de  l’éloignement 
des  deux  Cours  inréreflées  dans  cette  négo- 
ciation pour  la  faire  trainer  en  longueur.  T out 
cela  aboutit  enfin  à la  formation  d’un  Projet 
fait  à Londres  le  ai.  Juillet  1733.  parle  Mi. 
niftére d’Angleterre  qui  s’y  employa. très- vive- 
ment. Ce  Projet  fut  approuvé  par  l’Ambaffa- 
deur  du  Roi  Catholique  3 mais  celui  de  l’Em-> 
pereur  retufa  de  l’accepter , avant  que  de  re- 
cevoir de  nouveaux  ordres  de  Vienne  à cet 
égard  ; 8c  l’ Ambafïadeur  d’Efpagne  confentit 
à les  attendre , quoique  avec  des  proreftations 
réitérées  de  ne  point  vouloir  permettre  .d’au- 
tres délais  nouveaux  8c  captieux,  qui  pour- 
raient faire  perdre  le  tems  propre  pour  entrer 
en  Campagne.  En  vertu  de  ce  confentement, 
on  envoya  tant  à la  Cour  de  Vienne  qu’à 
celle  d’Efpagne  le  Projet  d’accommodement 
en  queftion,*  6c  Sa  Majefté  Catholique  l’a- 
yant renvoyé  promptement  à Londres,  muni 
' de  fa  Royale  approbation  3 la  réponfe  de  l’Em- 
pereur fut  différée  très-long- tems  : il  vouloit 
couvrir  le  deffeind’un  retardément  artificieux  ’ 
6c  étudié  , des  prétextes  frivoles  de  la  con- 
trariété des  vents , 6c  du  férieux  examen  que 
les  Miniftres  Impériaux  dévoient  faire  de  ce 
Projet.  " ” v ” , • Sa 
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Sa  Majefté  Catholique  avoit  donc  déjà  prou- 
vé fa  condefcendance  dans  l’approbation  du 
Projet  propofé»  &.  l’on  n’attendoit  plus  que 
celle  de  la  Cour  de  Vienne . autant  follicitée 
que  défirée-  par  le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne , lorfqu’on  vit  avec  furprife  arriver  un 
Courier  chargé  d’un  Contre-projet  ou , Décla- 
ration , qui  n’^toit  ni  moins  injurieufe  » ni 
moins  illufoire  que  toutes  celles  que  la  hau- 
teur de  la  même  Cour  avoit  auparavant  ex- 
pédiées Le  Miniftre  d’Efpagne  à Vienne  fut 
iî  étonné»  & tellement  aigri  d’un  procédé  fi 
offenfant,  qu’il  ne  put  s’empêcher  de  décla- 
rer que  la  négociation  étoit  dès-lors  entière- 
ment rompue  ; & le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne reconnut  que  la  plainte  de  ce  Miniftre 
étoit  très- bien  fondée,  & que  Sa  Majefté Ca- 
tholique feroit  extrêmement  indignée  d’un  pa- 
reil traitement. 

Quoique  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  dût 
ctre  très-fatigué  d’avoir  inutilement  employé 
fes  preflans  Offices  à la  Cour  de  Vienne,  il 
voulut  encore  faire  ufage  duxèle&r  de  l’aétl- 
vité  de  fes  Miniftres,  afin  d’obtenir  le  con-' 
fentement'du  Roi  Catholique  pour  un  nou- 
veau délai  de  trente  jours  ; mais  la  grande  fa- 
geiïe  de  Sa  Majefté,  réfléchiflant  fur  tout  ce 
qui  s’étoit  p iffé , lui  fit  prévoir  les  conséquen- 
ces préjudiciables  de  cette  nouvelle  condes- 
cendance , & l’indecence  qu’il  y auroit  à pous- 
fer  plus  loin  fa  modération  après  une  fi  longue 
fuite  d’offenfes,  faites  en  même  tems  à d’au-, 
très  Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Dans 
cette  fituation  le  Roi  Catholique  fentit  qu’il 
ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  de  prendre  une 
réfolution  conforme  à fa  gloire,  ôc  de  joindre 


h 

:déjîf» 
ïbacion  à 
: plus  ex 
t follici» 
nde-Brffl- 
arriver  o 

su  Dti 

•ieult>E 
ie  11  te 
avant  a- 
/iennefe 
procéli! 
dedéri 


; eut®’ 
ide-B®- 
JVliiîîî 


igné  & 
employé 
enne> 3 
!e  l’idH- 
le  cou- 

in  «fr 
andeü- 

tout® 
lequel- 
•on  d®- 
jpoui- 

long»' 

i d’®' 
pans 

t qu’'1 

a unfi . 
if'ndre 

(an* 


Négociations,  Mémoires  & Traitez.  3c i - 

fans  délai  fes  troupes  à celles  du  Roi  Très- 
Çhretien  pour  faire  la  guerre  à l’Empereur» 
pour  fe  venger  des  outrages  communs  à fon 
Augufte  Maifon  » & pour  rétablir  le  rcfpeét 
dû  aux  deux  Monarchies,  qui  fe  trouvoit  bles- 
fé  jufqu’à  l’excès  par  l’ambition  inlupportable 
de  l’Empereur. 

Le  Roi  ne  croit  pas  que  5a  Majefté  Bri- 
tannique puifle  defapprouver  cette  rélolution, 
après  avoir  vû  les  artifices  par  lefquels  on  a 
taché  d’amuferfi  long-tems  Sa  Majeilé  Catho- 
lique, les  tromperies  manifeftesôc  infultantes 
de  la  Cour  de  Vienne,  & les  facilitez  réité- 
rées de  celle  d’Efpagne  pour  un  accommode- 
ment. En  même  tems  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  fendra  jufqu’à  quel  point  va  l’offenle 
que  les  Minières  Impériaux  ont  fait  à l’hon- 
neur de  fa  médiation  , & le  mépris  qu’ils  ont 
montré  pour  des  Princes  dont  la  Souveraine- 
té ne  reconnoît  point  de  Supérieur.  D’un  au- 
tre côté  le 1 Roi  Carholique  eft  perfuadé  que 
Sa  Majefté  Britannique  fera  très-fatisfaite  de  la 
reconnoiflance  qu’il  a de  fes  louables  inten- 
tions & de  fes  bons  offices , & qu’Elle  tâche- 
ra d’entretenir  à prefent  plus  que  jamais  une 
bonne  & inaltérable  correlpondance  avec  Sa 
Majefté  Catholique,  afin  que  les  deux  Na- 
tions continuent  d’éprouver  les  plus  utiles  a- 
vantages  d’un  Commerce  fidèle  ôc  fuivi , & 
qu’elles  jouïlïent  des  effets  les  plus  favorables 
de  l’union  parfaite  & folide  des  deux  Mo- 
narques. . 
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Manifeste  de  la  T art  de  Sa  Majejté 

le  Roi  de  Sardaigne. 

« 

LE  Roi  de  Sardaigne,  étroitement  uni  au 
Roi  de  France  par  les  précieux  liens  du. 
Sang  & de  l’amitié,  a vivement  partagé  ia 
jufte  fenfibilité  au  fujet  des  déclarations  injue 
rieules,  des  odieufes  négociations,  8c  des  vio- 
lentes voyes  de  fait , par  lefquelles  l’Empereur 
'a  affeéfé  de  choquer  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tienne , & s’eft  efforcé  de  fermer  le  chemin 
du  Thrône  à un  Prince , au  fort  duquel  elle 
prenoit  le  plus  tendre  intérêt , & qui  étoit  fi 
digne  de  la  Couronne,  que  les  infinuations  , 
les  menaces,  8c  les  hoftilitez  employées  à lui 
enlever  les  luffrages  de  la  Nation  Polonoife» 
n’ont  pû  traverfer  fon  unanime  Ele&ion. 

Quoique  l’efprit  dominant  à la  Cour  de 
Vienne  fe  fût  afïez  manifeffé  en  Europe, 
pour  que  les  prétentions  les  plus  étendues  de 
ia  part  ne  dûffent  plus  furprendre»  on  n’a  pû . 
toutefois  y voir  fans  étonnement  la  naiffance, 
8c  les  progrez  d’un  fi  injufte  engagement: 
Soit  que  l’on  confiderât  la  Perfonne  du  Roi 
Staniflas , contre  laquelle  il  étoit  formé  j foie 
la  Dignité  du  Roi  de  France,  qu ’i!  ofFençoit  j 
foit  la  conftitution  du  Royaume  de  Pologne, 
tju’il  lappoit  par  les  fondemens;  foit  enfin  la 
nature  des  moyens  employés  à le  foûtenir, 
tels  que  ce  Royaume  fe  fût  à peine  attendu, 
à les  voir  mettre  en  œuvre  par  le  plus  dange- 
reux defes  Voifins. 

L’objet  que  préfente  un  grand  Roi  infulté 
de  propos  délibéré  dans  l’endroit  le  plus  fen- 
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fible,  & le  fpeétacle  d’une  Nation  oppri- 
mée pour  n’avoir  pas  voulu  renoncer  à fa 
i'r  . liberté,  ne  fauroieni  être  regardés  d’un  oeil 
tranquile  par  aucune  Puifïance.  Mais  com- 
bien le  Roi  de  Sardaigne  n’a-t-il  pas  lieu  d’en 
5 d’être  frappé  ? Lui  qui  ne  peut  s’aproprier  le 
1 bonheur  d’une  étroite  parentée  avec  Sa  Ma- 
jeilé  Très-Chrétienne,  fans  participer  en  mê- 
me teins  à l’outrage  qu'on  lui  a intenté;  ni 
envifager  l’ufage,  que  l’Empereur  a afpiré  de 
faire  de  Ion  autorité,  dans  un  Royaume  indé- 
pendant, fans  réfléchir  aux  conséquences  de 
J’abus  qu’il  fait  journellement  de  cette  même 
autorité,  dans  une  Région  qui  lui  eft  déjà 
plus  qu’à  moitié  foûmife 
Envain  le  Roi  de  Sardaigne  a-t-il  voulu 
pendant  long  teins  s’aveugler  fur  ces  trilles 
conféquences  : La  Cour  de  Vienne  lui  a fait 
fentir  par  fes  démarches , qu’elle  fondoit  fur 
fa  ruine  celle  de  la  liberté  de  l’Italie , dont  fa 
Royale  Maifon  avoit  toujours  été  le  plus  fer- 
me foûtien. 

Les  premières  injuftices  delà  Cour  de  Vien- 
ne ont  pour  époque  & pour  date  les  tems 
mêmes,  auxquels  la  Maifon  de  Savoye  faifoic 
les  plus  généreux  efforts  en  faveur  de  celle 
d’Autriche.  Le  Traité  d’ Alliance  conclu  en 
j 703.  entre  le  feu  Roi  de  Sardaigne,  & l'Em- 
pereur Léopold  , auflî  mal  exécuté  du  côté 
les  afliflances  promifes,qu’imparfaitement  ac- 
ompli  du  côté  des  Ceffions  ftipulces;  Les  ’ 
onfiderabies  avances  faites  en  cetems-làpour 
uitretien  des  Troupes.  Impériales  en  Pie* 
ont»  non  eocore  rembourfées,  font  les  mo* 
mens  autentiques  de  Ja  reconnoiffance  de 

Cour  de  Vienne. 
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Tel  fut  le  traitement  que  le  feu  Roi  Vi&or 
en  reçût  en  qualité  de  fidèle,  & d’utile  Allié. 
Mais  à peine  la  diflolution  de  la  Ligue  l’eut- 
elle  obligé  d'entrer  dans  les  mefures  pacifiques , 
qui  fe  prirent  à Utrecht,  où  la  pluralité  des 
fuffrages  de  l’Europe  lui  décerna  le  Royaume 
de  Sicile  par  .des  confidérations , qui  dévoient 
en  perpétuer  la  pofleflion  à fa  Pofterité  la  plus 
reculée  , que  la  Cour  de  Vienne,  éclatant 
contre  lui,  s’en  prit  d’une  manière  outragean- 
te à fes  Miniftres  à Vienne,  & à Ratisbon- 
ne,  par  des  Décrets  auffi  violens  qu’injus- 
tes, fans  épargner  les  expreffions  les  plus  pi- 
quantes , & fans  ménager  la  Dignité  toûjours 
rcfpeétable  d’un  Souverain. 

Le  Congrei  d’CJtrecht,  contre  lequel  les 
Miniftres  Autrichiens  fe  déchaînoient  fans 
ceffe»  avoit  pourtant  abondamment  pourvu 
à la  fplendeur,  & à l’élévation  de  l’Empe- 
reur, en  lui  affurant  la  confiderable  addition 
des  Pays-Bas , & des  Etats  fituez  dans  le 
continent  d’Italie,  à ceux  qu’il  pofledoit  df- 
jà  en  Allemagne:  Lui-même  par  le  fuccez 
de  fes  Armes  contre  le  Turc  avoit  reculé 
bien  loin  les  bornes  de  fa  domination  du 
côté  de  la  Hongrie,  & de  la  Tranfilvanie. 
Tant  de  profperité  devoir  combler  les  voeux 
de  la  Cour  de  Vienne:  Cependant' la  feule 
Sicile  échue  au  'Roi  Viétor,  étoit  encore  u» 
objet  fuffifant  à la  troubler.  Il  fallut  la  lui 
céder  par  un.  Traité  , qui  laifîoit  néanmoins 
jour  à une  difcufâon  avantageufe  au  nouveau 
Roi  de  Sardaigne.  C’eft  ainfi  que  la  Maifon 
de  Savoyé  étoit  fans  cefle  deftinée  à contri- 
buer à l’agrandiflement  de  celle  d’Autriche  * 
tantôt  par  les  fervices  les  plus  - fignalés , 
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tantôt  par  les  facrifices  le  plus  coûteux- 
' N’auroit-on  pas  crû , que  la  Cour  de  Vien~ 
* ne , dont  on  aflouvilïoit  à l’envie  les  defirs,  fe 
! ferait  du  moins  portée  à rendre  juftice  au  Roi 
de  Sarda'gne  fur  des  articles  moins  eflentiels, 
que  la  fage  dilpofition  des  Puiflances  contrats 
tantes  avoit  renvoyés  au  Congrez  défigné  à 
Cambrai  ? Tant  de  condefcendance  ne  fie 
qu’augmenter  fa  dureté:  Envain  les  Plénipo- 
tentiaires s’y  aflemblérent,  la  lenteur  affedtée  , 
& l’inflexibilité  des  Miniftres  Impériaux  fi- 
rent perdre  tout  le  fruit  de  cette  Convoca- 
tion» & même  tout  efpoir  de  voir  renaître 
une  occafion  favorable  de  réparer  les  préjudi- 
ces fupportés. 

p Le  Roi  de  Sardaigne  entièrement  livré  par- 
la à la  Cour  de  Vienne  fur  le  point  de  fa  lé- 
gitime fatisfaétion , éprouva  dès  lors  tout  le 
poids  de  fon  aliénation  pour  lui.  Elle  n’a  ces- 
té  depuis  de  lui  fufeiter  des  oppofitions,  & 
des  conteftations  de  toute  efpéce. 

Elle  avoit  déjà  prétendu  mettre  le  Roi  de 
Sardaigne  au  rang  des  Amples  Vaffaux,  & 
Feuditaires  » par  rapport  aux  contributions, 
& cela  de  l’autorité  privée  de  l’Empereur , & 
de  celle  de  fon  Confeil,  fans  aucune  délibéra- 
tion de  la  Diète  » & même  lur  des  lieux , qui 
ont  été  déclarez  indépendans  de  l’Empire  par 
la  paix  de  Munfter , regardée  comme  Loi  fa- 
:rée  , & fondamentale  par  tout  le  Corps  Ger- 
manique 

Elle  a permis  au  Confeil  Auliqùe  d’encou- 
ager  les  Appels  des  Vaflaux,  & Sujets  du 
ioi  de  Sardaigne  » au  préjudice  de  la  préro- 
ative  » dont  il  jouit  par  fa  Dignité  de  Vicaire 
e l’Empire,  & par  les  Diplômes  accordés 
2 lame  IX.  V pat 
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Par  les  Empereurs , à li  Maifon  de  Savo- 
ye.  * 

Elle  lui  a formé  des  difficultez  recher- 
chées en  toute  occalion  » foit  dans  les  acqui- 
ttions ' qu'il  a faites  de  l’Empereur^  prix 
d’argent,  foit  dans  les  In veftitures  générales 
■de  Tes  Etats,  en  lui  difputant  tantôt  les  Ti- 
tres-, tantôt  les  diftinétions , dont  fa  Maifon 
à joui  autrefois , ôc  cela  même  en  s’éloignant , 
par  un  exemple  prefque  inoui,  de  l’avis  du 
Confeil  Aulique. 

•••  Elle  a éludé  par  des  délais  infinis  la  de- 
mande des-  Titres,  & autres  Ecritures  ap- 
partenantes au  Duché  de  Monferrat»  dont 
la  remiflion  eft  expreflément  ftipulée  par  les 
mêmes  Traitez  qui  portent  la  ceffion  de  cet 
Etat,  & vingt  ans  de  Pollicitations  n’ont  en- 
core pu  les  obtenir.  * 

Afin  d’ôter  au  Roi  de  Sardaigne  les  moyens 
de  fe  défendre , elle  a prétendu  lui  limiter  la  li- 
berté abfoluë  de  fortifier  fes  Places  , que  le 
Droit  naturel,  auffi  bien  que  les  Traitez  lui 
accordent:  Et  elle  a tâché  de  forcer,  par 
'des  interprétations  artificieules  >•  le  vrai  fens 
des  mêmes  Traitez. 

Elle  a fomenté  avec  foin,  & foutenu  avec 
'hauteur  les  injuftes  prétentions  des  Terres  de 
l’Etat  de  Milan , confinantes  avec  les  Etats 
du  Roi  de  Sardaigne,  rejettant  même  toutes 
les  ouvertures  d’un  raifonnable  accord , fou- 
vent  propofées  par  ce  Prince.  La  Cour  de 
Vienne  affeftant  de  tenir  cette  voye  ouverte 
pour  l’inquiéter,. & troubler  fa  Juîifdiéliôn. 

' Enfin  la  Cour  de  Vienne-,  attentive  aux 
occafions  de  choquer  celle  de  Turin  par  les 
endroits  les  plus  fenfibles , j à choifi  le  mo- 

* . * ...  ment. 
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ment,  que  les  Plénipotentiaires  du  Roi  de 
Sardaigne  alloient  prêter  hommage  de  cette  par- 
tie de  les  Etats,  qui  releve  de  l’Empire,  pour, 
introduire , par  fûrprife,  une  étrange  nouveau- 
té, & une  odieufe  diflinétion,  contre  l’ufa- 
ge  établi , & récemment  pratiqué  envers  les 
Rois  d’Angleterre , de  Dannemarc , & de 
Suede  : Et  fur  les  vives  proteftations , qui  lui 
ont  été  faites  à ce  fujet  » par  les  Minières  du 
Roi  de  Sardaigne  , elle  a prétendu  reparer 
l’offence  au  moyen  de  quelques  excufes  pri- 
vées, & écbapées  par  occafion  à un  Officier 
de  la  Cour  de  l’Empereur  , dont  il  a refufc 
de  donner  Aéfce. 

. . Dans  ces  circonftances  le  Roi  Très-Chré- 
tien, qui  de  fon  côté  avoit  donné  pendant 
long-tems  à la  Cour  de  Vienne  les  exemples 
de  la  plus  finguliere  modération , & les  preu- 
ves de  la  plus  fage  tolérance , a jugé  qu’une 
pareille  conduite  cefleroit  d’être  louable,  des 
qu’elle  devenoit  incompatible  avec  fa  gloire 
perfonnelle,  l’honneur  de  fon  Royaume,  & 
l’apui  qu’il  devoir  à fes  Alliés,  il  s’eft  déter- 
miné à déclarer  la  Guerre  à l’Empereur,  &a 
invité  le  Roi  de  Sardaigne  à prendre  à cetta 
Guerre  la  même  part,  qu’il  prenoit  aux  mo- 
tifs qui  la  rendoient  indifpenfable 
Le  Roi  de  Sardaigne  engagé  par  tant  d’en- 
droits à époufer  le  jufte  rellentiment  de  Sa 
Majefté’ Très -Chrétienne»  ayant  de  plus  fes 
propres  Griefs  à reparer,  convaincû  par  une 
longue  expérience  , ' que  les  maximes  de  la 
Cour  de  Vienne,  invariables  fur  fon  compte , 
rendoient  à mifier  fa  Souveraineté»  en  atten- 
dant l’occafion  de  l’opprimer  fans  reflource. 
Confirmé  dans  cette  certitude  par  des  exem- 
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pies  capables  d’allarmer  les  plus  grandes  Puif- 
fa0ces»  a figné  au  Traité,*  joignant  avec  con- 
fiance fes  Armes  â celles  d’un  Prince , qui , 
dépouillé  d’ambition»  n’a  cherché  à fe  diftin- 
guer  en  Europe  » que  par  (on  amour  pour  la 
Paix  » & par  l’équité  de  fes  defteins  ■ 

Le  Roi  de  Sardaigne  en  qualité  de  Souve- 
rain indépendant  eft  dilpenfe  d’autonfer,  par 
des  exemples,  les  mefures  qu'il  eft  contraint 
de  prendre  contre  l’Empereur  : En  qualité  de 
Prince  de  l’Empire  il  en  a d’illuftres  à fui- 
vre.  Il  (aura  s’y  conformer,  en  maintenant 
une  indifloluble  union  avec  cet  Augufte 
Corps,  & une  parfaite  amitié  avec  les  dignes 
Membres  qui  le  compofent,  du  nombre  de(- 
jquels  il  fait  gloire  d’être.  '<■  •’ 

C’eft  donc  pour  l’honneur  de  fon  Augufte 
Allié,  pour  le  lien  propre,  pour  fa  fureté, 
pour  la  tranquilité,  & le  bonheur  de  fes  E- 
tats,  que  le  Roi  de  Sardaigne,  après  avoir 
marqué  par  toutes  fes  déterminations  un  fin- 
cére  défir  dç  maintenir  la  bonne  intelligence 
avec  fes  Voifins,  & d’épargner  à (es  Peuples 
les  calamités  de  la  Guerre , prend  maintenant 
les  Armes 

En  agi  (Tant  par  des  motif»  fi  dignes  de  dé- 
terminer un  Souverain,  il  efpere  non  feule- 
ment de  trouver  dans  ■ fes  Sujets  les  mêmes 
reflources  de  zèle,  de  fidélité,  & de  valeur» 
que  (es  Auguftes  Prédeceflèurs  ont  trouvées 
en  eux»  mais  aufti  que  le  Dieu  des  Armées 
protégera  (à  Caule,  & bénira,  par  d’heureux 
fuccès,  la  juftice  de  fes  defleins, 

»,  Comme  la  France  ouvrit  la  Campagne 
» fur  le  Rhio  par  le  fiege  du  Fort  de  Kehl, 

»,  dé- 
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» démarche  qui  pouvoir  irriter  l’Empire  à qui 
cette  Forterefïe  apartenoit*.  & a qui  Sa- 
Majefté  T rès-Chrétienne  n’avoit  pas  décla- 
ré la  guerre , la  Cour  de  France  fit  faire  la 
déclaration  fuivanteaux  Electeurs»  Princes 
ôc  Etats  de  l’Empire. 
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, Aux  'Electeurs  & Princes  de  F Empire. 

• » » 

QUoique  le  mémoire  des  motifs  qui  dé- 
terminent les  refolutions  du  Roi  ait  fuf- 
fifamment  montré  à l’Europe  la  purété  des  in- 
tentions de  la  Majeftc;  cependant  en  même 
tcms  quelle  fait  palier  le  Rhin  à fes  troupes* 
elle  veut  encore  faire  connoîcre  plus  particu- 
lièrement à l’Empire  fes  fentimens  & lés 
principes.  Elle  defire  de  conferver  la  paix 
avec  le  corps  Germanique»  & elle  cft  dans 
la  difpoütion  d’obferver  avec  lui  les  Traités 
de  paix  aulîi  longtems  que  Sa  Majefté  pourra 
le  regarder  cotxwne  ami.  Si  Sa  Majefié  en 
attaquant  le  forrde  Kehl  s’a  dure  des  padages 
lur  le  Rhin  ce  n’eli  point  par  aucune  mauvai- 
fe  intention  contre  le  corps  Germanique» 
dont  elle  a fait  voir  en  plus  d une  occafion 
que  les  intérêts  lui  étoient  chers.  Elle  n’en 
veut  à aucuns  de  fes  membres;  elle  veut 
même  en  prenant  des  padages  fur  le  Rhin  » 
fe  mettre  en  état  de  fecourir  ceux  des  Prin- 
ces d’AUemagne  que  l’Empereur  voudra  for- 
cer a fervir  fes  vuës  particulières  & l’execu- 
tion de  fes  projets.  Elle  a donné  fes  ordres  à 
fes  Generaux  pour  aue  les  Etats  des  princes 
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qui  ne  prendront  point  de  parti  » & qui  ne 
donneront  point  des  fecours  contre  elle,  fo- 
•yent  traitez,  auec  toutes  fortes  d’attentions, 
& de  ménagements.  Sa  Majefté  contente  de 
ce  qu’elle  poffede , & bien  éloignée  de  vou- 
loir taire  lervir  les  fuccès  de  fes  armes  a recu- 
ler fes  frontières,  n’hefite  pas  de  déclarer  fo- 
lemnellement  qu’elle  n’a  aucunement  en  vue 
dé  faire  des  conqueftes,  ni  de  conterver  des 
établiflemens  qui  pourroient  intereffer  lafcu- 
reté  du  territoire  Germanique,  elle  veut  feu- 
lement pourfuivre  fon  jufte  reflentiment  des 
fujets  de  mécontentement  que  l’Empereur  lui 
a donné  à la  face  de  toute  l’Europe , elle  ne 
négligera  rien  pour  que  les  Princes  d’Alle- 
magne recotmoiflent  de  plus  en  plus  chaque 
jour  combien  elle  defire  de  conferver  avec 
eux  cette  bonne  intelligence  fi  neceflaire , & 
fi  convenable  entre  le  garant  des  Traitez  de 
Weftphalie,  & les  membres  du  corps  Ger- 
manique. 
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„ La  Cour  de  Viennè , qui  fe  trouva  tout 
d’un  coup  attaquée  fur  lç^Rhin  & en  Ita- 
lie avec  une  Vigueur  à laquelle  elle  ne 
s’étoit  pas  attendu , parce  que  fes  Miniftres 
s’étoient  en  quelque  manière  repofée  fur 
l’humeur  pacifique  du  Cardinal  de  Fleuri , 
commença  par  implorer  . le  fecours  de 
l’Empire  dont  les  fièfs  étoient  attaquez  en 
Italie,  & dont  la  France  avoit  emporté  la 
Fortereflè  de  Kehl , en  déclarant  la  guerre  à 
l’Empereur.  Voici  le  Decrèt  deCommif- 
fion  Impériale  porté  à la  Diète  de  l’Em- 
pire , qui  fert  comme  de  Juftification  de  la 
Conduite  de  Sa  Majefté  lmp. 
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1.  * * * 

Decrèt  de  Commijfton  Impériale  oh  l’on  ex* 

■ pofe  Finjufiice  des . motifs  que  la  France. 

allégué  dans  la  Rupture  de.  la  Paix  avec 
. Sa  Majejle'  Impériale.  • 

a 

a 

ON  ne  peut  guéres  imaginer  de  Motif  plus 
frivole»  que  celui  que  la  Couronne  de 
France  emprunte  de  1’Eleétion  d’un  Roi  de, 
Pologne»  pour  rompre  ouvertement  le  Trai- 
té conclu  à Bade  avec  Sa  Maj.  Imp.  le  7.  de, 
Sept.  1714.  non  feulement  en  commettant 
des  Hoftilités  effectives  en  deçà  du  Rhin , Air 
les  Terres  de  l’Empire,  & nommément  con- 
tre le  fort  de  Kehl , mais  encore  en  projet- 
tant  celles  » qu’elle  va  exécuter  en  Italie  con- 
tre les  Etats  deJ’Empereur.  Dès  le  14.-  de 
ce  mois,  fa  Maj.  Imp.  a été  informée  par  fon 
Miniftre  à la  Cour  de  Turin , que  1®  Roi  de 
Sardaigne  en  qualité  de  Duc  de  Savoye»  in- 
duit par  les  perfuafions  de  la  France,  avoir 
conclu  avec  cette  Couronne  une  Alliance  of-. 
fenfive  contre  Sa  Majefté  Impériale,  dans  le 
même  tems  » qu’il  lui  faifoit  prêtér  le  ferment 
de  fidélité  des  Fiefs  qu’il  pofléde' comme  re- 
levans  de  l’Empire  j ce  Prince  ayant  fait  de-, 
clarer  audit  Miniftre,  par  fon  Maître  des  Ce- 
remonies, qu’il  s' était  allié  avec  la  France , 
pour  faire  la  guerre  à l’Empereur  , & qu’on  lui 
faifloit  la  liberté  de  refier  encore  quelques  fe-. 
maines  à Turin , pour  mettre  ordre  à fes  af- 
faires domefliques,  avec  défcnce  néanmoins 
de  fe  prefenter  devant  le  Roi,  ou  de  conférer 
avec  fes  Miniftres.  Vers  le  même  tems  le,, 
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Minière  de  France,  réfidant  à la  Cour  de 
l’Ele&eur  de  Mayence  , y fit  une  Déclara- 
tion [a)  qui  ne  fert  que  de  voile  à des  Entre- 
prifes  bien  differentes  de  celles,  qu’on  couvre 
au  Prétexte  de  vouloir  maintenir  la  Liberté 
Polonoife  dans  l’Eleétion , & qui  font  infini* 
ment  plus  dangereufes  pour  le  î>.  Empire.  En 
effet  Sa  Maj.  Imp.  a c-elle  fait  entrer  un  feul 
Soldat  jufqu’à  ce  jour , dans  le  Royaume  de 
Pologne  ; 8c  ne  s’eft-elle  pas  abftenue  auflï 
bien  que  le  S.  Empire,  de  faire  la  moindre 
démarche , qui  pût  lui  attirer  aucun  reproche 
d’hoftilité  ? Ainfi  fa  Maj.  Imp.  egalement  ani- 
mée 8c  par  fon  Devoir,  & par  (on  Amour 
paternel  envers  l’Empire , nepeutfedifpenfer, 
d’informer  en  detail , 8c  dans  la  plus  exa&e 
vérité,  les  Electeurs,  Princes  & Etats  de 
l’Empire,  de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  jufqu’à 
préfent  touchant  les  affaires  de  Pologne,  & 
qui  peut  y avoir  quelque  rapport.  Sa  Majefté 
Impériale  s’affûre  d’avance , qu’en  mettant  en 
comparaifo'n  la  conduite  qu’Elle  a tenue  dès- 
le  commencement , dans  les  affaires  de  Polo- 
gne, avec  celle  de  la  France,  tout  l’Univers- 
‘fera  convaincu  de  l’impartialité  de  Sa  Maj. 
Imp;  & des  vues  intereffées  de  cette  Cou- 
ronne , qui  depuis  la  mort  du  Roi  Augufte  II. . 
a tout  mis  en  oeuvre  pour  profiter  de  cet  é- 
vénement,  s’en  étant  fervi  comme  d’un  adroit 
pretexte»  de  mettre  l’Empereur , l’Empire  & 
fes  fideles  Alliez  dans  une  fituation  à paroitre 
n’avoir  aucun  droit  d’ouvrir  les  yeux  fur  les 
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Troubles  que  la  France  alîoit  exciter.  Elle 
n’a  pu  s’imaginer  que  les  Liens  communs  en- 
tre le  Chef  & les  Membres,  ni  ceux  qui  fer- 
rent. étroitement  l’Union  entre  des  Alliez, 
puflent  être  rompus  par  un  prétexte  frivole 
que  l’Ennemi  allegueroit,  pour  pallier  fes 
Hoftilitez,  ou  par  lad  relie  qu’il  employeroit 
pour  taire  confondre,  s’il  étoit  poffible,  l’A- 
grefleur  & l’ Attaqué;  ou  enfin  que  toutes  les 
Obligations  feroient  enervées  & que  les  Trai- 
tés ne  feroient  plus  que  de  fimples  Noms. 

Il  s’en  trouvera,  qui , .par  pure  prévention, 
épouferont  aveuglement  le  parti  contraire  : en 
vain  voudroit  on  les  ramener  à l’équité  par 
des  Railons  ; mais  excepté  ceux-là , il  n’y 
a perfonne  dans  la  conjoncture  préfente  qui 
ne  diftingue  parfaitement  l’Agrelïeur  de  l’ At- 
taqué. En  effet»  qu’a  fait  Sa  Maj.  Imp,  par 
raport  à la  Pologne , que  les  mouvemens  ne- 
cefiaires  pour  couvrir  fes  Etats  Héréditaires, 
voifins  de  ce  Royaume,  ainli  .qu’il  s’eft-pra-, 
tiqué  dans  les  autres  Elections?  Qu’a-t-Elle 
entrepris , que  ce  que  le  Primat  & 4a  Répu- 
blique ont  exigé  d’EUe,  même  du  vivant  du 
feu  Roi , comme  Guarant  de  la  Liberté  Po- 
lonoife  ? • Le  Primat  n’a  point  ofé  le  nier  cha- 
que fois  que  nous  lui  en  avons  rapellé  le  fou- 
venir  dans  les  conjonctures  prefentes , & il 
n’oftra  jamais  le  nier  dans  la  fuite.  Eft-ce  au- 
jourd’hui la  première  fois  que  la  France,  peu 
contente  des  moyens  légitimes,  a tenté  de. 
forcer  la  Repubh.'de  recevoir,  à l’exclu  non 
de  tout  autre  & au  pre'judice  du  Liùerum  ve- 
to , le  Candidat  qu’elle  recommandoit  ? Elle 
avoit  pris  fes  mefures  de  longue  main,  fes 
* ‘ . • ■ V 5 der- 
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dernières  démarchés  l’ont  allez  prouvé;  quoi- 
que de  l’aveu  du  Primat  & luivant  les  Conf- 
titutions  anciennes  & modernes  de  la  Ré- 
publique rien  ne  foit  plus  contraire  à la  Li- 
berté, dont  ces  Conftitutions  {ont  la  Baze. 
La  Couronne  de  France  Te  mit  au  deflus  de 
tout,  en  apuïant  fes  menaces  de  préparatifs 
extraordinaires  de  Guerre,  jufqu’à  commen- 
cer fes  Hoftilitez  dans  un  temps, où  Sa  Ma j. 
Imp.  fe  repofant  fur  la  foi  des  Traitez  les 
plus  folemnels , ne  pouvoir»  s’attendre  que  > 
fans  aucun  jufte  motif  & par  des  vues  par- 
ticulières d’incerêt,  la  France,  qu’elle  fe  fla- 
toit  en  vain  de  s’être  conciliée,  entrepren- 
droit  de  troubler  le  repos  de  l’Empire , & ce- 
lui dont  toute  l’Europe  jouifloit  depuis  Glong- 
tems  , & à ia  confervation  duquel  Sa  Maj  Imp. 
a fi  fouvent  facrifié  fes  propres  interets. 

Quoique  l’indecente  Déclaration  de  la  Fran- 
ce répandue,  centre  toute  attente,  avec  tant 
de  précipitation,  ne  permît  pas  de  douter  de 
ce  que  cette  Couronne  meditoit»  Sa  Maj. 
Imp  également  fincére  & portée  à mainte- 
nir la  Liberté  dans  l’Eledtion  du  Roi  de  Po- 
logne , bien  loin  d’y  aporter  le  moindre  ob- 
ftacle  . ainû  qu’elle  s’en  eft  expliqué  à la  face 
de  l’Univers,  par  fa  Déclaration  (£),  nepût 
fe  perfuader  que  les  Sentimens  pacifiques, 
en  aparence  , de  la  Cour  de  France,  duffent 
changer  auffi  fubitement  qu’on  l’a  vû;  d’au- 
tant plus  qu’entre  tant  de  démarches  pacifi- 
ques, Sa  Maj.  Imp  avoir  fait  paroitre  dans  fa 
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lettre  au  Primat  de  Pologne  ( c ) , tant  d’équi- 
'té , & un  fi  grand  defir  d’entretenir  la  bonne 
Intelligence . avec  la  Republique  , qn’il  étoit 
aifé  de  s’apercevoir  que  fa  Magnanimité  na- 
turelle ne  lui  permetoit  pas  de  s’écarter  de  fes 
Principes,  & de  recourir  à des  voyes  qui 
fentiflent  la  Violence.  Cette  Efpérance  fi 
jufte  a été  trompée  j & la  Diète  de  Convo- 
cation a vu  éclater  ce  qu’on  avoit  prevu  d’a- 
vance dans  la  Contre- Déclaration  de  Sa  Maj. 
Impériale,  où  l’on  avoit  prédit  que  toutes  les 
démarchés  de  la  France  aboutiroient  à violer 
les1  Configurions  du  Royaume,  tant  Ancien- 
nes que  Modernes  & à étouffer  la  Liberté  des 
Suffrages,  pour  mettre  fur  le  Trône  le  Can- 
didat qu’elle  favoriie , à l’exclufion  de  tous  les 
• autres.  , 

Dès  qu’elle  eut  pris  fes  ' mefures , de  quelles 
menaces,  de  quelles  Violences  n’ufa-t-on  pas 
impunément  contre  plufieurs  Evêques  Se  Sé- 
nateurs féculiers,  & contre  la  plus  grande  par- 
tie de  l’Ordre  Equeftre  ? Le  Liber um  veto , 
qui  eft  le  fondement  de  la  liberté  Polonoife 
fut  fapépar  des  Sermens  extorqués,  qui  par 
la  même  ne  pouvoient  être  qu’en  exécration 
au  Souverain  Etre.  En  un  mot  on  n’oublia 
rien,  quoique,  fans  fuccès,  pour  exciter  les 
Turcs  & les  T artares  à prendre  les  armes  con- 
tre les  Puiflances  voifinesj  enfin  on  a agi  en 
tout  avec  fi  peu  de  meoagemens , qu’il  n’y  a 
point  d’exemple  dans  toutes  les  Annales  de 
Pologne,  que  la  Liberté  6c  les  Loix  de  cette 
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Nation  ayent  été  violées  plus  ouvertement  & 
en  tant  de  manières. 

Ce  font  ici  des  faits  fi  connus  & fi  publics , 
que  ni  le?  Primac  ni  fes  Adhérans  n’en  ont  pû 
difeonvenir  , puifqu’eux  mêmes  l’avouent 
dans  leur  Déclaration  -Des  procedures  • fi 
exorbitantes,  engagèrent  plufieurs  des  Ma- 

Çnats.  & 1 Ordre  Eqüeftre  d’avoir  recours 

a (a  Maj.  lmp.  & Cath.  & à fa  Maj.  Cza- 
nenne  comme  Garants  de  la  Liberté  Polo- 
noire,  pour  implorer  leur  fecours.  .De  fi  iuf- 
tes  motifs  auroient  pû  déterminer  aufli-tôt  fa 

a j lmp.  & fa  Maj  Cz  à concourir  à l’éxé- 
eution  des  Garanties-,  .dont  il  eft  notoire 
qu  elles  font  chantées  depuis  tant  de  Siècles , 
üc  qui  les  autorifoient  à prendre  les  mefures 
convenables  j cependant  leurs  MajefteZ  ne  le 
font  point  prefiées , autant  que  la  néceflîté  & 
leur  obligation  le  demandoient  ; Elles  ont  ufé 
des  moyens . les  plus  doux , & les  Remon- 
trances, qu’elles  ont  faites  pour  cet  effet  au 
. rimât  du  Royaume  (e) , en  . font  des  preuves 
a ez  manifeftes.  C’eft  fur  ces  Remontrances 
que  le  Primat  fit  à fa  Maj.  Imp.  & Catholi- 
que, la  reponfe  ( f ) qui  eft  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  Mais  que  l’effet  fut  dif- 
ferent des  Promeffes  que  cette  Lettre  fit  ef- 
perer.  lin  même  rems  qu’on  y donnoit  a Sa 
Maj.  Imp  les  aiïurances  les  plus  reipeétueu- 
les,  on  prodiguoit  les  termes  les  plus  offèn- 
çans  contre  les  Puilïances  voifines  dans  les 
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Univerfaux  aux  Diétines  de  Relation  ( g ). 
ce  fut  alors  que  Sa  Maj.  Imp.  fe  crût  obli- 
gée de  faire  réponfe  (b,  à la  Lettre  du  Pri- 
mat» ce  fut  en  vain  qu’on  tacha  de  porter 
ce  Prélat  à mettre  fin  aux  violences  qui  me* 
naçoient  ouvertement  la  Liberté  Polonoi/e 
d’une  ruine  totale j fes  Emiüaires,  de  concert 
avec  le  Miniftre  de  France  à Varlovie,  mirent 
tout  en  œuvre  pour  armer  le  Turc  contre  les 
Chrétiens  Sa  Maj;- Imp.  a déclaré  plus  d’une 
fois»  de  la  manière  la  plus  folemnellc  > & l’on 
pouvoit  s’en  fier  à fa  Modération  & àfe>  Sen- 
timens  pacifiques,  qu’elle  n’avoit  aucun  def- 
fein  de  prendre  la  moindre  part  aux  affaires 
de  l’Eledtion  en  Pologne.  Ces  démarches 
feules  de  la  France  dévoient  fuffire  pour  ou- 
vrir les  yeux  au  Monde  Chrétien  , fur  ce  qu’on 
doit  attendre  d’un  Roi  auffi  étroitement  lié  a- 
vec  la  Porte  Ottomane,  dès  que  celle-ci  au- 
roit  les  mains  libres,  auffi  bien  que  des  Pro- 
moteurs de  ce  Candidat; 

On  efl  allé  plus  loin  : Le  Primat  6c  fes  ad- 
hérans  ont  porté  leurs  excès  jufqu’à  outrager, 
d’une  manière  inouïe,  le  Caractère  facré  des 
Miniftres  publics , refpedté  même  des  Nations 
les  plus  Barbares,  Ôc  que  la  République  avoir 
reconnu  & refpe&é  dans  ceux  qui  en  étoienc 
revêtus.  Le  Nonce  dir  Pape,  l’Ambaffadeur 
de  Sa  Maj.  Imp  & Carh  , celui  de  Sa  Maj. 
Cx.les  Miniftres  de  la  Grande-Bretagne , de 
Prude  6c  de  Hollande,  ne  trouvèrent  ils  pas, 

r dans 

■»  » 

*<• 

Univerfaux  envoyez  par  le  primat  après  Ja  fin  de 
h Diète  de  Convocation,  ci'dedus  p*£  ni* 

(b)  Reponte  de  l'Empereur  i la  Lçtt*C,  F.  du  Piim*, 
ci  devant  p*g. 
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dans  cet  Outrage,  un  juftefujèt  d’en  faire 
Caufe  commune  & d’infifter  auprès  du  Pri- 
mat pour  obtenir  une  fatisfa&ion  éclatante  ? 
Quelle  impreffion  firent  toutes  leurs  Démar- 
ches fur  l’erprit  du  Primat  ? Eurent*  elles 
plus  de  fuccès  que  lés-  juftes  remontrances 
qui  les  avoieut  précédées ,?  Elles  ne  firent 
qu’augmenter  la  rage  du  Palatin  de  Kiow , Ion 
frère,  qui,  au  mépris  des  Remonftrances  les 
plus  ferieufes,  s’eft  laiffé  aller  jufqu’à  entre- 
prendre des  hoftilitez  contre  les  ^Palais  des 
Miniftres  de  Ruflic  &c  de  Saxe , à les . piller  , 

. & ôter  à ces  Miniftres  & à celui  de  Sa  Maj. 
Imp.  & Cath.  toute  communication  , non 
feulement  avec  les  Polonois  bien  intention- 
nez,  mais  même  avec  leurs  Cours,  & les  te- 
nir, pour  ainfi  dire  , en  arrêt  comme  des 
Ennemis  publics  & déclarez  .de  la  Républi- 
que 

. . A tous  ces  traits  1-  Monde  impartial  ne  re- 
connoitra*t-il  pas  d’un  coté  tout  l’indignité 
des  Violences  du  Parti  contraire;  & de  l’au- 
tre. des  Preuves  évidentes  que  la  proclamation 
de  l’Eleéteur  de  Saxe,  qui  s’eft  faite  au  mi- 
lieu de  ces  violences,  eft  exemte  de  l’illé- 
galité & des  autres  defauts  qui  rendent  celle 
de  Stanijlas  illégitime  ? Sans  doute , on  au^ 
roit  porté  encore  plus  loin  les  excès  & les  • 
violences  , même  contre  le  Palais  de  l’Am- 
bafifadeur  Impérial  & contre  les  Miniftres  qui 
y avoient  cherché  un  Azyle,  fi  l’interceflF.on 
du  Nonce  du  Pape  à Varfovie,  & du  Minif- 
tre  de  la  Gr-  Bretagne,  ou  plutôt  la  crainte 
des  armes  Ruffiennes,  n’a  voient  eu  la  force 
de  fufpendre  l’Animofité  du  Palatin  de  Kiow 

C’eft 
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• C’eft  cette  entrée  des  Troupes  Ruffiennes 
qui  lert  de  voile  à la  France  pour  couvrir 
fon  irruption  dans  l’Empire  c’eff  ce  qui  lui 
a donné  lieu  de  publier  & de  menacer  impu- 
némentdong-tems  auparavant,que  quand  même 
les  Troupes  de  fa  Maj.  Imp.  n’etnrerôient  pas 
dans  la  Pologne,  comme  en  effet  elles  n’y 
font  pas  entrées.  Elle  declareroit  pourtant  la 
Guerre  à fa  Maj.  Imp.  pour  vanger  fur  Elle 
cette  entrée  des  Troupes  Ruffiennes,  par  la 
feule  raifon , que  fa  Maj.  étoit  en  bonne  in- 
telligence avec  fa  Maj  Cz.  Loin  de  nier  ce 
dernier  trait,  fa  Maj.  Imp.  fe  fait  Gloire  de  • 
déclarer  qu’Elîe  travaillera  en  tout  tems  à en- 
tretenir, autant  qu’Elle  pourra,  & avec  toû- 
te  la  fidélité  requife,  une  Alliance  avantageu- 
fe  à la  Chrétienté. 


Conftamment  refoluë  de  condamner  l’cp- 
prelfion  de  la  ' Liberté  des  Suffrages  dans  le 
Royaume  de  Pologne,  & les  violences  aux- 
quelles on  a eu  recours  pour  cet  effèâ: , Sa 
Maj  Imp.  ne  peut  defaprouver  les  fecours 
que  Sa  Maj.  Cz.  accorde  aux  prçfîàntes  inf- 
tances  de  la  République,  ôc  que  Celle -ci  a 
jugées  finéceflaires  pour  garantir  fa  liberté  des 
violences  de  fes  opreffeurs.  Ainfi  on  ne  peut 
point  regarder  les  Troupes  Ruffiennes  comme 
Ennemies  de"  la  République  , où  elles  font 
entrées  comme  amïës,  & qui  bien  loin  d’at- 
tenter à fa  Liberté,  n’ont  cherché  qu’â  met- 
tre l’Eleélion  à couvert  de  toutes  les  violen- 
ces, & à maintenir  le  Liberum  veto,  ce  dé- 
pos  le  plus  précieux  de  la  République 

Le  pourra-t-on  croire  ? La  fidélité,  avec 
laquelle  Sa  Maj.  Imp.  a exécuté  les  Traitez 

conclus  & obfervez  depuis  tant  d’ Années  avec 
: Sa 
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Sa  Ma;.  Czarienne  & nommément  celui  de 
1726.  fert  de  prétexte  à une  tierce  Puiffance 
pour  déclarer  la  Guerre  à fa  Majefté  fmperia- 
le^Sc  à l'Empire  : qu’eut-ce  été.  fi  ces  Traitez 
n’étoient  pas  aufli  inconteftablepient  juftes 
qu’ils  le  font  ? Quels  qu’ils  foient , la  France 
veut  y trouver  un  prétendu  jufte  motif»  en 
'prétextant  que  de  l’aveu  de  l’Empereur,  8c  à 
la  perfuafion  , Sa  Mijefté  Czarienne  a fait 
entrer  fes  Troupes  en  Pologne. 

Ceux  qui  ont  la  moindre  connoi fiance  des 
affaires,  & qui  font  au-deflus  des  Préjuge/. 8c 
de  la  Prévention»  décideront  d’autant  plus  fa- 
cilement de  ce  dont  il  s’agit , qu’il  eft  no- 
toire, qu’il  y a environ  1#.  ans  que  les  cho- 
fes  furent  portées  jufqu’à  des  Confédérations 
& des  Sciffions  en  tre  le  teu  Roi  8c  la  Répu- 
blique, au  fujet  des  Troupes  Saxonnes»  en 
forte  que  pour  appaifer  les  Troubles  de  ce 
temps-là,  le  Czar  Pierre  j.  fut  obligé  d’y  in- 
tervenir, 8c  de  lever  les  difficultez  par  fa  Mé- 
diation. D’un  côté  il  fut  réglé,  par  une  Con- 
vention Solcmnelle  confirmée  en  pleine  Diète 
en  1717.  que  les  Troupes  Saxonnes  fortir  oient 
du  Royaume,  8c  de  l’autre  on  conclut  8c 
réfolut  folemnellement  8c  unanimement  la 
Projcription  de  Stanislas,  qui  fut  déclaré 
inéligible  à jamais  Le  feu  Czar  guaramît  l’un 
8c  l’autre;  le  Roi  de  Pologne  8c  la  Républi- 
que garantirent  de  leur  côté  les  Intérêts  que 
la  Rufiie  avoit  dans  ces  Conventions  ; c’eft 
fur  ces  Adtes  folemnels , qu’eft  fondé  tout  ce 
que  Sa  Maj.  Cz.  aujourd’hui  régnante  en- 
treprend à préfent  dans  les  affaires  de  Polo- 
gne ; &c  parce  que  cette  Krincefle  ne  veut  pas 
lé  defifter  d’un  droit  qui  lui  eff  fi  juftemeat 

acquit 
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acquis,  la  France  s’en  prend  à Sa  Ma j.  Imp. 
comme  Alliée  de  la  Ruffie,  & fe  déclare  Ton 
Ennemie. 

Tel  eft  le  véritable  Etat  & le  plusjufte  détail 
des  affaires  de  Pologne.  On  trouvera, fans  peine, 
dans  la  conduite  de  Sa  Maj.  Imp.  pour  autant 
qu’Elle  y a part,  comme  en  toute  autre  occafion, 
autant  de  defintereffement  , d’équité  & de 
Modération,  que  de  zèle  à maintenir  la  Paix 
& l’Equilibre  de  la  Juftice.  Avec  ces  Princi- 
pes qui  ne  diftinguera  fans  peine  PAgrefleur 
& la  Partie  lezée?  Sa  Maj.  Imp.  ne  craint 
le  foutenir  devant  Dieu  & devant  le 


impartial  que  toute  la  juftice  eft  de 
fon  côté  ; 6c  dans  cette  confiance  elle  eft  en 
droit  de  le  promettre  tout  ce*  que  l’ordre , les 
étroites  liaiions,  les  obligations  mutuelles  & 
lesintérêts  communs  entr’Elle  & le  St.  Em- 
pire doivent  lui  en  faire  attendre. 

Sa  Maj.  Imp.  portée  par  fon  Amour  Pater- 
nel pour  l’Empire  n’a  rien  oublié , pour  pour- 
voir d’avance  & par . précaution  à la  Sûreté 
commune,  dès  qu’elle  s’aperçut,  que  ni  fa 
Magnanimité,  ni  fa  Modération , ne  pouvoient 
plus  arrêter  les  Entrepriies  ennemies  de  la 
France.  C’eft  à cet  effet,  qu’Elle  a fait  le 
premier  pas,  & après  avoir  réfolu  de  retirer 
la  plus  grande  partie  des  Troupes  de  la  Sile- 
fie  ; Elle  a aflemblé  fon  Armée  dans  le  Ro- 
yaume de  Bohême  entre  Egra  & Pilfen  j 6c 
lui  a donné  l’ordre  de  marcher  vers  les  En- 
droits,  où  la  Paix  fembloit  le  plus  expofceau 
danger.  C’eft  encore  ce  même  zèle  pour  le 
Bien  commun  de  l’t  mpire , qui  l’a  portée  à 
inviter  les  refpeôtables  Alliez,  la  Grande  Bre- 
tagne, le  Dancmarc  , la  Prufle,  6c  les  Etats 


Tome  IX. 
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Generaux*  à la  fecourir  comme  fes  fidèles  a- 
mis  j Elle  n’a  épargné  ni  les  foins  nécelTaires , 
ni  les  fraix  les  plus  grands , pour  prendre  un 
nombre  confiderable  de  Troupes  à fon  fervi- 
ce;  Elle  a mis  Luxembourg  en  bon  Etat  de  de- 

■ fenfe  ; fans  vouloir  relever  tant  d’autres  pré- 
cautions & mefures  anterieures  * qu’Elle  a 
prifes»  pour  concourir  à tout  ce  que  le  Bien 
de  l’Empire  peut  demander.  Elle  a fait  faire 
les  Rérrontrances  néceflaires  aux  Miniftres  de 
fes  fidèles  Alliez*  & Elle  ne  craint  point  de 
fe  flatter  trop*  en  efperant  qu’elles  auront 
l’effet  > que,  malgré  les  Démarchés  empref- 
fées,  que  la  France  fait  pour  les  aliéner  de  /a 
Maj.  lmp.  leur  Fidelité  trompera  fûrement 
les  flatteufes  efperances  de  cette  Couronne , 
dans  une  clrconftance  auffi  preflante , où  la 
Paix  à été  rompue  ouvertement. 

Sa  Maj.  Imp.  fe  repofe  avec  confiance  fur 
l’alfi fiance  Divine,  fa  jufte  caufe,  & le  puil- 
fant  fecours  du  Saint  Empire  & de  fes  fidèles 
Alliez;  Elle  le  confie  d’avance  dans  l’affeèlion 
des  Electeurs  * Princes  & Etats  de  l’Empire, 
qu’ils  l’alflfteront  tous  & chacun  fidèlement 
de  leurs  confeils,  &de  ce  Courage  intrépide, 
fi  naturel  aux  Allémans  ; & qu’en  oppolition 
aux  hoftilités  prélentement  entreprifes  par  la 
• France , contre  les  Etats  de  l’Empire  en  Aile- 
mage  & en  Italie , ils  prendront  une  Réfolu- 
tion  ferme , efficace  * & unanime , tendante 
à affiner  le.  Salut  commun  de  l’Empire  dans 
une  conjoncture  fi  ouvertement  injufie  & 

. dont  les  conféquences  peuvent  être  fi  dange- 

■ reufes.  D’autant  plus  que  ce  n’efl  pasenef- 
feCt  contre  les  feuls  Païs  Héréditaites  de  Sa 

. .Maj.  Imp.  faifans  partie  de  l’Empire , mais 

con- 
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contre  tout  l’Empire  en  général'*  que  les  Pro- 
jets les  plus  dangereux  font  formez  ; On  a 
commencé  même  déjà  les  Hoftilitez  contre 
les  Forts  & Places  de  l’Empire  dans  les 
clés  voifins  du  Rhin  ; dans  le  tems , que 
très  éclatent  contre  les  Etats  & Fiefs  app: 
tenans  à l’Empire  en  Italie  à l’aide  du  Roi 
Sardaigne  en  qualité  de  Duc  de  Savoye  * au 
mépris  des  liens  fi  étroits  qui  l’unifient  avec 
l’Empire*  & de  tout  ce  que  la  Relgion  a de 
plus  facré  parmi  les  hommes  ; enforce,  que  la 
Liberté  du  S.  Empire  éft  expofée  de  tous  ftt 
tez  aux  plus  grands  dangers , Et  comme  l’Ex- 
périence des  tems  paflèz  a fuffifamment  appris 
de  quel  aloi  font  à la  fin  les  promefies  de  la 
France  d’abord  fi  flateufes  & qu’F.lle  prodigue 
au  commencement  avec  un  pompeux  apareil 
de  grands  mots , pour  parvenir  à fes  fins;  Sa 
• Maj.  Imp.  ne  doute  point»  qu’on  ne  foit pré- 
venu d’avance  que  les  vues  préfentes  & par- 
ticulières de  la  France,  tant  contre  le  Saint 
Empire  en  général,  que  contre  chaque  Etat 
de  l’Empire  en  particulier,  font  d’une  confé- 
quence  qui  intereflè  tout  l’Empire , à s’y  o- 
pofer  d’un  commun  accord  en  fecourant  la 
Liberté  en  danger.  ...  / ; 


,»  La  Diète  délibéra  avec  (à  lenteur  ordi- 
»,  naire,  fur  ce  Decret  diété  au  commcn- 
,.  cernent  de  Novembre  & ce  ne  fut  qu’à  la 
„ fin  du  Mois  de  Février  1734-  qu’elle  prit 
I»  ,»  la  Refolucion  luivante. 
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Refûltat  de  la  Diète  de  F Empire  fnr  le 
Decret  de  CommiJJîon  Imper  ale. 

ON  communique  par  la  préfénte  à S.  A. le 
Seigneur  Froben  Ferdinand  Prince  ôc 
Landgrave  de  Furftenberg-Moskichen , Com- 
te de  Heiligenberg  & de  Werdenberg  ôcc. 
Chevelier  de  la  Toifond’or,  Confeiller  d’E- 
tat aétuël  de  S.  M.  Imp..  ôc  fon  Plénipoten- 
tiaire & Principal  Commifïaire  à la  préfente 
Affemblée  générale  de  l’Empire;  Que  le  De- 
cret Impérial  de  Ce tn million  Ôc  les  Pièces 
annexes,  communiquez,  aux  Etats  par  la  Diéta- 
ture  publique  le  ç.  & le  9.  Novembre  de 
l’année  derniere»,  aiant  été  propofé  & duë- 
ment  examiné  dans  les  trois  . Colleges  de 
l’Emprre,  ôc  ceux-ci.  y ayant  vû,  que  fous  le 
prétexte  non  fondé. des  affaires  concernant 
l’Ekction  d’un  Roi  en  Pologne,  la  Couron--. 
ne  de  France  a rompu  la  Paix  conclue  à 
Bade  le  7.  Septembre  1714  avec  S.  M.  Imp.? 
ôcle  St  Empire,-  non  feulement  en  faifant  le 
iS.  Octobre  de  l’année  paflée  une  irruption 
lur  le  territoire  de  l’Empire  en  deçà  du  Rhin, 
en  attaquant  d’abord  le  Fort  de  Kehl,  en 
exigeant  de  plufieurs  fidèles.  Etats  de  l’Empi- 
re 6c  de  leurs  Pais  6c  Sjjets  des  Livrances 
onereufes  6c  de  grofles  Contributions,  6c  en 
leur  faifant  injustement  violence,  en  pleine 
Paix;  mais  auffi  en  exécutant  la  meme  chofc 
contre  les  Etats  de  l’Empire  en  Italie:  Que 
■do  plus  le  Roi  de  Sardaigne  comme  Duc  de 
Savoyc,  dans  le  tems  même,  qu’à l’occalion 
de  les  Etats  6c  fiefs  conûdérables , il  prétoit 
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publiquement  ferment  de  fidelité  à l’Empe- 
reur & à l’Empire  Jéduit  par  la  France , avoic 
d’une  maniéré  prefque  inouïe  conclû  avec  el- 
le une  Alliance  offenfive,  déclaré  la  Guerre 
à S.  M.  Impériale»  attaqué hoftilement, con- 
jointement avec  les  forces  de  la  France,  Je 
beau  Duché  de  Milan,  fief  important  & in- 
conteftable  de  l’Empire,  & emporté  avec 
violence  toutes  les  Places  fortes  qui  s’y  trou- 
vent en  grand  nombre. 

Ayant  auffi  appris  que  le  Miniftre  de  Fran- 
ce , Blondel , refidant  à Mayence , avoit  fait 
à S.  A.  E.  de  même  qu’aux  autres  Electeurs, 
Princes  & Etats  de  l’Empire,  une  Déclara- 
tion illufoire  (a)  contre  le  Chef  fuprcme  de 
l’Empire,  & tendant  au  mépris  & à la  honte 
de  la  puiflante  Nation  Germanique,  & des 
Etats  nombreux  & confidérables  qui  la  com- 
pofent:  Et  enfin,  que  S.  M.  Imp.  pour  con- 
ferver  & mettre  en  fûreté  les  Cercles  & les 
Etats  de  l’Empire  les  plus  expofei,  avoit  fait 
avancer  une  bonne  partie  de  fes  Troupes, 
vers  les  endroits  où  il  y avoit  le  plus  à crain- 
dre , & avoit  obligé  par-là  l’Armée  Françoife 
ennemie  à repafler  le  Rhin.  Que  comme  St 
M.  Imp.  fe  repofoit  fur  l’affiftance  Divine, 
fur  la  jufticede  fa  caufe,  & fur  le  puiflànt  fé- 
cours  du  St.  Empire  & de  fes  fidèles  Alliez  , 
& avoit  la  confiance  que  les  Eleéteurs,  Prin- 
W.  ces  & Etats  de  l’Empire , tous  & chacun  en 
particulier  l’affifteront  de  leurs  Confeils  & de 
leurs  forces  avec  ce  courage  fi  naturel  aux 
Allemans,  & attendoit  uue  relolution  unani- 
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me,  confiante  & falutaire  de  l’Empire  par 
rapport  a ce  procédé  ennemi  II  a été  jugé 
à propos , (après  une  mûre  deliberation  fur  cet- 
te importante  affaire,  & fur  les circonftances 
dangereufes  dont  elle  eft  accompagnée,  vû 
aulïi  que , contre  la  teneur  des  T raite2.de  Paix 
de  Munfter,  d’Osnabrug,  de  Nimegue,  de 
Ryswick  & de  Bade,  la  Couronne  de  Fran- 
ce a commis  des  Contraventions  & des  infrac- 
tions fans  nombre , en  rétenant  plufieurs  Dis- 
triélsôc  Villes confidérablesde  l’Empire  qu’el- 
le auroit  dû  reftituer,  & qu'en  dernier  lieu 
elle  a attaqué  l’Empire,  fans  que  celui-ci  lui 
en  ait  donné  le  moindre  fujet  légitime , de  re- 
mercier avant  tout  duëment  & très-humble- 
ment S.  M.  Imp.  de  lapartdel’Empire,ainfi 
qu’on  le  fait  par  la  prélente , pour  les  raifons 
ci-deffus  mentionnées  & contenues  dans  le 
Decret  Impérial  de  Commiflion,  de  fes  très 
glorieufes  & gracieufes  intentions , qu’elle  a 
a fait  connoître  à l’Empire  dans  cette  conjonc- 
ture délicate,  du  zèle  qu’tlle  a fait  paroitre, 
& des  melures  qu’Elle  a prifes  avec  un  foin 
tout  à fait  paternel , pour  arrêter  les  fuites  de 
cette  pernicieufe  violation  de  Paix  de  la  part 
de  la  France.  /.  ■’]' ■■y'  ‘ 

Qu’il  a aulïi  été  réfolu , que  l’Empire  fécon- 
dera les  très-julles  intentions  de  S M.  Imp» 
dans  cette  affaire,  par  une  Contre  - Déclara- 
tion de  Guerre  contre  la  Couronne  de  Fran- 
ce , le  Roi  de  Sardaigne  comme  Duc  de  Sa- 
voye,  leurs  Alliez  & Adhérans,  qui  fera  piK 
bliée  dans  l’Empire  & ailleurs  où  il  en  fera 
befoin.  Que  pour  s’oppofer  en  effet  à la  rup- 
ture manifefte  & injufte  de  la  France*  on 
prendra  des  mefures  vigoureufes  & fuffifantes 
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conformément  aux  avis' de  l’Empire  des  années 
1681,  1689»  1702  & «704,  qui  pourront 
auffi  fervir  à regler  promtement  la  rélolution 
de  l’Empire  fur  le  quomodo , 8c  qu’on  les  exé- 
cutera moyennant  l’affiftance  divine  avec  tou- 
te la  cordialité  poflible , afin  de  prévenir  à 
teins  les  entreprilês  ennemies  par  des  forces 
fuffifantes,  venger  efficacement  l’Empire  du 
tort  qu’on  lui  a fait»  & aflurer  parfaitement 
pour  l’avenir  la  Gloire,  le  Repos  & la  Liber- 
té de  la  Nation  Germanique»  contre  de  fem- 
b labiés  attentats  & violences»  dans  l’efperan- 
ce  que  par  la  combinaifon  unanime,  cordiale 
& indifioluble  de  toutes  les  forces  que  Dieu 
a données  à S.  M.  Imp.  à fes  Alliez  & au  St, 

Empire,  on  pourra  obtenir  un  heureux  fuc- 
cès  , de  même  qu’une  Paix  honorable  & du- 
rable pour  le  Bien  de  la  Patrie. 

Que  de  plus  il  a été  refolu  en  conformité 
de  l’avis  de  l’Empire  du  14»  Février  1689* 
qu’on  ne  fouffrira  aucune  Neutralité  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puifle  être.  Et  qu’enfin 
il  a été  pareillement  réglé  & ftatué , que  tous 
les  changemens  qui  ont  été  faits  à l’égard  des 
affaires  Ëccléfiaftiques  & Politiques,  à l’oc- 
cafion  des  Guerres  précédentes  avec  l’affiftan- 
ce  Divine , feront  abolis  pour  la  confolation 
des  Etats  8c  de  leurs  fujets  qui  en  fouffient* 

8c  que  tout  fera  remis  de  bonne  foi  fur  l’an- 
cien pied,  conformément  aux  Loix  fonda- 
mentales de  l’Empire,  & aux  Traitez  de  Pair 
mentionnez  dans  l’avis  de  l’Empire  du  14.  Fé- 
vrier 1 6 b 9 : Et  que  tout  ceci  fera  très- hum- 
blement rapporté  à S.  M.  Imp. , crmmè  on- 
fait  par  la  préfente , en  la  priant , de  vouloir 
décréter,  publier,  & refpeétivement  réitérer  ^ réiu». 
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^lS  ' "Recueil  Hijlorique  cC  AEt  et , 
le  plus  prdmtement  qu’il  fera  poiïible ,,  les  A-^ 
vocatoires  & Inhibitoires  ordinaires,  par  rap- 
port à ceux  qui  le  trouvent  engagez  au  fervi- 
ce  militaire  & civil  des  ennemis,  comme 
auflî  les  Mandemens  penales,  pour  defendre 
la  fortie  des  Chevaux,  Vivres,  Munitions, 
Armes  &c.  & toute  forte  de  trafic  & de  cor- 
refpondance  avec  les  ennemis. 

Sur  quoi  les  Ambafladeurs  & Miniftres  des 
Electeurs,  Princes  & Etats  de  l’Empire  à la 
Diète  ont  l’honneur  de  fe  recommander  &c. 
Signé  à Ratisbonnele  z 6,  Février  1734. 

. ■ (L.  S.) 

Chancellerie  Electorale  de  * 

• Mayence.  * >■ 

« . , ■ ’ * 

„ Cette  refolution  de  l’Empire  ne  fut  pas 
,,  unanime  ; les  Electeur  de  Cologne , de  Ba- 
,,  viere  & Palatin  refuferent  d’y  confentir  & 
„ délivrèrent  même  une  profteftation  dans  les 
„ formes,  contre  la  Conclufion  prife  à la 
„ pluralité  des  Voix,  telle  que  la  voici  tra- 
j,  duke  de  l’Alleman. 

* * . T ‘ » 

/ 4 .. 

Proteftation  des  Ele&eurs  de  Cologne , de 

Bavière  & Palatin , ' extraite  du  Protoco- 
le de  P Empire.  ' ' 

. * . t ~ >4 

i 

QUelque  déplorable  que  foit  la  guerre  ac- 
tuellement allumée  entre  Sa  Majefté  Im- 
périale & la  Couronne  de  France , il  eft  néan- 
moins évident , même  par  la  Déclaration  qu’il 
a plû  à fa  Majefté  Impériale  de  faire  à l'Em- 
pire au  commencement  de  fon  Decret  de  com- 
* ■■  - 
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million,  ainfi  que  par  la  pièce,  intitulée  ,„  Mo- 
tifs des  Refolutions  du  Roi , jointe  audit  Decret, 
que  la  préfente  Guerre,  furvenuë  entre  ces 
deux  Hautes  Puiffances , prend  fa  fburcedans 
l’affaire  de  l’Election  d’un  Roi  de  Pologne. 
Mais -quelque  foit  l’affaire  de  cette  Election, 
ôc  quelque  fondé  & inconteffable  que  puilTe 
être  tout  ce  qu’on  a publié  touchant  Jes  intri- 
gues pratiquées  à ce  fujet  ( càr  il  ne  s’agit  pas 
ici  d’entrer  dans  aucune  difcuffion  par  raport 
à l’ag refleur,  ni  dans  aucun  examen  par  ra- 
Traités  précédemment  faits,  àl’infçû 
l’Empire,  avec  des  Puiflances  Etrangères  ) 
eft  toujours  certain  que  l’Empire  n’ayant  ni 
alliance  ni  engagement  fpecial  avec  le  Ro- 
yaume de  Pologne,  doit  regarder  cette  affaire 
en  quelque  façon  comme  étrangère,  & à la- 
quelle il  n’eft  point  obligé  de  prendre  part.  Il 
s’agit  donc  préfentement  de  délibérer  G , vu 
les  motifs  reprélentés  par  fa  Majefté  Impéria- 
le à la  Diète,  l’Empire  doit  généralement 
confentir  à une  déclaration  de  Guerre  con- 
tre la  France. 

Les  Loix  de  l’Empire  établiflent  fuffifam- 
ment  ce  qu’il  convient  de  faire  pour  fadéfen- 
fe,  en  cas  de  quelque  attaque  ennemie,  per- 
fonne  ne  l’ignore.  Mais  comme  le  Saint  Empi- 
re Romain  eft  en  paix  avec  toutes  les  Puif- 
fances Etrangères,  & que  la  Couronne  de 
France,  même  après  s’être  emparée  du  Fort 
de  Kehl,  a fait  déclarer  par  écrit,  le  14.  Oc- 
tobre à tous  les  Electeurs , Princes  & Etats 
Saint  Empire  Romain  par  le  Geur  Blon- 
, fon  Miniftre,  ainfi  qu’il  paroit  par  la  piè- 
ce annexe  au  Décret  Impérial  de  Commif- 
fion,  qu’elle  n’a  rien  plus  à cœur  que  de 
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maintenir  la  paix  avec  l'Empire  & d’obferver 
les  Traitas,  fans  vouloir  faire  des  conquêtes,; 
promettant  en  conféquence  de  rendre  ce  Fore 
de  Kehl , on  ne  voit  pas  que  l’Empire  puifïe 
avoir  aucune  raifon  fuffifante  d’entrer  en  Guer-  : 
re:  D’ailleurs  c’eft  une  chofe  notoire  aux  E- 
leéteurs , Princes  & Etats  que  pendant  le  peu 
d’années  de  paix.  dont  on  a joui,  l’Empire 
& en  particulier  lès  Cercles  qui  durant  la  der- 
nière Guerre , & tant  d’autres  qui  l’ont  pre'- 
cedé  fe  font  trouvez  les  plus  expofez  aux 
attaques  ennemies*  & n’ont  pû  éviter  les  dé- 
gats  & la  deftrùétion  qui  accompagnent  tou- 
jours les  armes,  ne  fe  font  pas  encore  allez 
bien  rétablis  des  pertes  qu’ils  ont  foufertes 
pour  qu’on  les  expofe  de  nouveau  aux  mê- 
mes inconvemens,  & cela  pour  une  affaire 
étrangère  à laquelle  ils  n’ont  aucune  part  & 
pour  qu’on  exige  d’eux  qu’ils  contribuant  aux 
fraix  d’une  Guerre  qui  durera  peut-être  plu- 
fieurs  années  ,car  fi  on  confidere  avec  attention 
les  fuites  onereufes  d’une  rupture,  on  trouve- 
ra & l’experience  nous  le  montre , que  lors- 
qu elle  eft  entamée,  il  eft  bien  difficile  d’en 
prévoir  les  Evenemens  & de  juger  de  la  du- 
rée après  cela , quelqu’heureufe  que  pût  être 
cette  guerre,  & quand  même  on  pourroit 
obliger  la  Partie  adverfe  à confentir  à une 
paix  durable  & avantageule,  la  même  expé- 
rience , nous  fait  voir  que  toute  l’utilité  qui 
en  refultera  aux  Etats  du  Saint  Empire  Ro- 
main,  fera  qu’on  leur  rende  leur  pais,  mais 
défolez  & dans  un  état  plus  tri  fie  encore  que 
celui  où  leurs  fujets  & leurs  Pais  fe  trouvent 
actuellement , lans  pouvoir  elperer  aucun  ag- 
grandiffement , puis  qu’on  a vu  que  tous  les  et- 
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t forts  qu’on  a faits  jnfqu’à  préfent  pour  cela , 

” ont  toujours  été  infructueux.  C’eft  pourquoi  * 

1;  & d’autant  que  Sa  Majefté  Impériale  par  fon 

| Décret  de  Commiffion  a non  feulement  re- 
commandé le  tait  aux  Etats»  mais  que  même 

ir'  elle  y demande  gracieuiement  leur  Confeil  & a- 

vis , il  paroit  qu’on  doit  mûrement  délibérer,  fi 
avant  que  de  parler  d’aucune  Déclaration  de 
Guerre,  il  ne  feroit  pas  convenable  que  la 
! Diète  longeât  au  moyen  d’éviter  un  auffi 
grand  mal  qu’eft  une  guerre  offenfive.  Il  pa- 
roit que  c’eft  l’unique  moyen  de  conferver  la 
tranquilité  parmi  les  Etats  de  l’Empire , & de 
r les  mettre  en  état  de  mieux  fervir  Sa  Majes- 
té Impériale  & la  patrie. 

Auffi  tôt  que  fon  Altefle  Electorale  de  Ba- 
vière, comme  Membre  du  Cercle  de  Suabe 
v en  vertu  des  Terres  & Seigneuries  qu’Elle  y 

1 pofléde , eut  apris  que  ce  Cercle  & les  autres 

Cercles  aflociez  dévoient  s’aflèmbler  , elle 
donna  ordre  de  leur  répréfenter  la  neceflîté 
qu’il  y avoit  de  mettre  promptement  leurs 
pais  dans  un  état  convenable  de  défenfe  fans 
préjudice  «le  qui  que  ce  fût»  C’eft  un  pareil 
état  de  defenfe,  conformément  aux  Reiolu- 
tions  prifes  dans  l’Aflemblée  defdits  Cercles, 
que  fon  Altefle  Electorale  iouhaite  de  la  part 
li  des  Electeurs,  l’rinccs  & Etats  de  l’Empire , & 
Iv  le  regarde  comme  un  point  fi  néceflaire  & 
fi  important  dans  la  circonftance  préfente  des 
affaires , que  bien  loin  de  vouloir  s’en  éloi- 
1 gner  tant  foitpeu,  elle  eft  difpofée,  en  con- 
formité de  fa  Naiflance  & de  fon  devoir  , à 
contribuer  de  tout  Ion  pouvoir,  à tout  ce  qui 
peut  tendre  à la  conlervation  du  St.  Empire 
Romain  en  général  & de  chaque  Etat  en  par- 
■HjlIHiÉâfiMjjM  P ’ ticu- 
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ticulier.  Mais  elle  croit  qu’il  faut  éviter  tou- 
te ofïenfe»  & qu’il  eft  bien  plus  convenable 
de  fonger  uniquement  à la  défénfe  & à la 
confervation  dudit  Saint  Empire  Romain  & 
de  fcs  Etats  particuliers. 

1.  Parce  que  toute  perfonne  qui  voudra  re- 
donner la  peine  d’examiner , fans  partialité , & 
fans  prévention , la  fource  & la  caufe  de  la 
prémiere  Guerre,  verra  facilement  en  confé- 
quence  des  raifons  alléguées  cl-deflus,  qu’elle 
ne  peut  originairement  regarder  en  aucune 
maniéré  le  Saint  Empire  Romain , puifque 
les  Hautes  parties  belligérantes  ont  pour  prin- 
cipal motif  le  foin  de  venger  réciproquement' 
leur  honneur , qu’elles  croyent  offenfé. 

2.  Parce  qu’on  ne  >fauroit  confeiller  ni  ap- 
prouver que  pour  une  caufe  étrangère  à la- 
quelle le  Saint  Empire  Romain  n’a  aucune 
part,  on  veuille  le  priver  delà  douce  paix, 
rétablie  en  dernier  lieu , & acquife  au  dépens 
de  tant  de  Sang . répandu  , & qu’on  cherche 
à l’engager  dans  qne  nouvelle  guerre  onéreufe, 
dont  l’ifluë  & la  durée  font  fi  incertaines,  & 

, dont  tout  le  poids  tomberoitlur  les  Cercles,  qui 
par  leur  fituation  fë  trouvent  les  plus  expofcz 
au  danger  , & par  conféquent  à une  ruine  iné- 
vitable fans  l’avoir  méritée.  Les  Faites  entre 
•la  Très  Illuflre  Maifon  Archiducale  del’Em- 
pereur  & la  Couronne  de  Pologne  fubfiftent 
depuis  longues  années , ayant  éteetablislousle 
Gouvernement  de  l’Archi-Duc  Albert  & du 
Roi  Cafimtr , & confirmez,  dernièrement  par 
l’Empereur  Léopold  de  glorieufe  Mémoire.  Ils 
ont  pour  .objet  la  défenfe  mutuelle  de  leurs 
Royaumes , ainfi  que  de  leur  Commerce  : 
Maisccn’eft  pasen  qualité  d’Empereurs  & du 
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confentement  de  l’Empire  , que  les  Prin- 
ces de  la  maifon  d’Autriche  ont  contraété 
ces  alliances  ; ils  ne  l’ont  fait  que  pour  leur 
propre  intérêt  , & à caufe  de  la  proximi- 
té de  leurs  terres  & Provinces;  par  confé- 
quent  le  Saint  Empire  Romain  n’y  a aucune 
part.  - r ' * 

3.  Comme  Sa  Majefté  Impériale,  pendant 
fon  glorieux  Régné,  a donné  plufieurs  preu- 
ves ‘éclatantes  du  defir  qu’elle  a de  maintenir 
& de  conferver  le  Repos  & le  falut  du  St. 
Empire  Romain , & que  de  tout  tems  on  a 
regardé  la  tranquilité  générale  comme  le  bien 
le  plus  déGrable,  elle  peut  d’autant  moins 
trouver  mauvais  de  ce  que  les  Etats  fe -met- 
tent fimplement,  dans  un  état  de  défenfe 
qu’elle  a tout  lieu  d’avoir  une  entière  con- 
fiance dans  le  Saint  Empire  Romain,  & 
qu’elle  n’ignore  pas  les  triftes  fuites  que  la 
guerre  entraîne  après  elle.  Il  eft  d’ailleurs 
à remarquer  que  d’autres  Puiffances  quoique 
étroitement  unies  & Alliées  avec  Sa  Majefté 
Impériale  , auxquelles  on  aura  fans  doute 
communiqué  tout  ce  qui  s’eft  pafle  dans 
l’affaire  de  Pologne , 6c  qui  par  conféquenc 
n’ignorent  pas  laquelle  des  deux  Hautes  par- 
ties doit  être  confiderée  comme  l’Aggreffeur 
dans  la  préfente  Guerre,  n’ont  pas  encore 
jufqu’à  préfent  jugé  à propos  de  fe  déclarer 
contre  la  France,  foit  par  le  defir  de  con- 
ferver quelques- uns  de  leurs  Etats  & fujets, 
où  pour  d’autres  raifons,  quoique  quelqu’u- 
nes  de  ces  Puiffances  fe  mettent  fur  leurs 
gardes,  ce n’eft apparemment  que  pour  mieux 
maintenir  & conferver  la  tranquilité  Si  le 
Sainét  Empire  Romain  fe  trouvoit  fruftré 
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-pM  de  l’âASftance  de  ces  Puiftances  , le  poids  de 
•f  • % la  préfente  Guerre  lui  feroit  difficile  à fup-  ' 


.#■40 


porter,  & le  danger  bien  plus  grand  & plus 
évident,  fur-tout  fi  Sa  Majefté  impériale  al- 


^gploît  retirer  en  tout  où  en  partie,  les  Trou- 
pes qu’elle  a fur  le  Rhin  pour  les  envoyer 
à la  défenfe  de  fes  autres . Etats  , & qu’elle 
laiflat  aux  Cercles  le  foin  de  la  dcfenfe  de 
l’Empire.  Cette  crainte  n’eft  pas  vaine- ni 
chimérique  : elle  eft  fondée  fur  l’experîence 
de  ce  qui  s’eft  paiïé  pendant  la  detniere 
guerre , où  l’on  a vû  les  Troupes  Impériales 
quitter  le  Rhin , & les  Cercles  feuls  obligés 
de  defendre  leurs  Terres,  à leur  grand  pré- 
judice & à la  ruine  de  leurs  pays.  De  plus 
les  Aétes  de  l’Empire  font  foi,  que  d’un  cô- 
té les  Etats  ne  voulurent  pas  dans  la  derniere 
guerre  s’engager  avant  que  les  deux  Puiffan- 
ces  Maritimes  fe  fu fient  Alliées  avec  Sa  Ma- 
jcfie  Impériale , & que , d’un  autte  côté , auffi- 
tôt  que  les  dites  Puiflances  fe  furent  lépa- 
rées  de  la  Grande  Alliance , les  mêmes  Etats 
jugèrent  à propos  d’accepter  les  conditions 
du  Traité  de  Radftadt,  donnant  par-là  clai- 
rement à connoitre  combien  il  leur  étoit 
impoffible  de  continuer  la  guerre  fans  la 
.yg  Concurence  des  Puiiïances  Maritimes.  C’eft 
pourquoi  le  Saînét  Empire  Romain,  & en 
particulier  les  Cercles  les  plus  expofés,  qui 
certainement  ne  fe  font  pas  encore  rétablis 
des  pertes  fouffertes,  feroient  bien  de  fonger 
C'Y . à épargner  & ménager  leurs  forces  chance- 
lantes pour  des  occafions  plus  importantes 
qui  pourroient  furvenir  , & qui  dépendent 
de  la  viciffitude  des  chofés,  fans  quoi  on 
* ■ pourroit  bien  s’en  repentir  i mais  peut  être 
5trop  tard.  . ; •/  44 -L*  f 
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4.  La  Couronne  de  France  ne  peut  trou- 
ver mauvais  que  l’Empire  employé  pour  fa 
défenfe  tous  les  moyens  néceflaires  & con- 
formés au  droit  Naturel,  puifque  dans  la 
Déclaration  qu’elle  à fait  faire  par  fon  Mi - 
niftre,  & qui  fe  trouve  attachée  au  Décrec 
impérial  de  Commiflion  ci-deflus  mentionné, 
elle  promet  folemnellement  fous  la  foi  publi- 
que qu’elle  fe  prêtera  à toutcequi  peut  main- 
tenir J a Tranquillité  du  Saint  Empire  Romain: 
Or  rien  n’y  peut  plus  contribuer  qu’un  état 
convenable  de  défenfe  : d’ailleurs  cette  même 
Couronne  y déclare:,  qu’elle  fera  bonifier,  fi 
cela  n’a  été  fait  les  contributions  qu’elle  a étc 
obligée  d’exiger  fur  les  terres  de  l’Empire  & 
qu’elle  fera  reftituer  le  Fort  de  Kehl , dont 
elle  s’eii  emparée , ou  qu’elle  le  fera  garder 
par  des  Troupes  Neutres  jufqu’à  la  paix  afin 
que  le  St.  Empire  Romain  n’en  prenne  au- 
cun Ombrage. 

Pour  toutes  les  raifons  alléguées  ci-dciïus» 
fon  Alteflè  Electorale»  quelque  affectionnée 
& fidèle  qu’elle  foit  à Sa  Majefté  Impériale , 
ne  fauroit,  conformemet  à fon  devoir,  con- 
feiller  que  le  Saint  Empire  Romain  doive  s’en- 
gager dans  une  guerre  generale  fi  dangereufe 
éc  G ruineule,  qui  occalïonnera  dans  la  fuite 
l’efFufion  de  tant  defang  Chrétien  & la  déf- 
lation des  terres  qui  pourront  être  foulées  au- 
tant par  les  Troupes  qui  viendront  à fon  fe- 
cours,que  parcelles  des. ennemis  Elleefpere 
au  contraire , que  Sa  Majefté  Impériale  qui  a 
donné  tant  de  preuves  de  fon  Amour  pour  la 
juftice  & la  paix,  voudra  bien  en  conféquen- 
ce  de  cet  Amour,  & vû  les  prefentes  circon- 


de  cet  Amour,  & vû les  prefentes circon- 
ftances  dangereufes  » approuver,  ainfi  qu’on  „infi  qtfnp 
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vient  de  le  propofer,  que  le  Saint  Empire 
Romain  fe  mette  dans  un  étatnaturel  & con- 
venable de  défenfe^  & qu’elle  regardera  d’un 
œil  favorable  tout  ce  qui  a été  alléguée  à ce 
fujet  comme  provenant  d’un  cœur  fincere  8c 
affeétioné  pour  le  bien  de  la  patrie  Son  Altef- 
fe Electorale fouhaite  déplus»  conformément 
aux  Loix  établies  par  la  paix  de  Weftphalie 
que  les  Etats  de  l’Empire,  avant  que  de  pren- 
dre les  armes , tente  les  voyes  d’accommode- 
ment , au  moyen  d’une  Médiation  générale 
du  Saint  Empire  Romain,  ainfique  cela  s’eft 
pratiqué  ci-devant  fous  le  Régné  des  prédéces- 
feurs  de  Sa  Majefté  Impériale,  8c  en  particu- 
lier en  l’année  1673.  On  pourroit  peut-être 
> par  ce  moyen  terminer  le  tout  à l’amiable  : 
Mais  fi  cette  propofition , quoique  fondée  fur 
les  Loix  fondamentales  du  Traité  de  Paix, 
«æ,  . n’eft  point  acceptée,  fon  Alteffe  Electorale 
de  Bavière  perfifte  toûjours  dans  fon  opinion , 
MhbSÈBt."  ; v que  dans  la  fituation  préfente  des  affaires,  il 

ne  convient  pas  au  Saint  Empire  Romain 
de  donner  occafion  à de  nouvelles  Hoftili- 
tcz  *;1  Part  ^:l  France:  quoiqu’on 

doive  s’attendre  que  cette  couronne  main* 
'■#*  tiendra  la  Déclaration  faite  par  le  fieur  Blon- 
k ; del  fon  Miniftre,  & que  conformement 
v f;  à les  proméfles  elle  ne  troublera  pas  la  paix 
8c  la  cranquiliré  de  l’Empire,  à moins 
qu’elle  n’y  foit  provoquée,  fon  Alteffe  Elec- 
torale croit  néanmoins  que  le  Saint  Empire 
en  général 8c  chaque  Etat  en  particulier, doi- 
vent conformément  à ce  qui  a été  réfolu  dans 
Paffemblée  des  Cercles  aflociez  fe  mettre  en 
bon  état  de  défenfe,  fans  préjudice  de  qui 
que  ce  foit.  Ulteriora  refervando. 

•i  • * • • • • **  ' * ’ **  • *• 
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» En  conformité  du  Refultat  de  l’Empire 
„ raporté  ci-deüus  l’Empereur  fit  expediçr  & 
. ,,  publier  la  Déclaration  fuivant. 

Déclaration  de  Guerre  de  F Em- 
pire, contre  les  Rois  de  France  & de  Sar- 
daigne. 


la»  oir  à tous  & un  chacun  , que  les  E- 
leéteurs  Princes  & Etat  du  Saint  Empire  a- 
yant  pris  en  délibération  par  leurs  Excellens 
ConfeillersMiniftres  & Envoyez , Notre  Dé- 
cret Impérial  de  Commilfien  communiqué  à la 
Diète  de  l’Empire  à Ratisbonne  le  4.  Novem- 
bre de  l’année  dernière,  au  fujet  de  la  témé- 
raire , injufte  & perfide  infraction  de  paix , & 
des  Hoftilitez  faites  & exercées  par  les  Rois 
de  France  & de  Sardaigne  , comme  Duc  de 
Savoye , & ayant  en  même  tems  vû  que  fous 
un  prétexte  de  néant  emprunté  de  l’EleCtion 
d’un  Roi  en"  Pologne , la  couronne  de  Fran- 
ce a rompu  la  paix  conclue  à Bade  en  Ergau 
le  7.  Septembre  1714.  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale & le  Saint  Empire,  non  feulement 
en  faifant  le  18.  Octobre  de  l’année  dernière, 
une  irruption  fur  le  Territoire  inconteftable 
de  l’Empire,  en  deçà  du  Rhin  , en  attaquant 
enfuite  le  Fort  de  K ehl  & exigeant  de  plu  ■ 
fleurs  fideles  Etats  de  l’Empire  & dé  leurs 
pays  & fujets , des  Livrances  onéreufes  & de 
grofles  Contributions  & leur  faifant  violence 
en  pleine  paix , mais  au  (fi  en  exécutant  la 
même  choie  contre  les  Etats  de  l’Empire  en 
Italie;  que  de  plus,  le  Roi  de  Sardaigne  com - 
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me  Dac  de  Savoye,  lors  même  que  par  un 
Serment  folemnelil  confirmoit  la  fidelité  qu’il 
doit  a Dieu ,-  à nous  & à l’Êmpire,  pour  les 
Etats  & Fiefs  confiderables  qu’il  en  tient  » 
féduit  par  la  France,  avoit  d’une  maniéré 
preique  inouïe,  conclu  avec  cette  couronne 
' une  Alliance  offenfive , ofé  déclarer  la  guerre 
à Sa  Majefté  Impériale,  attaqué  conjointe- 
ment avec  les  forces  dé  la  France  le  beau 
• Duché  de  Milan , & enlevé  par  une  perfide 
violence  les  Places  fortes  de  cet  important  & 
inconteftable  Fief  de  l’Empire. 

Les  mêmeà  Electeurs , Princes  & Etats  a- 
-yant  outre  cela  apris  que  le  MiniftredeFran- 
. ce  Blondel  refidant  à Mayence , avoit  fait  à 
Ton  Altefle  Electorale  comme  ArchUChance- 
- lier  de  l’Empire  dans  la  Germanie»  de  même 
qu’aux  autres  Electeurs , Princes  & Etats  une 
déclaration  illufoire  contre  le  fuprême  Chef 
& tendant  à la  honte  de  la  puiflante  Nation 
. Germanique  & de  tant  de  confiderables  Mem- 
bres qui  la  compolent  ; ôc  que  Sa  Majefté 
Impériale  pour  conferver  & mettre  en  fureté 
les  Cercles  & les  Etats  de  l’Empire  les  plus 
expofez,  avoir  fait  avancer  une  bonne  partie 
.de  fes  T roupes  vers  les  endroits  où  il  y avoit 
le  plus  à craindre,  & avoit  obligé  par-là  l’Ar- 
mée H'rançoile  de  repafler  le  Rhin. 

Vcu  aulli , que  contre  la  teneur  des  Trai- 
tez, de  Munfter,  d’Ofnabrug,  de  Nimegue» 
de  Ryfwick  & de  Bade,  la  Couronne  de 
France  a commis  des  Contraventions  & des 
infractions  fans  nombre , en  retenant  plufieurs 
Diftriéts  & Villes  confiderables  de  l’Empire 
qu’elle  aurait  dû  reftituer,  fie  qu’en-  dernier 
lieu  elle  a violé  & envahi  hoftilemcnt  fon 
. . . , Ter- 
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Territoire , fans  que  celui-ci  en  aie  donné  le 
moindre  fujet  légitime  ; réconnoiffant  donc  en 
Conléquertce  de  tout  ceci, avec  très-humbles 
.Actions  de  grâces  à Sa  Majefté  Impériale, 
pour  les  très  gracieufes  & glorieufes  intentions 
qu’elle  a fait  Gorittoître  à l’Empire  dans  cette 
conjoncture  délicate  & pour  le  Zèle  qu’elle  a 
fait  paraître  6e  les  mefures  qu’elle  a prifes  pour 
arrêter  les  fuites  de  cette  pernicieule  violation 
dé  paix  de  la  part  de  la  France  ; reconnoiflanc 
(dis* je)  dans  l’avis  du  26.  Février  dernier,  2- 
Vis  dre  (lé  avec  une  égale  fageffe , grandeur  6c 
union,  qu’après  tant  d’Aétes  d’Hoftilitez,  il 
ne  s’agifloit  point  à prêtent  de  la  caufe  de  la 
Guerre,  mais  du  Droit  de  fe défendre,  de  fe 
vafiger  6c  de  foutenir  la  gloire  6c  la  liberté  de 
l’Empire;  que  par  conféquent  il  faloit  regar- 
der le  Roi  de  France  ôc  le  Roi  de  Sardaigne 
comme  Duc  de  Savoye , comme  ennemis  de 
Sa  Majefté  Impériale  ôc  de  l’Empire  leur  dé- 
clarer la  guerre,  ôc  publier  cette  jufte  décla- 
ration en  notre  Nom  Ôc  en  celui  de  l’Empire; 
que  cette  guerre  à laquelle  on  nous  a forcé 
nous  ôc  l’Empire , doit  être  certainement  re- 
gardée d’un  chacun  comme  une  guerre  com- 
mune de  tout  l’Empire;  qu’à  l’exemple  de 
plufieurs  Electeurs  ôc  Princes , ôc  en  particu- 
lier des  f.  cercles  afl'ociez,  qui  pouflez  par. 
un  louable  Zèle  pour  la  défenfe  de  la  patrie» 
onc  déjà  opofez  la  plus  grande  partie  de  leurs 
forces  à l’ennemi  ; on  doit  unir  conformément 
aux  Loix  de  l’Empire  ôc  l’ordonnance  d’exe- 
cution, toutes  les  Forces  qu’on  a reçû  de  Dieu 
pour  aftiftef  Sa  Majefté  Impériale  ôc  foutenir 
la  caufe  commune,  par  un  lecours  propor- 
tionné ait'  danger  ôc  non  - pas  moins  de  bons 

Y 2 Con- 
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Confeils  ; Et  qü’à  cette  fin  nous  aurions  à pu-' 
blier  en  vertu  de  la  plénitude  de  nôtre  Puis- 
fance  Impériale,  les  autres  ordonnances  qui 
nous  ont  été  très-humblement  préfentées- 

Et  nous  de  nôtre  côté  ayant , par  un  Decret 
de  commiffion  Communiqué  le  io.  du  mois 
de  Mars  courant  à la  Diète  de  l’Empire 
à Ratisbonne  , approuvé  tout  ce  que  les  Elec- 
teurs, les  Princes  & Etats  ont  fi  fagement,  fi  . 
généreufement  déterminé,  • conclu' & con*. 
feillé  à Sa  Majefté  \ & étant  bien  refol  u 
d’employer  tout  nôtre  pouvoir  Impérial  pour 
le  mettre  à execution , & appliquer  toutes 
nos.  forces , de  concert  avec  les  Electeurs 
Princes  & Etats,  à la  fureté  préfente  & fu- 
ture de  l’Empire,  pour  le  bien  & le  main- 
tien de  fes  droits  & de  fa  liberté  avec  une 
entière  confiance  en -Dieu  tout  Puiffant,  le 
Seigneur  des  Seigneurs,  que  fa  juflice  immua- 
ble ne  laifièra  pas  impunie  l’atroce  injure  & 
l'affront  intolérable  que  les  Rois  de  France 
&'  de  Sardaigne  & leurs  adhérans , ont  fait  ■ 
à l’Empire  dans  fon  Territoire  en  Allema- 
gne & en  Italie  efperant  au  contraire  que 
dans  une  occafion  fi  jufte , il  comblera  les 
armes  de  l’Empire  & de  fes  alliez  de  Béné- 
dictions fi  abondantes  qu’on  mettra  enfin 
des  bornes  fiables  & folides  à ces  pe'tulantes 
& frequentes  infractions  de  Paix  qui,  mal- 
gré les  Conventions  & les  Traitez  les  plus 
Sacrez  & les  plus  folemncls,  ont  fi  louvent 
troublé  le  repos  de  la  Chrétienté , & que 
l’Europe  pourra  enfin,  & l’Empire  avec  el- 
le, fe  flatter  d’une  paix  ferme  & confiante 
& d’une  trarquilité  inaltérable.  . ; ■ . 

Nous  déclarons  donc  & publions  par  ces 
’ ""  ' . "ï.  . Let- 
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Lettres  patentes,  en  vertu  de  notre  fupreme 
Autorité  Impériale,  de  Science  certaine  & 
de  propos  délibéré.  ‘ 

I.  La  Couronne  de  France  & le  Roi  de 
Sardaigne  comme  Duc  de  Savoye,  tous  leurs 
adherans.  Officiers,  Soldats  & fujets,  Enne- 
mis dé  Sa  Majefté  Impériale  & de  l’Empire  ; 
que  la  guerre,  à.  laquelle  on  nous  a forcé, 
eft  une  guerre  jufte,  publique  & commune 
de  l’Empire  ; que  pour  la  pouffer  avec  fuc-, 
cès,  tous  les  va  ffaux  & fujets  de  l’Empire , 
tant  petits  que  grands  doivent  prendre  les  ar- 
mes, & unir  conformément  aux  Conftitu- 
tions  de  l’Empire  & à l’ordonnance  d’execu- 
tion, les  forces  qu’ils  ont  reçu  de  l’Empire, 
de  nous  & de  Dieu , dans  la  ferme  confiance 
qu’avec  fa  divine  affiftance,  elles  luffiront 
pour  éloigner  lé  danger  dont  on  eft  menacé; 
qu’ils  ne  protégeront  ni  n'affifteront publique- 
ment ni  en  cachette  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifïe  être,  aucun  de  fes  ennemis, 
qu’ils  ne  leur  accorderont  point  de  quartiers , 
de  paflages,  de  levées  de  Soldats,  de  Trans- 
ports de  munitions  de  guerre  ou  de  bouche 
ou  choies  femblabes , mais  qu’au  contraire, 
ils  leur  feront  tout  le  dommage  poffible,  ai- 
deront à les  attaquer,  pourfuivre  & oprimer 
avec  la  derniere  vigueur,  afin  que  pour  l’a- 
vantage & la  Confervation  d’un  chacun , on 
puifle  recouvrer  les  Etats  qu’on  a enlevé  à 
l’bmpire,  & les  rétablir  auffi  bien  pour  le 
Spirituel  que  pour  le  temporel  dans  l’Etat  que 
les  loijf  fondamentales  de  l’Empire  & les  Trai- 
tez , dont  il  eft  fait  mention  dans  les  avis  fus- 
dits,  preferivent  ; pour  vanger  en  même  tems 
i’innocence,  la  Majefté  & la  liberté  de  l’Em- 
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pire  > obliger  l’Ennemi  & une  i'atisraâion  con- 
venable) pour  les  injures,  le  Dommage  6c 
les  fanglans  affronts  qu’il  nous  a lait  , lui  arra- 
cher des  affurances  folides  pour  l’avenir  ».  & 
parvenir  ainû  au  but  de  nos  vues  paternelles* 
en  le  forçant  à une  paix  avantageuse  > folide . 
glorieufe»  6e  qui  puiffe  aflurer  la  tranquillité 
de  l’Empire  & de  l’Europe  » contre  ces  tur- 

bulens  voifins. 

• ' * * •*  * * * , 

II.  Nous  commandons  » ordonnons  ôc  vou- 

• * V»  • r*  4*  X 1 * * 

Ions  > non  feulement  que  tous  nos  fujets  & 
çeux  de  l’Empire  , qui  font  a préfent  dans  le 
ferviçe  Militaire  ou  civil  des  Rois  de  Fran- 
ce ÔC  de  Sardaigne,  de  leurs  Alliés  6c  adhé- 
rans  publics  ou  cachés,  de  même  que  nos 
Vaflaux  6c  ceux  de  l’Empire  qui  font  dans 
leur  pays,  l’abandonnent  immédiatement  a- 
près  la  publication-  • de  cettè  déclaration  de 
guerre  6c  reviennent  dans  l’Empire  ou 
dans  nos  Royaumes  6c  Etats;  mais  auffi 
que  dès  à préfent  & pendant  tout  le  cours 
de  cette  guerre  ils  ne  s’engagent  auprès  de 
qui  que  ce  foie , finon  au  lerviçe  de  la  Pa- 
trie ôc  de  fes  Alliez  préfens  6c  futurs,  qui 
fe  feront  actuellement  déclarez  pour  elle» 
contre  les  ennemis  jurez  de  l’Empire;  Et  qu’au 
contraires,  iis  renoncent  abfolument  à tout  en- 
gagement étranger.. 

IU.  On  ne  permettra  aucune  Neutralité. 
Correfpondance , ni  Commerce  de  Manufac- 
ture Françoife  ou  Savoyarde , foit  de  Laine  ou 
.deSoye,  d*Or  ou d’ Argent , ni  de  Vin,  d’Hui- 
le,  d’Eau-de-vie  » de  Fruits  ou  autres  chofes» 
foit  qu’elles  viennent  immédiatement  de,  ces 
pais  ou  qu’elles  paflent,  par  d’autres , non.  plus 
que  lç  change  ni  le  contre-change  avec  les  en- 

' ne- 
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nemis,  auflî  bien  hors  que  dans  l’Empire  i 
bien  moins  fera-t-il  permis  d’avoir  aucune  in. . 
telligence  médiate  avec  eux  , ni  d’avoir  fous 
' quelques  prétexte  que  ce  puiffe  être  des  Con- 
feillers,  Domeftiques  & Serviteurs  François» 
Sardaignois,  Savoyards  ou  autres  perfonnes 
fufpeéres  d’une  de  ces  Nations  > au  contraire  • 
on  fera  obligé  de  fe  défaire  de  tout  cela  com- 
me de  chofes  défendues»  6c  toutes  les  Mar- 
chandées Françoifes  6c  Savoyardes  feront  re- 
gardées comme  contrebande,  tous  les  Magis- 
trats feront  faire  à cette  fin  aux  Douanes  tou- 
tes les  recherches  6c  vifites  convenables.  6c 
fe  comporteront  à cet  égard,  comme  il  eft 
ordonné  dans  les  differents  mandats,  6c  de- 
fenfès  de  nos  Auguftes  prédécefleurs. 

IV.  Mais  les  Supérieurs  6c  Magiftrats  pren- 
dront particulièrement  garde  avec  toute  l’at- 
tention poffible  qu’on  ne  forte  de  l’Empire», 
des  Grains,  delà  Farine,  des  Chevaux,  du  Bé- 
tail, des  Armes,  Poudre,' Plomb,  Souphre, 
Nitre,  ni  aucune  chofe  propre  ou  néceflàire 
pour  faire  la  Guerre,  non  pas  même,  qu’on 
les  tranfporte  dans  un  païs  Neutre,  à moins 
d’une  permiflion  exprefle  à cet  effet. 

V.  On  ne  recevra  non  plus  aucun  François 
6c  Savoyard,  de  l’un  ou  de  l’autre  Sexe,  ni 
à fon  Service , ni  dans-  aucun  Chapitre , Ab- 
baye, Couvent,  Cloître  6c  maifon  Religieu- 
fe , 6c  ceux  qui  s’y  trouvent  dqjà , feront  d’a- 
bord congédiez , à moins  pour  ce  qui  regar- 
de les  gens  d’Eglife , que  leurs  Supérieurs , E- 
vêques  6c  Prélats  ne  donnent  de  bonne  fureté 
pour  eux*  6c  ne  repondent»  qu’ils  n’entre- 
prendront rien  par  écrit  ou  autrement , contre 
nos  intérêts  ou  ceux  de  l’Empire  ,*  6c  pour  ce 
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qui  regarde  les  féculiers  à moins  qu’ils  ne  (oient 
établis  depuis  plufîeurs  années  avec  leurs  Far 
milles  & effets  dans  lEmpire,  ou  qu’étant 
fortis  de  France,  Savoye  ou  Piémont , pour 
caufe  de  Religion  , ils  ne  foient  fous  la  pro- 
tection de  quelqu’Etat  de  l’Empire»  lui  ayent 
prêté  les  Sermens  ordinaires  de  fidélité  ÔC 
d’obéiflance&  ne  le  comportent  en  tout  con  • 
formément  aux  loix  & Conffitutions  dé  l’Em- 
pire. 

VI,  Il  ne  fera  de  même  permis  à aucun  Al- 
leman,  quel  qu’il  (oit,  & fous  quelque  pré- 
texte ou  nom  que  ce  puifle  être,  de  voyager 
en  France,  ou  autre  pays  ennemi. 

Vil.  Et  comme  les  Puiflances  Etrangères  , 
ou  même  les  EleéHurs,  Princes  & Etats  de 
l’Empire  » qui  pour  diminuer  fes  forces , pour 
v faire  quelque  diverfion , ou  pour  interrompre 
nos  juftes  entreprifes  & celles  de  nos  alliez  * 
ou  pour  quelqu’autre  raifon , & fous  quelque 
, autre  pretexte,  attaqueroient  un  autre  Elec- 
teur, Prince  ou  Etat  de  l’Empire,  fe  jette- 
roienr  fur  fon  paisoul’inquicteroient,feroient 
traitez  comme  ennemis  de  l’Empire  & dé- 
clarez pour  tels. 

VIII.  De  même  fi  quelqu’un  des  Etats  de 
l’Empire,  qui  que  ce  puifle  être,  refufoit  de 
prendre  les  armes , contre  la  France,  le  Roi 
de  Sardaigne,  Duc  de  Savoye  ,&  leurs  adhè- 
rans,  ou  ae  livrer  les  contingens  de  l’Empire 
ou  du  Cercle,  ou  qu’il  affiftât  les  ennemis  ou 
leurs  adherans,  foit  ouvertement  ou  en  cache- 
té, foit  en  leur  fourniflant  des  Troupes,  en 
, leur  permettant  de  lever  du  monde  dans  Ion 
pais , d’y  acheter  ou  d’en  tranlporter  des  che- 
vaux , des  munitions  de  Guerre  ou  autre  cho- 
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fe  de  quelle  maniéré  que  ce  Toit*  celui  ou. 
ceux-là  feiont  reputez ennemis  de  l’Empire  & 
traitez  comme  tels,  jufqu’à  ce  qu’ilsfe  foient 
reconciliez  avec  nous  & l’Empire , & qu’ils 
ayént  fatisfaits  à leur  devoir  ; en  attendant  au- 
cun Vaiïal  ou  lujet  de  l’Empire  ne  pourra  res- 
ter à leur  fervice  ; mais  il  fera  * obligé-  de  le 
quitter  fans  délai  > & d’entrer  à celui  de  l’Em- 
pire ou  de  fes  Alliez. 

■ IX.  De  plus  fi  quelque  membre  ou  Etat 
de  l’Empire , à moins  qu’il  ne  fût  actuellement 
fous  le  pouvoir  de  l’ennemi,  ne  s’acquittoic 
pas  promptement,  en  conformité  de  ce  pré- 
fent  & autres  Décrets , de  fon  devoir  envers 
l’Empire , ou  qu’il  fut  déjà  en  neutralité  avec 
la  France  ou  fes  Alliez , ou  bien  qu’il  y en- 
trât dans  la  fuite , on  procédera  contre  celui 
ou  ceux-là , par  la  privation  de  leurs  fiefs  & 
bénéfices  qu’ils  tiennent  de  nous  & de  l’Em- 
pire, temporels  & fpirituels,  félon  la  difpo- 
fition  des  Loix  de  l’Empire,  de  l’ordonnan- 
ce d’execution  & du  droit  Commun. 

X.  Tous  les  autres  qui  contreviendront  à 
cette  Déclaration  de  guerre  & notre  ordon- 
nance Impériale,  feront  punis  arbitrairement , • 
ou  même  félon  le  dégré  de  leur  defobeiffan- 
ce,  dépouillez  de  leurs  Fiefs , droits , charges 
& Expectatives  ; & fi  on  peut  fe  faifir  de  leurs 
perfonnes,  de  mortj  mais  s’ils  fe  font  évadez, 
ils  feront  punis  en  effigie  comme  traitres  à 
la  Patrie  & coupables  de  Leze-Majefté  & de 
Félonie  ; il  ne  leur  fera  plus  permis  ni  à leurs 
héritiers  de  porter . leurs  armes  de  Familles  , 
ôcc. 

En  conformité  de  tout  ceci,  nous  com- 
mandons en  vertu  de  notre  autorité  Impéria- 

Y 5 le, 


346  Recueil  Hifiorique  ~ ttA8»i  > 

le»  de  la  fidelité  & de  l’obeiflan  ce  qu’on  nôus 
doit  comme  Empereur»  6c  à l’Empire*  & 
fous  peine  d’être  privez  de  tous  les  droits  » Li- 
bertés & privilèges,  qu’ils  tiennent  de  nous 
& de  l’Empire , à tous  les  Electeurs , Princes 
Ecclefiaftiques  6c  Séculiers,  Prélats,  Com- 
tes , &c.  en  général  & en  particulier , d’ob- 
ferver  religieufement  notre  prefente  déclara-, 
tion , ordonnance  6c  défenfe , dans  tous  leurs 
points,  articles  6c  contenu»  de  les  publier,’ 
& de  les  faire  obierver  dans  leurs  Eleélorats, 
Principautez , Comtez,  &ç.  , .. 

„ Les  Motifs  de  la  France  & les  lnfmua - 
„ fions  de  l’Efpagne  contre  la  Cour  Impériale 
„ parurent  trop  graves  à l’Empereur  poür  ne 
,,  pas  s’en  juftifier  aux  yeux  de  l’Univers,  6c 
,,  quoique  ces  fortes  de  répliqués  ne  fuffifeût 
»,  pas  pour  mettre  fin  à la  guerre,elles  font  pour- 
„ tant  neceflàires , & on  peut  en  tirer  l’âvan- 
„ tage  de  percer  à leur  aide , finon  dans  les 
„ rations  de  droit,  au  moins  dans  les  rations 
„ de  Politique  ôc  de  Convenance  qui  font 
„ agir  les  Souverains.  Voici  les  Répoqces  de 
„ la  Cour  Impériale  aux  Manifeftes  de  là  Fran-, 
„ ce  6c  de  l’Efpagne , mais  elle  ne  daigna 
„ pas  repondre  à celui  du  Roi  de  Sardaigne  , 
,,  le  confiderant  comme  Vaflal  de  l’Empe- 
,,  reur  & de  l’Empire. 


Réponse  à V Ecrit  qui  a four  Titre» 
Motifs  des  Refolutions  du  Roy.  * 

X- 

POur  faire  voir  PinfubGftance  des  motifs  ; 

que  la  France  a fait  publier,  dans  la  vue 
de  colorer  l’infraâion  de  la  Paix  j dont  l’Eu- 
rope 
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rôpe  jouiffoit,  & à laquelle  en  plus  d’une  oc- 
cafion  l’Empereur  a tant  facrifié  de  fes  droits, 
on  peut  hardiment  en  appeller  aux  Pièces  mê- 
mes, qu’elle  a trouvé  bon  de  citer  j à favoir 
à la  Déclaration  faite  en  fon  nom  au  mois  de 
Mars  pafle , & répandue  avec  foin  & affecta- 
tion , avant  même  qu’elle  fut  connue  à la 
Cour  de  Vienne  5 à celle  que  l’Empereur  n’a 
pas  pû  fe  difpenfer  d’y  oppofer  ,•  &à  l’jnfinua-  . 
tion  qui  a été  faite  au  Primat  de  Pologne  par 
le  Comte  de  Welfcheck , conjointement  avec 
les  Minières  de  Ruffie  & de  Prufle.  On  n’a 
qu’à  lire  toutes  ces  Pièces  pour  juger,  fi  la 
Cour  de  France  eft  en  droit  d’en  interer , que 
l’Empereur  a voulu  la  Guerre  ; qsfil  Fa  rendue 
nece  flaire ; qu’il  a outragé  le  Roi  en  ce  qu'il  y a 
de  plus  facréparmr  les  Souvetffâgfc:  Enfin  qu'il  n 
voulu  dîfpofer  eF une  Couronne  '^dépendante  de 
F Empire  avant  qu'elle  fut  vacante  ; donner  des  - 
ordres  à la  Republique  de  Pologne,  & la  mena- 
cer i précipiter  les  Polonois  dans  la  Jervitude  ; 
& jous  le  Titre  de  Prote  Fleur  , les  rendre  une  Na- 
tion tributaire  & Jùbjuguée.  Le  monde  itn par- 
tial ne  fe  tarifera  pas  éblouir . par  des  exprès - 
fions  entaifées  avec  art  > mais  deftituées  de  ce 
qui  devrait  le ur  donner  toute  la  force,  c’eft- 
à-dire  de  la  vérité.  Et  qui  aurait  jamais  pen-  , 
fé,  que  pour  fonder  le  prétendu  Outrage  „ 
dont  la  France  le  propofe  d’effacer  , par  une 
fanglante  Guerre,  jufques  aux  moindres  traces  , 
elle  voulût  avoir  recours  à la  Déclaration  me- 
naçante , faite  en  Ion  nom , fans  aucun  (ujet , 
& à la  réponfe  également  remplie  de  modéra- 
tion & de  dignité  * que  par  fa  démarché  Elle 
s’étoit  attirée?  Voilà  aflurément  un  motif  de 
faire  fit  Gerce,  dont  i’Hiftoirc  ne  fournit  au- 
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cun  exemple.  Si  pour  des  menaces  & pour 
des  infultesoneft  en  droit  de  la  faire»  l'Em- 
pereur dès  long-tems  auroit  pu  tirer  vengean- 
ce des  termes  peu  mefurez  6c  du  ton  impe-  < 
rieux , dont  la  France  s’eft  fervi , pour  annon- 
cer, d’une  maniéré  pratiquée  d’ellr  feule,  fa 
Volonté  à toute  l'Europe  Le  Public  n’a  pas 
différé  jufqu’à  prélent , à faire  le  jufte  paralel- 
le  entre  l’une  & l’autre  Déclaration,  6c  ce 
que  l’on  en  dit  dans  les  ' Motifs  des  Rélolu- 
tions  du  Roi,  ne  lui  fera  pas  trouver  dans 
celle  de  l’Empereur , des  termes  ojfenpans , qui 
n’y  font  pas. 

Mais  lans  s’arrêter  d’avantage  à une  refle- 
xion, rendue  fuperflue  parle  Jugement  anté- 
rieur, qu’en  ont  porté  toutes  les  Cours  im- 
partiales de  l’Europe  ; on  croit  ne  pouvoir 
mieux  démontrer  le  néant  des  Motifs  » par  les- 
quels la  France  s’efforce  en  vain  de  colorer 
une  Guerre  injuffe,  qn’en  expofant  fimple- 
ment  ce  qui  s’efî:  paflé  au  lujet  de  l’Eledtion 
d’un  Roi  de  Pologne.  Et  dans  cette  expofi- 
tion  on  ne  citera  aucun  fait,  qui  ne  foitou 
avéré  par  des  aâes  authentiques , ou  fondé 
fur  la  notoriété  publique,  ou  très- bien  connu 
à la  Cour  de  France , 6c  avoué  de  les  propres 
Partifans. 

• Avant  même  que  le  Thrône  de  Pologne 
fût  devenu  vacant,  le  Primat,  fon  frere  le 
• Palatin  de  Kiovie,  6c  le  Grand  Maréchal  de 
la  Couronne,  joints  aux  Princes  Wiesnowis- 
k y , Sangusko  , Radzivil,  Lubomirsky  6c 
d’autres  Seigneurs  des  plus  llluftres  du  Royau- 
me , avoient  conçu  quelque  crainte , que  par 
la  grande  faveur  6c  confiance , dont  le  feu 
Roi  honoroit  le  Comte  Poniatowsky  6c  ceux 
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qui  lui  étoient  unis,  ce  Prince  ne  fut  porté  à 
donner  atteinte  au  liberum  veto , qu’on  recon- 
noifloic  alors  faire  la  bafe  6c  le  fondement  de 
la  Liberté  de  la  Republique  6c  de  fa  Confti- 
tution.  Pour  en  prévenir  les  fuites,  ils  fefcnc 
adrefTez  à l’Empereur  6c  à la  Czarine  II*  ont 
réclamé  leur  Guarantie  6c  leur  appuy.  Ils  les 
ont  prié  d’envoyer  un  corps  de  Troupes  fur 
les  frontières  pour  être  à portée  de  fecourir  la 
République,  6c  ce  fut  par  ce  motif,  que  le 
Primat  a montré  tant  de  zèle  pour  le  renou- 
vellement des  anciennes  liail'ons,  qui  depuis 
deux  fiécles  fubliftent  entre  l’Augufte  Maifon 
d’Autriche  6c  la  Séréniflirr.e  République  de 
Pologne.  Tous  ces  faits  ont  été  plus  d’une 
fois  mis  en  avant  dans  les  Ecrits  adreflez  au 
Primat,  6c  jamais  le  Primat  n’a  olé  les  con- 
tredire. Ils  n’ont  pas  échappé  à la  connoiflan- 
ce  du  Marquis  de  Monti,  6c  la  Cour  de 
France  fut  une  des  premières  à-  ne  pas  les  ig- 
norer. Enfin  fi  l’aveu  tacite  du  Primat,  donc 
le  témoignage  ne  doit  pas  être  fufpeéb  à la 
France,  ne  luffifoit  pas  pour  les  mettre  hors 
de  doute,  il  feroit  aifé  à la  Cour  de  Vienne 
d’en  produire  des  preuves  les  plus  convain- 
cantes. L’Empereur  félon  la  modération  pa- 
cifique , qui  accompagne  toutes  fes  démar- 
ches , ne  voulut  rien  précipiter.  La  Diète  de 
l’an  17 j 2.  fut  rompue  dans  ces  entrefaites, 
6c  la  marche  de  fes  Troupes  fufpendue.  A. 
l’approche  de  la  Diète , qui  a précédé  la  mort 
du  feu  Roi , les  mêmes  foupçons  le  renouvel- 
lerent.  Mêmes  frayeurs  parmi  les  Grands  de 
Pologne,  mêmes  Piieres  adreffées  à l’Empe- 
reur 6c  à la  Czarine,  lelquelles  furent  fuivie 
par  de  nouveaux  ordres , pour  former  un  cam 
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pement  en  Silefie.  L’Fmpereur  comme  Sou- 
verain de  fes  Royaumes  ôc  Etats  héréditaires» 
n’avoit  fans  doute  à en  rendre  aucun  compteà 
qui  que  ce  fût.  Jamais  il  ne  s’eft  mis  en  peine 
de  la  marche  des  Troupes  Françoifes,  qui  ne 
lortoient  point  des  frontières  du  Royaume» 
6c  n’ayant  jamais  rendu  refponfable  la  France 
des  difrerens  campemens  , qu’on  y a trouvé 
bon  de  faire,  il  ne  s’atcendoit  pas,  que  celui 
qui  a été  formé  en  Silefie  pût  être  cité  un 
jour  par  cette  couronne,  pour  lui  annoncer 
6c  faire  la  guerre.  La  mort  du  feu  Roi  fit 
changer  les  fentimens  du  Primat.  Abandon- 
nant fes  Illuftres  amis,  il  fe  lia  avec  ceux 
mêmes»  dont  les  veues  lui  avoient  paru  peu 
de  jours  auparavant  fi  préjudiciables  au  bien 
de  fa  Patrie.  On  ne  prétend  pas  développer 
ici  les  motifs,  qui  l’y  ont  engagé,*  ils  ne  tour- 
neraient pas  à fon  honneur , qu’on  veut  mé- 
nager autant  qu’il  eft  poffible.  La  Cour  de 
Vienne  reçût  la  nouvelle  de  cette  union  pres- 
que aufifi-tôt,  que  celle  delà  mort  du  feu  Roi. 
Elle  ne  crut  pas  devoir , à caufe  de  ce  chan- 
gement, altérer  les  difpofitions  lollicitées  peu 
auparavant  par  le  Primat  lui-même-  Ses  amis 
délaiflfez  les  reclamoient  avec  plus  d’inftance, 
6c  même  dans  les  élections  précédentes  la 
Cour  Impetiale  a été  attentive  à guarantirfes 
confins  contre  les  incurfions  , qui  dans  un 
tems  d’agitation  6c  de  trouble,  chez  les  voi- 
fins,  font  toujours  à craindre.  Outre  ce  foin 
la  Cour  Impériale  eut  encore  celui  de  s’ou- 
vrir à fes  Alliez  L’evenement  étoit  intéres- 
fant  pour  toute  l'Europe»  6c  iltouchoit  quel- 
ques-uns d’entre  eux  de  plus  près.  En  vain 
prétend  on  tirer  de  cette  attention  & de  cette 
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fidelité , que  l’Empereur  devoit  à Tes  bons  Al- 
liez, un  titre  d’offenle  pour  la  France.  On 
n’a  eu  garde  de  lui  témoigner  la  même  con- 
fiance. On  étoit  trop  bieninftruit  de  ce  qu’el  - 
le tramoif  par-tout,  depuis  que  par  le  Traite' 
du  16.  Mars  173 1. , la  tranquilité  de  l’Euro- 
pe a été  affermie  fur  un  pied  auflt  folide  & 
auffi  permanent,  qu’il  fe  pouvoit  faire.  Dès  ce 
moment  les  difpolit ions  pacifiques  de  la  Fran- 
ce, auxquelles  l’Empereur  avoir  répondu  par 
tant  de  complaifances , même  jufqu’à  fe  prêter 
à Un  Congrès  de  Pacification  au  milieu  de  la 
France,  fe  font  évanouies.  On  a taché  de  fe- 
mer  de  la  défunion  par  tout.  On  n’a  ceffé 
de  tendre  des  pièges  à des  Puiflancesles  plus 
intereflées  au  maintien  de  l’Equilibre  en  Eu- 
rope. Toutes  ces  démarchés  tendoient  au  mê- 
me but  » & dès  long-tems  elle  épioit  une  oc- 
cafion  favorable,  pour  mettre  en  exécution 
ce  qu’elle  croyoit  avoir  fi  bien  préparé.  Ce 
n’eft  donc  pas  à elle,  que  l’Empereur  s’eft 
adrefle.  Mais  par-là  quel  tort  lui  a-t-il  fait  ? 
Il  étoit  permis  à la  France  de  communiquer 
avec  les  Alliez  fur  ce  qu’elle  croyoit  être  de 
fon intérêt,  de  prodiguer  l'on  Or,  d’employer 
les  artifices  & fes  manèges  pour  faire  monter 
fur  le  1 hrône  le  Candidat,  qui  lui  étoit  agréa- 
ble, pourvu  qu’elle  n’entreprêt  rien  au  préju- 
dice d'cs  Conftitutions  tant  anciennes  que  mo- 
dernes du  Royaume , que  fes  partifans  n’ufaflent 
pas  de  violences,  qu’ils  ne  contraignillent  pas  les 
fuftrages,  qui  dévoient  être  libres,  & qu’ils 
ne  renverlàffent  pas  le  liberum  veto , fans  lequel 
la  liberté  de  la  Republique  ne  peut  fubfiffer.  Il 
étoit  donc  également  permis  à l’Empereur 
d’employer  de  concert  avec  fes  bons  & fidè- 
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les  Alliez , tous  les  moyens  compatibles  avec 
le  droit  d’une  libre  Eleétion , pour  faire  don- 
ner la  préférence  à celui , qui  lui  paroifloit 
mieux  convenir  à fes  intérêts  & à la  tranqui- 
lité  publique;  & ce  font  les  bornes*  dont  il 
n’eft  jamais  forti.  L’Empereur  ne  prétend  ré- 
gler ni  fes  confeils,  ni  fes  principes*  ni  fes 
defleins  félon  le  goût  de  la  Cour  de  France* 
mais  il  a toujours  été  très -éloigné  d’en  for- 
mer * qui  fuffent  contraires  à la  liberté  Polo- 
noife.  Jamais  ni  avant  ni  après  la  vacance  du 
Thrône  ce  Prince  n’eft  entré  dans  des  enga- 
gemens  * qui  y donnaftenc  atteinte*  Il  connoît 
trop  bien  fes  intérêts  * pour  vouloir  concourir 
à changer  la  forme  du  Gouvernement  en  Po- 
logne Il  veut  la  maintenir*  & il  ne  variera 
jamais*  ni  dans  ce  principe*  ni  dans  ce des- 
fein  C’eft  ce  que  l’Empereur  a donnéacon- 
noître  par  les  Déclarations  mêmes  * que  l’Au- 
theur  des  Motifs  s’émancipe  de  traiter  <Tinju- 
rieufes.  Mais  leur  teneur,  qu’on  va  rapporter.* 
fuffira  pour  réfuter  une  imputation  également 
injufie  & inaecente  Forcé  par  la  Déclaration 
(a)  fi  peu  mefurée  de  la  France*  d’expliquer 
fes  fentimens  au  fujet  de  l’Eleétion  * dont  il 
s’agiffoit  , il  n’a  pas  héfité  d’afiûrer,  i b)  qu'il 
ne  prétendoit  aucunement  borner  les  fuffrages  d’u- 
ne Natson  libre  à un  feul  Sujet , & qu’il  ne 
Jouffrira  pas  qu'aucuns  moyens  contraires  aux 
droits  d'une  libre  E le £1  ion  , tels  qu’ils  Je  trou- 
vent établis  par  les  Conflitutions  pré/entes  du 
Royaume  * y foient  employez»  quand  même  on 

( é ) Cette  Déclaration  efl  imprimée  ci-dcvant  fâg.  ¥8$* 

(n)  Dans  fa  Rcpohce  à la  Dcclaution  de  h Fiance  im- 
primée ci  deflus  l'og  ~ 
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'voudrait  s'en  Jervir , pour  faire  monter  fur  le 
Tkrône  de  Pologne  ms  Candida  , qui  d ailleurs 
Lui  Jeroit  agréable , Quelle  eft  l’injure , qui  en 
refulte  pour  la  France  ? Ces  mêmes  fentimens 
furent  repetez  dans  la  lettre  écrite  le  14.  d’A- 
vril  au  Primat  de  Pologne,  par  laquelle  l’Em- 
pereur l’alïûre  dans  des  termes  les  plus  amia- 
bles & gracieux,  ( a ) que  Jes  fouhaits  fe  bor- 
naient à voir  élire , félon  les  Loix  du  Royaume , 
par  les  libres  <&  unanimes  Jujfrages  de  la  Nation 
Po/onoife,  un  Roi  TE  L QU'IL  PUISSE  ETRE , 
duquel  la  République  n'auroit  aucune  opprejjion  à 
craindre , <fr  les  voifins  un  bon  & paifble  voi- 
fmage  à fe  promettre.  Pour  quelle  elpece  de 
• menaces,  des  expreffions  fi  douces  & fi  ten- 
dres peuvent  elles  palier?  Et  eft-ceainfi  qu’on 
s'explique,  quand  on  veut  rendre  une  Nation 
tributaire  & fubjuguée  ? Ceci  le  palïa  avant 
l’ouverture  de  la  Dicte  de  Convocation;  à la- 
quelle le  myftere  d'iniquité,  qu’on  avoit  foi- 
gneufemcnt caché  julques  alors,  commença  à 
le  développer.  Comme  les  partifans  de  la 
France  craignoient  de  voir  leurs  efperances 
frullrées , en  cas  qu'ils  ne  fe  ferviflent  que  des 
moyens  indiquez  cy-delïus,  pour  réülïir  dans 
leurs  veues,  il  n’y  eut  aucune  forte  d’excez, 
qu’ils  ne  commirent  pour  frayer  le  chemin  à 
ceux , qu’ils  fe  propofoient  de  mettre  dans  la 
fuite  en  éxecution.  Tout  le  monde  fait,  quel 
eft  l’objèt  d’une  Diète  de  Convocation.  L’au- 
thorité  des  Nonces,  qui  y font alïemblez , ne 
s’étend  pas  jufqu’à  reftraindre  le  choix  illimité 
de  ceux , qui  ont  tous  unanimement  droit  à 
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concourir  pour  l’Eieâion  d’une  nouveau  Roi.. 
Cette  confédération  n empêcha  pas  le  Primat 
& Tes  adhérans  de  l’entreprendre.  Et  com- 
me plufieurs  Membres  de  la  Republique , foit 
du  Sénat,  foit  de  la  Noblefle,  vouloient  s’y 
oppofer , les  uns  furent  maltraités , & les  au- 
tres menacés  d’être  jettés  par  les  fenêtres.  En 
même  tems  on  fit  courir  le  bruit,  que  plu- 
iieurs  milliers  de  Turcs  & de  Tartares  étoient 

iîfêts  à affermir  Staniflas  fur  le  Trône  de  Po- 
ogae.  On  fuppofoit  de  grandes  révolutions 
dans  les  Pais  héréditaires  de  l’Empereur , & 
des  révoltés  dans  ceux  de  la  Czarine.  Tan- 
tôt l’une,  & tantôt  l’autre  de  c es  deux  Puif- 
fances  étoit  en  négociation  avec  la  France, 
pour  forcer  les  Antagoniftes  de  Staniflas  à le 
choifir  pour  leur  Roi,  6c  rien  ne  fut  omis  pour 
intimider  ceux , qui  n’étoient  pas  à portée  de 
s’éclaircir  de  la  vérité  des  faits,  qu’on  leur 
débitoit.  Tels  ont  été  les  moyens  , qu’on  a 
employés  pour  affermir , par  un  ferment  folem- 
nel , la  barrière  qu’on  a prétendu  mettre  non  aux 
deffeins  de  l’Empereur , qui  alors  n’étoit  pas  lié 
encore  avec  l’EIeâeur  de  Saxe  ,mais  au  choix 
illimité»  dont  la  Nation  Poionoife  devoit  jouir. 
Plus  un  engagement  confacré  par  la  Religion  eft 
en  lui-même  reipeétable  , plus  la  volonté  de 
ceux  qui  le  contractent»  doit  être  libre,  & 

j)lus  on  a fujet  de  frémir  d’horreur , quand  on 
e voit  arracher  par  une  injufte  contrainte. 
Un  femblab.'e  ferment  ne  lie  point  les  conl- 
ciences , & c’eft  ce  qui  a déterminé  la  Cour 
de  Rome  à croire  fuperfluë  l’abfolution , que 
quelques  Particuliers  lui  demandoient  Mais 
peut-on  dire  la  même  chofe  du  ferment  prê- 
té par  le  Primat  en  1 704..  & de  celui , par 
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lequel,  pour  captiver  les  elprits  à la  Diète  de 
Convocation , il  s’étoit  obligé  de  l'on  propre 
mouvement,  à ne  jamais  proclamer  un  Roi 
dans  une  Sciffion  ? Et  ceux  qui,  au  préjudice 
de  l’entiere  liberté  des  fuffrages  de  leurs  com- 
patriotes , prétendoient  établir  une  excluGon 
nouvelle  & d’une  û grande  étendue , ont-ils 
droit , ou  bonne  grâce , de  fe  récrier , quand 
ces  mêmes  compatriotes  leurs  oppofent  une 
excluGon  dès  long-tems  établie  par  les  Loix? 
Ce  n’eft  pas  pourtant  à cette  derniere  éxclu- 
fion,  que  la  Cour  Impériale  entend  de  pro- 
voquer Elle  ne  s’attribue  pas  Pautkorité  de 
prononcer  fur  ce  qui  s’efl  pajfé  dans  { intérieur 
de  la  République , ni  de  décider  en  Legifateur 
Sottreratn  des  Loix , qui  doivent  fubffier  en  Po- 
logne. L’Empereur  de  notoriété  publique  n’a 
eu  aucune  part  ni  à la  Confédération  de  Sen- 
• domir,  ni  à ce  qui  s’y  eft  pafîé  en  1716.  & 
17x7.  Il  n’y  eft  intervenu  ni  parfes  Confeils, 
ni  par  fes  principes.  En  fidèle  Allié,  il  culti- 
vera toujours»  & avec  grand  foin , une  ami- 
tié» qui  Lui  eft  autîi  précieufe,  que  celle  de 
Sa  Majefté  Czarienne,  & il  remplira  en  tout, 
tems  & en  toute  occurrence  les  engagemens 
coritraéfés  avec  Elle.  Mais  ces  engagemens 
ne  s’étendoient  pas  jufqu’à  donner  l’exclufion 
à Stanillas  , lorfqu’il  auroit  été  librement  & 
unanimement  élu.  Sa  Majefté  Cz.arier.ne  fe 
croyoit  fondée  à le  faire  par  des  motifs  é- 
tabiis  fur  des  Conventions  folemnelles . .qui 
» Lui  lont  propres.  Ni  l’Empereur  ni  la  Fran- 
ce n’on  l’authorite  de  prononcer  lur  ces  mo- 
tifs, & rien  ne  peut  difpenfer  le  premier  des 
devoirs  d’un  bon  & fidèle  Allié  envers  une 
Souveraine , qui  n’a  jamais  manqué  à en  ufer 
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de  même  envers  Lui.  La  Cour  de  France  • 
ne  peut  pas  ignorer  , que  l’Empereur  s’eft 
tenu  renfermé  en  ces  bornes,  puifqu’elle  s’é-. 
toit  flatté,  quoiqu’en  vain,  d’altérer  à ce  fu- 
jer  la  bonne  intelligence  qui  fubfifte  heureufe- 
ment  entre  ce  Prince  & la  Czarine  On  n’a 
pas  manqué  d’infinuér  à celle-ci,  que  l’Empe- 
reur ne  montroit  pas  allez  de  fermeté  j que  la 
Ruffie  ne  droit  aucun  profit  de  fon  amitié; 
& qu’on  Lui  manquoit  au  plus  fort  du  befoin , 
à la  première  occafion  qui  fe  préfentoit  de 
féconder  fes  vues.  Ces  infinuations  artificieux 
fes  n'ont  pas  eu  le  fuccès  qu’on  s’en  promet- 
toit.  Après  avoir  donc  déclamé  en  vain  à 
St.  Petersbourg  contre  les  ménagemens  de 
l’Empereur,  on  Lui  fait  aujourd’hui  un  crime 
de  l’union  étroite  avec  la  Czarine,  dont  il  le 
glorifie.  Tout  ceci  ne  fe  pouvoit  pas  palier; 
fi  fecrètement,  que  plufieurs  Miniftres  étran- 
gers , qui  fe  trouvent  à la  Cour  de  Ruffie , 
n'en  euffent  connoiffance , & on  ne  balan- 
ce pas  de  fe  rapporter  à leur  témoignage. 

- Mais  il  feroit  fuperflu  de  dire  davantage 
d’un  cas  qui  n'exifte  pas.  Staniflas  n’a  été  ni 
librement , ni  unanimément  élu.  Et  après 
tant  de  milliers  d’oppofans,  qui  fe  font  ma- 
' nifeftés  aux  yeux  de  tout  l’Univers,  on  ne 
s’attendoit  pas,  que  la  Cour  de  France  fon-. 
deroit  la  juftice  de  la  Guerre,  qu’ellea  com- 
mencée , fur  la  prétendue  unanimité  des  fuf- 
frages  en  faveur  de  Staniflas.  Ce  n’eft  pas  le 
le  tout.  La  liberté  opprimée  par  fes  partifans 
n’eft  pas  moins  évidente,  que  le  défaut  d’u- 
nanimité à l’égard  de  fa  proclamation.  Le 
Primat  lui-même  n’a  pas  ofé  nier  les  violen- 
ces,  qui  ont  été  commifes  à la  Diète  de  Con- 
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vocation.  Il  a été  obligé  d’en  faire  l’aveu  à 
fes  compatriotes , & quoiqu’il  tachât  d’exte- 
nuër  la  chofe»  le  monde  Chrétien  n’envifa- 
géra  jamais  comme  un  petit  inconvénient  la 
force,  qu’on  employoit  pour  arracher  un  fer- 
ment , qu’on  n’écoit  pas  en  droit  d’exi- 
ger. L Empereur  informé  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  à Varfovie,  & à qui  d’Illuffres  Citoyens 
de  la  République,  touchez  des  malheurs  de 
leur  Patrie,  ont  eu  recours,  n’a  pas  pû  moins 
faire,  que  d’ordonner  à fon  Ambafladeur  en 
Pologne  de  faire  là-deflus  des  repréfentations 
convenables  au  Primat  ( b ).  Ces  répréfenta- 
tions  n’eurent  aucun  effet.  Le  Primat  con- 
tinua toüjours  fon  train,  & s’il  ufoit  de  vio- 
lence envers  fes  compatriotes,  il  manqua  de 
refpeét  à l’Empereur  & à d’autres  Têtes  cou- 
ronnées, dans  les  Univerfaux,  (c)  qu’il  fit  pu- 
blier pour  la  tenue  des  Antediétines , qui 
dévoient  précéder  la  Diète  d’Eleétion.  En 
vain  fe  flattoit-il  d’impofer  à la  Cour  Impé- 
riale par  le  profond  refpeét  qu’il  témoignoit  » 
comme  il  étoit  jufte,  à l’Empereur  dans  la 
Lettre  (ci)  qu’il  lui  adreffa  peu  de  tems  après. 
Ces  proteftations  fecretes  n’effàçoient  pasf’in- 
dignité  de  fon  procédé  public , & la  reponfe 
de  l’Empereur  (e)  quoique  beaucoup  plus  mo- 
dérée, qu’il  ne  la  méritoit,  fut  pourtant  telle» 
qu’il  avoit  lieu  d’en  conclure,  qu’on  ne  fe 
laifloic  pas  éblouir  à Vienne  par  fes  artifices 

• ' 
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greffiers.  Depuis  ce  tems*là  Ton . emporte- 
ment alla  toujours  en  augmentant»  & quel* 
quefois  fi  loin»  que  le  Marquis  de  Monti 
en  à voie  honte  lui  même  II  eft  notoire  de 
quelle  maniéré  on  traita  contre  le  Droit  des 
Gens  les  ’Miniftres  Saxons.  Sur  la  dépofition 
d’un  Prêtre  excommunié  pour  les  forfaits, 
ils  furéne  cités  devant  le  Tribunal  des  Cap- 
tures. -Leurs  noms  furent  inférés  dans  la  ien- 
tence  prononcée  par  ce  Tribunal,  & le  tout 
fut  annoncé  publiquement’ au  Peuple,  lorf- 
que  l’execution  s’en  fit  par  les  mains  du  Bour- 
reau. Un  procédé  fi  énofme  eft  inconnu  aux 
Nations  Bàrbaresy^t'  il  'fera  une  tâche  éter- 
nelle à là,  mémoire  du  Primat.  Le  Nonce 
du  Pape,  l’Ambafladcur  de  l’Empereur,  les 
Miniftresde  Ruffie,  d’Angleterre,  de  Prufle 
& de  Hollande  fe  iont  crû  obligés  de  faire 
caufe  commune,  pour  demander  fatisfaétion 
de  l’outrage  fait  au  Caraétere  facré  desMinif- 
tres  publics.  Quelque  jufte  que  fût  leur  de- 
mande, il  n’y  eut  pas  moyen  de  l’obtenir,  & 
on  crût  fe  tirer  d’embarras  en  falfifiant  le  Pro- 
tocole du  Tribunal  des’ Captures. 

Plus  le  tems  de  la  Die'te  apprôchoit,  plus 
■le  Primat  & fes  adherans  donnoient  à con- 
nbîtfe»  que  ce  n’étôitqu’à  force  de  violences 
^qu’ils  «fperoient  de  réufîîr  dans  leur  deflèin. 
Le  même  efprit,  qui  s’étoit  fait  fentir  à la 
Diète -de  Convocation,  te  fit  encore  fentir 
aux  -Antediétines,  qui  précedoient  celles  de 
l’Eledion.  Enfin  le  tems  de  la  derniere  é- 
tant  venu,  on  fe  hâta  d’achever  l’ouvrage 
qu’on  avoit  commencé,  fans  le  mettre aucu- 
nemeKt<  en  peine  de  ce  que  les  Lcix  preferi- 
vçnt,  pour  qu’une  Eleélion  fuit  valable.  On 
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ferma  l’oreille  aux  proteftations  de  plufieurs 
milliers  de  Citoyens  j on  n écouta  point  les 
proportions  des  Candidats,  qui  auroient  pu 
fe  préfente  r;  l’audience  fut  retuleé  al  Ambai» 
fadeur  de  l’Emperear  j on  ne  fe  fentoitpasla 
conlcience  allez  nette  pour  procéder  à 1 e- 
xamen  des  eXhorbitances,  point  d egard  pour 
les  oppofit ions  faites  au  champ  d iileéti  n mê- 
me j les  cris  du  grand  cortège»  dont  contre 
les  Loix,  le  Primat  fe  failoit  accompagner, 
pour  violenter  les  fuffrages  » fervoient  à les 
étouffçr  ; enfin  contre  le  ferment  fait  à la 
Diète  de  Convocation,  & contre  les  fenti- 
mens  de  plufieurs  de  ceux  mêmes,  qui  favo 
riloient  Staniflas,  mais  qui  deploroient  enc  - 
re plus  les  malheurs,  qu’attireroit  à leur  Pa- 
trie une  Scilfion , le  Primat  procéda  leia.^de 
Septembre  a fa  proclamation.  V oila  ce  qu  on 
appelle  dans  le  Manifefte  François  une  tran - 
quilité,  que  la  iuftice  feule  peut  infpirer  au  mi- 
lieu des  dangers,  une  unanimité,  qui  annonçoit 
la  volonté  du  Maitre  des  Rois  Dieu  permet 
fans  doute  le  mal , mais  il  ne  le  bénit  pas  , 
& il  ne  peut  que  le  hair.  Ce  n’eft  pas  de 
fon  faint  Nom , qu’on  devroit  colorer  des 
faits,  tels  qu’on  vient  de  rapporter,  fondés 
fur  la  notoriété  publique , juftihes  par  1 événe- 
ment , & auxquels  Staniflas  lui-même  a paru 
fenfible.  11  trouvoit  la  fituation  des  affaires 
en  Pologne  bien  différente  de  ce  qu’il  avoit 
crû  fur  les  rapports  envoyés  en  France.  Ce- 
pendant les  chofes  avoient  etc  poufïées  trop 
loin  pour  reculer.  On  tenta  donc  de  s afiurer 
des  libres  fuffrages  des  c ppofans  par  la  voye 
des  armes.  On  lçait , que  félon  les  Conf- 
titutions  de  Pelognq  avant  l’expiration  du  ter- 
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me»  fixé  pour  l’Eleâton » il  eft  libre  à un 
chacun  de  perûfter  ou  de  retraiter  fa  protêt 
ration»  ôe  que  pendant  cet  int*rvale  perfonne 
ne  peut  être  inquiété  au  fujet  de  la  reconnoif- 
fànce  d’un  Roi.  * Mais  après  avoir  tant 
fait  pour  fouler  aux  pieds  la  liberté  Polo- 
noife»  on  n’a  pas  crû  devoir  refter  en  fi  beau 
chemin  : L’impétuofité  du  Primat  &c  de  fon 
Frère  favoii  franchir  toutes  les  barrières»  que 
les  Loix  oppofoientà  leurs  entreprifes.  11  fut 
donc  refolu  de  furprendre  ceux  qui  campoienc 
au-delà  delà  Viftule»  pour  avoir  plus  de  fujet  de 
crier  à l’unanimité  des  fuftrages.  M.is  le  coup 
manqua»  & cett?  nouvelle  entreprife  ne  fer- 
vit  qu’à  mettre  dans  un  plus  grand  jour  la  con- 
trainte Ôc  les  violences,  commifes  ci-devant. 
Onlentit  l’effet  que  cela  devoitjproduireauprès 
de  la  Nation;  6c  quoique  <es  Gardes  de  la 
Couronne  euffent  été  employées  à cette  ex- 
pédition» on  voulût  faire  accroire  au  Public» 
qu’elle  s’étoit  faite  a l’infçû  de  Statufias,  6c 
on  renvoya  aux  proprietaires  ce  qui  du  ba- 
gage pris,  avoit  été  fauvé  du  pillage. 

? Les  chofes  changèrent  de  face  à l’appro- 
che des  Troupes  Ruffiennes;  mais  bien  loin, 
que  ce  changement  diminuât  les  excès  des 
partifans  les  plus  affidés  de  Staniflas,  il  ne  ler- 
vîc  qu’à  les  augmenter.  L’entrée  des  Troupes 
Ruffiennes  en  Pologne  avoit  été  lollicitée  par 
un  grand  nombre  de  Seigneurs  Polonois.  Ce 
fait  peut-être  prouvé  par  plus  de  8o.  Lettres 
addreflées  à la  Czarine.  Ces  Troupes  ne  font 
donc  pas  entrées  contre  le  gré  de  la  Répu- 
blique, mais  à l’inftance  de  les  plus  illufttes 
Citoyens  ; elles  font  venues  comme  amies , 

& non  comme  ennemies , pour  maintenir  en 
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tout  fon  entier  la  liberté  Polonoife , & non 
pour  la  renverfer.  Les  mêmes  inftances  ont 
été  faites  à l’Empereur.  Il  pouvoit  fans  dou- 
te s’y  prêter,  lans  paffer  pour  l’aggreffeur, 
suffi  peu  qu’il  auroit  pû  paffer  pour  tel,  fi 
avant  la  mort  du  feu  Roi  les  chofes  fufienc 
venues  au  point  » que  les  inftances  du  Primat 
auraient  eu  lieu.  Le  même  objet, c’eft -à* dire 
le  maintien  du  liberum  <veto , fubfiftoit  tou- 
jours, & cet  objet  n’a  de  liaifon  avec  Stanif- 
las  qu’autant  qu’il  eft  renverfé  à fon  occafion, 
& que  les  Polonois  opprimés  reclament  l’Ap- 
pui de  leur  voilins , pour  ne  pas  perdre  ce 
que  leurs  Ancêtres  leur  ont  tranfmis  de  plus 
prédeux.  Les  chofes  ne  changent  pas  de  natu- 
re, parceque  le  Primat  a changé  defentimens. 

Quoiqu’il  en  foir,  les  Troupes  de  l’irmpe- 
reur  n’ont  pas  touché  le  territoire  de  la  Ré- 
publique , 6c  les  plaintes  de  la  France  le  redui- 
lent  aujourd’hui  à ce  que  l’Empereur  n’a  pas 
diffuadé  la  Czarine,  6c  qu’il  a approuvé  fa 
conduite.  Mais  fans  examiner,  fi  la  Czarine 
auroit  été  d’humeur  à fe  laifler  difluader , quel 
titre  pour  faire  la  Guerre  à l’Empereur  peut 
avoir  la  France , à caufe  que  ce  Prince  ne 
penfe  pas  fur  les  affaires  de  Pologne,  comme 
pcnfe  la  Cour  de  France  ? Jufqu’ici  des  faits 
ont  été  allégués  par  les  Puiffances  qui  alloient 
faire  la  Guerre  aux  autres.  A l’heure  qu’il  eft , ; 
de  fimples  fèntimens  doivent  remplir  le  vuide  * 
6c  fervir  à la  juftifier.  Ce  n’eft 'doncpas  à* 
l’Empereur'  à faire  l’apologie  de  l’entrée  des 
Troupes  Ruffiennes.  On  ignore  ce  que  l’on' 
veut  dire  par  les  derniers  excès , qu’on  leur  inw 
pute.  On  fçait  au  contraire,  que  ces  Trou- 
pes ont  vécu  en  payant  les  vivre  s , qu’on  leurs 
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fournifloit  On  fçait  que  leur  arrivée  étoit 
attendue  avec  impatience»  & regardée  comme 
le  feul  remède  qui  pouvoit  tirer  la  Républi- 
que de  Poppreflion  de  fes  propres  Citoyens» 
qui  y affedtoient  un  defpotifme  Si  les  fenti- 
mens  de  la  Nation  avoient  été  unanimes  en 
faveur  de  Staniflas,  pourquoi  attaquer  ceux» 
qui  étoient  campés  à Prag  ; Pourquoi  ceux- 
ci  ne  fe  rendoient-ils  pas  aux  invitations»  qui 
leur  ont  e'té  faites  dans  un  tems»  où  les 
Troupes  Ruffiennes  étoient  encore  éloignées  ? 
Pourquoi  alloient-ils  à la  rencontre  de  ces 
dernieres?  Pourquoi  les  fuivoient-ils  lur  leurs 
pas  ? Pourquoi  ne  fe  joignoient-ils  pas  au  Palatin 
de  Kiovie  ? Pourquoi  ne  prenoient-ilspasla  rou- 
te que  le  Primat  avoit  prife  ? Ou  pourquoi 
ne  fe  retiroient  - ils  pas  chez  eux  ? Qyi  for- 
çoit  les  oppofans  à en  agir  autrement  ? En- 
fin on  peut  dire  que  dans  le  champ  d’Eleftion. 
il  y avoit  auffi  peu  de  contrainte»  qu’il  y en 
eût  de  l’autre  côté  de  la  Viftule? 

Cependant  ce  revers  de  forcunene  diminuoit 
en  rien  l’emportement  du  Palatin  de  Kiovie. 
Il  le  poufla  jufqu’à  un  point  » dont  l’Hiftoire 
ne  connoît  aucun  exemple»  & qu’on  n’a  eu 
garde  d’imiter  fnr  le  Palais  de  l’Ambafladeur 
de  /France.  Pour  fe  fouftraire  aux  violen- 
ces  & infultes  dont  » contre  le  droit  des  gens» 
les  Miniftres  de  Ru  (lie  ôc  de  Saxe  étoienc  me- 
nacés» ils  ont  été  obligés  de  fe  retirer  chez 
l’Ambafladeur  de  l’Empereur.  Ils  y trou- 
vèrent un  azyle  > qu’on  n’auroit  pû  ni  voulu 
refufer  au  Marquis  de  Monti.  s’il  avoit  été 
dans  le  même  cas , bien  loin  d’en  fruftrer  les 
Miniftres  de  Puiflances  G étroitement  liées 
avec  ce  Prince.  Nouveau  motif  pour  la 
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France  de  lui  faire  la  Guerre  / Peu  s’en  fal“ 
lût»  que  le  Comte  de  Welfchtck  n’eut  eu  lui" 
même  beioin  d’un  azyle.  On  n’en  vouloit  pas 
moins  à fon  Palais,  8c  aux  perfonnes  de  ceux 
qui  s’y  étoient  réfugiés,  qu’aux  Palais,  qu’a- 
voient  occupés  ci-devant  les  Miniftres  de 
Ruffie  & de  Saxe.  Les  fortes  répréfentations 
du  Nonce  Apoftolique  ont  empêché  ce  mal- 
heur , mais  elles  n’ont  pû  empêcher , que 
les  Palais  des  Miniftres  de  Ruflic  & de  Saxe 
ne  fuflent  affiégés  en  forme,  l’un  forcé,  8c 
pillé,  8c  l’autre  reçû  à compofition.  Scène 
à laquelle  la  pofteriré  aura  de  la  peine  à ad-  . 
jouter  foi.  Êc  voilà  les  exploits  héroïques, 
par  où  ait  milieu  des  dangers  les  partifans  les 
plus  affidés  de  Staniffits  ont  Jignalé  leur  coura- 
ge. Mais  quoique  le  Palais  du  Comte  de 
Welfcheck  n’ait  pas  été  forcé  comme  les  au- 
tres, il  fut  pourtant  reftérré  fort  étroitement. 
Toutes  les  avenues  en  furent  occupées,  8c 
toute  communication  coupée  à ceux  qui  s’y 
trouvoient  renfermés.  Ce  fut  en  ce  tems 
que  les  bien-intentionnés  procédèrent  de  leur 
côté  à l’Eleétion  d’un  nouveau  Roi  avec  les 
formalités  accoutumées , 8c  dans  le  même  en- 
droit, où  ci-devant  avoir  été  élu  Henri  de 
Valois,  connu  parmi  les  Rois  de  France  fous 
le  nom  de  Henri  Troiiiéme.  Il  paroîc  que 
la  Providence  a permis  les  excès  du  Palatin 
de  Kiovie  pour  mettre  dans  un  plus  grand 
jour  l’injuftice  de  la  Guerre,  qu’on  fufcite  à 
l’Empereur , 8c  les  vûes  dangereufes  de  la 
France  , qu’elle  s’efforce  en  vain  de  cacher 
aux  yeux  de  l’Europe,  A peine  a- t- on  laiffé 
au  Comte  de  Welfcheck  la  liberté  d’infor- 
mer fa  Cour  de  ce  qui  c’eft  paflé  depuis  Je 
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1 2.  de  Septembre  jufqu’au  prémier  d’O&obre. 
Mais  jamais  il  n’y  a eu  moyen  de  lui  faire 
parvenir  les  Ordres  de  l’Empereur  fur  ce  qui 
étoit  arrivé  dans  cet  intervale.  Les  Couriers , 
qu’on  lui  envoyoic»  furent  renvoyés  à Bref- 
lau,  ceux  qu’il  dépêchoit pour  fa  Cour,  arrê- 
tés en  chemin  & maltraités  , quoique  l’un 
d’entre  eux  fût  pourvû  d’un  pa déport  du  Pala- 
tin de  Kiovie.  On  imputoit  aux  brigands  des 
excès  û énormes  : Mais,  c'étoient  des  brigands 
d’une  efpece  finguliere,  qui  n’en  vouloient 
qu’aux  dépêches  que  portoit  le  Courier,  6c 
non  à ion  argent  & à { es  hardes.  En  un 
mot  toute  communication  lui  fut  ôtée  tant 
avec  fa  Cour  qu’avec  les  Polonois.  C’efl: 
cependant  à l’Empereur  que  la  France  s’en 
prend  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  en  Pologne  » 
mais  penfe  t-elle  en  impoferà  toute  l’Europe, 
en  couvrant  fes  vues  par  un  prétexte  fi  fri- 
vole ? La  vacance  du  Trône  de  Pologne  n’eft 
qu’une  occafîon , dont  elle  fe  faifit , pour  met- 
tre en  éxecution  les  vaftes  projèts , qu’elle 
méditoit  auparavant,  & qu’elle  avoit  préparés 
<je  longue  main.  Tant  que  la  France  ne  s’é- 
toit  point  relevée  des  pertes  de  la  derniere 
Guerre  , elle  affeflroit  de  faire  paroître  des  dif- 
pofitions  pacifiques  , mais  fans  perdre  jamais 
de  vue  fon  objet  favori,  d’élever  fur; les  rui- 
nes de  l’Augufte  Maifon  d’Autriche  une  puif- 
fance  formidable  à toute  l’Europe.  L’ex- 
tenfion  des  limites  du  Royaume  lui  avoit  at- 
tiré trop,  d’ennemis, fous  le  feu  Roi , pour  le 
fervjr  de  ce  moyen.  Elle  en  trouvoit  un 
autre  plus  caché,  mais  pas  moins  ïûr  pour 
parvenir  à fes  fins  , & c’eft  à ce  dernier  » 
qu’elle  a crû  devoir  s’attacher,  La  Maifon 

d’Au- 


'Négociations  , Mémoires  & Traitez.  365 

d’Autriche  eft  accoutumée  à combattre  pour 
la  liberté  de  l’Europe.  Sa  puiflance  étoit  un 
obftacle  incommode  que  la  France  trouveroit 
toujours  en  fon  chemin  , lorfqu’elle  voudroit 
mettre  en  éxecution  fes  vaftes  deflèins  Pour 
franchir  cette  barrière»  il  falloir  ou  s’emparer 
d’une  partie  des  Etais  héréditaires  de  l’Em- 
pereur, à quel  prix,  & par  quelle  voye  que 
ce  fût,  ou  il  falloir  préparer  les  chofes  pour 
leur  démembration.  Tel  étoit  le  motif,  qui 
a engagé  la  France  long-tems  avant  la  vacance 
du  Àhrône  de  Pologne,  a remuer  ciel  & 
terre  » contre  l’ordre  de  fucceffion  établi  dans 
l’Augufte  Maifon  d’Autriche  L’Empereur  a- 
vecjuftice  auroit  pu  s’attendre  au  réciproque 
des  guaranties  , dont  par  la  Quadruple  Allian- 
ce il  s’étoit  chargé  pour  le  bien  de  la  tran- 
quiliré  publique.  La  France  non  contente  de 
refufer  durant  le  Congrès  de  Soilîons,  une  ré- 
ciprocité fi  jufte,  s’élève  par-tout  contre  un 
moyen,  qui  ne  tend  qu’à  aflûrer  à l’Europe 
un  repos  durable  Le  partage  des  Etats  hé- 
réditaires de  l’Empereur  lui  tient  trop  à cœur 
pour  pouvoir  fe  refoudre  à le  prêter  à ce  qui 
lui  paroifloit  en  affermir  l’indiflolubilité.  El- 
le ne  connoît  que  trop,  que  parvenue  une 
fois  au  point»  de  voir  repartis  entre  tous  ceux , 
que  l’ambition  pourroit  porter  â délirer  un  a- 
grandilfement  injufte,  tant  de  Royaumes  & 
Etats,  qui  le  trouvent  réunis  aujourd’hui  fous 
un  leul  Chef,  elle  leroit  toujours  la  maîtrefle 
de  ces  conquérants , & que  leur  agrandif- 
fement  paflager  ne  les  mettroit  pas  à cou- 
vert des  loix  , que  tôt  ou  tard  elle  vou- 
droit leurs  impofer.  Attentive  atout,  la  Fran- 
ce leurre,  par  des  efperances  Eatteufes,  tous 
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ceux  qu’elle  croit  difpofés  â s’y  laifler  (urpren- 
dre  Comme  les  avantages  qu’elle  leur  fait 
envifager , s’offrent  aux  dépens  d’autrui , elle 
a d’autant  plus  de  facilité  à être  liberale  en 
promettes  > qui  ne  lui  coûtent  rien , mais  qui 
iervent  toujours  à les  vûes  , de  quelle  manié- 
ré, que  les  chofes  tournent.  Elle  a même 
trouvé  le  fecret , d’entretenir  plufieurs  des  mê- 
mes efperances  Mais  malheur  aux  Princes 
qui  s’y  fient  ! ils  fe  préparent  eux  même  les 
chaînes,  qu’ils  doivent  porter  Tel  eft  le  cas» 
où  fe  trouve  aujourd’hui  le  Roi  de  Sardaigne. 
Ce  coup  étoit  préparé  de  longue  main,  6c  on 
ne  peut  refuler  à la  France  la  gloire  d’avoir 
fçû  furprendre  l'Empereur,  qui  mélurant  la 
bonne  foi  des  autres  fur  la  Tienne , fe  repofoit 
fur  la  foi  des  Traités,  6c  fur  ce  qu’il  y a de 
plus  facré  devant  Dieu  6c  les  Hommes.  Mais 
c’eft  une  gloire,,  qu’on  ne  lui  envie  pas.  Sans 
parler  des  obligations  qui  refultent  de  la  Qua- 
druple alliance,  le  Roi  de  Sardaigne  venoit 
de  renouveller  par  ferment  la  fidélité  qu’il  de- 
voit  à l’Empereur  ; 6c  il  choifit  juftement  ce 
tems  pour  la  trahir,  en  trouvant  bon , félon 
l’infinuation  faite  au  Comte  Philippi , de  s’u- 
nir à la  France  pour  faire  ta  Guerre  à la  Mai- 
Jon  d’ ^Autriche.  Apparemment  que  le  Public 
eft  aufli  curieux  d’apprendre  les  prétextes  d’un 
procédé  fi  énorme,  que  la  Cour  de  Turin  eft 
embarafiée  à en  trouver.  Mais  quelque  impré- 
vu que  ce  coup  ait  été,  il  n’eft  pas  capable 
d’ébranler  la  confiance  de  l’Empereur.  C’eft 
au  Dieu  des  armées  qu’il  met  [toute  la  con- 
fiance. Il  connoit  la  pureté  de  les  fentimens , 
les  vûes  d’ambition  .6c  d intérêt  , que  la 
^France  prétend  cacher  aux  yeux  des  hommes , 
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ne  lui  échapem  pas.  L’Empire  fe  trouve  de  lui- 
même  intereflé  dans  cette  querelle.  L’aggref- 
fion  de  la  France  ne  lui  en  laifle  pas  le  choix 
libre.  Peut-on  dire  de  venir  en  ami,  quand 
on  agit  en  ennemi  ? L’entrée  des  Troupes 
Ruffiennes  en  Pologne,  & l’invalîon  des  ter- 
res de  l’Empire  par  celles  de  la  France  n’ont 
rien  de  commun.  L’Empire  n'a  pas  fans  dou- 
te fait  inftance  à cette  Couronne,  d’alîîéger 
Kehl,  d’exiger  des  contributions,  d’envahir 
le  Milanois.  A tous  ces  traits  peut-on  ne  pas 
reconnoîcre  l’aggreiïeur  ? L’Empereur  va  donc 
combattre  non  feulement  pour  la  défenfe  de 
fes  Erats  héréditaires  , mais  encore  pour  la 
fureté  de  l’Empire,  pour  l’honneur  &la  gloi- 
re du  nom  Allemand,  & pour  la  liberté  de 
l’Europe  ; & dans  une  telle  occafion  il  n’y  a 
rien , qu’il  ne  fe  promette  de  l’affï fiance  de  fes 
bons  ôc  fidèles  Alliés. 

Réponfe  à l’Ecrit  qui  a pour  titre  t Mé- 
moire pour  l’ÂmibaJfadeur  du  Roi  Catho- 
lique &c. 


IL  a parû  depuis  peu  un  Ecrit , qui  a pour 
titre  : Mémoire  pour  /’ Ambajfadeur  du 
'Roi  Catholique  à la  Cour  de  la  Grande-Breta- 
gne, contenant  les  raijons , qui  ont  engagé  S. 
M.  Catholique  à faire  h Guerre  à l E 1 per  tur. 
S’il  doit  fervir  de  manitefte  à FEfpagne,  on 
peut  dire  de  n’en  avoir  gueres  vû  de  fembla- 
ble./  Quand  autrefois  de  grands  Princes  fe 
font  fait  la  Guerre  , ils  ne  croyoient  pas  pour 
cela  leur  être  permis  d’avilir  leur  augufte  di- 
gnité jufqu’au  point  d’employer  des  ternies, 
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que  la  bienléance  rend  inconnus  a ceux -mê- 
mes, qui  font  d’un  rang  beaucoup  inferieur. 
Ce  n’ell  plus  la  même  chofe  aujourd’hui.  On 
n’a  qu’à  lire  l’Ecrit,  dont  il  s’agit,  pour  voir 
avec  furprife  & indignation,  jufqu’où  la  Cour 
d’Efpagne  porte  fes  excez.  Faute  d’avoir  de 
bonnes  raifons  à alléguer,  on  entaffe  fauffe- 
tez  fur  faufiecez,  & on  les  débite  de  la  ma- 
niéré du  Monde  la  plus  groffière.  Tout  l’E- 
crit n’eft  qu’un  tiflu  d’expreflions  offenfantes, 
d’injures,  d’Outrages  & de  Calomnies.  Foi- 
bleredource  pour  colorer  une  Guerre  injufte  , 
s’il  y en  eût  jamais!  A ces  traits  mêmes  peut- 
on  ne  pas  reconnoître  l’indignité  du  procédé 
de  la  Cour  d’Efpagne,  l’Efprit  qui  l’anime, 
& l’unique  motif  qui  l’engage  à faire  la  Guer- 
re à l’Empereur?  Motif»  qu’elle  n’a  garde  de 
produire  aux  yeux  du  public , mais  qui  ne  fe 
découvre  , que  trop , par  le  peu  de  foin , 
qu’elle  a de  fç  tenir  aux  bornes  prefcrites  par 
la  bienféance  .&  la  modération  II  eft  difficile 
de  fe  perfuader,  que  pour  un  prétendu  retar- 
dement des  ordres  de  l’Empereur , pour  un 
Courier  arrêté  par  des  vents  contraires,  fans 
qu’il  y aille  de  fa  faute,  on  s’oublie  en  Efpa- 
gne  jufqu’au  point  d’imputer  à ce  Prince  une 
extravagante  fuite  d’Outrages , des  dejfeins  énor- 
mes , une  fureur  infatiable  du  Pouvoir  Juprême  , 
& de  lui  faire  tant  d’autres  reproches  de  la 
même  Nature  , qu’on  a honte  de  répéter. 

; Voilà  cependant  le  précis  du  Manifefte  du 
Roi  d’Efpagne.  On  n’ofe , & on  ne  peut  pas 
nier,  que  l’Empereur  a eu  la  condefcendance 
extrême  de  fe  prêter  à tout  ce  que  publique- 
ment on  a parû  fouhaiter  pour  l’Infant  Don 

■ Carlos,  On  fe  plaint  donc,  qu’il  l’a  fait  trop 
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târd.  On  impute  à la  Cour  de  Vienne  des  dé « 
lais  étudiez , & c’eft  à quoi  après  une  décla- 
mation très-indécente  contre  les  prétendus 
outrages , infultes , & violentes  procedures  de 
l'i  îfipereur , fe  reduifenc  enfin  les  plaintes  de 
Sa  Maj.  Catholique. 

Les  affaires  de  Pologne  > qu’on  met  à la 
tcte  des  raifons , qu’on  a trouvé  bon  de  pu- 
blier, ne  faifoient  ni  directement»  ni  indi- 
rectement, l’objèt  de  l’accommodement , qui 
fe  traitoit  par  la  médiation  de  Roi  de  la  Gran- 
_ de-Bretagne.  Jamais  il  n’en  a été  parlé  ni  d’u- 
ne part  ni  d’autre.  La  Cour  Impériale  ne  ba- 
lance pas  de  s’en  rapporter  au  témoignage  des 
Minières  Anglois , & il  ne  lui  fera  pas  diffi- 
. cile  de  mettre  dans  tout  fon  jour,  pour- 
quoi les  prétendus  griefs  communs  des  Princes 
de  la  Maifon  de  Bourbon],  ont  touché  fi  tard  le 
Roi  d’Efpagne.  Staniflas  attaché  par  un  lien 
fi  étroit  à cette  A ugufe  Maifon,  dont  le  Roi 
Catholique  èfi  une  des  principales  branches , ne' 
lui  paroifloit  pas  au  commencement  un  Pria* 
ce  fi  refpeélable , qu’il  n’eût  pû  fonger  à faire 
tomber  la  préférence  fur  un  autre  Candidat; 
& on  fçait , que  peu  après  la  mort  du  feu  Roi 
Augufte,  la  Cour  d’Efpagne  authQrifa  le  Pere 
Araceli  Théatin , à briguer  la  couronne  de 
Pologne  pour  l’Infant  Don  Carlos. 

Les  faits , qui  fuivent  dans  le  Manifefte  du 
Roi  d’Efpagne , quoique  rapportez  d’une  ma- 
nière très-éloignée  de  la  vérité , lont  anterieurs 
au  Traité  duii.  Juillet  173*. ,&  à tantd’au- 
tres  engagemens,  qui  y ont  du  rapport.  Cette 
circonftance  n’empêche  pas  la  Cour  d’Efpa-, 
gne  d’y  avoir  recours  pour  juftifier  fa  rupture  » 
6c  à l’exemple  du  Roi  de  Sardaigne  , elle 
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cherche  à fuppléer  au  defaut  des  plaintes  réel- 
les par  l’énumeration  des  differens  > qui  ont 
été  terminez  ci-devant  par  les  Traitez  les  plus 
folemnels.  Il  ne  faut  pas  en  être  lurpris,  cet- 
te Cour  n’a  pas  contracté  l’habitude  de  faire 
des  Traitez  pour  les  accomplir,  mais  elle  ne 
les  fait  que  pour  couvrir  fes  véritables  vûës, 
& pour  épier  une  occaiion  d’autant  plus  favo- 
rable à les  enfraindre. 

• Ce  n’cft  pas-là  le  tout.  L’emportement  de 
la  Cour  d Èlpagne  va  plus  loin  encore.  Elle 
ne  ménage  pas  l’honneur  d’une  Princeiïe  al- 
liée de  ft  près  à Leurs  Majeftez  Catholiques. 
On  la  comble , aulfi-bien  que  la  Cour  Impé- 
riale, d’imputations  les  plus  injurieules  La 
grolïelïe  de  la  Ducheûè  Douairière  Henriete 
' était  non  feulement  polfible,  mais  après  tou- 
tes les  marques,  qui  en  paroifloient»  très- 
croyable.  La  Cour  Impériale  n’ômitrien  pour 
s’éclaircir  de  la  vérité , conformément  aux  ré- 
glés, que  les  loix  prefcrivent  en  de  pareilles 
occurrences. . Toutes  ces  précautions  furent 
communiquées  au  Duc  de  Liria.  La  Cour 
d’Elpagnc  en  parût  contente.  Cependant  on 
réproche  aujourd’hui  à l’Empereur , d'avoir 
fait  jo  fier  fur  le  théâtre  du  monde  avec  grand 
f vandale  une  / cène  des  plus  fabuieufes  & hontcu- 
fes . Mais  n’eft-il  pas  étonnant,  qu’on  tait  des 
réproches  fi  outrez  à la  Cour  de  Vienne  pour 
' n’avoir  pas  été  plus  clair- voyante  de  loin  , que 
la  Mere  de  la  Reine  d’Efpagne  ne  l’a  été  fur 
‘ les  lieux  mêmes,  après  avoir" affilié  à l’aéte de 
vifitation  conjointement  avec* les  Médecins, 
Chirurgiens,  & Sages  femmes,"  dont  on  lui 
avoitlaifié  le  choix? 

Enfin  quelque  foin  que  la  Cour  d’Efpagne 
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ait  eû  de  faire  naître  de  nouvelles  concerta- 
tions , à mefure  qu’on  finifloit  les  anciennes , 
ôc  à mefure  que  l’Empereur  fe  montroit éga- 
lement complaifant  pour  Leurs  Majeftez  Ca- 
tholiques, & indulgent  pour  l’Infant  Don 
Carlos , elle  n’a  pû  éviter  , qu’il  ne  lui  reftât 
tout  le  tort  & le  blâme  de  ce  que  la  Négo- 
ciation amiable  a été  rompuë  , & les  efperan- 
ces  d’un  accommodement  des  plus  honora-  • 
blés,  & avantageux  pour  l’Infant  , entière- 
ment évanouies.  L’Empereur  à agréé  le  pro- 
jèt  du  11.  Juillet  113  j.  long- tems  avant  que 
le  Comte  Montijo  Jurpris  & irrité,  à.  ce  qu’on 
dit,  du  procédé  du  Comte  Kinski,  fut  obligé  de 
déclarer,  qu’il rompoit  t ute Négociation.  L’Am- 
bâfladeur  de  l’Empereur  a offert  de  le  figner 
purement  & fimplement , fans  que  le  Comte 
Montijo  fut  encore  fur  pris  <ér  irrité  d’une  telle 
offre  jufqu’au  point  de  faire  ladite  déclaration. 

Le  Miniftre  Efpagnol  fe  doutoit  bien,  que, 
puifque  la  rupture  de  la  France, & de  fon  al- 
lié le  Roi  de  Sardaigne,  avoir  éclaté  dans 
cet  intervalle,  la  Reine  d’Efpagne  voudroit 
profiter  d’une  occafion  fi  favorable  à fes 
vues  qui  ne  tendent  qu’à  aggrandir  fon  fils 
à quel  prix  ou  par  quelle  voye,  que  ce  puirte 
être.  Il  refufa  donc  de  figner  de  fon  côté  le 
projèt,  dont  il  s’agiffoit  ,*  mais  il  colora  ce 
refus  par  la  néceflîté  , où  il  étoit  d’attendre 
de  nouveaux  ordres  de  fa  Cour , & après  l’é- 
venement,  dont  toute  l’Europe  à été  frappée, 
ces  ordres  ne  tardèrent  pas  de  venir  tels  que 
Montijo  fe  les  étoit  imaginez.  Si  le  Roi  de 
Sardaigne  par  un  procédé , qu’on  peut  à jus- 
te titre  nommer  extravagant  & énorme, avoit 
plutôt  confenti  à fubir  le  joug  des  deux  bran- 

A a 1 ches 

« » • 


J 


k 


-17*  "Recueil  HiJIoriyue  cTAttes, 

ches  de  la  Maifon  de  Bourbon  , les  conféren- 
ces de  Londres  n’auroient  pas  tant  durées. 
Dans  le  doute , où  l’on  en  étoit  en  Efpagne  * 
on  trouva  à propos  de  les  faire  traîner  * de 
forte  que  lors  qu’on  étoit  déjà  d’accord  fur  le 
contenu  du  projet  du  ai.  Juillet,  on  fit  naî- 
tre un  incident  fur  la  forme,  fous  laquelle  il 
devoit  paroître.  La  Cour  Impériale  ignoroit 
cet  incident,  6c  n’avoit  pas  le  don  de  le  pré- 
voir , mais  cès  qu’elle  en  fut  informée , elle 
donna  les  ordres  au  Comte  Kinski  de  fes  con- 
former en  tout  au  goût  du  Comte  Monttjo. 
C’étoit  trop  tard,  puiique  la  Guerre  avoit 
éclaté  dans  cet  intervalle,  quoique  le  Cou- 
rier, que  l’Ambafladeur  d’Efpagne  avoir  dé- 
pêché pour  le  même  fujet , ne  fût  pas  encore 
de  retour,  ni  par  conséquent  la  Négociation 
déclarée  rompue.-  - > 

Ces  Remarques  générales  Suffiraient  pour 
convaincre  le  monde  Impartial,  6c  fur-tout 
ceux  qui  font  au  fait  des  affaires,  du  néant 
des  prétextés  frivoles , dont  l’Efpagne  s’efforce 
en  vain  de  couvrir  l’injuftice  de  la  Guerre, 
qu’elle  faic  à l’Empereur.  Mais  comme  plus 
on  eft  inftruit  du  détail  des  Négociations  » qui 
l’ont  précédé , plus  la  modération , la  com- 
plaifance,  6c  l’indulgence  de  ce  Prince  écla- 
tent , 6c  plus  les  véritables  ' vûës  de  la  Cour 
d’ Efpagne  le  découvrent  ; on  a crû  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  d’oppofer  à la  déclama- 
tion injurieufe  de  l’Efpagne  un  récit  fimple, 
6c  fidèle  des  faits,  qui  y ont  du  rapport. 

Tout  le  monde  fait,  que  pendant  que  l’Em- 
reur  étoit  occupé  en  1717.  à la  Guerre  con- 
tre les  T urcs , pour  fauver  l’Italie  du  danger  • 
dont  elle  étoit  menacée»  le  Roi  Catholique 
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choifit  ce  tems  pour  l’attaquer.  Les  Rois  de 
la  Grande-Bretagne,  & de  France  employèrent 
leurs  bons  offices  pour  rétablir  la  tranquilité 
•publique,  & pour  la  rendre  plus  durable. 
L’Empereur  facrifia  à l’amour  de  la  Paix  fes 
juftes  droits  fur  la  Monarchie  d’Efpagne.  En 
revanche  les  Etats  qu’il  pofledoit,  & fur-touts 
ceux  d’Italie,  furent  garantis  à lui  & à les 
Succeflcurs.  de  la  maniéré  du  monde  la  plus 
folemnelle.  La  première  idée  du  Plan , qu’on 
forma  alors  pour  aflurer  l’équilibre  en  Euro- 
pe, étoit  fondée  fur  le  principe,  que  l’Empe- 
reur pourroit  auffi  peu  avoir  un  pied  en  Elpa- 
gne,  que  le  Roi  d’Efpagne  en  pourroit  avoir 
un  en  Italie  On  parût  dans  la  fuite  perdre  de 
vue  ce  même  principe  , lorfqu’il  s’agit  de 
déterminer  à qui  les  Etats  de  Tofcane  & de 
Parme  dévoient  écheoir  un  jour.  L’Empereur 
en  repréfenta  les  conféquenceç , & pour  le 
tranquillifer  fur  fes  juftes  craintes,  on  eût  foin 
de  tâcher  de  prévenir , autant  que  cela  fe  pou- 
voir faire  par  des  T raitez , la  part  que  le  Roi 
Catholique  & fes  Succefleurs  pourroient  vou- 
loir prendre  aux  affaires  de  Tolcane  & de  Par- 
me. L’Infant , à qui  ces  riches  Héritages  étoient 
deftinez , devoit  être  émancipé  de  la  puiflance 
paternelle  : aucun  Roi  d’Efpagne  ne  pouvoit 
en  être  le  Tuteur  : il  devoit  céder  au  futur 
Héritier  de  Tofcane  le  peu,  qui  lui  reftoiten 
Italie.  Les  Etats  de  ce  Prince  étoient  décla- 
rez fiefs  Mafculins  de  l’Empire;  ils  nepou- 
voient  jamais  être  poffedez  par  celui , qui  por- 
terait la  Couronne  d’Efpagne.  Enfin  il  tut 
expreflément  ftipulé  f que  fi  Sa  Majefté  Ca-  ' 
tholique  ne  vouloit  pas  fe  conformer  à ces  arran- 
gement les  Princes  contradans  difpoferoicnt  * ^ 
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autrement  des  Etats  en  queftion.  Sa  Majeft'é 
Catholique  ne  jugea  pas  à propos  de  rejetter 
une  offre  fi  avantageufe  à fa  defcendance  Ro- 
yale. Elle  foufcriviten  1720.  1 routes  lesclau-* 
les,  & conditions,  qui  y furent  jointes,  & 
l’Europe  n’aüioit  pas  fenti  tant  de  troubles, fi 
en  Efpagne  on  avoit  été  aufli  fidèle  à les  rem- 
plir, qu’on  a été  fécond  en  promeffes  à cet 
égard.  Mais  ce  que  l’Empereur  dès  long-tems 
avoit  prévu,  ne  fe  vérifie  aujourd’hui  que  trop. 
Toutes  ces  claufesôc  conditions  n’étoient  que 
des  Digues  trop  foibles  pour  arrêter  l’ambition 
demefurée  de  la  Reine  d’Efpagne.  Elle  éclata 
prefque  aufli- tôt,  qu’elle  vit  fon  fils  en  pof- 
leflion  d’une  partie  des  Etats,  qui  lui  étoient 
deftinez.  La  conduite  de  l’Empereur  droit 
très-differente.  Ce  Prince  toujours  attentif  à 
exécuter  de  bonne  foi  les  prom.fles  une  lois 
données,  fit  tous  fes  efforts  pour  obtenir  le 
confentement  de  l’Empire  à ce  qui  avoit  été 
ftipulé  parle  cinquième  Article  de  la  Quadru- 
ple Alliance,  Il  fit  expédier  enfuite  les  Lettres 
d’Inveftiture  éventuelle,  (a)  où  on  eut  foin 
d’inferer  les  devoirs,  auxquels  l’Infant  Don 
Carlos,  en  qualité  de  Vaflal  de  l’Empire 
s’engageoit.  * 

Ces  Lettres  d’Invefliture  e'ventuelle  furent 
acceptées  par  les  Miniftres  Plénipotentiaires 
d’Efpagne  au  Congrès  de  Cambrai.  Par  des 
Reverfàles  '(b)  datées  à Madrid  le  28.  Février 
1 7 24.  le  Roi  Catholique  s’obligea  tant  en  fon 

nom. 
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nom,  qu’au  nom  de  l’Infant,  6c  de  fes Suc- 
cefleurs  à en  accomplir  réligieufement  toute 
la  teneur,  6c  ce  même  accompliffement  fut 
de  nouveau  garanti  par  les  Rois  de  la  Grande 
Bretagne  & de  France  c).  En  172Ç.  le  Trai- 
té de  Paix  avec  Sa  Majefté  Catholique  fut- 
conclû  à Vienne.  Les  claufcs  de  î Article  V. 
de  la  Quadruple  Allance  , & celles  de  Lettres 
d’inveftiture  éventuelle  y furent  répétées  & 
confirmées  La  Cour  d’Elpagne  en  parût  iï 
contente,  que  la  plus  grande  partie  de  l’Eu- 
rope prit  ombrage  de  l’union  étroite , qui  la 
lioit  à l’Empereur.  Ce  fut  dans  le  tems , que 
cette  étroite  union  fubfiftoit  entre  les  deux 
• Cours , qu’on  régla  ce  qui  Te  devoit  faire  à 
1 ouverture  des  Succédions  de  Tofcane  6c 
de  Parme,  pour  mettre  l’Infant  dans  la  pos- 
feffion  des  Etats , qui  les  compofent.  Le  Plein- 
pouvoir  (d)  pour  le  Commifiaire  Impérial  en 
Italie , 6c  le  Mandatant  ad  Subditos  Hetruriœ 
(e)  furent  dreflez  en  conformité  de  l’Article 
V.  de  la  Quadruple  Alliance,  du  Refultatde 
la  Diète  de  l’Empire,  6c  des  Lettres' d’inves- 
titure éventuelle,  citées  ci-deflus.  Il  ne  relia 
plus  qu’une  feule  difficulté  à lever.  Le  feu 
Grand-Duc  Cofme  par  un  Décrèt  émané  en 
1713.  ,6c  infinué  au  Sénat  de  Florence , avoic 

prétendu  difpofer  de  fes  Etats  en  faveur  de 
l’Eleétrice  Douairière  Palatine,  en  cas  que  la 
Famille  mâle  de  Medicis  vint  à s’éteindre.  Le 
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principe  erroné  de  la  prétendue  enticre  li- 
berté de  Florence  » fur  lequel  étoit  fondé  le- 
dit Decrèt,  étoit  directement  contraire  à l’es- 
prit» & à la  Lettre  du  cinquième  Article  de 
la  Quadruple  Alliance.  On  prit  donc  le  par- 
ti de  le  déclarer  nul , & de  faire  des  défen- 
fes  relatives  à la  caflàtion  de  ce  Décret , tant 
au  Sénat  de  Florence  (/)  comme  à l’Elec- 
trice  Douairière  Palatine.  Toutes  ces  mefures 
furent  réglées  avec  le  Duc  deBournonville  en 
17*$.  » & l’Empereur  en  fut  remercié  au 
nom  de  Leurs  Majeflez  Catholiques.  Les  af- 
faires changèrent  de  face  l’année  d’après  i 
l’ Empereur  refufa  de  fe  prêter  à des  deman- 
des, quin’étoient  pas  conformes  aux  Traitez  i 
c’eft-à-dire  de  laifler  introduire  des  garnirons 
Efpagnoles  au  lieu  des  neutres , dont  on  étoit 
convenu  par  la  Quadruple  Alliance  : & com- 
me la  Reine  d’Efpagne  ne  croyoit  pas  la 
Cour  Impériale  difpolée  à entrer  dans  toutes 
fesvûes,  de  quelle  nature  qu’elles  fuflent, 
elle  fe  détermina  à rompre  tous  les  engage- 
mens,  qui  avoient  été  contractez  entre  les 
deux  Cours  Tout  d’un  coup  le  Marquis 
de  la  Paz  le  déclara  au  Comte  de  Konig- 
fegg  : on  croyoit  qu’une  telle  démarche  fuf- 
fifoit  pour  anéantir  les  Traitez  les  plus  fo- 
lemnels.  Et  voilà  comme  on  s’embarrafle 
peu  en  Efpagne  des  promefles , qu’on  y fait. 
Le  Traité  de  Seville  fut  conclu  peu  après. 
L’Empereur  réfolut  de  s’oppofer  à fon  exé- 
cution. Il  fit  marcher  une  forte  Armée  en 
Italie.  Mais  on  ne  jugea  pas  à propos  de 
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tenter  alors  l’introduétion  des  Garnirons  Es- 
pagnoles. Sur  ces  entrefaites  commencèrent 
les  Negociatiations  amiables,  qui  turent  heu- 
reufement  terminées  par  le  Traité  du  16. 
Mars  1731.  Avant  que  ce  Traite  fût  conclu 
avec  la  Grande  Bretagne,  le  Duc  de  Liria 
arriva  à Vienne.  Le  cas,  où  la  Cour  Im- 
périale fe  trouvoit  alors,  etoit  aflez  fingu- 
lier.  Il  ne  tenoit  qu’à  elle  d’éviter  leis  Gar- 
nirons Erpagnoles,  en  re  prêtant  aux  propo- 
rtions du  Duc  de  Liria  & aux  infinuations 
de  la  Cour  de  France,  6c  elle  y confentit 
fur  les  lnftances , qui  lui  en  furent  faites  par 
Sa  Majefte  Britannique.  Elle  ne  le  fit  pour- 
tant pas,  fa  ns  y être  déterminée  par  de  for- 
tes raifons.  : •.  . 

L’experience  l’avoit  convaincue  du  peu  de 
fond,  qu’il  y avoit  à faire  fur  les  promefles 
de  la  Cour  d’Efpagne.  Elle  croyoit  fa  liai- 
Ion  avec  les  deux  Puitlances  Maritimes  né- 
ceffàire  au  bien  , & à la  liberté  de  toute 
l’Europe  j qui  de  tout  tems  a fait  le  principal 
objet  des  efforts,  & fouhaits  de  l’Empereur, 
& de  fon  Augufte  Maifon.  Et  quoiqu’elle 
prévît  toutes  les  fuites  d’un  changement  fi 
important,  fait  à la  Quadruple  Alliance  , el- 
le le  repofa  tellement  fur  la  bonne  foi  des 
deux  Puiffànces  Maritimes , qu’elle  aima 
mieux  s’y  prêter  en  fe  les  attachant , que 
d’en  être  quitte  en  prenant  une  route  con- 
traire. Elle  fit  plus.  Elle  mit  l’Angleterre 
en  état  de  remplir,  fans  coup  ferir,  tous  les 
engagemens  du  Traité  de  Seville.  Mais  elle 
ne  le  fit  qu’en  fe  ftipulant  réciproquement 
les  garanties  les  plus  fortes  pour,  la  lûreté 
des  Etats  Héréditaires  de  l’Empeteur  ,*  garan- 
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très,  dont  elle  réclame  aujourd’hui  l’accom4* 
pliflement  fidèle  , dans  l’entiere  confiance» 
où  elle  eft  > qu’après  tant  de  facrifices  faits 
de  fa  part  au  repos  public , & au  defir  de 
voir  le  fyftême  de  l’Europe  fur  un  pied  fo- 
lide  & permanent , le  fruit  qu’elle  en  attend , 
ne  pourra  pas  lui  manquer.  Ou  n’a  qu’à  li- 
re la  Déclaration  y g)  donnée  fur  les  Garni- 
fons  Efpagnoles  par  le  Miniftre  Britannique, 
& adoptée  par  Meilleurs  les-  Etats  Généraux 
dans  leur  A&e  d’acceffion , pour  être  pleine- 
ment convaincu,  que  la  confiance  , qu’cn 
vient  d’aleguèr,  a été  l’unique  motif,  qui  a 
déterminé  l’Empereur  fur  le  choix,  qu’il  a- 
voit  à faire, 

La  Cour  d’Efpagne  voyant  fes  elperances 
fru tirées,  prit  le  parti  de  diffimuler » & elle 
feignit  de  vouloir  adopter,  ce  qui,  à cet 
égard,  a voit  été  ftipulé,  & promis  par  S.  M. 
Britannique.  L’Empereur  étoit  alors  bien  ar- 
mé en  Italie.  Ses  Troupes  étoient  dans  Par- 
me & Plaifance  , & il  n’auroit  pas  été  aifé 
de  les  en  déloger.  On  vint  donc  à la  con- 
clufion  du  Traité  du  22.  Juillet  1731.  Mais 
on  ne  fût  pas  long  - tems  à s’appercevoir , 
que  le  nombre  des  Traitez  n’arrêteroit  gue- 
res  la  Cour  d’Efpagne,  & que  pour  àvoir 
multiplié  fes  engagemens  , on  n’auroit  pas 
une  meilleure  foy  à attendre  de  fa  part  à 
l’avenir,  que  l’on  en  avoit  éprouvé  par  le 
pafié.  Trois  jours  après  la  fignature  du  Trai- 

4 * f 

te 

• * • 

(g)  Cette  Déclaration  repetée  mot  pour  mot  dans  le 
Traité  du  22.  Juillet  & dansl’-A&e  d’Acceffion  de 

MeHieucs  les  Etats  Generaux  çû  imprimée  ci  devant  T. 
VI.  p;g. 
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té  de  Vienne,  le  Pere  Afcanio  en  figna  un 
autre  à Florence  [é] , nullement  combinable  a- 
vec  le  premier.  On  fit  fentir  la  contrariété, 
qu’il  y avoit  entre  l’un  & l’autre,  par  les 
Remarques,  [i]  qui  furent  communiquées 
tant  au  Duc  de  Liria  qu’a  Monfr.  de  Robin- 
fon.  La  vérité  étoit  trop  palpable  pour  n’être 
pas  reconnue.  Le  Duc  de  Liria  conjointement 
avec  le  Miniftre  Anglois  figna  la  Déclaration 
|'/t]  dreflee  pour  rectifier  la  Convention  de 
Florence,  & le  Roi  Catholique  modifia  la  ra- 
tification de  cette  même  Convention , dans  le 
même  tems  qu’il  ratifia  purement  & Ample- 
ment ce  qui  avoit  été  conclu  à Vienne.Tout 
ceci  fit  renaître  les  efperances  d’un  repos  du- 
rable. La  Cour  Impériale  fût  donc  toute  oc- 
cupée à mettre  de  bonne  foy  en  execution  ce 
que  difpofoient  les  Traitez  On  communiqua 
au  Duc  de  Liria  les  lumières  , qui  lui  man- 
quoient  au  fujet  de  la  feudalité,  qui^J-trou- 
voit  établie-  La  projet  de  l’Aéte  cr^manci- 
pation  [/]  fut dreffé  à Vienne.  S. M. Catho- 
lique l’agréa,  & le  figna.  L’Empereur  nom- 
ma enfuite  les  Tuteurs;  & il  eût  encore  en 
ceci  égard  aux  fouhaits  de  Leurs  Majeftés  Ca- 
tholiques. Le  Grand  Duc  de  Tofcane  avoit 
accédé  au  Traité  du  22.  Juillet  1731.  [ m ] Il 

fut 

f . * 1 c>' 

f/;]  La  Convention  de  Florence  fe  trouve  imprimée  ci- 
dcv-.nt  T.  VJ#  pag.  13$. 

[*1  Ces  Remarques  lont  imprimées  ci  devant  dans  le 
prdent  Tom*  pag.  ?. 

[ k.]  Cette  Déclaration  eft  imprimée  ci. devant  T. 
pag,  24.7 . 

[/]  L’inîtrument  d'Emancipation  eft  imprimé  ci-devant 

T.  VI,  pag  233. 

fm]  L Afte  d’Acceflîon  du  Grand  Duc  de  Tofcane  eft 
Wgiimi  ci  devant  T,  vi#  pag.  248. 

\ ^ • 


Djgitized  by  Google 


3 SJ  <5  "Recueil  Hijldrique  d’AiïefJfâ^/j&jâk 

fut  donc  joint  à la  Duchefle  Dorothée  Mere 
de  la  Reine  d’Efpagne.  Le  Tutorium  [»]  fût  ex- 
pédié, le  ferment  de  Tutele  prêté,  & par  des 
reverfales  exhibées  au  nom  des  Tuteurs , ils 
s’obligeoient  à l’obfervation  exadte  des  T rai- 
tez , & des  Inveftitures  La  Cour  d’Efpagne 
n’a  eu  garde  de  foutenir  alors  , comme  elle 
fait  à prefent,  que  les  Traitez.,  & les  Invefti- 
tures n'exigeovent  point  toutes  ces  démarchés.  Elle 
reconnût  Te  contraire,  6c  n’alla  pas  fi  loin, 
que  de  vouloir  décider  fur  ce  que  le  ftyle  de 
la  Cour  Féodale,  l’ufage,  & les  Conftitutions 
de  l’Empire  prefcrivent.  On  procéda  donc  à 
drefler  l’Edit,  qui  devoit  être  publié  pour 
mettre  l’infant,  ou  plutôt  fes Tuteurs  enpos- 
feffion  des  Etats,  qui  lui  étoient  échus.  Mais 

{rendant  qu’on  étoit  occupé  à le  drefler , 
'Empereur  fut  extrêmement  furpris  d’apren- 
dre,  que  le  nombre  des  Troupes  Efpagnoles 
nouvAunent  débarquées,  excedoit celui , qui 
avoit^^ftipulé  par  les  Traitez.  On  fit  là-des- 
fus  des  reprefentadons  [o]  tant  au  Duc  de  Li- 
ria  qu’à  Mr.  de  Robinfon , 6c  fur  les  aflûran- 
ces , que  ces  Miniftres  donnèrent  qu’on  ren- 
voïeroit  en  Efpagne  ce  qu’il  y en  aurait  de 
trop  , on  envoya  les  ordres  au  Comte  de 
Stampa  pour  l’évacuation  des  Duchez  de  Par- 
me & de  plaifance.  On  n’attacha  aucune 
condition  â ces  Ordres  , hormis  celle,  qui 
étoit  clairement  exprimée  dans  les  Traitez,  à 
fa  voir,  que  le  nombre  des  Troupes  Efpagno- 

' '''  ' ...  . ....  les 

W Le  Tm  triant  ; le  ferment  prêté  pu  les  Tuteurs , & 

. le*  Reverfales,  qu’ils  ont  données,  iont  imprimées  ci* 

dcvtnt  pig  7 f u.  & fHiv: 

Ces  Repref  enta  lions  font  imprimées  ci-devant  psg 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez , 381 

les  ne  dévoie  pas  exceder  celui  de  fix  mille , 
& que  l’Infant  ne  devoit  reconnoître  d’autre 
Seigneur  fuprême , que  l’Empereur.  Voila  le 
précis  des  Ordres  envoyez  au  Comte  de  Stampa, 
qui  ne  furent  nullement  cachez , ni  au  Duc 
de  Liria,  ni  à Mr.  de  Robinfon.  Tout  ce 
qui  eft  dit  fur  cet  Article  dans  le  Manifefte 
d’Efpagne,  eft  abfolument  faux,  & on  n’a 
pas  fi  mauvaife  opinion  du  caraétere  du  Duc 
de  Liria  pour  fe  perfuader , qu’il  ofera  foûtenir 
ce  que  fa  Cour  avance.  L’Aéte  (p)  qu’on 
lui  avoit  propofé  de  figner,  eft  une  preuve  é- 
vidente , que  la  Cour  Impériale  ne  prétendoit 
pas  infifter  fur  tout  ce  que  le  Marquis  de 
Monteleon  a foulcrit , ni  retarder  fous  ce  pré- 
texte l’évacuation  de  Parme  & de  Plaifance. 
Il  eft  vrai , que  puifque  félon  les  Traitez , fix 
mille  Efpagnois  dévoient  fuffire,  pour  aflûrcr 
à l’Infant  Don  Carlos  l’une  & l’autre  fucces- 
fion,  qui  lui  étoit  defti  née,  ce  nombre  parois- 
foit  exceflif,  pour  en  aflûrcr  une’ feule , après 
qu’il  fe  trouveroit  déjà  en  paifible  poflelfion 
de  l’autre.  C’eft  dans  ce  fens,  qu’on  en  a par- 
lé aux  Miniftres  de  Leurs  Majeftés  Brit,  & 
Cath.,  qui  étoient  à Vienne,  & c’eft  dans  ce 
fens , qu’on  a ordonné  au  Comte  de  Stampa 
d’en  parler  au  Marquis  de  Monteleon.  Mais 
quelque  fondé,  qu’on  fût  à le  prétendre, 
FEmpereur  n’a  pas  voulû,  qu’à  caufc  de  ce 
point , l’execution  des  Traitez  fût  moins 
prompte.  Et  les  Ordres  du  Comte  Stampa 
portoient  très  expreflément , qu’il  devoit  fe 
contenter  de  le  repréfenter  auMarquis  de  Mon» 
teleon,  mais  fans  en  rien  exiger  comme  une 

cou- 

(p)  Cet  Æfts  eft  imprimée  ci-devant  pag.  tz. 
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condition  préalable*  6c  fans  différer  un  feul 
jour  l’évacuation  de  Parme,  ôc  de  Plaifance. 
Le  Comte  de  Stampa  n’eût  pas  beaucoup  de 
peine  à faire  comprendre  au  Miniftre  Efpa- 

Snol,  l’équité  de  ce  qu’il  lui  rcpréfentoit.  Ce 
diniftre  la  comprit  fur  le  champ,  il  s’offrit 
de  donner  des  Déclarations  (q)  conformes  à 
fes  fentimens , 6c  il  les  donna  en  effet  : de 
forte , que  tout  le  crime , qu’on  pourroit  en 
vouloir  faire  au  Comte  de  Stampa , où  à la  Cour 
de  Vienne,  feroit , que  le  premier  à l’infçu  de 
fa  Cour  n’a  pas  refufé  ce  que  le  Marquis  de 
Monteleon  a eû  fi  peu  de  répugnance  à lui 
offrir.  Excellent  motif  pour  rompre  la  paix 
tant  de  fois  renouvellée  / pour  crier  à l’in- 
fulte  , 6c  pour  fe  plaindre  de  l'honneur  de 
l’Infant  outragé,  de  celui  de  S.  M.  Catholique 
grièvement  offenfé , d*  des  procédez,  Jubreptices 
cachez  avec  foin , frauduleujement.  A-t’on 
jamais  entendu  des  plaintes  plus  étranges? 
Le  Duc  de  Liria  ne  s’attendoit  pas,  que 
fa  Cour  condamneroit  la  conduite  du  Mar- 
quis de  Monteleon;  au  contraire  ilcrut,aufïï 
bien  que  la  Cour  Impériale  ,•  qu’après  ce  qui 
s’étoit  paflé  à Parme,  il  n’etoit  plus  beloinde 
figner  l’A&e  , qu’on  lui  avoit  demandé  peu 
auparavant,  6c  ce  ne  fût  qu’au  mois  de  Fé- 
vrier de  l’An.  1732.  qu’on  commença  à fe 
plaindre  des  Déclarations  du  Marquis  de  Mon- 
teleon. Mais  ces  plaintes  ne  furent,  pas  alors 
telles,  qu’on  les  publie  aujourd’hui  On  n’a- 
voit  aucun  lieu  d’en  inferer , que  l’Efpagne 
dût  afïurer  un  jour,  qu’elle  avoit  fait  connoitre 
à l'Empereur  le  fentiment , que  devait  produire 
en  elle  un  traitement  fi  inouï  j & qu’elle  avoit 
..  in-, 

{7)  Ces  Déclarations  font  imprimée)  ci- devant  pagt  24 
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inltruit  toute  l’Europe  de  fes  fujets  de  plain- 
tes.  Les  difcours  du  Duc  de  Liria  ôc  Tes  Mé- 
moires étoient  beaucoup  plus  doux,  & amia- 
bles. Ils  ne  refpiroient  que  l’extrême  defir 
de  leurs  Majeilez  Catholiques  de  reflerrer  de 
plus  en  plus  l’union  la  plus  étroite  entre  les 
deux  Cours,  ôc  de  la  rendre  indiflbluble  à 
jamais.  Mais  quelle  ne  doit  pas  être  lafurprifede 
la  Cour  Impériale  de  voir,  qu’après  les  paro- 
les , qu’on  vient  de  citer  , on  y ajoûte  dans 
le  Manifefte  d’Elpagne,  de  ri  t .voir  jamais  pù 
avoir  aucune  Réponfe , malgré  les  injlances  les 
plus  vives , & que  tout  ce  qu’on  avait  pû  ob- 
tenir d’un  mépris  Ji  marqué , avait  été  un  déjiffe- 
irent  Jîmulé  de  la  part  de  la  Cour  de  Vienne  ? Le 
Duc  de  Liria  avoir  lur  ce  fujet  écrit  un  billet 
(r)  au  Prince  Eugene  de  Savoye  le  6.  May 
173*.  ôc  la  réponfe  à ce  billet  lui  fûtremife 
avant  le  départ  de  l’Empereur  pour  Prague. 
Cette  réponfe  contenoit  tout  ce  que  la  Cour  - 
d’Efpagne  pouvoir  raifonnablement  fouhaiter, 
& du  depuis  on  n’a  plus  fait  la  moindre  in- 
ftance,  pour  que  le  nombre  de  fix  mille  Es- 
pagnols fût  diminué:  marque  certaine  .com- 
bien la  complaifance  de  la  Cour  Impérialle  a 
été  peu  fimulée. 

Dans  le  même  tems,  que  tout  ceci  fe  paf- 
fa  au  fujet  des  Déclarations  du  Marquis  de 
Monteleon , le  Duc  de  Liria  follicita  la  dif- 
penfe  d’âge  pour  l’Infant  Don  Carlos.  & il 
donna  à entendre , que  S.  M.  Catholique  é- 
toit  très-portée  à entrer  dans  un  nouveau  Trai- 
té avec  l’Empereur.  Ce  Prince  refolut  de  la 
donner  pourvu  que  1 Inveftiture  aétueile  fût 
prife  préalablement  par  les  Tuteurs,  6c  fur 

- les 
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les  înftances  réitérées  du  Duc  de  Lira,  on 
lui  communiqua  l’ébauche  du  Traité  (/)  , 
que  la  Cour  Impériale  offrait  de.  conclure  : 
Ébauche  qui  étoit  toute  tirée  de  celui  du  30. 
Avril  de  l’An.  1725.  excepté  qu’on  n’y  lafoic 
nulle  mention  de  la  garantie  de  l’Ordre  de 
Succeffion , établi  dans  l’Augufte  Maifon  d’Au- 
triche. Jufqu’à  ce  tems  l’Empereur  ne  reçut, 
que  des  aflu  rances  iur  aflûrances  de  la  vraie, 
& Gncere  amitié  de  leurs  Majeftés  Catholi- 
ques, & combien  Elles  fouhaitoient  de  voir 
bien  affermie  l’harmonie  la  plus  parfaite  entre 
les  deux  Cours,*  m iis  du  depuis -les  chofes 
changèrent  entièrement  ' de  face.  L’ébauche 
du  Traité  déplût  fi  fort  à la  Cour  d’Efpagne, 
qu’elle  n’a  Jamais  daigné  y faire  réponfe  &c’eft 
à la  communication  de  cette  ébauche,  qu’on 
doit  fixer  l’Epoque  des  plaintes  & des  repro- 
ches , qui  ont  fuccedé  de  fi  près  aux  aflûran- 
ces les  plus  amiables  & pacifiques.  On  laifle 
à déviner  au  Ledteur  ce  qui  pourrait  en  être 
la  caufe. 

Peu  après  la  Cour  Impériale  apprit  ce  qui 
s’étoit  paffé  à Florence  le  jour  de  S.  JeanBap- 
tifte  1732.  à l’ocafion  de  l’Hommage,  qu’on 
a coûtumed’y  renôuveller  tous  les  ans.  Cet- 
te démarché  renfermoit  toutes  les  irrégularités 
de  la  Convention  de  Florence , étant  fondée 
fur  les  mêmes  principes  & fuppofitions  erro- 
nées. L’Empereur  s’addrefla  d’abord  à Sa 
Maj.  Britannique , afin . que  par  l’interpofi- 
tion,  de  fes  bons  Offices  , ce  qu’il  y avoir  d’ir- 
regulier  dans  ce  procédé , lût  reétifié.  On  ex- 

pofa. 
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pofa  le  fait,  dont  il  s’agifloit  dans  un  mé- 
moire raifonné.  Ce  mémoire  ( t ) fut  envoyé 
à Milord  Harington  par  le  Comte  Philippe 
Kinski , ôc  Mr.  de  Keene  fut  chargéde  faire 
là-de(Tus  des  repréfentations  (u)  convenables 
aux  Miniftres  de  S.  M.  Catholique.  Il  le  fit, 
Ôc  il  ne  reçut  qu’une  réponfe  peu  fatisfaifante 
du  Marquis  de  la  Paz.  L’Empereur  ne  pou- 
voit  pas  fe  difpenfer  de  demander  l’avis  du 
Confeil  Impérial  Aulique  fur  une  matière  qui 
étoit  entièrement  de  fon  reflort.  Ce  Confeil 
donna  fon  avis,  ôc  en  confequence  de  cet  a- 
vis , on  fit  expedier  quatre  dépêchés  ( v ) fur  le 
modèle  de  celles , qui  font  citées  ci-deflfus  , 
ôc  dreffées  en  1728.  à la  requifition  de  Monfr.' 
le  Duc  de  Bournonville.  L’Empereur  eut  la 
bonté  de  les  faire  communiquer  tant  au  Duc 
de  Liria , qu’a  Monfr.  de  Robinfon , & de  les 
accompagner  d’une  note  (x)  pour  le  premier  , 
qui  renfermoit  les  éclaircifïemens  neceflàires 
fur  ce  fujet.  En  même  tems,  qu’on  redreP 
fa  par  deux  de  ces  dépêchés  les  irrégularités 
paflées,  on  eu  foin  d’obvier  aux  objections, 
& plaintes  de  la  Cour  d’Efpagne , en  indi- 
quant , & préparant  d’avance  par  les  deux  au- 
tres la  feule  voye  légitimé  , par  laquelle  l’In- 
fant Don  Carlos,  comme  nouveau  Vafïal, 
pouvoit  être  mis  en  pofleffion  des  Etats,  qui 
dévoient  encore  lui  tomber  en  partage,  non 

tx~ 

(t)  Ce  Mémoire  eft  imprimé  ci-devant  pig.  4* 

_ Les  reprefentatlons  de.Mr.  Keene  font  imprimées 
ci-devant  pag.  52.  & la  Réponic  du  Marquis  de  la  Pas 
psg-  JS.  . 

(v)  Ces  quatre  Dépêchés  font  imprimeés’ci-devant  pag» 
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ex  pàiïo , & provident  ta  Majorum , mais  en 
vertu  d’une  nouvelle  conceihon  fondée  fur  le 
Traité  de  la  Quadruple  Alliance.  On  fit  voir  , 
quelle  étoir  en  tout  ceci  l’unique  but  de  S M. 
I.  ôc  que  dès  qu’elle  auroit  mis  à couvert  lès 
droits  luprêmes  & ceux  de  l’Empire , Elle  é~ 
toit  prête , & difpofée  à apporter  dans  tout 
le  refte  toute  la  facilité  , qui  n’y  feroit  pas 
contraire.  En  un  mot  » les  deux  refcnts  inju- 
rieux y dont  parle  le  Manifefted’Efpagne,  fu- 
rent conçus  en  des  termes  plus  melurés , que 
ceux  que  Mr.  le  Duc  de  Bournonville  avoit 
follicités  en  1718.,  & pour  l’expedition  del- 
quels  il  avoit  témoigné  à l’Empereur  la  rc« 
connoilîance  de  Leurs  Majeftés  Catholiques. 
On  n’.i  qu’à  comparer  les  uns  aux  autres  pour 
en  être  convaincu.  Mais  c’eft  qu’en  Efpa- 
gne  les  mêmes  chofes  font  envifagées  différem- 
ment d’un  jour  à l’a  tre.  On  crie  aujourd’hui 
à l’injure  pour  ce  qu’on  avoit  defiré  ci-de- 
vant. On  y eft  au:Ti  peu  retenu  à changer  de 
fentiment,  qu’à  s’éloigner  des  Traitez.  Plus 
l’Empereur  employoit  de  douceur  & de  mo- 
dération , plus  le  Miniftre  d’Efpagne  s’énon- 
çoit  en  des  termes  peu  convenables.  S.  M.  B. 
fit  communiquer  à la  Cour  Impériale  tant  les 
repréfentations  de  Mr  de  Keene,  que  la  ré- 
ponfe  du  Marquis  delà  Paz,  furquoi  on  remit 
àMr.  de  Robinfon  le  mémoire  du  y.  Décem- 
bre de  la  même  année  (y). 

Quelque  peu  de  fuccès  qu’eulTenteu  les  re> 
préfentations  de  Mr  de  Keene , S M.  B.  en 
difcontinua  pas  d’employer  fes  offices,  & 
fes  foins  les  plus  efficaces  , pour  applanir 

tou- 
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toutes  les  difficultez , & Elle  fit  infinuer  u» 
nouveau  moyen  d’accommodement  par  le  mé- 
moire (z),  que  prétenta  Mr.  deRobinfon  le 
18.  Janvier  1733.  L’Empereur  fe  conforma 
entièrement  aux  fouhaits  de  S.  M.  B.  Il  le  fit 
connoître  à Mr.  de  Robinfon  par  la  répenfe 
du  31.  Janvier,  à laquelle  étoit  joint  le  pro- 
jet (a)  de  la  demande  , qui  devoit  être  faite 
au  nom  de  l’Infant,  pour  le  titre  de  Grand 
Prince  de  Tofcanej  Projet,  qui  comparé  a- 
vec  la  requête,  que  l’Agent  des  Tuteurs  de 
l’Infant  s’étoit  efforcé  de  faire  goûter  au  Con- 
feil  Impérial  Aulique , paroifloit  devoir  être 
infiniment  plus  du  goût  de  Leurs  Majeflés 
Catholiques,  excepté  qu’on  n’y  déclamoitpaa 
contre  ceux,  qu’on  fuppofoit  vouloir  animer 
la  Cour  de  Vienne  contre  celle  de  Seville. 
Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  parut  charmé 
de  la  condefcendance  extrême  de  l’Empereur. 
Il  le  donna  à connoître  par  les  infinuations 
faites  au  Comte  de  Montijo  au  mois  de  Mars 
de  la  même  année.  Mais  tandis,  qu’on  cher- 
choit  les  moyens  de  terminer  les  differens  fur- 
venus  au  fujet  de  la  prife  d’Inveftiture , du- 
titre  de  Grand  Prince  de  Tofcane,  fiç  de  ce 
•qui  s’étoit  paflé  en  1 732.  a l’occafion  du  re- 
nouvellement annuel  de  l’Hommage  à Flo- 
rence j la  Cour  d’Efpagne  eut  foin  de  faire 
naître  de  nouvelles  difputes.  Elle  fe  plaignit , 
qu'on  défendait  aux  Feudataires  de  F arme  de 

ren • 
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(O  Le  Mémoire  de  Mr.  Robinfon  du  1 8, Janvier  1733. 
cft  imprime  ci-devant  psg*  82.  ôc  la  Rëpoaie  de  la  Cour 
Jmpeiiile  du  11.  du  même  mois  pag.  83. 

(*)  Ce  Projet  imprime  ci  * davauc, pag.  30.  ôc  ia  Re- 
quête pag,  31. 
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renife  V Hommage  au x Tuteurs  de  F Infant j 
qu’on  empêchait  l'extradition  des  Fief  du  Ro- 
yaume de  Naples  j qu'on  s'attribuait  la  Souve- 
raineté de  F 'fie  de  P nz.a  j & qu'on  empiétait 
fur  l es  limites , & les  JurijdiSitons  de  l Infant 
Don  Carlos.  Mr.  le  Comte  de  Moncijo  prit 
occasion  de  présenter  un  fécond  Mémoire 
[b)  au  Miniftere  Anglois  le  6.  Janvier  I733- 
auquel  il  fut  répondu  le  16,  du  meme  mois» 
& S.  M.  B.  fit  connoitre  à la  Cour  impériale» 
qu’elle  fouhaitoit  d’avoir  au  plutôt  les  infor- 
mations neceflaires  fur  tous  les  points  qu’on 
vient  de  rapporter»  Rien  n’étoit  plus  ai  é » 
que  de  donner  à S.  M.  B.  les  informations» 
qu’elle  * demandoit.  Perlonne  n’auroit  fans 
doute  pu  trouver  à rédire»  fi  les  Feudataires 
de  Parme  fujets  de  l’Empereur  avoient  différé 
à prêter  le  ferment  de  Vaflellage  jufqu’à  ce 
que  les  Tuteurs  de  l’Infant  euffent  rendu  » en 
fon  nom  » l’Hommage»  qu’il  devoit  lui-même 
à l’Empereur.  D’ailleurs  on  «voit  change  à 
Parme  la  formule  du  Serment,  d’une  maniéré 
à reffembler  plutôt  à un  Hommage»  qu’à  un 
• fimple  Serment  de  Vallelage.  L’Hommage 
n’étoit  dû  .à  l’Infant  que  de  fes  fujets  » ôc  non 
des  fujets  de  l’Empereur,  qui  pour  des  Fiers»* 
qui  rélevoient  des  Ducs  de  Parme  » n’etoient 
que  des  fimples  .Feudataires.  Voilà  l’unique 
raifon , qui  les  a retenus  quelque  tems  à s’ac- 
quiter  de  leur  devoir.  On  fe  contenta  enfuite  » 
à Parme  » de  ce  qui  avoitété  ufité  ci-devant  » 
& lefdits  Feudataires  prêtèrent  le  ferment  au  on 
en  exigeoit»même  avant  que  les  plaintes  duCom- 
te  de  Montijofuflent  connues  à Vienne.  C’eft 

ce 
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(t>)  Ce  Mémoire  eft  imprime  ci  «devint  pag»  Ç®, 
repoafe  audit  Mémoire  pag.  91. 
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ce  qu’on  a répondu  à Mr.  de  Robinfon  fur  ce  fu~ 
jet  avec  offre*  que  fi  on  indiquoit  quelqu’un/ 
qui  ne  l’eut  pas  fait  encore  > l’Empereur  l’y  obM~ 
geroit,  pourvût  qu’on  n’en  exigeât  pas  plus  que 
de  coûtume,  En  pouvoit-on  foubaiter  d’a~ 
vantage?  ces  offres  furent  fouvent  repetée5 
tant  de  bouche  » que  par  écrit*  & durant  tout 
le  tems , qu’on  a employé  inutilement  à un 
accommodement  amiable , on  n’a  cité  aucun 
Feudataire,  qui  ait  refufé  de  prêter  le  ferment 
de  Vaffèllage.  On  s’en  rapporte  au  témoigna- 
ge de  tous  ceux  * qui  ont  eu  part  à la  Négo- 
ciation. Mais  encore  en  ceci  on  ne  décou- 
vre que  trop  les  véritables  veuës  de  la  Cour 
d’Efpagne.  Le  Manifefte  publié  de  fa  part 
parle  d’un  Hommage  dû  à F Infant  tomme  Sou- 
verain - ce  qui  ne  peut  pas  convenir  à.- des 
fi  m p les  Feudataires*  qui  ne  font  pas  fes  fu- 
jets.  , , . 

Quant  aux  Biens  de  Naples,  poffédés  ci- 
devant  par  la  Maifon  Farnefe , l’Empereur 
n'auroit  eu  que  trop  de  fujet  de  les  iequeft rer. 
Ces  biens  ne  font  nullement  compris  iousles 
Traitez  , & les  Inveftitures.  Les  Etats  de 
Parme,  & de  Plaifance  y ont  été  déclarés 
Fiefs  mafculins  de  l’Empire.  Mais  que  des 
Biens,  que  les  Ducs  de  Parme  poffédoient 
non  en  cette  qualité,  mais  comme  des  parti- 
culiers , que  des  Biens  fitués  dans  un  Royau- 
me entièrement  indépendant,  au  préjudice  de 
cette  même  indépendance  . changeaient  de 
nature  , & relevaflent  de  l’Empereur  & de 
l’Empire»  au  lieu  de  n’avoir  jamais  relevés, 
que  du  Roi  de  Naples;  les  Contraâans de  la 
Quadruple  Alliance  n’en  ont  certainement  ja- 
mais eu  la  penféc.  Ni  la  lettre , ni  l’çlpritdes 
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Traitez  * & des  Inveftitures  ne  donnent  du 
Poids  à une  prétention  fi  extraordinaire.  Voilà 
cependant  fur  quoi  rouloit  uniquement  ladif- 
pute.-  L’Infant  Don  Carlos  vouloir  pofleder 
ces  Fiefs  en  la  même  qualité  & au  même  ti- 
tre, qu’il  poffedoit  les  Etats  de  Parme,  &de 
Plaifance , & par  une  contradiction  des  plus  pal- 
pables, & qui  fait  affez  fentir,  combien  on 
étoit  intérieurement  convaincu  de  fon  tort, 
on  s’adreffa  aux  Tribunaux  de  Naples  au  fu- 
jet  des  Biens , qu’on  prétendoit  ne  relever  que 
de  l’Empereur,  & de  l’Empire.  Pour  con- 
fondre encore  fur  ce  point  la  Cour  d’Efpagne, 
l’irmpereur  donnai  connoître,;qu’il  necber- 
choit  ni  à s’approprier  ces  Biens,  ni  aies  ôter 
à Tintant  Don  Carlos , & que  ces  Biens  étant 
dévolus  à la  Reine  fa  Mere  , il  n’avoit  qu’à  en 
produire  la  ceffion,  pom  que  l’Empereur  rë- 
connoifle , qu’ils  lui  appartenoient  de  droit  : 
bien  entendu  néanmoins, que  Tintant  ne  pour- 
rait les  pofleder,  qu’en  la  même  qualité,  & 
au  même  titre , qu’Üs  avoient  été  pofledés  par 
fes  antecefléurs,  les  Ducs  de  Parme,  iflusde 
la  Maifon  de  Farnefe.  L’Empereur  ne  s’eft 
point  borné  à des  offres  fi  genereufes,  il  a 
pouffé  l’indulgence  plus  loin.  Pendant  que 
TInfant  Don  Carlos  refufoit  de  fe  conformer 
à Tufage  confiant  au  Royaume  de  Naples , & 
à l’exemple  de  ceux  dont  il  pouvoit  avoir 
caufe,  l’Empereur  permit  qu’on  lui  payât  les 
rentes,  qui  en  provenoient  j &il  offrit  même 
de  lui  accorder , à l’égard  du  droit  de  relevan- 
te la  même  grâce,  qui  a été  quelquefois  ac- 
cordée aüx  Princes  de  la  Màifon  de  Farnefe. 
Que  pouvoit-on  en  defirer  ou  iouhaiter  da« 
vantage  ? La  Pofterité  aura  de  la  peine  à croi- 
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re , qu’une  fi  grande  condelcendance  ait  atti- 
ré à ce  Prince  tant  d’outrages , & des  investi” 
ves  fi  fanglantes , & qui;  plus  eft  * qu’elle  laic 
fervi  de  pretexte  pour  lui  faire  la  guerre.  La 
Cour  d’Efpagne  fe  deshonore  elle  même  par 
une  conduite  û oppolee  aux  fentimens,  que 
des  grands  Piinces  doivent  avoir. 

Les  in/ultes  ,&  les  violences , qu’on  dit  avoir  • 
été  commijes  fur  les  limites  & lot  jurisdiëtiovs  de 
l'Infant  Don  Carlos , ont  été  commifes  par  fon 
ordre  fur  les  limites  , & jurifdidtions  de  l’Em- 
pereur comme  Duc  de  Milan , ôc  l’indulgen- 
ce de  ce  Prince , n’a  pas  moins  éclaté  dans 
cette  occurence,  q e dans  toutes  les  autres. 
Dans  le  tems  que  le  Duché  de  Milan  étoit 
fous  la  domination  des  Rois  d’Efpagne,  les 
Ducs  de  Parme  n’ont  jamais  ofé  emp.eter, 
comme  on  a fait  en  dernier  lieu , fur  les  con-  - 
fins  du  Milanois.  Ils  n’eurent  garde  de  le  fai- 
re , & en  Efpagne  on  n’auroit  eû  garde  de  le 
fouffrir.  On  ne  peut  donc  pas  ignorer  le  droit 
inconteftable  de  l’Empereur , tant  fur  le»  deux 
rivages  de  Pô,  que  fur  le  territoire,  qui  y eft 
adjacent.  La  Cour  d’Efpagne  a changé  d’opi- 
nion depuis  que  par  le  Traité  de  la  Quadruple 
Alliance  les  Duchez,  de  Parme  & de  Plaifan- 
ce  ont  été  deftinés  à l’Infant  Don  Carlos. 
On  encouragea  Jous  main  le  feu  Duc  de  Par- 
me à fermer  des  prétentions,  qu’il  n’auroit 
jamais  ofé  faire  valoir  ci-devant.  L’Empe- 
reur toujours  guidé  par  la  droiture  » & la  mo- 
dération convint  par  l’ article  XI  du  Traité 
du  jo.  Avril  1715.  que  cesdifferens  dévoient 
être  terminés  par  des  Arbitres.  Il  ne  pouvoit 
plus  être  tenu  à cette  promette,  après  la  Dé- 
claration du  Marquis  de  la  Paz,  rapportée  ci- 
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deffus,  par  laquelle  le  Roi  Catholique  rénon  - 
çoit  à tous  les  engagemens  contractés  avec 
l'Empereur.,  Cependant  il  la  renouvella  dan* 
la  réponfe  donnée  à Mr.  de  Robinfon.  Et 
comme  les  differens  fur  les  limites  ne  peuvent 
de  leur  nature  être  débatus , & examinés  que 
fur  les  lieux*  il  invita  le  Roi  de  la  Grande* 
. Bretagne  à y concourir  en  nommant  un  Mi- 
niftre  * qui  de  fa  part  affifteroit  à leur  difcuf- 
fion.  Mr.  le  Comte  Montijo  ne  jugea  pas  à 
propos  d’acquicfcer  à une  offre  fi  pleine  d’é- 
quité > & de  modération.  Il  vouloit  » que  les 
limites  duMilanois  & du  Parmefan  fuflent  ré- 
glées^ à Londres , & puifque  la  Cour  de  Vien- 
ne n’a  pas  trouvé  la  choie  faifable  * on  crie 
en  Efpagne  à l'extravagance  & à Vin  fui- 
te. . Diroit- on  trop,  fi  l’on  regardoit  ces 
plaintes  comme  dérailonnables  , & extrava- 
gantes? On  s’en  remet  au  jugement  de  tous 
ceux , qui  le  donneront  la  peine  de  lire  la  pre- 
fente  réponfe.  ... 

Enfin  l’Empereur  fit  drefler  une  ample  in- 
formation (r).  touchant  Pille  de  Ponza,  la- 
quelle fût  remife,  à Mr.  de  Robinfon  au  mois 
de  Mai  de  l’année  pafiée.  Comme  cette  in- 
formation fe  trouve  jointe  au  prefent  écrit,  on 
fe  rapporte  à Ion  contenu  pour  ne  pas  fatiguer 
le  leéteur  par  des  redites  inutiles.  , 

• Pendant  qu’on  étoit  occupé  à Vienne  à 
fournir  à S.  M.  B.  les  éclairciffemens,  qu’elle 
demandoit,  la  Cour  d’Efpagne  rejetta  le  pro- 
jet d’accommodement  contenû  dans  le  Me* 
moire  de  Mr.  de  Robifon  du  18.  Janvier  * 

■ * „ 
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& agrée  de  S-  M.  Impériale  par  la  réponfe 
du  31.  du  même  mois.  Il  étoit  ailé  de  ju- 
ger des  intentions  de  la  Cour  d’Efpagne  par 
ce  refus.  A mefure  que  l'Empereur  ofFroit 
de  nouvelles  grâces  , & des  grâces  , que  l’on 
n’étoit  pas  en  droit  de  demander  en  vertu 
des  Traités,  la  Cour  d’Efpagne  fit  de  nouvel- 
les demandes , & elle  fe  montra  d’autant  plus 
éloignée  de  venir  à la  conclufion  de  l’accom- 
modement tant  defiré  de  S.  M.  B.  Ce  Prin- 
ce n’en  fut  point  rebuté.  Son  empreflement 
extrême  à prévenir  des  troubles,  qui  mena- 
çoient  le  repos  de  l’Europe,  le  porta  jufqu’à 
confeiller  des  complaifances  ultérieures  à S. 
M.  I.  quelque  peu  de  fruit  qu’on  en  eût  tiré, 
pour  les  avoir  prodiguées  par  le  paflé.  Le 
projet  d’accommodement  du  21.  Juillet  (d), 
fut  dreflé  en  Angleterre  Le  7.  Août  il  fût 
communiqué  aux  Miniftresde  l’Empereur  ( e) 
on  y fit  réponfe  le  18.  du  même  mois.  Le 
Comte  Philippe  Kinsky  fut  muni  d’un  plein 
pouvoir  pour  terminer  tous  ces  differens  par 
un  accommodement  amiable.  Un  ne  dou- 
toit  pas,  que  Mr.  le  Comte  Montijo  ne  vou- 
lût donner  une  déclaration  conforme  à ce 
que  la  Lettre  du  Duc  de  Neucatlel  paroifloit 
infinuer,  & l’Ambafiadeur  de  l’Empereur  fut 
authorifé  à en  donner  une  autre , telle  qu’on 
avoit  compris  le  fens  de  la  Lettre  du  Duc  de 
Neucaftel.  Cette  Contredeclaratiou  ( f)  en- 
voyée 


{ d ) Ce  Projet  d’accommodement  eft  imprime  ci- devant 
pag.  106. 

( <)  Le  Mémoire  du  7.  Août  ci-devant  pag.  107.  Et 
1*  réponfe  dn  18.  Août  pag  109. 

(f)  Cette  Cooctcdcclxation  ctt  imprimée  ci  devant 
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voyée  à Londres  eft  traitée  d'ïllu foire,  & d'itt- 
jprteufe  dans  le  Manif  fte  Efpagnol.  Pour  fai- 
re voir  combien  peu  ces  épithètes  lui  convien- 
nent, on  fe  contente  de  la  communiquer  au  pu- 
blic. Quiconque  y trouve  des  iUu fions, des  injures 
& delà  hauteur , trouvera  de  la  modération , 
de  la  retenue , de  la  douceur , & du  bon  fens 
dans  le  Manifefte  de  la  Cour  d’Efpagne.  Et 
le  monde  raifonnable  s’appercevra  tout  d’un 
coup,  que  les  idées,  qu’il  a conçues jufqu’ici 
des  chofes , feront  renverfées  à l’avenir. 

Avant  que  les  fentimens  de  l’Empereur  pu  fient 
Être  connus  à les  nouvelles,  qu’elle 

reçut  de  fon  Miniftre  à la  Cour  û’Efpagne , 
l’engagerent  à envoyer  de  nouveaux  ordres  à 
celui , qui  refidoit  auprès  de  l’Empereur.  Mr, 
de  Robinfon  s’en  aquitta  par  le  mémoire  ( g j 
qu’il  prefenta  le  7.  Septembre.  La  Cour  Im- 
périale procedoit  avec  trop  de  candeur  pour 
avoir  jamais  eû  lapenfée,  que  la  Négociation 
fe  pourrait  accrocher  à pluGeurs  des  points 
énoncés  dans  le  Mémoire,  qu’on  vient  de  ci- 
ter. Elle  s’apperçut , que  la  Cour  d’Efpagne 
pourrait  vouloir  trouver  à redire  à des  ex- 
prefïïons»  qu’elle  -ne  croyoit  pas  mériter  la 
peine  qu’on  s’y  arrêtât  un  feul  moment.  El- 
le n’en  eût  donc  aucune  de  changer  le  projet 
(h)  de  Contredeclaration  de  la  maniéré, que 
le  Miniftre  d’Angleterre  paroifloit  le  fouhai- 
ter,  & elle  lui  donna  tous  les  éclaircifle- 
mens,  qu’il  demandoit  par  la  réponfe  ( i ) du 
12.  du  même  mois. 

Dans 

» 
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(x)  Ce  Mémoire  eft  imprimé  ci-devant  p?g»  115* 

(fc)  Ce  Projet  efr  imprimé  ci-devant  pag.  121. 
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Dans  ces  entrefaites  le  Sieur  d’Efquillaz 
chargé  des  affaires  d’Efpagne  , reçut  un  Cou- 
rier de  fa  Cour,  qui,  à ce  qu’il  affuroit»  ne 
lui  avoit  été  depcché  , qui  pour  faciliter  l’ac- 
commodement , qui  fc  traitoit  par  la  médiation 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  On  lui  com- 
muniqua le  précis  de  la  réponfe  remife  à Mr. 
de  Robinlbn , comme  auflï  le  projet  de  la 
Contredeclaration  , tel , qu’il  avoit  été  dreflé 
en  dernier  lieu.  Il  ne  donna  pas  à connoître  , 
qu’il  y trouvoit  des  illujiojts , des  injures , & de 
la  hauteur , & il  ne  s’expliqua  pas  d’une  ma- 
niéré à faire  croire , que  Leurs  MUjeftés  Ca- 
tholiques en  feraient  fi  fort  choquées.  En  un 
mot,  on  ne  lui  découvrit  aucun  mécontente- 
ment , du  moins  fur  ce  fujet , & il  fe  hâta  à 
redépêcher  fon  Courier  en  Efpagne. 

Pendant , que  tout  ceci  fe  pafla , la  Cour 
Impériale  ignorait  abfolument  que  la  modali- 
té , à laquelle  elle  s’étoit  tenue  julqu’ici , de 
terminer  le  tout  par  le  moyen  d’une  Déclara- 
tion , & Contredeclaration  , n’étoit  pas  du 
goût  de  Mr.  le  Comte  de  Montijo » & qu’il  pré . 
ferait  celle  d’écrire  des  Lettres,  qui  renfer- 
meraient ce  qu’on  avoit  fuppofé  à Vienne  de- 
voir entrer  dans  les  aétes  de  Déclaration , & 
Contredeclaration.  On  s’y  attendoit  d’autant 
moins,  que  la  Négociation  dût  être  rompue 
pour  un  fi  noble  fujet,  que  l’on  n’en  avoit 
jamais  entendu  parler,  & que  l’on  n’y  étoit 
pas  accoûtuméà  s’embaraffer  de  ces  fortes  de 
finetfes.  La  Cour  Impériale  fut  donc  extrê- 
mement furprife  d'apprendre  » tant  par  le  Me- 
moire  de  M.  de  Robinfon  du  26.  Septem- 
bre,. que  par  les  relations  de  Mr.  le  Comte 
Philippe  Kinsky , qu’il  s’agifïoit  d’écrire  des 
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Lettres  au  Duc  de  Neucaftel,  8e  à Milord 
Harrington , au  lieu  de  fe  donner  des  Décla- 
rations 8c  Contredeclarations  ; que  la  langue 
' latine  deplaifoit  à Mr.  le  Comte  Montijo  ; 8c 
qu’il  falloit  ni  ajouter,  ni  ôter,  ni  changer 
une  fyllable  de  ce  que  contenoit  la  Lettre 
• du  Duc  de  Neucaftel  du  21.  Juillet. 

Quelques  bizarres , que  fuflènt  ces  deman- 
des , on  refolut  de  les  accorder  toutes , 8e  auf- 
fi-tôt  que  l’Empereur  fut  de  retour  d’Halb- 
thum , 8c  par  conféqucnt  avant  la  rupture  de 
la  France,  on  authorifa  le  Comte  Philippe 
Kinsky  à fatisfaire  pleinement  aux  fouhaits  du 
Comte  de  Montijo  par  les  ordres , qui  lui  fu- 
rent envoyez  le  6.  Octobre  de  l’année  paflee. 
Le  Courier  Anglois , qui  porta  ces  dépêchés , 
n’arriva  en  Angleterre , que  lorfque  la  rupture 
de  la  France  8c  du  Roi  de  Sardaigne  avoir  dé- 
jà éclaté.  Nonobftant  l’offre  de  l’Ambaffadeur 
de  l’Empereur  de  defigner  la  Lettre  mot  pour 
mot , telle  que  le  Comte  de  Montijo  l’avoit  fou- 
haité,  celui-ci  refufa  d’écrire  celle , à laquelle 
il  setoit  offert.  Il  n’alla  pas  pourtant  fi  loin , 
que  de  déclarer , qu’il  rompoit  toute  Négocia- 
tion Il  colora  au  contraire fon  refus,  com- 
me il  a été  dit  ci-deffus,  par  la  neceffité  d’at- 
tendre les  ordres , qui  dévoient  lui  venir  de 
û.  Cour.  Celle-ci  ne  fe  demafqua  pas  entiè- 
rement que  quelque  tems  après.  Et  même 
après  s'être  demafquée  envers  l’Angleterre , fes 
Miniftres  jouèrent  une  fcéne  en  Italie,  qui 
ne  pouvoit  convenir  qu’à  elle  ieule.  Ils  fou- 
tenoient  toujours,  8e  même  après  l’arrivée  du 
Comte  de  Montemar,  8c  du  Duc  de  Liria, 
que  les  Troupes  Elpagnoles  ne  venoient,  que 

pour  couvrir  les  Etats  de  l’Infant  Don  Carlos , 
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& qu’elles  feroient  fimples  fpedtatrices  de  la 
Guerre  , qui  fe  feroic  par  d’autres.  Mais  à 
peine  une  partie  de  ces  Troupes  étoit-elle  dé- 
barquée, qu  elles  furent  employées  à envahir 
le  bien  d’autrui  Elles  agirent  en  ennemies  £ 
elles  occupèrent  par  force  des  Fiefs  de  l’Em- 
pire, & fe  jetterent  même  fur  ceux  , qui 
n’appartenoient  pas  à l’Augufte  Maifon  d’Au- 
triche. Mafia,  Lavenza  & Aula  furent  les 
premiers  à réflentir  l’effet  de  leurs  violen- 
ces , & on  épargna  auflî  peu  en  Italie  qu’en 
Allemagne  les  biens , qui , fans  avoir  aucu- 
ne dépendance  de  la  Maifon  d’Autriche,  ne 
relevent  que  de  l’Empereur  & de  l’Empi- 
re. Quand  il  s’agit  d’exiger  des  contribu- 
tions, tout  eft  égal  à l’Efpagne,  & à fes  Al- 
liés. Enfin  pour  faire  voir  combien  lui  t^- 
noit  à cœur  le  droit  Féodal  de  l’Empire  , qu’on 
fe  vante  encore  dans  le  Manifefte  d’avoir  ob- 
fervé  fcrupuleufement , & au  de -là  Je  la  teneur 
des  Traitez , & des  Inveflitures  par  un  procédé 
pur  <&  dans  les  formes  $ l’infant  Don  Carlos 
fe  déclara  de  fon  Chef  Majeur  & indépendant 
de  qui  que  ce  loit,  & il  s’émancipa  jufqu’à 
déterminer  l’âge  de  Majorité  pour  tous  fes  fuc- 
cefleurs.  (k\  Voilà  ce  qui  s’appelle  fe  tenir  re- 
ligieufement  aux  Traités , ne  pas  vouloir  préjudi- 
cier aux  droits  fuprêmes  de  l Empir< , remplir  les 
devoirs  d'un  Vaffalfidele , être  pouffé  du  defir  de 
la  paix , zélé  pour  la  tranquilité  publique , ani- 
mé par  la  Juflice , & s’attacher  aux  réglés  d’u- 
ne prudente  tolérance  avant  que  d’ employer  la 
force. 

• Les 
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Les  hoftilités,  que  l’Empereur  & l’Empire 
éprouvent  aujourd’hui  , feront  voir  aux  autres 
Princes  de  l’Europe,  ce  qu’ils  auront  à fe  pro- 
mettre de  la  fidélité  de  la  Cour  d’Elpagne. 
La  Nation  Angloife  n’a  pas  fujet  d’en  tirer  un 
heureux  préfage  pour  l’harmonie  imiter  Me  en- 
tre les  deux  Nations , & four  les  avantages  d’un 
commerce  fidèle , <&  continué.  Eclairée,  com- 
me elle  eft , elle  n’a  beloin  fur  ce  fujet , que 
de  fes  propres  lumières. 

Le  Roi  d'Efpagne  fe  comporte  en  digne  al« 
lié  de  la  France,  qui  fe,  dit  ami  de  l’Empire 
pendant  qu  elle  l’attaque  les  armes  à la  main. 
Celui  de  Sardaigne  commence  déjà  à fentir  les 
fers , qu’il  porte.  11  a été  la  dupe  de  deux 
principales  branches  de  la  Maifon  de  Bourbon, 
Pg  tel  fera  toujours  le  fort  des  Princes,  qui  s’y 
fient.  Tout  a auprès  de  ceux  qui  les  com- 
pofent,  fon  terme.  Leur  modération  , & 
leur  amour  pour  la  Paix  finit  dès  qu’ils  trou- 
vent une  occafion  favorable  pour  être  guer- 
riers. Ils  font  mal  enfemble,  quand  il  s’agit 
de  diminuer  l’ombrage,  dont  d’autres  pour- 
raient être  fufceptibles , & réunis  dès  qu’il  eft 
queftion  de  l’aggrandiflèment  de  leur  Maifon , 
& de  l’abbaiflement  de  celle  d’Autriche.  Ce- 
pendant tant  d’ennemis  n’ébranlent  pas  la  cons- 
tance dé  TEmpereur.  La  fraude,  & la  perfi- - 
die  peuvent  donner  • quelques  avantages  au 
commencement,  mais  on  peut  efperer  avec 
confiance,  qu'à  la 'fin  la  jufte  caufe  triom- 
phera. 

i 

\ 

»,  La  France  de  fon  côté  jugea  auffi  à 
,,  propos  de  réfuter  le  Décret  de  CommiJJion 
Impériale,  qu’on  regardoit  comme  l’Apolo  - 
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yy  gie  de  la  Cour  de  Vienne  devant  la  Diète 
,»  de  l’Empire , & voici  ce  qu’elle  publia. 

J 

Eclaircissemens  fur  le  Decret 
de  CommiJJïon  Impériale  diélé  à Ratisbonne , 
au  fujet  de  la  Déclaration  de  Guerre  Je 
la  France  , & d’un  autre  Ecrit  ponant 
pour  Titré  : Réponfe  aux  Motifs  de  la 
France. 

a 

IL  eft  à la  vérité  naturel  » que  l’Empereur 
cherche  àjuftifier,  ou  du  moins  à pallier» 
devant  les  Princes  de  l’Empire»  par  fon  Dé- 
cret de  Com  million  à Ratisbonne»  & devanc 
tout  l’Univers»  par  fa  réponfe  au  Manifefte 
de  la  France»  la  Conduite  qu’il  a tenue  en 
s’attirant  de  gayeté  de  cœur»  & par  la  vio- 
lation de  toutes  les  régies  de  l’Equité  » une 
Guerre  fur  les  bras  ; mais  on  ne  fe  ferait 
jamais  "attendu  » que  les  Minières  de  Vien- 
ne» ayant  féduit  la  Pieté»  & la  Juftice  na- 
turelle de  l’Empereur  » ( par  les  faufles  rela- 
tions des  dilpoütions  de  la  Nation  Polonoi- 
fe»  par  raport  à l’Eleétion . de  leur  Roi)  ayent 
encore  voulu»  dans  ces  deux  Ecrits»  abufer. 
du  Nom  Augufte  » & refpe&abte  d’un  fi 
grand  Prince  » pour  lui  faire  avancer  . des 
faits»  dont  l’irréalité»  & la  faufieté » eft  déjà 
connue  en  partie  à toute  l’Europe;  & du 
refte  peut  être  déduite  & averée  par  des 
preuves  manifeftes  & authentiques. 

L’on  met  à la  tête  de  ces  pièces  juftifi- 
catives  ('&  c’eft-là  le  grand  argument  de  la 
Cour  de  Vienne  depuis  l’interregne  de  Polo- 
gne) que  peu  avant  la  mort  du  Roy  Augns- 
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te,  le  Primat  & plufieurs  autres  Grands  de 
Pologne  , ont  imploré  l’afliftance  de  l’Em- 
pereur & de  la  Czarine , contre  des  infrac- 
tions prétendues  qu’ils  craignoient  de  la  part 
de  ce  Prince , à leurs  Loix. 

. Dès  que  l’on  développera  le  fond  & l’o- 
rigine de  cette  affaire  , l’on  n’en  verra  que 

Î)lus  clairement  la  politique  peu  fcrupuleufe, 
a mauvaife  intention , & l'injuffice  du  procé- 
dé de  la  Cour  de  Vienne,  envers  le  feu  Roy 
& la  République  de  Pologne. 

Ce  Prince  en  qualité  d’Eleéteur  de  Saxe, 
n’aiant  pas  jugé  à propos  de  fe  conformer  a- 
veuglément , à la  volonté  décilîve  de  la  Cour 
de  Vienne,  au  fujet  de  la  Sanétion-Pragmari - 
- que  ; cette  Cour  réfolut  de  s’en  vanger  à fon 
tour , & dès  lors  chercha  avec  foin , de  luy 
fufeiter  des  embarras , par  lefquels  luy  deve- 
nant néceffaire , ou  bien  à charge , elle  pour- 
roit  le  réduire  peu  à peu  au  point  qu’elle  de- 
firoit  fi  ardemment. 

Rien  ne  fut  négligé  là-deflus  dans  l’Empire  ; 
mais  bientôt  l’on  le  perluada  * que  la  Pologne 
feroit  un  Théâtre  plus  propre  pour  la  reuffite 
de  ce  beau  projèt  : Aufli  ne  manqua  - 1 - on 
point  de  faifir  Poccafion , que  fournifloit  l’é- 
mulation de  quelques  Polonois , par  rapport  à 
des  Charges  vacantes  du  Pays,  qui  ne  pou- 
vant etre  diftribue'es,  qu’aux  Dietes  réunies 
en  Corps  ,•  ceux  qui  craignoient  d’en  être  frus- 
trés , empéchoicnt  depuis  plufieurs  années , la 
jonction  requife  de  la  Chambre  des  Nonces  a- 
vec  le  Sénat. 

Les  Miniftres  de  l’Empereur  & de  Mofco- 
vie,  à Varfovie,  fe  donnèrent  beaucoup  de 
«nouvemens , pour  attifer  le  feu  de  cettedivi- 

fion  » 
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lion,  & pour  exciter  de  plus  en  plus  les  mé* 
contens  j fous  prétexte  que  1 on  alloa  outre- 
pafifer,  à la  Diete,  quelques  formahtezj  les 
exhortant  d’avoir  récours  de  bonne-heure  en 
ce  cas , à l’alfiftauce  de  ces  deux  Cours , pat 
laquelle  ils  pourroient  venir  à bout  ’une  ré- 
volution dans  la  Patrie,  contre  leur  Roi. 

Le  Contenu  précis  de  larequifitionquel’on 
fait  Tonner  fi  haut,  & dont  cependant  illetn- 
ble  qu’on  faudrait  avec  deflein  la  connois- 
fance  au  Public  , par  un  refte  de  ménage- 
ment , dit  - on  , pour  ' l’honneur  du  Primat , 
n’eft  apparemment  fuppruné,  qu’à  caufe  que  fi 
même  il  exifte,  d’un  côté  il  feroit  connoître 
clairement  l’adtion,  direétement  contraire  au 
droit  des  gens,  de  ces  deux  Cours j & de 
l’autre  la  féduétion  de  ces  particuliers,  en  pro- 
fitant de  leurs  pallions,  pour  les  conduire  à 
un  crime  contre  leur  Patrie,  regardé  comme 
tel  dans  quelqu  Gouvernement  que  ce  fait. 
Si  du  tems  des  révoltés  de  la  Hongrie,  ou  à 
l’occafion  des  juftes  griefs  préfen's  des  fujets  de 
l’Lmpereur  j-  Si  dans  Pinfraétion,  que  laRus- 
fie  a faite,  aux  Privilèges  des  Cofaques  de 
l’Ukraine,  Province  qui  lui  a été  cédée  par 
la  Pologne  ; fi  dans  laConj  nétureou  laCza- 
rine  caflal’Aéle  folem.nel  ,&  déchira  l’Ecrit» 
qu’Elle  avoit  donné  au  Sénat  de  Ruflie , à fan 
Avènement  au  Tfarône,’  par  lequel  fan  dés- 
potifme  étoit  reftreint:  Si  dans  les  chagrins» 
où  la  Nation  Ruffienne  eft  plongée,  gemis- 
fant  fous  le  poids  du  Gouvernement  d’un  Mi* 
niftére  étranger , à l’exclufion  des  Nationaux, 
Sc  dans  tant  d’autres  mécontentemens  des 
Sujets  de  ces  deux  PuiÜances ,.  la  République  » 
ou  tel  autre  Etat  eût  voulu  s’ingérer & les 
Tome  IX.  '"y  Ce  ani- 
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animer  par  Tes  intrigues  à la  rébellion  » leuf 
promettant  de  l’appuler;  ne  regarderoient  la- 
ies point  cette  aétion  , comme  l’injuftice  la 

?lus  criante  ? Et  ne  chercheroient-elles  point 
en  tirer  vengeance  comme  d’une  infraction 
aux  Traitez  d'Amitié,  qui  étant  ftipulez  d’Etat 
à Etat , ne  donnent  aucun  droit  d’ Arbitrage  fur 
les  griefs  & mécontentemens  des  particuliers , 
de  F un  ou  de  l’autre  » & dont  chaque  Souve- 
raineté doit  être  conGderée  comme  l’unique 
Juge  competent 

Tous  les  Traitez  de  la  Pologne  avec  la 
Maifon  d’Autriche  * & nommément  celui  de 
1672»  renouvelle  quoique  imparfaitement  en 
1732 , ne  contiennent  aucune  fuperiorité  ni 
licence  à cet  égard,  en  faveur  de  l’Empereur; 
& l’engagement  général  de  maintenir  les 
Droits , Libertez , Immunitez , & Prérogati- 
ves des  deux  Etats,  eft  réciproque,  & ne 
peut  s’étendre  de  part  ni  d’autre  jufqu’au  Par- 
ticuliers. 

C’eft  pareillement  unefauffeté  des  pliis  clai- 
res', que  par  aucun  engagement’,  ni  par  le 
Traité  de  1717-  entre  la  République  confé- 
dérée, & les  Troupes  de  Saxe,  la  Ruflie 
loir  garante  des  Conftitutions , & des  lois 
anterieures  du  Pais  ; l’on  .n’a  reçu  alors  fa 
^Médiation , que  fur  l’accord  de  faire  fortir 
ces  Troupes  étrangères , qui  accabloient  la 
Nation  de  Tes  Contributions , & dans  le 
plein -pouvoir  du  Prince  Dolghorouki,  alors 
IViiniftre  en  Pologne  de  Pierre  I.  dans  fa 
fignature  au  Traité  conclu  à cet  égard,. & 

■ au  contenu  de  cet  aéte , de  même  que  dans 
les  loix  qui  s’en  font  fuivies  à la  Diète  de. 
Pacification,  qui  a terminé  ces  troubles:  il 
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n’y  a que  les  termes  de  Médiations;  mais 
aucune  ombre  de  Garantie,  qu’il  aurait,  été 
abfurde  & ridicule  aux  Polonois  d’accepter  » 
par  . rapport  à leurs  loix , & atrangemens 
domeftiques.  \ . < . 

Il  eft  donc  évident  que  P Empereur  iteft 
point  chargé  depuis  plusieurs  Siècles  , de  la  Ga- 
rantie des  loix  & difpofitions  intérieures  de 
la  République,  ni  que  la  Ruffie  fe  (oit  ac- 
quife  un  pareil  droit  en  vertu  du  Traité  dû 
1717.  dont  Pierre  I.  n’a  été  uniquement 
Médiateur,  que  rélativement  aux  Troupes 
de  Saxe.  * 

Pareillement' il  eft  très- faux , que  le  Roi  de 
Pologne  ,&  la  République  garantirent  en  même 
tems  de  leur  côté , les  intérêts , que  la  RuJJie  a- 
•voit  dans  ces  Conventions.  Ces  aétes  étant  im- 
primez»  tout  leéteur  peut  vérifier  ces  faits. 

Tous  ces  Traitez  depuis  plufieurs  fiecles 
de  la  Pologne  avec  l’Empereur  & la  Rus- 
fie,  obligent  à la  vérité  ces  Puiflancts  à ta 
garantie  de  la  liberté  & de  la  Forme  de 
Gouvernement  de  la  République:  mais  c’eft 
feulement  contre  toute  Puiflance  étrangère» 
qui  prendrait  à tache  de  la  renverfer , & de 
lui  faire  violence,  & non  en  faveur  de  quel- 
ques Rebelles , fomentez  pas  leurs  faétions 
& leur  argent*  auxquels  donnant  le  Nom» 
& le  Caraétére  réprefentatif  de  la  vraie  Ré- 
publique» il  leur  devrait  être  permis  de  ré- 
genter  cet  Etat  a leur  gre.  ’. 

Il  eft  donc  bien  fâcheux  pour  la  Répu- 
blique*. que  ces  deux  Puiflances  dont  elle 
avoitslieu  d’attendre  par.  leurs  engagement* 
fa  defenfe»  fuppofé  qu’elle  en  eût  eü  be- 
foin»  foieni  les  .premières,  qui  lui  font  vio-, 

v ■ ■ ; C e » : ~ » tarte 


A04  ■ • Recueil  Htfiorique  ctAStes»  : 

lence  » & cherchent  à l’opprimer  , témoi- 
gnant par  là  > que  de  leur  part  les  Traitez 
n'en  ont  que  le  nom , & qu’ils  ne  s’en  fervent , 
que  comme  du  jouet  de  leurs  intérêts  6c  de 
leurs  paillons.  Voyez  là  deflus  l’extrait  ci- 

joint  {a).  1 

, 1 Dans 

* 

* 

(a  } Extrait  dm  Traité  de  1677.  entrer  Empereur  Ltopold  , 
& le  Roi  Jean  9 dont  le  rt  nouvellement  Je  fit  à Varfovie  en 
*73 2.  par  le  C . WclfcheJ^  ^mbajfadeur  de  V Empereur  d'un 
côte , & huit  CmmiJJdires  de  la  République  de  l'autre. 

P* «reréa  nuMus  Noftrum  ad  al  ter  i us  Régna,  Principatux 
Sc  Domiiiia  afpirare  auc  anhelave  dcbet  j nec  alterius 
Noflrutn  Reg:ia,  Principarus,  Dominia*  & Stibdicos,  fi 
quos  (quod  Dcus  avertac)  ab  ahcro  Noflrum  deficerc , rc- 
ccdcrc  » atu  rebellare  contingeret,  contra  aliura  cjos  Ré- 
gna > Pfiocipatus  ,Pominia,  & Subditos  fufcipcrc,  tenere» 
prorcgcre  ,'invare,  aflîftcrç , ncque  confulere,  auGfavore 
proîequi  debet  : nequc  a fuis  talia  feeri  patiatur , fcd  con- 
tra talcs  infidèles  > unus  aheri  auxiliabitur  & affiliée,  at« 
que  nomiûiis  luis  eos  excludet. 

Haftibns  vero  ne  id  liceat , neve  favor  ullus  pr*ftetut 
qui  alttri  obeife  poffit,  ira  tamen  uc  nedum  juxtà  pr*- 
fetipta  Maiorum  noftrorum  Fœdera,  nullusNoflrûnn  alte- 
xi  vel  : ipfius.  Regnis , Principatibus  > Dominns,  bellum  > 
dammim  » auttjuodvisaliuci.nocumentum  inferre , led  ne- 
que  Alterius  hoites>  aut  Rebelles  foverc  , protégerez  feu 
cis  afîiftere,  vel  favorcm,  confilium  aut  auxilium,  quo- 
vîs  modo  , prxftare  debear. 

iProinde  quo  magis  Régna,  Principatus,  & Dominia 
noftra  ab  omni  bclloruni  , deprædationum  > latrociniorum 
Jaoftilitatifque  pcriculo  libéra,  fecura,  purgataque,  efle. 
qûcant  : Couvcntum  inter  Nos  cft  , quod  nullus  Noflrum 
alterius  fcü  Regnorum  , Provinciarum  velfubditornm  fuo- 
rûm  diÇdatores  , hoftes , homicidas , raptores,  feu  dam- 
nificarorcs , nec  non  prolugos  cujufcûraque  conditionis , fi-* 
ve  Rcç^efialttcos  five  Sefcular.es  , item*  rebelles  fubditos’ 
qûicum^ué  in  âheriusNoftrum  Regnis  & Ditionibus  rc- 
perti,  demimiati,  vel.  peK  nOlniet  aiit  Officiales^  noflros 
perveftigati  fuerint,  nequaquam  ampliùs  favere,  & affe- 
curare  , tnuko  minus  verb  per  fubditos  noftrosullo  hos- 
pitio,  aàxilio  five  ifc/èptatione , quocurfique  prastextu  , 

dircûi  vel  iiidire£lê  ÿpubïicJè^<l  oçcuUèrçciperc,  jumr 
* cl  inçertenc* e dçb  w,  £ ccg  ; j 
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Dans  la  néceflîté  où  fe  trouve  tout  Gou- 
vernement , par  Je  changement  des  tetiis  & 
des  événemens,  d’abroger  quelques-unes  de 
fes  loix  intérieures,  d’en  améliorer  d’autres, 
ou  d’en  faire  de  nouvelles,  la  Nation  Polo- 
noife  qur  a verfé  tant  de  lang  pour  mainte- 
nir jufqu’à  préfent  fa  Liberté,  n’en  conferve- 
roit  plus  que  le  nom  » fi  dans  toutes  les  loix , 
qu’elle  auroit  occafion  de  changer,  elle  étoic 
obligée  d’en  demander  préalablement  l’appro- 
bation aux  Confeils  de  Vienne  & de  Péters- 
bourg. 

Non  feulement  le  procédé  fufmentionné  de 
la  Cour  de  Vienne  dans  les  brouilleries  do-i 


meftiques , mais  auffi  dans  la  réponfe  aux  Mo- 
tifs de  la  France , le  crime  que  l’on  fait  au 
Primat , & par  lequel  on  infinue  qu’il  fe  dés- 
honore , ( qu’après  la  mort  du  Roy  Augufte 
il  a facrifié  fa  propre  animofité  envers  fes 
Compatriotes , & a réconcilié  celle  dés  au- 


tres afin  de  rétablir  da  concorde  fraternelle, 
dans  le  temps  où  elle  faifoit  la  bafe  de  la  fé- 
licité de  la  Patrie:  Aétion  que  la  Morale, 

aulîi  bien  que  l’Hiftoire , a toujours  regardée 
comme  l’Heroifme  le  plus  diftingué,)  donne 
allez  connoître  le  genie,  & les  principes 
de  cette  Cour  ; qui  fonde  principalement  le 
fuccès  de  fes  projets,  & de  fes  entreprifes 
fur  la  divifion  interne  des  Etats , auxquels  el- 
le a en  vue  d’en  impoler. : 

L’afïurance  préventive  que  l’on  attribue  à 
S.  M.  Impériale  dans  fon  Décret  de  Commis- 

fion  qu’en  mettant  en  comparaifon  la  c<  nduite 
qu’elle  a tenue  dès  le  commencement , dans  les  af- 
fa  res  de  Pologne . avec  celle  de  la  France , tout 
l’Univers  fera  convaincu  de  Pimpartialité  de  S. 

— , — ^ ~ ~ . c c 3 M, 
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M.  Impériale,  s’évanouira,  dès  que  S.  M.I» 
aura  un  narré  plus  jufte  de  tout  ce  qu’on  lui 
a fait  dire  & déclarer  à cet  égard , & un  ex- 
polé  plus  véritable  de  ce  qui  s’eft  paflé  là-def- 
fiis  dp  part  & d’autre.  . . . 

Dès  la  mort  du  Roi  Augufte  II.  la  pécla- 
ration  de  la  France,  par  fon  Ambafladéur  en 
Pologne  6c  par  les  Minières  à Vienne  6c  aux 
autres  Cours,  ne  contenant  que  l’intention 
de  maintenir  puifiamment  la  pleine  liberté  des 
Polonois  dans  l’Eleâion  de  leur  Roi,  fans 
s’arroger  le  droit  d’exclure  aucun  Concurrent, 
ni  même  recommander  pendant  tout  le  cours 
de  l’interrègne , par  aucun  A die  envers  la  Ré- 
publique > le  Candidat  qu’elle  devôit  naturel- 
lement fouhaiter  ; .Ce  jufte,  & amiable  pro- 
cédé ne  pût  qu’attirer-  la  vive  réconnpiflancc, 
6c  la  pleine  confiance  de  la  Nation  Polonoife 
envers  , S.  M.  T.  C.,  fur-tout  lors  qu’il  fût 
comparé  avec  les  difçours , dès  le  commen- 
cement de  l’interregne;,  du  Çomte  de  Wel- 
fchek  Ambafladepr  de  l’Empereur  Çç  du  Mi- 
. niftre  de  Rufiie,  quis’expliquojenthautement 
que  jamais  leurs  Maîtres  ne  fouffriroient  que 
Jes  Polonois  élifent  le  Roi  Staniflas , par  la 
feule  raifon  qu’il  étoit  fi  étroitement  uni  par 
les  liens  du  Sang  à S.  M.  T.  Ç.  Les  fend- 
xnens  de  l’Empereur  s’éclaircirent  làrdeffus 
1 de  plus  en  plus  par  les  Déclarations  réitérées, 
que  ces  Miniftre  s donnèrent  par  écrit  au  Pri- 
mat,  en  differens  tems,  au  Nom  de  leurs 
Maîtres  ; Dans  les  Audiences  qu’ils  eûrçqt  là- 
deffus , ils  s'explique  jent  diftinârement , que 
fous  l’énigme  de  vouloir  maintenir , même  paç 
}a  force  des  armes , les  anciennes  & nouvelles 
foi?  de  la  République,  fe  dévoie  entendre  la 
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profcription  du  Roy  Staniflas,  au  rétour  du 
Roi  Augufte  en  Pologne»  après  la  Paix  d’Alt- 
Ranftad  , & nommément  à la  Diète  de  1717» 

L’on  expliquera  & comparera  ci  defious  cet 
événement;  mais  l’on  demande  ici»  qui  é- 
toient  ces  profcrivans?  N’ctoit-ce  point  un 
Corps  d’Etat»  fuppofé  libre»  & indépendant 
d’aucune  autre  PuifTance;  Ainfi  ce  mêmeE- 
tat  beaucoup  plus  libre,  & plus  indépendant 
à-préfent  qu’il  ne  fe  trouvoit  alors,  n’eft-il 
point  Maître  abfolu  d’abroger , & d’annuller 
fa  propre  Loy  ? D’autant  plus,  que  l’on  a dé- 
montré ci-devant,  que  les  prétendues  garan- 
ties à cet  égard , n’ont  & ne  peuvent  avoir 
aucune  exiftence. 

Ce  n’eft  donc  point  S,  M.  T.  C.  comme 
on  l’accufe  à faux , qui  a donné  l’exclufioh  à 
tout  autre  Candidat  en  faveur  du  Roy  fon 
Beau  Pere,  ne  l’ayant  jamais  même  recom- 
mandé à la  République,  & remettant  le  fuc- 
eès  de  fes  defirs  à cet  égard , à la  liberté  des 
fuffrages  de  la  Nation:  Maisc’eft  l’Empereur 
qui  a voulu  blefler  la  liberté  de  la  Républi- 
que, en  excluant  du  Thrônele  RoiStaniflas, 
& s’efforçant  enfuite  d’y  placer  à quelque  prix 
que  ce  fût  l’Eleéteur  de  Saxe,  en  récompen- 
fe  de  fon  accefiîon  à la  Sanétion  Pragmatique, 

Cependant  le  Confeil  de  Vienne  fit  à cèt  é- 
gard  une  démarche  très-nuifibleà  fon  propre  bue 
puis  qu’un  bon  nombre  de  Polonois  de  marque  , 
& de  confidération , qui  étoient  indeterminez 
jufqu’à  la  Diète  de  Convocation , fur  le  fujet  le 
plus  convenable  au  Thrône,  voyant  que  l’on 
vouloit  enfreindre  le  plus  beau  fleuron  de  leur 
liberté,  & introduire  aux -élections  de  leurs 
Rois  à l’exemple  des  Conclaves,  l’exclufion 
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pratiquée  à Rome  par  les  Puiflances- étrangè- 
res , conclurent  qu’outre  tous  les  autres  mo- 
tifs , qui  dévoient  les  déterminer  en  faveur  du 
Roi  Staniflas,  Prince  à tous  égards  fi  digue 
de  régner»  c’en  étoic  un  eflentiçl,  & de  la 
derniere  conféquence  > de  faire  voir  à ces 
Puiflances , que  leur  bon  piaifir  & leur  mena- 
ces ne  conftituoient  rien  moins  que  des  lois 
'abfolues  pour  la  République.  •*.- 

- Quiconque  eft  inftruit  plus  à fond  des  affai- 
res du  Siecle-  fçait  que  depuis  plulieurs  années, 
l’Empereur  dans  fes  Négociations  & Traitez, 
avec  differentes  Cours,  a toujours  négocié 
éventuellement,  < les  mefures  d’exclure ou 
impofer  un  Roy  a la  Pologne»  après  la  more 
du  Roy  Àugufie ; II.  Differens  mécontente- 
mens  de  la  Cour  de  Vienne  s’étant  fuccedez 
jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince , l’excluûon  de 
fpn  fils  étoit  toujours' un  article  décidé. 

Tant  que  le  -Roy  Staniflas  n’âvoit  aucune 
liaifonavec  la  France  , par  le  mariage  de  la 
Reine:  il  n’étoit  jamais  queftion  de  lui  faire 
©ppofirion  : On  l’auroit  même  affilié  contre  ce 
Compétiteur,  mais  dés  lors  ils  furent  mis  tous 
deux  de  pair,  dans  les  Négociations  éventuel- 
les d’exclufion.  Ils  feraient  demeurez  exclus 
ainfi  jufqu’à  la  fin,  fi  l’ Electeur  deSaxe  ne 
fe  fut  rendu  plus  docile  que  fon  Père  au  fujet 
de  la  Sanction  Pragmatique,  & là-deflus  le 
fufÏTage  fupreme  delfempereur  lui  étant  ac- 
cordé*, l’on  ne  ‘longea  plus , qu’à  s’oppofer  à 
iPincfination  des  Polonois  pour  le  Roi . Stani- 
ne  conlîdéraut  le  Concours  de  cette 
Nation,  en^flÉSû^sde  l’Electeur  de  Saxe, 
que ‘ comme  une  formalité  de  bienféance  ; 
Quelque  irrégulicrç  dans  A&e»  ou  modique 
’ - " " = . ‘ ‘ dan? 
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dans  le  nombre  des  auteurs  que  fut  l’EIeétion 
de  ce  Prince,  l’on  rëlolut  de  la  faire  valoir 
par  les  Armes  de  l’Empereur, . & de  fes  Al- 
liez i le  feul  bon  plaiûr  de  £>.  M I.  lui  don- 
nant la  force  du  droit,  que  la  Nation  lui  re- 
fjifoit  unanimement.  En  effet  cetoient  les  dis- 
cours favoris  des  Impériaux,  des  Ruffes,.  & 
des  Saxons , que  n’y  eut-ûl  que  trois  Gentils- 
hommes Rolonois  qui  fe  déclaraflènt  pourl'E-t 
leéteur.,  ils  léroient  foutenus  par  les  Armes. 
Le  Panegvrique  de  l’Empereur  & le  bel  éta- 
lage que  l’on  fait  de  fa  douceur , & de  fa  mo- 
dération dans  fes  Déclarations  en  Pologne, 
ne  peut  éblouir , que  les  Partifans  aveugles  de 
ce  Prince:  tout  homme  clairvoyant  y dé- 
mêlera ce  ton  dur  , & impératif  du  Cabinet 
d’Autriche i fauf  au  Comte  de  Welfçhek,  & 
fon  fidèle  A if  fiant  de  Rullie,  d’éclaircir  la 
chofe  encore  plus  palpablementj,  ce  de  quoi 
ils  ne  manquèrent  point  de  s’acquitter  ponc- 
tuellement, dans  les  audiences  qu’ils  curent  en 
les  préfentanc. 

Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail , n’eft- 
ce  point  une  menace  bien  outrageante  à une 
Puiflance  égale  que  celle  qui  le  trouve  à la  fin 
de  la  Déclaration  Impériale  du  (4.  May,  où 
l’on  dit  que  fi  la  Déclaration  rieft  pas  ajjez  cintre 
F événement  déclarera  le  refie.  Dans  Celle  du  10. 
Juin  l’on  tranche  net  fur  l’exclufion  du  Roi 
Staniflas;  & il  ne  manquoit  que'  fon  nom  aux 
exprefftons  qui  le  défignoicnt,  à quoi  le  C,. 
Wélfcheck  a pris  foin  de  fupléer  : L’on  y 
prone  les  forces  que  Dieu  a données  en  main 
à S.  M.  I.,  de  même  qu’à  fes  Alliez,  & -l’on 
réprélente  ce  Prince , avec  une  foudre  dou- 
ble à la  main,  qu’il  veut  bien  fulpendre  de 

Ce  5 lan- 
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lancer  * dans  l’efperance  que  la  République  flé^ 
chira  le  Genou  , obéiffant  devant  l’Oracle  de 
fes  Arrêts.  Cependant'  cette  République  avec 
une  confiance  intrépide»  que  luy  donne  la  juftice 
de  fa  caufe  répond  à cet  efpece  de  défi  » comme 
il  convenoit  à fa  dignité»  & à fa  fituation » 
& comme  on  peut  le  voir  (b).  * f ' 

L’on  ne  (çait  fi  c’eft  par  ignorance  » ou 
parce  quelle  étoit  plus  convenable  à la  juftifi- 
cation  du  Miniflére  de  Vienne»  qu’il  a don» 
né  au  public  (dans  les  deux  pièces  que  l’on  é- 
claircit  par  ce  Difcours  ) une  faufle  idée  » de 
la  nature  des  Diètes  de  Convocation  » & de 
la  propriété  du  libtrum  veto  dans  la  Républi* 
de  Pologne  : Mais  dans  l’un  ou  l’autre  cas  » 
l’on  va  expofer  véridiquement  quel  a été  le 
précis  de  l’uo  & de  l’autre  de  ces  incidents» 
St  quelle  en  a été  la  pratique  en  pareilles 
circonftances.  Il  efl  confiant  que  dans  le 
cours  ordinaire  du  Gouvernement  Polonois» 
l’unanimité  des  fuffrages  aux . Réfolutions  d’E- 
tat > eft  une  loi  cardinale  du  Pais  j mais 
auffi  cette  République»  à l’exemple  de  la  Ro- 
maine (qui  dans  les  befoins  importans  aux- 
quels le*  lïberum  veto  des  T ribus  du  Peu- 
ple» pouvait  lui  être  préjudicable  » fe  pro- 
poioit  des  Di&ateurs)  choifit  la  voie  ( moins 
défpotique  » & qu’elle  crut  également  utile) 
qu’aux  extremitez  » & périls  » auxquels  fe 
trouveroit  l’Etat  » ■ l’on  fit  une  Confédération 
générale»  pat  la  nature  de  laquelle  la  plu- 

- " ■ ' ' - '■  ■ , - f -ft» 
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ralité  des  voix  auroit  lieu»  & l’unanimité 
feroit  fufpendue  jufqu’à-ce-que  la  République 
fut  hors  de  danger,  & dans  fon  affiéte  paci- 
fique. _ '■<  " •::\r'.v  î.  • -• 

C’eft  ce  qui  a été  pratiqué  en  differens 
cas , fous  nos  Roys  antécédents , & auffi  fous 
le  .derpier  Régné  d’Augufte  II,*  mais  fur- 
tout  au  tem's  des  Interrègnes,  la  République 
(déûituée  de  fon  Chef,  & dans  la  nécefiité 
de  pourvoir  à là 'fureté  au  dedans,  & au  de-  > 
hors , comme  auffi  pour  regler  le  tems , les 
circonftances , & les  formalités  de  l’Eleétion 
d’un  Roi , ayant  befoin  d’un  Confeil  tou- 
jours préfent  & aétif,  que  l’Ambition,  la 
malice , ou:  la  corruption  par  les  faâions  é- 
trangéres  de  quelques  particuliers,  ne  put 
rendre  nulle,'  par  • la  prérogative  du  liber  um . 
veto)  a de  tout  tems  régardé  comme  un  re- 
mède indifpenfable  à la  crife  des  Interrègnes, 
que  les  Diètes  de  Convocation  fuilent  tenues 
fouslelien  de  la  Confédération  des  Etats,  qui 
dure  jufqu’à  l’Eleétion..  . 

Dans  le  Code  Polonois  toutésles  Diètes  de  • 
Convocation  n’y  ont  d’autres  titres  que  celui 
de  Confédération  générale  des  Etats , & les 
journaux  prouvent  que  les  réfultats  ne  s’y  dé- 
cidèrent qu’à  la  pluralité  des  Voix. 

L’Exemple  de  l’interrégne  qui  a précédé 
celui  d’àpréfent , eft  de  plus  fraiche  mémoire» 
& plus  marqué  à cet  égard,  puis  qu’environ 
pq  tiers  de  l’Aflemblée  affectionnée  à la  Mai- 
fon  Royale  Sobiesky , n’ayant  pas  voulu  ac- 
céder à la  Confédération , ayant  protefté  con- 
tre, dans  cette  Affemblée,  & ayant  fait  infe-i 
rer  pluGeurs  de  ces  proteftations  authentique- 
ment dans  les  Aétes  publics , elle  n’en  fût  pas 
. - - moins 
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moins  regardée  valable,  & Pexclufion  alors 
du  Piafte , qu’elle  ftipula  & jura , pas  moins 
obligatoire,  & executive,  comme  elle  le  fut 
dans  la  fuite. 

Cependant  malgré  cette  prérogative , & cet 
u (âge  fi  (olidement  établi  de  la  pluralité  des 
voix  à la  Confédération  générale  des  Etats 
(pour  mettre  d’autant  plus  dans  leur  tort  les 
Puiflances , que  l’on  voyoit  acharnées  à la 
divifion  de  la  République , & au  but  l’impoG- 
tion  qu’elles  s’en  étoient  propoféés)  L’on  tâcha 
à la  Convocation  préfente , par  toutes  les  voies 
de  fraternité , d’en  procurer , quoique  furabon- 
damment,  l’unanimité. 

• En  effet  quoiqu’il  y eût  quelque  iajets  ga- 
gnés par  ces  Puiffances , & contraires  à l’ex- 
clufion  de  l’Etranger , qui  y fût  réfolue  6c 
jurée , perfonne  cependant  ne  protefta  devant 
l’Affemblée , & ne  fit  dans  la  fuite  des  protes- 
tations dans  les  A êtes  publics,  comme  cela  eft 
réquis  p air  la  validité,  même  dans  les  Diètes 
ordinaires  ; & comme  cela  s'eût.  ■ pratiqué , 
quoiqu’invalidement , aux  Convocations  an- 
técédentes, & ces  mêmes  contrariants  jurèrent 
avec  les  autres  cette  exclufion, 

-•  Pour  faire  connoître  plus  démonftrative- 
ment , & plus  conviétivement,  la  force  des 
Confédérations  générales  de  Pologne  : l’on  dé- 
duira ici  le  cas  le  plus  nouveau  avant  cet  Inter-  ‘ 
régne,  & qui  plus  eft  celui  fur  lequel  on  fait 
fonder  à l’Empereur  le  principe,  ou-  plutôt  le 
prétexté,  de  fon  injufte  procédé  & de  fes 
-violentes  démarches  en  Pologne»  à l’égard  de 
la  prétendue  profeription  du  Roi  Staniflas.  A- 
près  la  Confédération  fusmentionnée  des  E- 

tats  de  Pologne  contre  les  Troupes  Saxonnes, 

----- 
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au  commencement  de  l’année  17.  les  Dé- 
putés du  Roi  Angufte  avec  ceux  des  Confé- 
dérés, étant  convenus  dès  articles  du  Traité 
d’évacuation  des  Troupes  Saxonnes  »'  & de 
ceux  que  Ton  crut  necéflaires  au  réglement  in- 
térieur de  la . République , pour  leur  donnçt 
confiftance  & valeur  de  Loi,  on  afligna  un 
jour  d’ Affemblée  générale  des  Etais  en  formé 
de  Diète,  & le  Roi  Augufte  féant  fur  (on 
Trône,  lé  Sénat  affis  à (a  place,  l’Ordre  E- 
queftre  préfent , après  l’ouvertüre  de  cette  Dié-  ’ 
te  par  ityl;  difcourS  du  Maréchal  de  Conféde-  • 
ration i i&'  la  leéfcure  des  pièces  concertées, 
elles  furent  déclarées  legales,  par  le,  filence 
approbatif  de  la  plus-part  des  Composants  de 
l’Aflemblée  « 

Le  Primat  d’alors  ( nommé  Szembek , ) les 

Generaux  d’ Armées,  alors  en  même-temsSe- 

. * ■ 

nateurs,  plufieurs  autres  de  ce  Corps, comme 
auffi  de  celui  des  Nobles , ayant  demandé  à 
parler  pour  éclairir  plufieurs  articles,  aux- 
quels ils  vouloient  s’oppofer,  on  ne  le  leur 
voulut  point  accorder  , leur  alléguant  que 
toute  Confédération  décidant  à la  pluralité, 
leurs  oppofitions  étoient  inutiles,  & ne  feroient 
que  perdre  le  tems  de  la  journée,  qui  étoic 
précifement  deitinée  à 1a  conclufion  de.  cette 
formalité.  ■■■  . , ; ; ■ ‘ • ^^^4: 

Le  Primât  plus,  vif  là  delïus  s’étant  appro-K 
ché  de  Trône,  pour  témoigner  au  Roi  (a  fen- 
fibilité  (ur  l’outrage  qu’on  lui  faifoit , fortit  de 
l’Aflcmblée,  avec  proteftation  de  vive  voix; 
d’autres  en  firent  autant,  & cependant  cét  e 
Diète,  que  Ton  nomma  par  fobriquet  muette , 
n’en  fut  pas  moins  terminée  le  même  jour, 
&.fes  réglemens  exécutés,  & pratiques  com- 
me 
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me  loix  conftitutives  de  la  République  ; fans 
qu’alorsni  depuis  5.  M.  1 & la  Ruffiefqui 
a été  Elle-même  Médiatrice  de  la  partie  de 
ces  réglemens,  rélativeaux  Troupes  de  Saxe) 
ayent  trouvé  aucune  léûon  de  ce  liberum  veto  , 
dont  ils  s’érigent  à préfent  en  Déenfeurs  » 
dans  un  cas  , ou  la  République  eft  même  beau- 
coup plus  authorilée  par  Tes  loix  & fes  ufages 
qu’elle  ne  l’étoit  alors. 

Le  bruit  que  l’on  a fait  dans  tous  les  dif- 
cours  & écrits , & qui  eft  répété  fi  pompeu- 
fèment  dans  ces  deux  pièces  de  juftifîcation 
Impériale  ; ; fur  les  violences  que  quelques  Po- 
lonois  doivent  avoir  faites , à la  Convocation 
& du  depuis,  à leurs  Compatriotes  Imperia- 
liftes,  & Rufliens,  eft  une  hyperbole  des 
plus  ridicules,  & des  plus  fauffes.  Il  faut  que  le 
C.  de  Welfcheck , n’ait  pas  bien  informé  l’Em- 
pereur fon  Maître  & le  Confeil  de  Vienne , 
que  dans  les  Dietines  des  Provinces,  fi  éten- 
dues de  la  République , qui  précédèrent  la 
Diète  générale  pour,  l’éleétion  des  Députés, 
comme  par  un  inftinéfc  de  la . Deftinée  , les 
fentimens  & les  ' inftrudtions  furent  fans  ex- 
ception conformes , & des  plas  vives  fur  l’ex- 
clufion  de  l’Etranger , pluûeurs  Palatinats  mê- 
me, dans  des  Confédérations  particulières  de 
leurs  Provinces  jurèrent  dès  lors  le  maintien 
de  cet  article,  ôcjufqu’au  Palatin  de  Cracovie 
Lubomirski,  ( à- préfent  le  Héros,  & un  des 
prémiers  Aéteurs  du  parti  de  Saxe  fynonitne- 
ment  Impérial)  qui  d’autorité  privée  , peu 
après  la  mort , du  Roi  Augufte,  ayant  afïèmblé 
un  nombre  de  Gentils-homm  s»  jura  préco- 
cement avec  eux  cette  exclufion , avec  quelque 
' ' ‘ " . • -,  dai* 
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claufes  , à la  vérité  » qu’il  crut  fuffifantes  pour 
. exclure  pareillement  le  Roi  Staniflas 

Dans  ce  penchant  fi  unanime  , à ces  Dietines 
& cette  rélolution  fi  ardente  des  Polonois  die 
ne  prendre  qu’un  Roi  de  leur  Nation;  Par 
qui>  8c  quelles  fortes  de  violences  y furent 
employées  ? Les  menaça-t-on , & leur  fit-on  en- 
trevoir l’Epouventail  d’Armées  vangerefles  » 
s’ils  ne  prenoient  cette  réfolution  ? Se  crouvoit- 

il  à chacune  des  foixante  & tant  de  ces  Aflem- 

« 

blées  un  Marquis  de  Monti  , qui  par  fes  me- 
naces» fes  intrigues  8c  fes  large  fies , orçat» 
comme  on  l’accufe  , cette  innombrable  No- 
blefle  , à faire  ce  que  fa  Cour  exigeoit  <f  Elle. 
Le  tems  fuffiioit-il  à cet  Arfibaffadeurs,  pou- 
ameuter  alors  fi  pleinement,  en  quelques  fe- 
maines . toute  une  Nation  fi  nombrenfe  &û 
diiperfée  / 

Si  tout  cela  étoit  poffible  au  Marquis  de 
Monti  contre  le  gré , iuppofe-C-on , de  la  Na- 
tion; pourquoi  Pefiet  oppofé  fut- il  im poffible 
aux  intrigues,  largelles  6c  menaces  ( au  moins 
également  en  mouvement  ) des  Miniftres  réu- 
nis de  l’Empereur , de  Ruffie , & de  Saxe  ? 
Et  s’ils  ne  purent  réuffir  généralement  par- 
tout, pourquoi  du  moins  quelques-unes  .de 
ces  A Semblées  ne  tournèrent  elles  point  félon 
leur  foins  & leurs  défirs?  , " 'lu. 

Voilà  donc  l’inclination  générale , & le 
principal  article  des  Inftruétions  les  plus  for-  * 
tes,  avec  lefquélles  les  Députés  des  Provinces 
arrivèrent  à la  Convocation.  Ayant  trouvé  le 
Se'nat  dans  les  mêmes  difpofitions;  & perfua- 
dés  que  l’unique  moyen  d’éviter  les  Sciffions  , 
fi"  fatales  à la  République , étoit  de  fuivre  le 
penchant  de  la  Nation  8c  de  réunir  les  efprita 


te  à 
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au  même  bue,  fous  le  lien  de  la  Confédéra- 
tion générale , on  dreffa  l’article  de  l’exclufion 
de  façon  à ôter  aux  Etrangers  toute  efperance 
de  fe  voir  au  rang  des  Candidats:  & comme 
celas’eft  pratiqué  quafi  à toutes  les  Confédé- 
rations , l’on  voulut  coufolider  ce  réfultat  par 
le  ferment  le  plus  folemnel.  D’environ  fept 
cent  perfonnes,  qui  corn pofoient cette  Aflem- 
biée  des  Etats , il  n’y  en  eût  qu’environ  dix 
qui  témoignèrent  de  la  répugnance  à ce  fer- 
ment: Quoique  cette  pluralité  li  prévalente, 
rendît  l’Aéte  plus  que  (uffifament  authorifé, 
l’on  voulut  cependant , par  les  raifons  fufdites, 
y porter  auffi  ce  petit  nombre  de  Contra- 
riants, comme  aulfi  ils  s’en  acquiterent  pa- 
reillement. Prières,  raifonnemens , & toutes 
les  voyes  de  l’amitié  y furent  employées  $ à 
la  fin  les  reproches . de  leur  defunion  feanda- 
•leufe  du  Corps  de  l’Etat,  & du  jufte  foupçon 
de  leuf  intelligence  criminelle  avec  les  Puif- 
fances  étrangères,  ont  été  les  feules  préten- 
dues violences,  que  l’on  a faites  à leur  é- 
gard 

. Dans  les  Dits,  & Ecrits  Autrichiens,  l’on 

• . * « • • 

; a tympanifé  le  cas  du  C.  Sapieha,  Palatin  de 
Podlachie,  comme  une  preuve  fignalée  de 
ces  violences  & comme  la  bafe  du  prétexte 
de  protection  ( réfol ue  d’avance;  à ces  foi  difants 
opprimés  j mais  le  véritable  .expofé  du  fait 
' prouvera,  combien  la  Convocation  étoit  éloi- 
née  de  la  contrainte...'  ' 

;Ce  Seigneur  jadis  au  fervicede  Saxe, ayant 
vendu  tout  fon  bien  en  Pologne,  a deflein* 
dit-on,  de  s’établir  dans- ce  Pais,  voyoit  a- 
vec  • mortification  que  l’averfion  de  fes  Com- 
patriotes contre  tout  Etranger,  éloknoit  aufii 
' " l’Elec- 
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PEle&eur  du  Trôner  l’cxclufion  affermie par 
.ferment,  lui  - ôtoit  toute  efperance  là -deflus» 
îl  voulut  y faire  quelque  oppofition  ; mais  vo" 
yant  le  zèle  de  l’Aflemblée,  & les  juftes  re^ 
proches  qu’on  lui  faifoit , il  crutapparamment 
fatisfaire  d’autant  mieux  à fon  but , par  l’expe- 
dient  de  s’approcher  du  Crucifix  devant  lequel 
le  Chancelier  recevoit  les  fermens , pour  s’en 
acquiter  comme  les  autres  , mais  déclarant 
préalablement  qu’il  y étoit  forcé.  A ces  mots 
toute  l’Aflemblée , s’écria  , avec  la  fenfibilité 
la  plus  vive,  'qu’elle  ne  vouloit  point  qu’on 
lui  reprochât  d’avoir  ufé  de  force;  même  pour 
conduire  au  bien  un  de  fes  Conpatriotes , 
qu’elle  le  difpenferoit  du  ferment  ; & qu’il  n’a- 
voit  qu’à  le  diftinguer  par  fes  fentimens  de 
ceux  de  toute  la  Patrie.  ; . 

La  honte  & la  confufion  d’être  devenu 
l’objet*  de  la  haine  publique , rendit  ce  Seigneur 
quelque  tems  interdit  i]  mais  revenu  à lui  par 
fes  propres  réflexions,  & celles  de  les  Parents 
& Amis,  il  demanda  à haranguer  l’Aflemblée. 
Dans  ce  difcours  il  étala  l’excellente  de  la 
prérogative,  & l’utilité  de  la  République,  de 
fe  choifir  un  Roi  de  fa  Nation  j ii  affura  qu’il 
ne  s’y  oppoferoit  point , puis  que  la  Nation  le 
fouhaitoit;  que  le  bruit  confus  qu’il  avoit  en- 
tendu contre  fon  oppofition  au  ferment , lui 
avoit  fait  croire , qu’on  vouloit  le  forcer  à le 
prêter  ; que  c’étoit  dans  cette  fuppofition  qu’il 
s’en  étoit  expliqué  ainfi  ; mais  par  le  refus  que 
l’on  a fait  de  l’admettre  au (erment  avec  cette' 
claufe , qu*il  reconnoifloit  que  la  Liberté  Po- 
lonoife  étoit  confervée  dans  toute  fon  integri  • 
té , & qu’il  proteftoit  que  fon  ferment  alloit 
être  pleinement  libre  , fans  contrainte , & qui 
■ Terne  JX.  Dd  plus 
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plus  eft  fans  reftriâion , comme  le  feroit  peut- 
être  celui  de  plufieurs  autres.  Après  quoi  il 
jura  le  formulaire.  Voilà  la  principale  oppref- 
fion*  avec  d’autres  de  moindre  importance, 
quoique  de  la  même  nature  » qui  ont  touché 
les  cœurs  de  leurs  Majeftés  Impériale  » & Ruf- 
fienne,  & les  ont  déterminés  à inonder  toute 
la  Pologne  de  leurs  Troupes  , pour  foutenir 
le  petit  nombrede  ces  honnêtes,  & feuls  vrais 
Républicains*  tous  femblables en Caraétére au 
Palatin  de  Cracovie , & à celui  de  Podlachie  j 
lesquels  après  des  fermens  fi  diftinétifs fur  l'ex- 
clu fion  de  l’Etranger'  ont  été  des  principaux 
Aéteurs  à la  Scène  de  Praag , en  faveur  de 
l’Eleéteur  de  Saxe.  : La  preuve  la  plus  con- 
vaincante * . que  ce  ferment  d’exclu fion  de 
l’Etranger  étoit  l'effet,’ du  fentiment  & de  l’in- 
clination générale  de  la  Nation,  c’eft  le  zèle 
& Pempreffement  avec  lequel  toute  la  No- 
•blefle  s’en  acquita  s partie  aux  Oiétines  des 
Provinces,  entré  cette  Convocation  & l’E- 
leétion  ; & le  refte  qüâfi  fans  exception  à leur 
arrivée  au  Champ  Electoral.  Ces  faits  véridi- 
quement référés  à la  preuve  dédu&ive,  def- 
quels  l’on  attacheroit  avec  aflurapce ,,  s’il  en 
étoit  befoin,  le  gain  de  eau fe>  convainqueront 
les  tems  préfents  & avenir , ou:que.  l’Empe- 
reur. a été • fauffement  informé,,  pu  qu’il  n’a 
voulu  qu’avoir  des  prétextes,  tels  qu’ils  fu  fient, 
pour  s’ériger  en  Arbitre  défpotique  du  Deftin 
des  Polonois , & en  Créateur  décifif  de  leur 
Roi.  -rr:  "■■r.rrÿy;  *:  ; . 


-r-'Sî  l’on  a fait  accroire  à S.  M.  I.,  & à fon 
Confeil,  que  des  Loix  de  la  République  fta- 
-tuées  du  vivant  des  Rois,  ne  pouvoient  être 
changées  ni  abrogées  pendant  les  Interrègnes  ; 

ï'.i  . c’elt 
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c’eft  une  faufleté  des  plus  abfurdes;  les  loix 
conftitutives  de  la  forme  du  Gouvernement  de 
Pologne , & beaucoup  d’exemples  des  Con- 
vocations antécédentes  > prouvent  clairement 
le  contraire.  ' 

Outre  , donc , que  la  République  étoit  fou- 
verainement  Maîtrefle  de  remettre  à prefent 
fur  fon  Trône  le  Roi  Staniflas , duquel  la  fi- 
tuation  d’alors  l’avoit  obligée  ■ néceflairement 
de  le  détacher , l’on  expliquera  ici  (comme 
on  l’a  promis  ci-deflus  ) cet  Evénement. 

- Le  Public  eft  inftruit  de  la  Guerre,  que  le 
Roi  Augufte  II,  commença  avec  la  Suedei 
lans  l’agrément  de  la  République  ; l’on  fait  les 
Guerres  civiles,  qui  en  réfultérent  en  Polo- 
gne: L’on  eft  inftruit  des,  griefs  des  Pôlonois 
contre  ce  Prince  ; de  fon  Detrônement  par 
le  Parti  qui  lui  étoit  oppofé  ; del’Eleâion  du 
Roi  Staniflas  à fa  place  ; & de  fon  abdication 
en  faveur  de  ce  Compétiteur , à la  Paix  d’Alt-- 
Ranftad.  Après  le  malheur  du  Roi  de  Suede 
à Pultova , les  Mofcovites  d’une  part , & £ 
Saxons  de  l’autre , inondèrent  de  nouveau  la 
Pologne  ; & par  la  fuperiorité  de  leurs  forces 
obligèrent  le  Roi  Staniflas  de  fe  retirer  en  Po- 
méranie » & en  Suede.  Le  Roi  Augufte  vou- 
lut remontrer  fur  le  Trône,  auquel  il  avoit  ré- 
noncé.  Dans  les  Diètes  qu’il  aflembla  de- 
puis, il  préfcrivoit  toujours  aux  Polonois  la 
profcription  du  Roi  Staniflas,  & defes  Par- 
tifans.  ' ' , ,u. 

• La  Guerre  des  Turcs,  & autres  incidents; 
ayant  obligé  Pierre  I.  Czar  de  Mole 0 vie  de 
faire  fortir  fe  s Troupes  de  Pologne,  il  n’y  eût 
plus  que  les  Saxons,  qui  fuçoient  jufqu’à  la 
moelle  des  os  cette  Nation  défole'e  ; laquelle1 

Dd  2 en 
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en.  vint  enfin  au'  défefpoir  de  fe  coniéderer 
contre  ces  Troupes,  pour  les  obliger  à' for  tir 
du  Pais.  • • . . 

: • Cette  efpécc  de  nouvelle  Guerre-civile  du- 
ra près  de  deux  ans  : & aboutiflant  ( après  u- 
ne  totale  défolation:  du  Pais.  >-  à la  Négocia- 
tion, dans  les  débats  duTraitéle  Roi  Auguf- 
te  aMéguoit  toujours  pour  raifon  du  féjour  de 
fes  Troupes  en  Pologne,  que  n’ayant  pas  en- 
çore  de  Paix  avec  le  Roi  de  Suède > .&  tant 
de  Pplonois  ayant  ci  - devant  témoigné  leur, 
attachement  au  Roi  Staniflas , . il  ne  fe  cro- 
yoit  point  en  fureté . . s’il  n’étoit  foûtenu  par 
fes  Troupes  & fi.  la  Re'publique  ne  ftatuoit  au 
moins  une  nouvelle  profcriptipn  defon  Anca- 
gonifte.;  ••  . • •.  .o:  • • . . 

■i  Pour  lui  ôter  ceprétexte  » les  Polonois  aux 
abois»  des  fanglantes  Guerres-civiles  &>é- 
t ranger  es  dont  léur  Pais  avoit  été  le  Théâtre, 
voulurent  bien  par  le.Tcaité  de,  Pacification 
de  1717.  légalifé  de  la  façon  marquée  cidef- 
fous , lui  accorder  cette  formalité  » qu’on  peut 
ne  .regarder  que  comme  telle,  .n’ayant  eu  au-, 
cuns  . attributs  ni  procedures  réquifes  aux  ar- 
rêts de  1 uftice , & de  condamnation.  Dans 
le  droit  commun  » & celui  de  toutes  les  Na- 
tions de  l’Europe,  dans  toutes  les  HiHoires 
anciennes  & modernes , peut- on  , & a-t-on 
jamais  condamné  quelqu’un  tel  coupable  qu’on 
le  fuppofe,  lans  le  citer  & le  juger  félon  les 
Loix  du  Païs»  en  préfence,  ou  en  contuma- 
ce? L’on  fçait  la  Loi  Cardinale  de  Pologne, 
qu’il  n’elt  permis  même  d’emprilonner.,  un 
Geptii-Homme , que  lorfqu’il  eft  préalable- 
ment convaincu  en  Juftice  de  quelques  cri- 
mes. Et  dans  le  Gouvernement  de  cette  Ké- 
» ' * ii  » pu- 
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publique tout  crime  d’Etat , doit  être  plaidé 
Sc  jugé  en  forme  de  procès  en  pleine  Diète. 
Si  donc  ces  formalités  judiciaires  font  indif-* 
pentàbles  à l’égard  du  moindre  particulier  > . 
d’autant-moins  pou  voient- elles  être  omilfibles»  > 
dans  la  validité  de  cette  prétendue  prescrip- 
tion du  Roi  Staniflas  i élu  & couronné  par> 
le  choix  d’une  grande  Partie  de  la  Nation  » 
agréé  dans.  4a  fuite  par  la  plupart  des  autres» 
reconnu  pour  Souverain  légitime  par  fon  An- 
tecefleur  dethrôné»  & par  quafi  toutes  les 
Puiflances  de  l’Europe  > l’Empereur  Joleph  à 
la  tête. 

Il  eft  tems  de  revenir  à l’éclairciflèment 
des  faufletés , que  l’on  fait  dire  à l’Empereur» 
& des  vérités  » que  l’on  fupprime  dans  les  deux 
écrits  en  queftion  , à l’égard  de  la  légitimé  E- 
ieciion  du  Roi  Staniflas  » & la  très-apocriphe 
de  l’Eleéteur  de  Saxe. 

Après  que  le  relie  de  la  Nobleffe,qui  n’a- 
voit  pas  encore  prêté  le  ferment  d’exclufion  à 
la  Convocation  & aux  Diédnes»  s’en  fût  ac- 
quité  avec  emprenfement  & à l’envi»  à fon 
arrivée  au  Champ- Electoral  ; que  les  prélimi- 
naires ordinaires  d’une  Diète  d’Eleéfcion  furent 
expédiés;  les  menaces  du  C.  Welfcheck»  & 
de  Mr.  Leuwenwolde,  non  feulement  aux 
Chefs  de  l’Etat  ; mais  à tous  ceux  qui  vou- 
loient  les  entendre»  rédoublant;  les  Troupes 
Rufliennes  étant  entrées  en  Lithuanie»  & 
délolant  les  Terres  de  ceux  qui  ne  vouloienc 
point  être  Efclaves  de  leurs  volontés;  cette 
Armée  s’approchant  journellement  de  Warlo- 
vie  ; l’on  vit  la  néceffité  de  prefler  l’Eleétion 
libre  d’un*  Chet  & Deflenfcur  de  l’Etat»  a-» 
vant  qu’elle  fut  forcée  par  ce$  Oppreffeurs. 
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Le  Primat  fût  vivement  follicité  d’accelerer  la  • 
Nomination  ; avant  même  qu’il  en  eut  mar- 
qué le  jour»  pluGeurs  Palatinats  fe  préfen- 
terent  à cheval  en  différent  Corps  de  rrovin- 

CCS « , • * 

Dans  la:  tournée  que  fit  le  Primat,  pour 
demander  à chacun  fon  fentimen:  fur  le  Can- 
didat à nommer , l’air  rétentit  de  toutes  parts 
de  Vive  le  Roi  Staniflas  ; un  petit  nombre  de 
particuliers  de  ces  differens  Corps,  témoi- 
gnèrent leurs  doutes , & leur  crainte  des  mé  * 
«aces  Impériales  & Ruffiennes  ; mais  perfon* 
ne  ne  protefta  : auffi  n’en  étoit-ce  ni  le  tems 
ni  le  lieu  ; mais  cette  tournée  finie , qui  n’eft 
qu’un  préliminaire  du  jour  de  la  nomination 
félon  les  Loix  & la  confiante  pratique,  le 
Primat  s’étant  rendu  à pied  dans  le  lieu  defti- 
né  à cet  Aéte  concluûf , le  Sénat  & l’Or- 
dre Equéftre  préfent,  il  demanda  à trois  ré- 
priles,  diftantes  d’un  quart-d’heure  l’une  de 
l’autre , fi  tout  le  Monde  étoit  d’accord  qu’il 
nommât  pour  Roi  Staniflas  I.,  pour  lequel  il 
avoit  vu  les  voeux  de  la  Nation. . Tout  le 
Monde  répondit  par  de  nouvelles  acclama- 
tions. Ce  tems , & ce  lieu  étant  le  feul , au- 
quel on  peut  protefter  légitimement,  un  feul 
Gentil-homme  s’y  oppofa  négativement } mais 
il  fe  defifta  de  fon  oppofition,  à la  priere  de 
fes  Compatriotes  : furquoi  le  Primat  nomma , 
& le  grand  Maréchal  proclama  Staniflas  1. 
Roi  de  Pologne. 

Il  eft  vrai  que  quelques  Sénateurs , & No- 
ibles  en  petit  nombre  fe  retirèrent  à Praag» 
quelques  jours  avant  cette  nomination,:  par 
divers  motifs  ,•  & ,ne  voulurent  point  y affif- 
ter , malgré  toutes  les  inftances  qui  leur  fu-  ' 
j * • : "•  " ‘ rent 
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rent  faites  pour  les  y porter  Mais  comme 
abfents , 6c  n’ayant  point  protefté  dans  le 
Champ  Electoral  » leur-  oppofition  tacite  é- 
toit  félon  toutes  les  loix  6c  ufages  de  la  Ré- 
publique, comme  auffi  félon  le  bon  fens,  6c 
la  pratique  de  toutes  les  Nations,  abfolumenc 
de  nulle  valeur.  Et  dans  quelle  forte  de  Gou- 
vernement , l’avis  d’un  • Membre  abient  du 
Confeil  6c  de  la  deliberation,  fcroit-il  re- 
gardé valable  ? ; 

• Si  l’on  fuppoie,  comme  ces  Mrs.  prétex- 
toient  eux-mêmes,  qu’ils  craignoient  qu’on  né- 
leur  fit  violence;  l’on  avoue  donc  que  cette 
multitude  aflemblée  au  Champ  Eleétoral , en 
vrai  Corps  repréfentatif  de  l’Etat,  étoit  una- 
nimement zélée  en  faveur  du  Roi  Staniflas. 
Mais  l’exemple  de  la  douceur  avec  laquelle 
dans  les  deux  jours  conclufifs,  l’on  a ramené 
au  fentiment  general  plufieurs  oppofants  prév 
fents,  prouve  l’irréalité  de  cette  fuppofi- 
tion. 

Dans  les  Elections  précédentes , qui  ont  eû 
la  fatalité  des  Sciffions  > elles  le  font  faites  dans 
le  même  champ , au  même  jour , 6c  face  à 
face.  Chaque  Parti  nommant  fon  Candidat» 
ce  qui  eft  hiftoriquement  6c  dedu&ivement 
prouvé  par  un  écrit  qui  vient  d’être  imprimé 
fur  les  Sciffions.  On  aflure  hardiment  le  Pu- 
blic dans  laRéponfeaux  Motifs  de  la  France, 
que  Jelon  les  Conftitutions  de  Vologne  avant  l’ex- 
piration du  Terme  fixé  pour  FEleélion,  il  ejl  li- 
bre à un  chacun  de  per  lifter  ou  de  retrancher  fa 
proteftation  : & que  pendant  cet  intervale  per- 
fonne  ne  peut  être  inquiété  au  fujet  de  la  recon- 
noijfance  d'un  Roi . - 

' Cette  citation  fi  pofitive  des  loix  de  Polo- 
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gne>  n’a  pas  même  l’ombre  de  la  vérité;  tou- 
te Convocation  comme  la  préfente  fixe  le 
tems  de  1 Election  , & celui  de  (a  durée  ordi- 
nairement bornee  à fix  femaines , raifonnable- 
ment^  entendues , & expliquées , qu’elle  ne 
peut-etre  prolongée  au-delà*  mais  fi  l’on  con- 
vient du  choix  plûtôt , comme  à l’Eleaion 
de  Ladiflas  I V,  dès  le  moment  que  le  Roi  eft 
unanimement  élu  & nommé,  chacun  eft  o- 
bligé  de  le  reconnoître  dès  ce  moment  & de 
lui  prêter  obéïffance  comme  an  Chef  de  l’E- 
tat» fans  que  plus  aucune  proteftation  puiffe 
etre  regardée  valide , mais  au  contraire  cri- 
minelle. Cet  abrégé  hiftorique  de  quelques 
circonftances  de  l’eleâion  du  Roi;  Staniflas , 
prouve  fufïîfàmment  qu’elle  étoit  pleinement  li- 
bre , & unanime  ; quoique  la  Cour  de  V ienne 
ait  befoin  de  lui  dénier  la  vérité  de  ces  deux 
attributs. 

Elle  trouve  mieux  fon  comte  à nomm.r 
bien-intentionnez.  le  petit  nombre  de  ces  Ré- 
belles à leur  Patrie,  qui  à l’arrivée  de  l’Armée 
Ruffiennes  au  devant  de  laquelle  ils  étoient  al- 
lez, trois  lemaines  après  l’éleétion  terminée» 
les  Corps  de  Nobleffe  étant  retournez  dans 
leurs  Provinces»  dans  un  lieu  different  de  ce- 
lui que  la  loi  exprefle  de  la  Convocation  avoit 
affigné,  contre  leur  propre  ferment,  élurent 
dans  PAflemblée  d’environ  cent  cinquante  per- 
ionnes  l’EIe&eur  de  Saxe,  & cela,  l’Armée 
Ruffienne  entourant  le  Cabaret  de  là  Séance , 
fous  prétexte  d’honneur:  & quelques  princi-\ 
paux  de  ces  mêmes  prétendus  Eleéteurs»  étant 
forcez  de  fuivre  la  loi,  que  leur  préfcrivitle 
wnéral  Lacy,  Commandant  de  l’Armée  Mos- 
""  ■ ' r : -■  ' co- 
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covite,  comme  fa  lettre  écrite  de  Praag  le 
-4S^-  1733  au  favori  Comte  Biron,  en  fait 
foi. 

Le  Parallèle  imprimé  ci-devant  de  ces  deux 
Elections , prouve  clairement  la  validité  de  la 
première , & l’irrégularité  fuivie  & complette 
de  la  pofterieure  ; il  manque  à cette  Piece  une 
' remarque , que  l’on  ajoute  ici  : 

L’Empereur  a regardé  le  Roi  Staniflas  com- 
me inéligible , à canfe  de  fa  prétendue  pros- 
cription. Quels  ont  été  les  motifs  par  lefquels 
le  Roi  Augufte  & fes  partifans , l’ont  exigée 
de  la  République  ? L’on  alléguoit  que  ce  n’é- 
toic  qu’une  partie  de  la  Nation  détachée  du 
Corps  de  l’Etat,  & livrée  à la  protection  du 
Roi  de  Suède , qui  fit  alors  fon  Election  en  ' 
préfence  de  l’Armée  Suedoife , les  ordres  du 
Général  Horn  au  Nom  de  Charles  XII.  pres- 
crivant ce  Candidat  à l’exclufion  de  tout  au- 
tre. Suppolé  la  vérité  de  ces  faits  ; l’Eledtion 
préfente  de  l’Eledteur  deSaxe,  n’a  t-elle  point 
ces  mêmes  & d’autres  défiauts  bien  plus  ag- 
gravants? Contre  plus  de  cinquante  mille  E- 
leCteurs  à préfent  du  Roi  Staniflas  , environ 
cent  cinquante  Sujets  rébelles  fe  détachent  du 
Corps  de  la  République , fe  mettant  fous  la 
Protection  de  l’Empereur  & de  la  Ru  (hé  , 
hors  du  tems  & du  lieu  qu’ils  ontaflignéeux- 
mêmes  par  la  loi  de  Convocation , élifentl’E- 
leCteur  de  Saxe,  Prince  Etranger,  qu’ils  avoient 
folemnellement  abjuré.  Ils  font  cette  Election 
entourez  de  l’Armée  Ruflienne,  & lous  les 
Ordres  du  Général  Lacy , qui  leur  déclaroit 
que  la  Cour  de  Vienne  & fa  Maîtrefle  ayant 
réfolus  le  choix  de  l’EleCteur  de  Saxe , l’on  ne 
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1 leur  laifloit  plus  que  le  mérite  d’nne  docile , 
obéiflfance.  Cependant  S.  M.  I.  décide  Sou- 
verainement » & aflure  l’Empire  que  cette  E- 
leétion  deSaxe  eft  exempte  d illégalité,  &dt 
deffauts  j & réprouve  totalement  la  preuve  de 
tendre  afreétion  & vénération  que  le  Corps 
de  la  Nation  Polonoife  vient  de  témoigner  au 
Roi  Staniflas  > non  feulement  par  la  confiante 
eftime  de  fes  qualitez  Royales,  mais  auffi  par 
reconnoffance  de  ce  que  n’ayant  pas  voulu  fe 
prévaloir  { comme  il  en  auroit  eu  plus  d’une 
raifon  ) de  fes  anciens  droits , il  a rémis  uni- 
quement fon  fort,  à la  pleine  liberté,  & à 
l’amour  volontaire  de  fes  Compatriotes. 

' Tel  eft  donc  le  détail  de  ce  grand  Evéne- 
ment, qui  a attiré  à l’Empereur  la  Guerre  fur 
les  bras,  par  les  motifs  que  la  France,  l’Es- 
pagne, & la  Sardaigne  deduifent  en  Chef, 
dans  leurs  Manifeftes 

• Ces  Puiflances»  comme  toute  l’Europe  , 
n’ont  pu  régarder  l’Empereur  que  comme 
l’auteur  de  l’oppreffion  que  l’on  a voulu  faire 
à un  Etat  auffi  libre,  & indépendant  dans  fon 
intérieur,  que  lui-même,  & comme  la  clet 
de  tous  les  reflorts , qui  faifoient  mouvoir  les 
Mofcoyites. 

- Il  eft  clair  que  l’intérêt  naturel  de  la  Rus- 
fie  feroit , qu’un  Polonois , & même  le  Roi 
Staniflas,  foit  fur  le  Trône,  plutôt  qu’un  E- 
leéteur  de  Saxe.  Tous  les  Rufles  naturels  en 
conviennent  dans  leurs  Difcours  de  confiance. 
C’étoit  le  fentimeut  de  Pierre  I £ & la  Suède 
pourrait  en  donner  un  témoignage  bien  au- 
thentique, parles  mefures éventuelles  làdes- 
fus , auxquelles  il  vouloit  l’obliger  par  un  ar- 
ticle fecret  de  fon  dernier  Traité  de  Faix  avec 
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elle.  Mais  l’Empereur  par  fes  Titres  ôefeslar- 
gefles  * ayant  gagné  les  Minières  favoris  de  la 
Czarine,  le  Confeil  de  cette  Princefle  l’a 
conduite  à n’avoir  plus  d’autres  principes , rii 
volontez, , que  celles  de  la  Cour  de  Vienne. 

Le  Plan  d'oppreflion  des  Polonois , & les  ' 
Reflorts  qu’on  emploïoit  à fen  exécution  en 
Rnffie  paroîtront  en  partie  par  la  piece  ci- 
jointe  (fj.  La  ieconde  preuve  authentique  que 
l’Empereur  a été  le  premier  mobile,  & le 
Chef  de  l’oppreffion  de  la  République  de  Po- 
logne, eft  que  dans  toutes  les  Déclarations 
& démarches  publiques  de  l’Interregne  le  C. 
Welfchek  portoit  la  parole,  les  Minières  Rus- 
liens  n’étoient  qu’à  la  fuite,  & n’opinoient 
qu’approbativement  aux  volontez  de  S.  M.  I. 

Cette , aveugle  complaifance  de  la  Ruflie, 
ne  parut  pas  luffifante  au  Miniftére  de  Vien- 
ne. Pour  intimider  d’avantage  les  Polonois  l’on 
fit  intervenir  dans  toutes  ces  Déclarations  & 
un  efpece  de  Manifefte , le  nom  du  Roi  de 
Prufle  en  tiers , fans  le  gré  ni  l’aveu  de  ce 
Prince. 

• La  déclamation  artificieufe,  avec  laquelle 
l’on  veut  rendre  criminelle  la  Nation  Polonoi- 
fe  de  s’être  flattée  de  l’aflS  (tance  des  Turcs  & 
des  Tartares  contre  les  Rufles,  ne  peut  lui 
faire  tort  dans  l’efprit  de  tout  homme  .judi- 
cieux. L’on  fait  que  ces  Nations  voifines  de 
la  République  , & depuis  tant  d’années  en 
amitié  avec  elle,  ont  un  intérêt  naturel  à fa 
confervation. 

Après  la  Victoire  de  Pultova,  la  Porte  en- 

vifa- 
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vifageant  l’accroiflement  dangereux  de  la 
Puiflance  du  Czar  Pierre  I»  & craignant 
qu’ri  ne  voulut  en  abufer  contre  les  Polo- 
nois,  lui  déclara  la  Guerre.  Et  quoiqu’au 1 
Traité  de  Pruth,  qui  la  termina  . le  Vifirne 
voulut  point  profiter  de  Tes  avantages  fur 
d’autres  articles,  il  regarda  comme  très-es- 
fentiel  & important  à la  Porte,  d’obliger  les 
Moicovites  à un . engagement , qui  les  liât 

Îar  raport  à l’entrée  de  leurs  Troupes  en 
’ologne.  Il  eft  donc  tout  fimple  de  juger, 
que  non  plus  à-préfent  la  Porte  ne  laillèra 
point  impunément  maîtrifer  les  Rudes  en 
Pologne  j & qu’elle  voudra  vanger  l’infrac- 
tion de  cet  article  de  fon  Traité. 

Si  le  cabinet  de  Vienne  a crû  toucher  les 
cœurs  pieux  de  Ja  Chrétienté  par  le  Tableau 
de  la  Guerre  des  Turcs  contre  les  Rufles  ; 
qu’il  juftifie  devant  ces  mêmes  confciences 
délicates,  la  fuperiotité  de  Chriftianifme  6c 
de  Catholicité,  en  ayant  fait  entrer  en  Po- 
logne prefque  toute  Catholique,  les  Saxons 
Proteftans , les  Rufliens  Schifmatiques,  & les 
Kalmuqucs  Payens:  Ces  trois  ondées  de  Na- 
tions traitant  les  Polonois  beaucoup  plus  du- 
rement, que  ne  feroient  les  Turcs  , & les 
Tartares. 

L’Injuftice  6c  la  violence  de  tout  ce  pro- 
cédé de  l’Empereur,  étant  fi  claire,  fi  crian- 
te & fi  enorme,  fe  peut-il  rien  de  plus  jus- 
te, que  la  France  ôc  (es  Alliez  veuillent  pro- 
téger la  République  de  Pologne  , dans  le 
maintien  du  Roi  Staniflas , qu’elle  a fi  libre- 
ment, unanimement,  ÔC  courageufement élu. 
Quand  ils  n’en  auroient  d'autres  motifs  con- 
vaincants, la  feule  dangereufe  confequence. 
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à toutes  les  Pui  fiances,  de  cette  impofition 
arbitraire»  en  feroit  un  fuffifant»  & devrait 
armer  toute  la  Terre  en  faveur  des  Polo- 
onis.  L’Eleâeur  de  Saxe  ne  parvenant  à la 
Couronne  de  Pologne  que  par  le  feul  droit 
du  bon  plaifir  de  S,  M.  I.,  ne  feroit  en 
quelque  façon  que  comme  ion  feudataire  : 
La  maifon  régnante  en  Ruffie  étant  en  fon 
déclin»  avec  le  fécours  de  la  Pologne  cbeis- 
fante  dans  la  Perfonne  de  ce  Chef , l’Empereur 
voudra  de  même  droit  impofer  à la  Rutile» 
à ion  tour»  tel  Souverain  que  bon  lui  fe câ- 
blera. a, 

La  couronne  de  Suède  étant  redevenue  é- 
leéîive  > il  fera  donc  permis  à S.  M.  I. , par 
les  mêmes  principes  & de  la  même  autori- 
té» d’y  placer  toujours  un  Roi  de  fa  façon. 

- 11  en:  donc  libre,  & très- permis  à préfenc 
à S.  M.T.  » & il  le:  fera  à l’avenir  à fon 
Succefleur  pragmatifé , de  régenter  à fon  gré 
toutes  les  autres  Püiflances  » par  les  Arrêts 
décifiis ' dé  fon  cabinet»  fans  que  les  autres 
Souverains  puiflent  protegèr  les  opprimez  qui 
crient  vengeance,  &.  ne  s’attirent  de  la  part 
de  S.  M I.  le  nom  odieux  de  Perturbateurs 
du  Repos  public  : mais  la  Juftice  Divine  con- 
fond l’aveuglement  de  l’Ambition  humaine.  ' 
La  nation  Polonoife  ferme  & confiante 
dans  fon  intrépidité  & fon  Affeâion  pour  le 
Roi  Staniflas  ( malgré  l’inondation  les  Mofco- 
vites  & des  Saxons,  au  tems  que  le  petit  Par T 
ti  de  l’Eleéteur  affigna  les  Diettines  dés  Pro- 
vinces pour  fon  Couronnement  ) s’eft  confé- 
dérée de  toutes  parts  pour  le  foûtien  de  fon 
légitimé  Elû.  . - ; ’ • 

L’on  met  toute  la  confiance  dans  les  Ar- 
rêts 

I 
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rets  immuables  de  cet  Etre  fuprême , qui  dans 
peu  fera  triompher  la  bonne  Cauie  * & laiflè- 
ra  par  cet  Evénement  une  Leçon  aux.  Princes 
de  l’LJnivers,  pour  qu’ils  fe  tiennent  dans  les 
bornes  du  pouvoir  jufte  & légitime,  & lais- 
fent  jouir  pailîblement  chacun  de  fes  Droits. 

i i * \ 

Extrait  des  InJlruHions  envoyées  de  Vienne  le 
12,  Juillet  1733.,  par  T Empereur  à Jon 
Rejîdent  àPetersbourg, 


QUe  d’un  côté  le  Primat  ne  ceflànt  point 
b d’opprimer  la  .liberté  des  fuffrages  & ne 
fe  laiiïant  par  aucune,  reprélèntation  détourner 
de  fes  mauvaifes  pratiques , il  était  d’une  néces- 
sité abfolue  de  faire  entrer  des.  troupes  en  Polo- 
gne avant  le  tems  de  l’Eleiiion. 

D’un  autre  côté , ou  ne  pouvoit  plus  dou- 
ter que  la  France  n’attaquât  l’Empereur , mê- 
me pour  l’entrée  feule  des  -troupes  de  Ruffie, 
& on  s’apperçevoit  qu’on  s’étoit  trop  repolé 
fur  les  fentimens  prétendus  pacifiques  du  Car- 
dinal Fleury. 

D’ailleurs  la  Diète  deConvocation  ne  fe  ferait 
point  terminée  ü favorablement  pour  Stani- 
slas, ni  fon  party  n’aurait  eu  tant  de  fuccez, 
fi  on  avoit  pû  prendreà  tems  des  mefures  effi- 
caces & juftes,  ce  que  la  feule  Conduite  du 
Roi  de  Prude  avoit; empêché. 

Mais  enfin  la  fituation  des  chofes  étant  tel- 
le , : il  ctoit  indifpenfablement  neceflaire  de 
fonger  à avoir  une  Armée  fuffifante  pour  op- 
pofer  à la  France,;  & qu’à  l’égard  des  mau- 
vaifes Conftitutions  de  l’Empire , l’Empereur 
ne  pouvoit  pas  moins  envoyer  fur  le  Rhin 

que 
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que  20»  mille  hommes  lans  les  10.  mille  donc 
on  étoit  oblgé  de  renforcer  la  Garnifon  de 
Luxembourg  ; mais  fes  Pais  héréditaires  étanc 
fi  fort  feparez  les  uns  des  autres  & fon  Armée 
fi  fort  difperfée  > la  queftion  étoit  où  prendre 
de  quoi  oppofer  également  à la  France  & pour 
les  operations  à faire  en  Pologne.  Si  le  Roi 
de  Prude  avoit  eu  une  Conduite  plus  ferme* 
on  ne  feroit  point  embaraffé  ; peut-être  me- 
me qu’on  auroit  pu  fe  difpenfer  de  faire  entrer 
des  troupes  en  Pologne , s’il  avoit  voulu  du 
moins  tenir  le  Campement  qu’on  avoit  fou- 
( haité  de  lui  * & donner  l’Exclufion  à Stani-  < 
fias  ; mais  ce  Roi  ayant  manqué  au  befoin  * 
il  fàlloit  remplacer  ce  defaut  par  les  troupes 
de  Siléfie  ou  autres. 

Qu’on  avoit  demandé  à l’Eledteur  de  Saxe 
20.  mille  hommes  pour  envoyer  fur  le  Rhin» 
où  ils  feroient  & plus  necefiaires  & de  meil- 
leur ufage  qu’en  Pologne»  ou  il  fuffifoit*  eu 
attendant , qu’on  s’oppolat  à l’Eleétion  deSta- 
niflas  & où  l’on  pouvoir  également  fçmenter 
lafeiflion.  ; Si  l’Eleéteur  s’y  prétoit  & d’ail- 
leurs les  autres  Aliiet  remplifloient  leur  enga- 
gements, on  pouvoit  fans  reftri&ion  s’en  te- 
nir à la  Convention  du  17,  Juin,  favoir  que 
les  troupes  Impériales  & Ruffiennes  entraflent 
conjointement  ; mais  fi  l’Eleéteur  s’exeufoit  • 
& les  autres  Alliez  çherchoient . des  faux  fu- 
yants, l’unique  reffource  étoit  que  l’Empe- 
reur employât  toutes  lès  propres  forces  conr 
tre  la  France,  ce  qui  même  étoit  d’ailleurs  le 
meilleur  party  à prendre.  Si  la  Cour  de  Rus- 
fie  vouloir  abfolument  qu’on  en  reliât  au  pre- 
mier plain  de  faire  entrer  les  troupes  des  deux 
Puifiances  conjointement  , l’Empereur  ne 

J,..;,.-,:.  “ VOU- 
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vouloit  point  s’en  départir  non  plus,  & pour 
cet  effet  avoit  même  ordonné  au  Prince  de  • 
Wirtenberg  de  faire  ce  que  le  Comte  deWel- 
fcheck  lui  indiquerait:  mais  fi  cependant  la 
Cour  de  Ru  (fie  vouloit  fe  refoudre  à faire  en- 
trer fes  troupes  feules , elle  y rifquoit  d’autant 
moins  qu’elle  n’avoit  pour  cette  année  rien  à 
craindre  de  laSuedenidesTurcs,  & que  pour 
l’année  prochaine  > l’affaire  pouvoir  être  déci- 
dée , ou  bien  on  pouvoit  en  attendant  trouver 
d’autres  reffources  $ qu’il  droit  plus  aifé  de  pré- 
venir l’embrazement  -en  Pologne  que  de  re- 
fifter  à routes  les  forces  de  la  France , & que 
fi  l’on  pouvoit  -efficacement  s'oppofèr  à cette 
derniere , fon  parti  naturellement  s’affoiblis- 
ioit  par-là  en  Pologne:  qu’ainfi  c’écoic  là,  à 
quoi  il  falloit  fonger  preferablement  à toutes 
autres  choies.  D’ailleurs  la  Cour  de  Ruffie 
étoit  par-là  non  feulement  difpenfée  de  four- 
nir des  troupes  auxiliaires , mais  encore  plus 
à portée  d’avoir  l’œil  fur  la  conduite  du  Roi 
de  Prufle,  de  qui  on  avoit  lieu  de  fe  mé- 
fier. Pour  ce  qui  regardoit  ce  Roi  ,•  le  Com- 
te de  Seckendorf  avoit  ordre  de  lui  mettre 
devant  les  yeux  fes  mauvaifes  façons  d’agir 
& de  le  fommer  ,'tn  y joignant  des  mena- 
ces, de  rempir  f es  engagemens.  ‘ . 

Du  refte  l’Empereur  ne  perdoit  pas  cou- 
rage & avoit  même  fait  faire  des  reprefen- 
tations  convenables  aux  Cours  d’Angleterre , 
d’Hollande  & de  Dannemarck  dont  on  efpe- 
roit  un  bon  effet. 

-•  Par  apoftille  on  ajeute , que  le  Miniftre  Im- 
périal à la  Haye,  par  fon  rapport  du  . » Juil- 
let , mandoit  que  les  Etats  Généraux  * allar- 
mez  de  la  Conduite  du  Roi  de  Prufle,  crai- 
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gnoient  pour  eux  mêmes  & demandoient  qu’on 
complétât  le  nombre  de  troupes  ftipulé  pour 
la  barrière  en  tems  de  guerre,  quoique  félon 
la  Convention  ils  étoient  tenus  à foutenir  Je 
premier  choc  à caufe  de  réloignemenc  de 
l’Empereur  : qu’on  les  avoit  avertis  d’aflés 
bonne  heure,  mais  qu’ils  l’avoient  toujours 
nourri  d’efperance  & de  promeffes  & ne  fai- 
foient  qu’à  prefent  connoître  leur  peu  de  cou- 
rage  : Que  de  tout  ceci  le  Roi  de  Prufie  étoic 
feul  la  caufe,  dont  la  conduite  avoit  egalement 
donné  lieu  aux  mauvais  fuccès  des  affaires  en 
Pologne , & à leur  ûtuation  embaraflante  au 
dehors 

Qu’ainfi  on  voyoit  clairement  combien  il 
étoit  néceflaire  que  la  Cour  deRuffie  fit  mar- 
cher fes  troupes  feules  en  Pologne,  quipour- 
roient  être  fuffilantes , & de  quoi  ainfi  on  la 
prioit  instamment,  d’autant  plus  que  c’étoit 
l’unique  moïen  de  faire  envifager  aux  autres 
Alliés  l’attaque  de  la  France  comme  un  Cafus 
Fœderis. 

% « • 

,,  Dans  le  tems  que  tout  fe  préparait  pour 

„ déclarer  la  Guerre  à l’Empereur , le  R.ide 
,,  Sardaigne  avoit  à Vienne  un  Ambaffadeur , 
»,  qui  depuis  long-tems  étoit  en  négociation 
„ avec  les  Miniftres  de  'Sa  Maj.  Jjmp.  pour 
„ lever  les  difficultés  qui  jufqu’a  prefent  a- 
,,  voient  empêché  la  Cour  de  Turin  de  pren- 
„ dre  ■ l’Irtveftiture  de  fes  Etats  au  pied  du 
,,  Throne  Impérial  ; ces  difficultés  fe  trouver 
»,  r'enc  aplanies  exprès  ou  par  hahard,  dans  le 
' moment  que  la  bombe  alloit  éclater  , il 
„ n’y  avoit  pas  moyen  de  reculer , l’argent  é- 
toit  déjà  compté  pour  les  expéditions  de  la 
ij  Chancelerie,  ainfi  le  Marquis  de  Solari  prê- 
Toptt.  IX.  Ee  •„  ' 


4j4  'Reeueil  • Hiflorique  à'ABts  , 

»,  ta  l’hommage  à l’Empereur  & en  reçut  les 
„ inveftitures  dans  la  Forme  dont  on  etoic 
*>  convenu  j mais  il  arriva  dans  la  Ceremonie 
,»  un  incident ,'  une  Peccadille  de  Ceremo- 
,,  niai,  qui  donna  lieu  au  Roi  de  Sardaigne 
„ de  rapeller  t >ut  d’un  coup  fon  Mimftre,  qui 
a partit  fans  prendre  Congé  ni  del’Empereur 
*;-ni  des  Miniftres;  ce  qui  donna  occafion  à 
„ la  Cour  Impériale  d’informer  le  Public  des 
*,  circonft  mces  de  la  caufé  ou  du  prétexte 
de  cette  retraite  dans  un  Ecrit  intitulé. 

* * r * 


r * 

SPECiES  FACTi  du  p retexte  frivole , 
• pourquoi  le  Comte  Solari,  Minijlre  du  Roi 
" de  Sardaigne,  a été  rappellé  par  fa  Cour , 
fans  prendre  congé  de  ta  Cour  Impé- 
riale , & des  dejfeins  qui  font  cachez  là 
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T E t . du  Mois  d’Odobre  il  a ete  ordonne 
.1^  au  Comte  Solari , ci  devant  Mmiftre : de 
la  part  de  la  Cour  de  Sardaigne  à la  Cour  Im- 
périale, par  un  exprès  venu  de  la  Cour,  de 
fé  retirer^d’aVord  delà  dite  Cour  Imper  lato-» 

-fans  prendre  congé. . ' . ' 

. vpour  pretexte  de  cette  Action  imprévue , 
:&  en  aucune  maniéré  excufable,  on  veut  pro- 
duire ce  qui  s’eft  paffé  dernièrement  a 1 occa- 
sion de  l’Aéte  d’hommage  prête  le  io  Sep- 
;tembre  dernier  ; ce  qui  fe  paflà  ainfi  • : 

- Le, premier  Officier  de 'Chambre,  ou  celui 
. qui  eft  %n  fa  place,  doit  (e  trouver  dans  l . An-, 
-tichambre  pour  recevoir  l’ordre  de  fe  Majefté 
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Impériale  d’ouvrir  les  Portes,  pour  faire  en- 
trer ceux  qui  doivent  recevoir  les  fiefs  au  n.  m 
de  leurs  Principaux  , à cet  égard  le  premier 
Officier  de  Chambre,  ou  celui  qui  occupe  la 
place,  s'avance  jufques  fur  le  Linteau,  pour 
faire  ouvrir  les  Portes  en  faifant  favoir  aux 
Plénipotentiaires,  qui 'doivent  recevoir  l’in- 
veftiture  , qu’ils  peuvent  entrer , cequieftob- 
fervé  à l’égard  du  moindre  Prince  de  l’Empi- 
re , qui  doit  recevoir  l’Inveftiture  des  fiefs 
Royaux  fub  Throno , ainfi  ce  n’eft  point  un 
Article  de  Difpute  , & on  ne  fe  pourroit 
imaginer  d’avoir  voulu  amoindrir,  & priver 
le  Roi  de  Sardaigne  de  quelque  refpeét  , 
d’autant  plus  qu’à  l’occafion  de  ce  même 
Aéfe  d’Hommage»  on  a favorifé  le  Roi  de 
Sardaigne , plus  que  l’ordre  ou  l’obfervation 
du  pafle  ne  porte.  Mais  il  eft  arrivé  par 
hazard , que  le  premier  Officier  de  Chambre 
fut  juftement  malade,  & fa  place  à été  rem- 
plie, à l’occafion  de  cet  Aéte  d’Hommage 
par  le  Comte  Pelora,  qui  a donné  connoif- 
lance  à Sa  Majefté  Impériale,  de  l’arrivée  de 
ceux  qui  dévoient  recevoir  l’Inveftiture  au 
nom  du  Roi  de  Sardaigne  i Ayant  reçu  l’or- 
dre accoutumé  de  l’Empereur,  de  les  laiffer 
entrer,  dans  l’execution  de  cet  ordre,  il  faut 
que  le  dit  Pefora  ne  fe  foit  pas  approché, 
allez  à la  porte  qu’on  avoic  ordonné  d’ou- 
vrir, comme  c'en  la  < 


Impériale  ait  eu  la  moindre  connailîance  de 
cet  incident 

Aptes  cet  Aéte  le  Comte  Solari  parla  là- 
defïus  au  Comte  de  Sintzendorf , grand  Chan- 
celier de  la  Cour , qui  lui  répondit,  d’avoir 


l’hommage  s’eft  fait  » 
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été  préfent  lui-même,  lorsque  l’Empereur  a- 
voit  donné  l’ordre  à Pefora,  & que  fi  celui- 
ci  ce  s’eft  pas  a fiez  aproché  des  Plénipoten- 
tiaires entrans,  il  ï’avoit  fait  affurement  fans 
aucun  defiein,  mais  par  un  fimple  abusée  par 
ignorance  de  ce  qui^devoit  être  obfervé , & 
que  l’on  feroit  tout  pour  contenter  ls  Comte 
Solari  à cet  égard.  • 

D’abord  que  fa  Majefté  Impériale  , fut 
informée  du  cas , elle  a bien  voulu  ordon- 
ner au  dit  Comte  Pefora , de  faire  au  Com- 
te Solari  un  compliment  là-deflus,  en  s’in- 
formant de  tout  ce  que  la  Cour  de  Sardai- 
gne pourrait  demander.  Ce  qui  fut  suffi 
fait,  & le  Comte  Solari  parut  en  être  afiez 
content  ; mais  comme  le  dit  Comte',  d’abord 
que  ce  cas  fut  arrivée , & après  en  avoir  cou- 
feré  avec  le  grand  Chancelier  , en  avoir 
donné  avis  à fa  Cour  -,  il  reçût  l’ordre  ci- 
deflus,  dans  le  tems  que  fon  avis  touchant 
la  Proteftation  faite  par  Pefora , étoit  ar- 
rive . 

; Cet  accident  tout  à fait  Innocent , ne  fert 
à la  Cour  de  Turin  i que  de  pretexte , fous 
lequel  font  cachées  tant  d’autres  vûes , qui  fe 
raportent  à ce  qui  fuit. 

Lors  des  troubles  dernièrement  furvenus 
entre 'le  Roi  de  Sardaigne  Régnant  * & le 
feu  Roi  fon  pere , le  premier  lollicita  l’Em- 
pereur de  laifler  dans  l’Etat  de  Milan  une 
plus  grande  quantité  de  Troupes  Impériales 
qu’on  n’étoit  accouumé  pour  fe  couvrir 
contre  la  France,  ce  qui  s’eft  fait,  & Sa 
Majefté  Impériale  a pris  occafion  de-là  de 
perfuader  au  Roi , que  fon  intérêt  même 
vouloit  qu’il  entra  ayec  S,  M,  Impériale  dans 

une 
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une  pi  us  étroite  union  & intelligence.  Le 
Roi  & Ton  Miniftre  le  Marquis  d’Ôrmea , fi* 
renc  femblant  de  le  conformer  aux  idées  Im- 
périales , & demandèrent  qu’on  dreflât  un 
projet  de  Traité  pçur  le  leur  communiquer» 
ce  qui  s’eft  fait,'  mais  on  remarqua,  que 
le  Roi  ne  demandoit  rien  autre  que  les  en- 
gagemens  contractez  dans  la  Quadruple  Al-  - 
fiance;  & fur  cela  la  Cour  de  Sardaigne  offrit 
de  garantir  la  Pramatique  Sanétion  à l’Em- 
pereur, alléguant  eti  même  tems,  qu’àcaufe 
que  le  Roi  fe  chargeoit  de  ce  fardeau , félon 
fon  avis,  on  dcvroit  rendre  & fournir  le  ré- 
ciproque; fur  quoi  on  répondit  quefiSaMa- 
jefté  Impériale  pouvoit  être  aliûrée  de  l’ac- 
compliffement  de  la  Quadruple  Alliance,  ce- 
la fuffiroit,  & que  fi  le  Roi  n’accomplifioic 
pas  (on  Alliance  & ne  vouloit  point  prendre 
à cœur  fon  propre  intérêt , il  lui  feroit  trcs- 
dangereux  d’être  environné  de  tous  les  côtez 
par  la  Mailôn  de  Bourbon  , & qu’on  ne 
trouverait  point  plus  de  fûreté  dans  les  Trai- 
tez à faire , que  dans  ceux  qui  exiftoient  dé- 
jà: Il  fautaulli  favoir,  que  la  Quadruple  Al- 
liance même  s’étend  clairement  fur  lesfuccef- 
feurs , & que  tous  les  engagemens  dont  le 
Roi  fe  charge,  s’étendent  fur  les  Royaumes 
& Pays  héréditaires  , tant  Autrichiens  qu’i- 
taliens; ces  Pays  héréditaires  étant  auffi  de 
ceux,  qui  au  cas  d’extindion  de  la  Ligne 
.Mafculine  de  Sa  Majefté  Impériale  pourronc 
donner  lieu  à une  prétenfion  bien  que  frivole 
& injufte  comme  fur  les  autres  P.iys  Autri* 
chiens  héréditaires , fans  pouvoir  tirer  en  dou- 
te la  Ligne  Féminine  de  Sa  M.  Imp  & ils 
ne  pourront  être  expofez  à aucun  danger , fi- 

E e 3 non 
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non  de  la  parc  de  la  Maifon  de  Bourbon  » 
contre  les  attaques  de  laquelle-,  le  Roi  eft  o- 
bligé  fans  cela  de  prêter  la  Garantie  à l’Em- 
pereur félon  la  dite  Alliance  > ' & par  confé* 
quenc  on  ne  fauroit  s’imaginer  aucun  cas, 
par  ou  le  Roi  s’obligeât  à quelque  choie , à 
quoi  il  ne  foie  déjà  tenu  félon  la  dite  Allian- 
ce. Quelque  fondement  qu’eu  lient  ces  re- 
préfentations , elles  ne  trouvèrent  pourtant 
aucun  accès  , à la  Cour  de  Turin  , à cauie 
qu’elles  ne  s’accordoient  point  avec  fes  vues. 
L’affaire  refta  entièrement  fufpenduë  jufquesà 
ce  que  le  Roi  de  Sardaigne : prit  ombrage 
du  grand  Armement  que  faifoit  l’Efpagne  , 
l’année  paffée  » avant^prife  d’Oran.  Et 
comme  Sa  Majefté  ItSp.  riale  fut  priée  par 
le  Roi  de  s’acquitet  omnetn  eventum  de 
la  Garantie  ftipulée  dans  la  Quadruple-  Al- 
liance, c’eft  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale 
a de  nouveau  pris  occafion  de  lui  remontrer 
qu’elle  s’y  fentoit  obligée  ;<  & qu’elle  étoit 
refolue  de  s’acquitter  de  la  Garantie , exiftente 
cafu . Mais  que  fi  Sa  Majefté  Impériale  de- 
voit  fe  comporter  ainfi  par  raport  aux  Ter- 
res du  Roi,  qui  feroient-  attaquées  paf  fes 
^Ennemis , de  même  elle  devoit  jouir  du  ré- 
ciproque, félon  la  Quadruple  Alliance. 

Auffi  long-tems  que  le  danger  parut  conti- 
nuer, la  Cour  de  Turin  tomba  d’accord  de  ce 
qui  eft  dit  ci-deflus  , mais  dans  le  moment 
que  la  crainte  fut  évanouie,  on  commençai 
mettre  au  jour  dés  prétendons  exhorbitantes, 
contre  les  Articles  du  Traité  de  170t.  Par  eX. 
qu’on  devroit  permettre  au  Roi  le  Droit  illi- 
mité , d’aggrandir  les  Fortifications  dans  tous 
les  Loca  cejfa,* que  Final  devoit  être  cédé  pat 
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les  Génois , & que  S.  M.  Imp.  devoit  le  pro- 
curer ; on  demandoit  de  nouveau  une  partie  du 
Milanei  i & tous  les  feuda  Lavgarum  furent 
follicité  pleno  jure  , enforte  que  leurs  Poflef- 
feurs  ex  immediatis  Ituperii Vajallis  fuflent  faits 
médiats,  & autres  chofes  de  cette  nature.  , 
Par  toutes  ces  procedures , S-  M.  Imp.  a 
b en  pu  facilement  juger  du  peu  de  confiance 
qu’on  devoit  avoir  en  la  fincérité  de  la  Cour 
de  Sardaigne , & pour  mettre  tout  le  tort  du 
côté  de  cette  Cour,  ■$.  M.  Imp.  s'eft  offerte 
de  faire  tout  ce  qui  dépendroit  d’elle,  & qui 
fe  pourroit  faire  fans  cauler  de  préjudices  ex- 
trêmes à l’Etat  de  Milan.  Pour  cet  effet  elle 
prit  la  refolution  d’abord  que  le  Traité  auroit 
fon  effet,  d’accorder  pour  des  raifons,  l’Arti- 
cle allégué  ci-defîus  de  pouvoir  fortifier , tant 
Alexandrie  que  toutes  les  autres  places,  qui 
font  fur  les  Frontières  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon , pour  réfifter  à toute  hoft ilité  ôc  attaque , 
ôc  pour  lui  fervir  de  Barrière.  On  a voulu  nom-» 
mer  en  même  tems  auiïi  des  Commiflaires  pour 
terminer  amiablement  tous  les  differens  furve- 
nus  par  raportaux  Limites,  & on  fit  entendre 
de  la  part  de  l’Empereur  qu’on  ne  feroit  pas 
contraire  quoad  Feuda  Langarum , de  faire  fentit 
les  bonnes  intentions  de  l’Empereur , au  Roi , fii 
cela  fe  pouvoit  faire  fans  préjudicier  aux  Droits 
d’un  troilîéme , & ace  que  porte  defeudis  ltali~ 
cis , la  Capitulation  de  l’Eleétion  de  S M.  Imp. 
Mais  que  pour  aller  plus  loin  ,•  ôc  conientir  à 
la  demande  de  Final , cela  n’écoit  point  dans  le 
pouvoir  de  l’Empereur, 

On  ne  voulut  point  fe  contenter  de  cela  à 
T urin  ; mais  à la  fin , les  bons  offices  du  Roi 
' d’Angleterre  ont  produit  l’effet,  qu’à  la  fin  de 
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la  derniere  annce , on  a préfente  à Vienne  une 
Lifte  feudorun  Langarum,  avec  une  Carte 
Gcographique,8c  par-là  on  s’imaginoit  de  prou- 
ver , que  ces  fiefs  n’ctoient  d’aucune  impor- 
tance & que  la  raifon  par  laquelle  on  en  de- 
mandoit  laceffion  n’étoit  que  pour  empêcher 
les  contrebandes  des  Vaflaux.  On  a répliqué 
là-deflus  au  Comte  Solari,  que  ces  Fiefs  na- 
turellement ne  peuvent  pas  être  bien  connus 
à Vienne , mais  qu’on  pou  voit  s’en  informer  du 
Commiffaire  Plénipotentiaire  Impérial  en  Ita- 
lie, fous  lequel  fe  rrouvoient  les  Documens 
concernant  cette  affaire;  & qu’on  ne  manque- 
roit  pas  de  demander  fon  avis,  ce  qui  fe  fit: 
mais  on  n’a  pas  pû  avoir  fon  avis  fitôt,  parce 
ce  que  d’un  côté  on  a trouvé  la  Carte  remife 
par  Solari , fauffe,  & divers  feuda  Langarum  qui 
n’étoient  point  de  ce  nombre  mais  apparte- 
nans , inter  feuda  Ligujlica  ; & de  l’autre  côté 
on  peut  juger  fort  facilement  que  pour  bien 
fonder  la  nature  de  tous  les  fiefs  remis  par  le 
Comte  Solari,  dansles liftes,  il faudroit beau- 
coup de  tems.  Le  retardement  de  cette  affaire 
doit  être  la  véritable  raifon , de  l’alliance  faite 
avec  la  France  contre  S.  M.  Imp.  mais  il  eft 
en  effet  trop  clair  ôc  trop  connu,  que  l’Em- 
pereur n’a  le  Roi  de  Sardaigne  contre  lui , 
qu’à  caufe  qu’il  n’a  pû  fereloudreà  facrifier  à 
là  Maifon  Ârchiducale,  les  jura  tertii , & de 
l’Empire,  comme  il  a été  démontré  par  l’avis 
reçu  duComieBorromée,  que  cesfeuda  Lu?i- 
garum .,  qu’on  avoit  dit  être  fi  peu  > furpafïent 
la  fomme  de4.  millions  de  Rixdalers  ou  Ecus 
d’Empire;  il  fera  difficile  de  perfuader  à leurs 
Poflefleurs  légitimes,  de  les  vendreau  Roi  de 
Sardaigne,  & iis  ne  pourront  être  contrains  à 
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cela  avec  droit  pqpf  jpsraig  , contre  l’in- 
tention, les  liens  ..^B^pp^œëcyatemenc 
avec  l’Empereur  & afëe^^îtfpire. 

^.Ds,  tout  ce  qui  efrdit  ci-defliis,  on  voit 
comme  S.  M.  Imp.  eft  traitée  par  le  Roi  de 
Sardaigne  - d’une  maniéré  inexorable , fans 
faire  la  moindre  attention  à tout  ce  à quoi 
l’oblige  partie  le  Nexus  ffafallagti,  partie  les 
engagemens  qui  rel'ultent  ex  fœdere  quadruplai , 
& partie  fon  intérêt  même.  V 

' »,  Les  Puiflances  qui  n’avoicnt  aucun  inté- 
»,  rêt  à l’Eleétion,  d’un  Roi  de  Pologne, ne 
»,  virent  pas  d’un  a il  indifférent  ce  qui  fe  paf- 
„ foie  i parce  qu’elles  prévoyoient  les  fuites  que 
*>r  pouvoir  avoir  la  contrariété  des  intentions  de 
„ la  Gour  de  France  6c  de  la  Cour. Impériale. 
„ La  Grande  Bretagne  6c  les  Etats  Généraux 
„ des  Provinces  unies  fe  trouvoient  dans  ce 
»,  cas:  La  Pologne  eft  un  Etat  ifolé  par  ra- 
»,  .port  à ces  Puiflances,  .qui , à l’exception 
„ du  commerce  de  Dantzick , n’ont  aucune 
»,  relation  avec  cette  Republique.  Mais  elles 
»,  étoient  intereflées  autant  qu’aucune  autre 
Puiffance  de  l’Europe , aux  fuites  des  Dé- 
mêjez  que  pouvoient  faire  naitre  les  divisons 
des  Polonois,  puifquela  France  6c  l’Empe- 
„ reur  ne  pouvoient  fc  brouiller  à ce  Sujet» 
„ fans  que  la  guerre  fc  fit  ientir  dans  des 
,,  Païsv.auxquels  ces  deux  Puiflances  font  in- 
„ tcrelfées,  & fans  que  l’important  équilibre 
„ du  Pouvoir,  qu’elles  n’avoient  fixé  ep  quel- 
» que  manière  aux  dépens  de  tant  de  fang  6c 
,,  deTrefors,  ne  courut  quelque  rifque.  Àinlï 
,,  elles  concertèrent  des  mefurespour  éloigner 
„ la  guerre  des Païs* bas,  6c  mêtoe pour  la  pré- 
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Regiaque  Majeftas  veftra  nobifcum  commu . 
nicare  dignaretur  quibus  viis  & modo  fccura- 
ti  Belgii  Auftriaci  fàtis  profpedum  foret  con- 
ftituerît,  cafuque  propter  rationes  à Majefta-* 
te  veftra  circa  res  Polonicas  initas,  Provincias 
Belgico- Auftriacas  vim  pati  contingeret , cujus 
periculum  efle  noa  fioe  gravi  ratione  judica- 
vimus.  j 

Proinde  modo  nominato  Plenipotentiario 
veftro  confiderandum  dedimus  an  non  ad  con- 
fervandam  pacem , & tranquillifatem  publi- 
catn,  & ad  retmendos,  vel  reducendos  'ad 
concordiam  in  déverfa  abeuntes  Principum 
animos  via  aliqua  reperiri , aut  ialtem  præca- 
veri  poflet  ne  bellum , fi  erumpat , ad  Belgium 
Auftriacum  pertineat.  ~ 

Hæc  eadcm  cogitata  noftra  etiam  Legato 
Regis  Chriftianiffimi  apud  nos  degenti  ex- 
ponenda  duximus.'  Nulli  quidem  dubitantes 
quin  Dominus  Cornes  à Sinzendorff  cünda 
ad  hanc  caufam  fpedatitia  pro  folita  lua  fidei 
6c  exaditudine  ad  Cæfaream , Regiamque 
Majeftatem  veftram , per  eundem  Pieniporen- 
tiarium  veftrum  quantocius  nos . edoduram 
quid  de  hofc  rerum  ftatu  cogitec  & fentiat  ; 
quando  quidem  autem.agitur  de  re  maximi 
momenti  » atque  in  mora  periculum  fit , à no-  ’ 
bis  ipfis  impetrare  non  potuimus  quindiredè 
litteris  noftris  Cæfaream  Regiamque  Majefta* 
tem  veftram  adiremus,  idque  Majeftatem 
. veftram  haud  gravatè  laturam  fperamus.  - ! 

Optarous  révéra  omnibus  votis,  ut  Rexin' 
Polonia  eligendusquisquis  illefuerit,  Eledione 
fadâ  ita  fit  animatus,  ne  animi  fui  ad  finéere 
qolendam  cum  Csefarea  Regiaque.  Majeftate 
.veftra  amiciciam  parati  ullam  dubitacionem 
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reljnquat , 6c  ut  quam  longiflïme  abfit  ab  omni 
voluntate  quæ  finiftram  aliquam  fufpicionem 
Majeftati  veftræ  afferre  poflet»  Cum  intérim 
mon  obfcurc»  utinobis  videtur  > appareat  quor- 
fùm  P.lonorum  mentes  maxima  ex  .parte  fe 
inclinant»  acutiffimo  • Cæfareaj  Regiæque 
Majeftatis  veftrae  judicio  perpendendum  relin- 
quimus  an  tantum  inter  Candidatos  Coronam 
ambientes  difcrimen  efle  queat  ut  pofitô  qüod 
Majeftati  veftræ  jus  .fit  hujus»;  yel  alterius 
Electioni  intercedere,  arinisque  Jus  fuum 
yindicare,  de  quibus,  noftrum  nooeftjudicare, 
non  fatius  foret  hanc  caufam  pfo  infigni,  & 
prædicatitfima  fua  prudentia  lenicer  tradfare» 
quam  propter  illud  difcrimen ;4»>exfremapro‘ 
cedere,  undè  belli  incendium  excitari  poflet 
per  omnes  Europæ  partes  fe  difperfurum  » ôc 
præcipue  etiam  Belgium  Majeftatis  veftraslm? 
perio  fubditum  flamma  fua  cômprehenfurum  » 
atque  in  fummum  periculum  addu<fturum  ne 
confumatur,  qupd  tanto  magis  vetendum  vi- 
detur» quoniam  vires  nec  Gæfareæ  Regiceque 
Majeftatis  veftræ  nec  fœderatorum  fuorum , 
quantumvis  horum  interfit  ne  quid.in  Belgii 
Dominio  innovetur,  Provincias  ’illas  præfenti 
periculo  eripere  pofle  videantur». attenta  anni 
.tempetare . quæ  ad  autumnum  jam  vergens 
plurimis  ad  defïenfionem  necefiariis  providen- 
dis».fpatium  non  relinquit,  ôc  an  non  prop- 
terea»  omnibus  mat  . re  perpenfis,  rebufquedè- 
fedu  tempeftivæ  inftitutæ  inter  feederatos  de- 
liberationis  in  hcc  periculo  pofitis  longé  con- 
fultius  foret  viam  concordiae. inire , 6c  dehac 
coUfervanda  vel  reducenda  colloquia  inftitue- 
re.  Minime  etiam  ambiguum  ducimug 

: ' "7  • - quîn 


-vWV 


Digitized  by  Google 


% * 

Négociations 3 Mémoires  & Traitez  445 

»*  *.*  « ‘ 1 ■,  ti 

qum  Refpubfica  Polonica  à bello  inteftino 
exterorum  armis  fuffulto  abhorreat  non 
minus  quam  nos*  & quam  reliqui  Principes 
quos  publicæ  quietis  cura  tangit,  prona  ac 
parata  tucura  fit  Cæfaream  Regiamque  Ma- 
jeftarem  veftram  omni  meliori  modo  fecuram 
reddere , Regem  eledtum  cui  Corona  obtigerita 
ritè  & religiolè  obfèrvaturum  Padtaa&Con ven- 
ta inter  Cæfaream  Regiamque  Majcftatem  vef- 
tram &Po!onorumRempublicam  intercedenria, 
nec  quidquam  in  contrarium  aclurum^quo  pac- 
to  fpes  foret  fuperari  poiïe  ingentia  ilia  pericu- 
la,  ôc  immenfas  difficultates  quibus armorum 
ufus  incerci  eventûs  obnoxius  eft,  qux  certe 
expedtanda  venirent,  fi  illimitata  Polonorum 
in  eligendo  Rege  libértas , vi , vel  fadto  per- 
turbari  contingat.  Cæfarea  Regiaque  Majeftas 
veftra , uti  confidimus  æqui  bonique  confulet 
fi  mentem  noftram  in  re  tanti  momenti.& 
tanti  difcriminis  Iponte  noftra,non,rogati,coram 
Majcftate  veftra  explicare  in  animum  induxi- 
mus:  certc  abftinuifiemus  ab  hoc>  fivelmo- 
mentum  temporis  perdendum  fuperfuiflet* 
vel  res  minus  ad  Rempublicam  noftram  ob  im- 
minens  & inftans  periculuui  pertinereti  vel 
etiam  fi  facræ  Regiseque  Majeftati  veftræ  pla- 
cuiftet  > eodem  tempore  quo  de  rebus  ad  Polo- 
niam  fpcdtantibus  confilia  cum  aliis  Principi- 
bus  fœderatis  fuis  contulit  > etiam  cum  Sercnif- 
fimo  magnæ  Britanniæ  Rege,  & nobifcum 
rationes  inire  > & periculis  exinde  orituris  & 
Belgio  Auftriaco  impendentibus,  quemadmo- 
dum  tanto  magis  & non  fine  gravi  caufa 
nobis  hoc  expedtandum  fuit  quod  nullo  nos 
Padto  vel  tœdereobfig3tosfciamus  nosimmis- 
• . " ’ . cere 
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cere  bello  ex  diflidiis  de  eligendo  Rege  Polo- 
Mje , abfit  omen , furre&uro. 

Cæterutn  cum  unica  falus  publica  nobis  ante 
oculos  verfetur,  ftudiumque  ejus  promovendi 
nos  ad  hxc  fcribenda  impulerit.  . Vchcmen- 
ter  cupimus  ut  Cæfareæ  Regiæque  Majeftati 
veftræ  & de  publico  benè  merendi  voluntate 
perfuafum  fit;  nos  porro  & Rempublicam 
confuetæ  Cæfareæ  Regiæque  Majeftatis  veftræ 
Benevolentiæ  commendantes. 

' 

L’Empereur  fit  reponce  à L.  H.  P.  le  26- 
„ du  même  mois  ^ 

t 

• * 

• ^ 

Re  ponce  de  P Empereur  à L H.  P.  • 

4 

CArolus  Sextus  &c.  Quanta  fit  cura  veftra 
ac  follicitudone»occafione  diffenfionum 
circa  futuram  Regis  in  Polonia  Eledïionem 
motus  exçitentur-  tum  publicæ  tranquilitati  » 
tum  Belgio»  quod  Imperio  noftro  fubeft  peri- 
culum  allaturi , ex  litteris  ad  nos  die  nona  hu- 
jus  menfis  {a)  exaratis , uberius  intelleximus. 

Non  minor  fane  > & nos  quo.fuaChriftiano 
Orbiquies,  Belgio  Auftriaco  fecuritas  conftet , 
cura  tangir , atquenullonontemporeluculentis 
quam  maxime  documentis  comprobavimus, 
proprii  commodi  ftudium  communi  Europæ 
bono  longe  à nobis  poftponi»  & quantum  hoc 
permittit  avertendis  belli  malis,  nihibà  nobis 
• intentatumrelinqui.  Tantum  itaque  abeftquid- 
quam  à nobis  elle  negledtum  fcopo  tam  falu- 
tari  inferviturum  » ut  verendum  potius  fit  ne 
pacis  ftudio  nimium  indulgendo  eæ  ineantur  fer- 
vandæ  inter  precipuos  Europæ  Principes  eon- 

cer- 

<a)  Juia. 
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cordiæ  rationes  > quæ  ejusdem  jufto  equiiibrio» 
& publics  tranquillitati  exitiofa  fuo  tempore 
line  futuras.  Neque  porro  ad  prefentem  rerum 
ftatum  quod  attinet,  Polonorum  in  eligendo 
Rege  libertatem,  vi,  vel  faéto  perturbare, 
in  animum  unquam  induximus  ; fartam  potius, 
tedtamque  hanc  Polonæ  nationis  pupillam, 
& ab  omni  vi,  metuque  injufto  immunem 
cupimus  ; non  alio  nifi  ejus  tuendæ  ftudio  dudti, 
libertatem  vero  iftam , fusque  deque  habicatæ 
Patriæ  legumque  cura  ab  iis  quam  maxime 
convelli  qui  (ub  colore  eandem  manucenendi 
in  arma  prorumpere  minantur,  res  ipfa  loqui- 
tur.  Scriptis  ad  Poloniæ  Primatem  ante  com- 
plures  menfes  litteris , iccurum  eundemreddi- 
dimus  nihil  à nobis  vel  à feederatis  noftris  in 
Electionis , quod  pro  manibus  eft > negotio  defi- 
derari  quam  quod  jus  , & æquitas,  & Polonæ 
Reipublicæ  falus  expofcunt,nempe  ut  illæfis  ma- 
nentibus  tum  antiquistum  recentioribus  Regni 
conifitutionibus , liberis,  & unanimibusPolo- 
næ  nationis  fuffragiis  ejusmodi  Rex  quiscum- 
que  demum  illefit»  eligatur  , à quo  Reipublicæ 
libertati  periculum  , ncc  vicinis  excitandarum 
turbarum  metus  immineati  votis  adeo  juftis 
quam  parumeventushuc  ufqncrcspondericne- 
minem  nifi  rerum  quæ  in  Polonia  agurrturpe- 
nitus  ignarum  latere  poflè  arbitramur,  àfum- 
mæ  dignationis  patriæque  araantibus,  tamSe- 
nitorii,  quam  Equeftris  Ordinis  viris  vota  non 
colledla , fed  minis  j,  ac  vi  extorta  , quod  omni- 
bus comp-tir,Eledfionis  jus  ex  lubitis  paucorum 
circumfcriptum  , non  attends  dillcnfis  eorum 
qui  intercedendi  jus  habent  , lsbefadtata  totius 
Regiminis  forma,  quæ  huic  intercedendijuri 
innititur,  toalè  habiti  qui  de  illatis  Ubi  à c n- 

civibus 
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civibus  injuriis»  vel  hiscere  audebant;  læ(à 
multifariam  etiam  in  fcriptis . quae  Primatis 
notnen  præ  Te  ferunr»  débita  fides  amicisque  re- 
verentia  j ne  facer  quidem  omnibus  gentibus 
Legatorum  caraârer  à contumelia  > & infulti- 
busimmunis;  Turcarum  denique  ac  Tartaro- 

rum  auxiiium  fruftra  licet  in  exitium  Chriftia- 

* 

ni  nomihis  invocatum.  Iftisne  fignis  illimi- . 
tata  Polonorum  in  eligendo  Kege  libertas  dig- 
noscitur , num  qui  talia  ajdent,  aut  propugnant 
defïenfores  Polonse  libertatis  dici  merentur? 
num  dégénérés  ejusmodi  : atrias  fuse  Filios  ab 
inteftinobelloabhorrere?  num  publicam  quie- 
tem  curæ  iis  > cordique  efle  ? num  fiduciatn  in 
horumbominum  verbisquibusfadta  ipfa  contra- 
rianturtuto  reponi  pofle.credendum  eft?  Nullus 
proinde  armorum  motus  ac  iu  proclivi  foret 
gliscentes  iDter  praecipuos  Principes  Europae 
luspiciones,  ac  fimultates  fopire,  fi  non  vi 
ac  minis , ied  ex  legum  praefcriptô  cunfta  in 
Polobia  ab  iis  agerentur  qui  cum  magis  liber- 
tatem  convellere  fatagunt,  eo  majori.  ftrepitu 
eandem  clamant  > atque  haeç  eft  vera  , & uni- 
ca  quae  jufta  dici  poteft  ineundas  c oncordiæ 
ratio , à quâ  ut  pote  offênfîonum  penitus  exo  - 
riri  & de  dignitate  noftra  , de  publica  falute , de 
averterida  liberæ  vocis  oppreffione,  de  manu- 
tenendis  Polc^^conftitutionibus , de  fervan- 
da  foederàtis  noftris  illibata  fide  folliciri,  nec 
hadenus  alieni  fuimus,  nec  in  pofterum  eri* 
mus.  Ac  quemadmodum  relatum  nobis  plus 
una  vice^ji?  animi  noftri  circa  futuram  Regis 
in  Polonia  Eledtionem  fenfus  publicis  declara- 
tionibus  fat  clare  dëpromptos  prono-  Reipu- 
cæ  yeftrae  adienfu  comprobatos  fuiffe  » ita 
penes  nos  locus  fuperefle  haud  poteft  à Re- 
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publica  veftra  cujus  fidam  amicitiam  toties  fu- 
miis  experti*  taie  quid  nobis  haud  iri  conful- 
tüm  qiiod  non  noftris  tantum  commojdis,  fed 
, communi  in  primis  Europæ  bono  contribuât, vos* 
met  ipfi  haud  ita  pridem  agnoviftis  præfertim  curn. 
foedera  quæ  Nos  Reipublicæ  veftræ  féliciter 
lîgdnt,-  caufam  quocumque  demum  tempore, 

& füb  quocumque  colore  orituri  belli  minime 
diftinguant. 

Ad  fecuritatem  Belgii  auftriaci  quod  re&è 
urique  monetis  ? id  Reipublicæ  veftræ  propugna* 

- culo  conceflum,  cui  non  folum  fini  , fed  & 1 
tuendæ  totius  Europæ  libertati  infervit;  hujus 
èrgo  tutelæ , ut  junda  eorum  quorum  intereft 
opéra  confîliis  ac  viribus  omni  meliore  modo 
profpiciatùr.  . . 

Qua  rationefieri  id  oporteat,inTradatu,  cui 
à euftodiendis  limitibus  nomen  inditum  fuit  clare 
ac  lucide  difpofitum  reperitur;  imminente  itaque 
belli  propinquo  periculo  militares  Copiæ  ibi- 
dem Jam  exiftentes  ad  numerum , pro  uti  hoc 
in  cafu  conventum  eft , confeftim  augebuntur  : 
viciflim  vero  ccrta  nos  fpes  tenet- Rcmpu- 
blicam  quoque  veftram  fua  ex  parte  iis  alla 
în  re'haud  defeduram  quæ  feu  mens,  feu  li-- 
tera  hujus, quem  memoravimus,  Tradatus  ex- 
pofuerunt , & quû . magis  anni  tempeftas  ad 
autumnum  vergit^  & procliviora  crunt  media 
hoftilem  vim  cujus  hac  anni  tempeftâte  non 
nilî  primus  impetus  timendus  eft  ufque  dum. 
de  -ulteriore  via  & modo  fecuritati  Belgii 
Auftriaci  in  commune  confuletur  quantum  o-  • 
pus  eft  repellendi.  Operi  tam  falutariSerenis* 
fîmum  quoqùe  magnæ  Britanniæ  Regem  pro-, 
no  affedu  , nec  minore  fucceffu  manum  im- 
. pigre  admotürum  ejufdem  de  publica  quiete, 
f Tome  IX . F f & 
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& confervando  jufto  in  Europa  arquilibrio  ber 
ne  merendi  eximium  ftudium  dubitare  nos 
haud  finit.  Plnra  ad  hanc  caufam  fpeéfantia  quî 
apud  Rempublicam  veftram  Miniftri  rioftri 
Plenipotentiarii  munere  fungitnr  Cornes  à Sm- 
ïendorff  noftro  nomine  vobis  exponet}  à Re- 
publica  autem  veftra  præteritorum  g rata  men- 
te memores  cun&a  ea  merito  nobis  pollicemur 
quæ  à confiante  amico,  & fido  fœderato  ex- 
pe&ari  poflfunt,  & quod  fupereft.  &c.- 
Ad  Status  Generales  fœderati  Belgii. 

„ Le  13.  du  même  mois  , & par  confe- 
„ quent , avant  que  Sa  Mai . Imp.  ait  reçu  la 
„ lettre  de  L.  H.  P.  les  Miniftres  de  Sa  Maj. 
„ avoient  invité  Mrs.  Rob'tnfon  & Hamel- 
Bruyninx , Miniftres  des  Puiflànces  Mariti- 
mes , à une  conférence  qui  roula  fur  la  fi- 
^ tuation  des  affaires  & le  danger  d’une  pro- 
„ chaîne  guerre,  fur  quoi  les  Miniftres  Impé- 
riaux remirent  aux  derniers  un  Ecrit,  où 
après  avoir  infinué  toutes  les  raiforts  qu’on 
,,  avoit  de  croire  que  la  France  avoit  deffein 
„ de  rompre  la  paix  avec  S.  M.  I.  & C.  & 
,,  de  faire  fervir  l’Eleéfion  du  Roi  de  Pologne 
,,  de  pretexte  à cette  rupture,  on  juftifioit  la 
„ conduite  de  la  Cour  Impériale,  & on  infinuoit 
„ que  S.  M.  I.  & C<  confiderant  cette  pro- 
„ chaîne  rupture,  commç  un  cafus  fœderis  en- 
„ tre  elle  & les  Puiflfances  maritimes,  Elle  ne 
„ doutoit  pas  qu’elles  ne  remplilfent  leurs  içn- 
„ gagement  à fon  égard.  . 

• „ Cette  conférence,  l’Ecrit  qui  y fut  deli- 
„ vré,  & ce  que  le  Comte  Weniel  de  Site-, 
„ zendorff  Miniftre  de  l'Empereur  à la  Haye ^ 
,,  avoit  propofé  fur  le  même  fujèt  dans  une 
n conférence  avec  les  Députez  de  JL.  H.  P.. 

totù 
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*>  tout  cela , dis-je, donna  lieu  aux  Etats  Généraux 
d’envoyer  ordre  à Mr.  Hamel  Bruyninx , “ 
de  témoigner  aux  Miniftres  de  S.  M.  I.  & C. 
qu’elles  avoient  apris  avec  deplaifir  & non 
fans  inquiétude  la  communication  que  S.  M. 
I.  & G;  leur  avoit  fait  donner  & à Sa  Maj. 
Brir;  du  deffein  que,  fuivant  les' avis. qu’on  re- 
cevoir de  tous  cotez,  la  France  avoit  de  rom- 
pre la  Paix  avec  S.  M.  I;  & C.yde  faire  fervir 
l’Eleétion  d’un  Roi  de  Pologne  de  prétexte  à 
cette  rupture^  qu’il  y avoit  déjà  quelques  mois 
que  L.  H;  P.  aprehendoient  les  fuites  quepou- 
roient  avoir  les  fentimes  opofei  de  l’Empe- 
reur & de  la  France  au  fujèt  de  la  dite  Elec- 
tion , mais  que  comme  c’elt  une  affaire  dont 
elles  n’ont  ni  droit  lii  obligation  de  fe  mêlée, 
elles  ont  cru  qu’il  n’y  avoit  pour  elles  d’autre 
parti  à prendre  que  celui  d’une  exa&c  neutra-  ' 
lité  , fans  fe  donner  aucun  mouvement  tant 
qu’elles  n’avoient  point  de  raifon  de  craindre 
que  les  fuites  pourraient  les  intereffer.  Que 
perfonne  .ne  favoit  mieux  que  S.  M.  I.  & C. 
& fes  Miniftres,  que  toutes  les  mefures  que 
S.  M.  I;  & C.  a prifes  avec  d’autres  Puiftances 
fur  l’affaire  de  Pologne  & les  Traitez  quipou- 
font  avoir  été  faits  à ce  fujèt  n’ont  été  con- 
certez ni  directement  ni  indere&ement  avec 
L.  H.  P:  lefquelles  fe  croyent  fondées  fur  de 
bonnes  raifons  , à ranger  tels  Traitez  dans  la 
claffe  des  non-connus , dont  il  eft  parlé  dans  le 
préambule  de  leur  a<fte  d’acceflîon  au  Traité 
de  Vienne  du  16  Mars  1731.  que  pour  cette 
raifon  elles  ne  peuvent  s’empêcher  de  faire  té- 
moigner par  leur  .Miniftre.  leur  furprife  de  ce 
que,'  dans  l’Ecrit  qui  lui  a été  remis,-  il  eft  . 
dit  y non  feulement  que  les  fentirnens  & les  demar - ' 
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ches  de  la  Cour  Impériale  par  raport  à cette  af* 
faire  aur  oient  été  communiquez  à h.  H.  P Jamais, 
aujji  qu'elles  les  auraient  goûtez , que  fi  L.  H.  P., 
ont  pris  la  liberté  de  faire  connoitre  en  toute 
confidence  , par  une  lettre,  leurs  penfées  fur 
ce  fujèt  à S.  M.  I.  & C.  aufli-tôt  qu’elles  ont 
eu  raifon  d’envifager  de  près  le  danger  qui  pou- 
roit  en  refulter,non  feulementpour  toute  l’Eu- 
rope en  général , mais  aufii  en  particulier  pour 
les  Païs-Bas  Autrichiens  qui  doivent  fLrvir  de 
Barrière  à l’Etat , cette  lettre  n’etant  pas  arri-. 
vée  au  .jour  de  la  Conférence  du  13.  du  mois 
dernier,  L.  H.  P.  ne  penfent  pas  qu’on  puifiTe, 
tirer  une  telle  confequence  de  ce  qu’elles  di-- 
fent  des  fermes  mefures  prifes  avec  des  Etats- 
bien  intentionnel.  Quelque  eminent  que  foit 
le  danger  dont  on  fcmble  menacé , L.  H.  P. 
ai’ant  le  tout  .mûrement  confideré -,  ne  fau- 
roient  fe  dispenfer  de  perfifter  dans  leurs  pre- 
mières idées  telles  qu’elles  font  contenues  dans  , 
leur  lettre  à S.  M.  I.  & C.  & qu’elles  ont  or-  , 
donné  à leur  Miniftre  d’infifter  ferieufement  à 
ce  qu’il  plaife  à S.  M.  I.  & C.  dans  la  prefen- 
te  lituation  des  affaires  de  fe  prêter  à prévenir  • 
les  dangers  , qu’on  aprehende.  Qu’au  refte 
L.  H.r.  favenr  fort  bien  ce  que  portent  les 
Traitez,  par  lesquels  elles  ont  l’honneur  d’ê-. 
tre  alliez  avec  f>.  M.  I.  & Ci  & qu’elles  font- 
conftamment  -refoluës , le  cas  venant  à exis- 
ter, de  les  obferver  religipufement,  que  dans, 
cette  vue  elles  feront  toujours  prêtes  de  con- 
certer avec  S M.  I.  & C--  & avec  Sa  Majefté 
le  Roi  de  la  G.  Bret.  fur  tout  ce  qui  efl:  conte-  . 
nu  dans  les  Obligations  réciproques,  que  pour 
en  donner  une  preuve,  elles  font  prêtes , fui- 

vant  le  troifiéme  Article  du  Traité  de  Bar  rie- 
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fê,  qu’elles  regardent  comme  une  alliance  de- 
fenfive , & qui  fe  borne  à la  defenfe  des  Païs- 
Bas  autrichiens  , particulièrement  d’autant  que 
ces  Pais  conformément  à la  Grande  alliance 
du  7.  Septembre  1701,  doivent  fervir  de  Bar- 
ïiere  à la  Gr.  Bretagne,  & à la  Republique, 
de  renforçer  de  quatre  mille  hommes  les  gar- 
nirons des  places  . de  la  Barrière  , en  meme 
.tems  & dès  auffi-tôt  que  S.  M.  I.  & C.  vou- 
dra renforcer  de  fix  mille  hommes  les  garni- 
rons de  Mons  & des  Places  , qui  conjointe- 
ment avec  les  Places  de  la  Barrière  couvrent 
les  Païs-Bas  Autrichiensau  préjudice  du  fecours , 
qu’on  doit  attendre  de  la  G.  Bretagne , pour 
la  defenfe  de  la  Barrière,  & dans  cette  ferme 
confiance,  que  S...  M,  I.  & C.  11e  voudra 
point . charger  les  J^ïs-Bas  , qui  déjà  11e  font 
que  trop. chargez, "de  l’entretien  de  plus  de 
Troupes  i mais  L.'  H.  P.  fe  flatent  que  l’cxpe- 
dient  qu’elles  ont  avancé  ne  fera  pas  désagréa- 
ble à S.  M.  I.  •&  C.  , confiderant  la  ptopofi- 
tion,  qu’elles  ont  faite, comme  le  vrai  moyen, 
au  moins  comme  le  moyen  le  plus  apparent 
.de  prévenir  une  guerre  , & d’en  faire  cefifer 
tous. les  prétextes.  Que  cependant  L.  H.  P. 
n’aprehendent  pas  moins  que  S.  M.  I.  & C. 
.la  grande  incertitude-,  dans  laquelle  les 
affaires  fe  trouvent,  & comprennent  la  neces- 
fité  de  fe  mettre  en  bonne  pofture  de  deffen- 
fe;  & c’eft  pourquoi  elles  ont  conficleré  avec 
toute  l’attention  polfible  les  moyens  qu’on  a 
propofés  à cet  effet  dans  la  dite  conférence, 
& donnés  par  écrit  au  Sr,  Hamel  Bruyninx. 
Que  L.  H.,  P.  trouvent  que  ces  moyens  font 
divifés  en  deux  Claffes,  dont  la  première  regar- 
de les  Païs-Bas  Autrichiens, A le  fécond  l’Em- 
V,  ’ Ff  3 - 'pue 
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pire  d’Allemage  : mais  que  c’eft  à leur  grand 
•regret,  qu’elles  doivent  dire,  que  dans  l’exa-: 
men  des  moyens  de  la  première  Claffe  , elles 
n’ont  pû  s’empêcher  de  remarquer  , qu’après 
■que  par  les  mefures,  qui  depuis  quelque  te  ms 
femblent  avoir  été  prifes  par  raport  aux  affai- 
res de  Pologne,  les  chofes  font  portées  à ce 
point,  que  les  avis  que  S.  M.  I.  & C.  reçoit 
de  tous  côtés , font  aprehender  une  - rupture , 
& même  une  rupture  prochaine  avec  la  Fran- 
ce, néanmoins  S.  M.  I.  & C.  ne  fe  prefle  pas 
d’envoyer  un  Corps  fuffifant  de  Troupes  aux 
Païs-Bas  Autrichiens  , mais  renvoyé  leur 
Defenfe  à un  Concert  à prendre  par  lés  deux 
Puiiïànces  Maritimes,  avec  le  Gouvernement 
de  Bruxelles,  qui  n'a  ni  troupes  ni  munitions  de 
guerre , ni  argent  en  main  ; & que  S.  M.  î.  & 
C.  fe  contente  à l’égard  des  Troupes , de  don- 
ner à conliderer  , dans  ledit  Ecrit , fi  L,  H. 
P.  ne  pourroient  pas,  à l’exemple  de  la  France , 
faire  former  un  Campement  de  quelques  Trou- 
pes , comme  fi  la  Republique  en  avoir-tin 
nombre  fuffifant  à fon  fervice  pour  donner  de 
l’ombrage  à la  France  par  un  tel  Campement, 
& pour  arrêter  l’exécution  des  deffeins  , que 
cette  Couronne  pourroit  avoir  formé  contre  les 
Païs-Bas.  Que  L.  H.  P.  n’ignorentpas,cequi 
eft  pôle  dans  l’écrit  remis  à Mr.  Hamel-Bruy- 
ninx,queS.M.I.&C.a  pourveu  à la  fureté  de 
Luxembourg,  mais  que  lui, Sr.  Hamel  Bruyninx, 
a ordre  de  faire  remarquer  là-defTus,  que  ce 
qui  a été  fait  en  ceci  ; s’eft  fait  fans  aucun 
concert  pour  le  total  avec  la  Gr.  Bretagne, 
ou  avec  cet  Etat;  qu’elles  n’examinent  pas  fi 
cela  eft  entièrement  conforme  au  Traité  de 
Barrière,  & L.  H.  P.  auroient  paffé  fous  filen- 
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Ce  cette  remarque , fi  on  avoit  pourvû  à la 
fureté  de  Luxembourg  , fans  dégarnir  le  refte 
des  Païs-Bas  Autrichiens  de  leur  défenfe  neces- 
faire  , & particulièrement  des  Places  d’une 
fi  grande  importance,  comme  Mons  & autres, 
qui  ouvrent  les  Païs-Bas  Autrichiens  ; & les- 
quelles fi  on  venoit  à les  prendre,  les  Places  de 
la  Barrière  deviendroient  inutiles  à la  Gr.  Bre- 
tagne & à la  République  , de  quelque  impor- 
tance que  puiflè  être  Luxembourg  à d’autres 
égards  & particulièrement  à l’égard  de  l’Em- 
pire d’Allemagne  dont  elle  eft  plus  une  fron- 
tière que  des  Païs-Bas  Autrichiens.  &c. 

« Les  Députez  de  L,  H.  P.  eurent  une 
,,  Conférence  fur  le  contenu  de  ces  Inltruc- 
. „ tions  avec  le  Comte  de  Sinzendorff , auquel 
„ ils  s’expliquèrent  ouvertement  fur  la  litua- 
„ tion  des  affaires.  Ils  en  eurent  aulîi  quel- 
,,  ques-uncs  avec  l’AmbalTadeur  de  France;  Sa 
„ Maj.  Trés-Chrêt,  délirant  favoir  quel  parti 
,,  L.  H*  P.  prendraient  dans  ces  circonttan- 
„ ces  critiques.  Enfin  les  chofes  ctoient  au 
„ point  que  L,  H.  P.  repréfenterent  dans  une 
„ Conférence  , à l’Ambalfadeur  de  France  ? 
Qùe  comme  L.  Hf  P.  ne  fe  font  mêlées  en 
aucune  manière  ; ni  dire&ement  ni  indirec- 
tement des  affaires  de  Pologne,  que  de  même 
elles  n?ont  pas  plutôt  eu  des  raifons  d’aprehen- 
der,  que  les  differens  fentimens  par  raport  à 
l’Eledtion  d’un  Roi  de  Pologne  pourraient  don- 
ner occafion  à-  des  voyes  de  fait  , qui  pour- 
voient être  fuivies  d’une  guerre  generale  , & 
même  d’une  güerre , dans  laquelle  les  Païs- 
Bas  Autrichiens  feraient -.enveloppés , qu’elles 
ont  au  lïïtôt  travaillé  tant  qu’il  leur  a été  pos- 
sible, à prévenir  ces  voyes  de  fait  , apres  a- 
1 Ff  4 voir 
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“voir  conféré  là  deffus  par  leurs  Députés  ayçét 
Mrs.  les  Miuiftres  de  l’Empereur  & de  la  Gît  ' 
Bret.  réfidans  ici,  elles  ont  écrit  fur  ce  fujèt 
en  des  termes  très  preflants, . directement  à,S,: 
M.  I.  & C.:  Que  quoique  la  réponfe  qu’elles 
ont  reçue  , ne  fatisfaffe  pas-  tout  à fait  à leur 
efperance  , & à leur  attente,  néanmoins  elles, 
ne  peuvent, pas  douter,  que  S.-M.  T\  C.  no 
fbit  convaincue  par  les  devoirs  qu’elles  ontem-* 
ployez , que  non  feulement  elles  n’ont-  contrit 
bué  en  aucune  maniéré  à traverfer  la  libre  El ec-». 
tion  d’un  Roi  de  Pologne,  mais  qu’au  contrai^ 
re,  elles  ont  fait  tout  ce  qu’on  pouvoit  atten-* 
dre  d’elles,  dans  une  affaire  de  cette . nature , 
pour  prévenir  des  voyes  de  fait;  que  leur  des- 
fein  étoit  de  continuer  leurs  offices,  & quel 
que  puiffe  être  le  fuccès  de  leurs  inftances  bien 
intentionnées,  qu’elles  font,  d’intention  de*ne 
point  prendre  part  dans  l’affaire  de  Pologne , 
ni  aux  brouilleries , qui,  fans  leur  faute  & coo- 
pération, 'pouroient  en  refulter;  qu’aptés  cela 
elles  croient  avoir  raifon  de  pouvoir  s’attendre 
’ que  S.  M.  T.  C.  non  feulement  approuvera 
leur  conduite  en  cela  , mais  qu’aufll  elle,  vou- 
dra bien  leur  donner  cette  affurance  , que  les 
Païs-Bas  autrichiens,  dont  S/  M.  I.  & C.  eft 
prcfentement  eu  polfeffion  , qui  fuivant  les 
Traitez  doivent  fervir.de  Barrière  à leur  Rc-? 
publique  & à la  G r.  Bretagne,  & qui,,  à , cet 
égard , touchent  de  bien  plus  près  à elles , & 
à la.Gr.  Bret.  qu’à  S.  M.  Ï..&C.  quoiquç 
Souveraine  de  ces  Pais , ne  feront  pas  attaquez 
à l’occalion  des  différends  entre  S.  M.  I.  & C. 

. & la  France  fur  l’Election  d’un  Roi  de  Polo- 
gne: Que.Ij.  H.  IV,  qui  out  l’honneur  d’être 
non  feulejneut  en  paix  & amitié  , içais  de 
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fins  en  alliance  avec  S.  M-  TV  C.  ,.  croyent 
pouvpir  demander  cette  afla rance  , & même 
de  pouvoit  l’attendre  avec  confiance  de  l’équi- 
té fi  renommée  de  jSa  Maj. 

■ ,,  Pour  prévenir  toute  mauvaife  interpréta-. 
„ tion,  qu’on  pourroit  donner  à la  Conduite 
„ de  L.  TJ.  P.  en  ceci,  & l’ombrage,  que  S, 
„ pourrait  prendre  de  leur  demar- 

,,  che,  les  Députez  eurent  ordre  de  déclarer 
„ dans  cette  Conférence  , par  maniéré  d’ex-. 
,,  ovation  de  la  propofition  précédente  „ 
Premièrement. que.quoiqu’après  tout  ce  qui 
?7îtoit  pâlie  par  raport  a FEleCtion  du  Kqi  de 
Pologne,  L.  H»  P.  fe  croïoient  entièrement 
endroit,  fauf  & fans  préjudice  des  Traitez 
entreS.  M.  I,  & Cv&  leur  République,  de  ne 
pas  fe  mêler  des  affaires -de  Pologne,  ni  des 
brouilleries  quL  en  pourraient  refulter  ,.  fans 
leur  faute  & participation,  que  néanmoins  leur 
intention  eft  , & refte  toujours  de  fatisfaire 
aux  Traitéz  entreS.  M.  I.  &.C.  & elles,. dans 
les  cas  où  les  Traitez  auront  lieu*  & de  les  ac- 
complir avec  la  même  exactitude  , avec  la- 
quelle elles  accompliront  les  Traitez,  par  les- 
quels elles  ont  l’honneur  d’être  attachées  à la 
France;  & en  fécond  lieu,  puisqu’il  n’cft,  pa$ 
en  leur  pouvoir,  en  cas  de  rupture  de  la  Fran- 
ce avec  l’Empereur , qui  eft  le  Souverain  des 
Pais -Bas  autrichiens,  d’empêcher  que  de -là  il 
11e  fc  faffe  des  Actes  d’hoitilitez  contre  la  pram* 
ce,  que  L.  H.  P,  employeront  tous  leurs 
pffices,  pour  détourner  S.  M.  I«  &C;  de  tout 
Ce  qui  pourrait  troubler  le  repos  des  Païs-Bas 
Autrichiens , & qui  pourrait  donner  à la  Fran- 
ce fujèt  de  commettre  auffi  les  Actes  d’hofti-j 
]ité  de  Ton  côté  ; mais  elles  ne  peuvent  pas  s’en^ 

• . ' F f î * • 'jgige? 


Recueil  Hijiorique  cPAtles , 

gager  plus  avant,  que  de  promettre  , qüeitf' 
par  leurs  troupes  : ni  d’aucune  autre  maniéré 
elles  n’aideront  l’Empereur  en  cela. 

,,  Le  même  jour  les  Députez  de  L.  H.  P,: 
,,  enrent  une  conférence  avec  le  Comte  de 
,,  Sintzendorf  Miniftre  de  l’Empereur  , à qui 
„ ils  firent  part  de  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  la 
,,  conférence  avec  l’Ambaffadeur  de  France 
aufujetde  la  fituation  prefente  des  affaires 
jy  relatives  aux  Païs -Bas,  & iis  déclarèrent  à 
„ ce  Miniftre.  - ' 


Que  L.  H.  P.  ayant  examiné  avec  toute 
l’attentions  poflible  la  reponfe  de  Sa  M.  lmp.: 
& C.  à la  lettre  qu’elles  lui  ont  écrite  le  9. 
du  mois  paffé  au  fujet  de  la  fituation  dange- 
feufe,  où  fe  trouvent  les  affaires  Publiques^ 
& particulièrement  celles  de  -Païs-Bas  Autri» 
chiens , par  les’mefures  prifes  à l’égard  de 
l’Eleâion  d’un  Roi  de  Pologne  , elles  y ont 
remarqué  en  premier  lieu,  que  Sa  M.  Imp, 
& C.  n’avoit'pas  trouvé  à propos  d’agréer  les 
propofitions  contenues  dans  la  lettre  de  L.  H.  P. 
& en  fécond  lieu  quelle  n’a  point  à la  main 
d’autres  moiens  pour  tranquilifer  L.  H.  P.  fur 
le  danger  où  fe  trouvent  réduits  les  Païs -Bas 
Autrichiens,  qui  leur  doivent  fervir  de  barriez 
re,  fi-non  que  quand  le  danger  d’une  guerre 
les  menacera  de  plus  près,  Sa  M.  lmp.  & C, 
renforcera  fes  troupes  aux  Païs  Bas  fuivant 
ce  qui  a été  ftipulé  par  le  Traité  de  barrière 
& que  Sa  M.  lmp.  & C.  ne  doute  pas  que  S. 
M.  le  Roi  de  la  Gr.  • Brct.  ne  mette  auffi  I3 
main  à l’œuvre  avec  tout  le  zele  & toutes  les 
bonnes  intentions  requifes.."  Deux  moyens , 
qui  auroient  certainement  pû  fervir  à raffurer 
Ïj.  H.  P.  fi  l’on  en  ayoit  fait  ufage  en  tems 
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çonvenable;  mais  qui  ne  font  pas  d’une  gran- 
de  utilité  dans  les  circonftances  où  les  affaires 
font  réduites  fans  la  participation  de  L.  H.  P. 
Qu’il  efl  à confiderer  , que  les  troupes  de  S. 
M.  I.  & C . font  fort  éloignées  & qu’elles 
p’ont  pas  encore  l’ordre  de  marcher  pour  s’y 
jrendre  , quelque  preffant  que  foit  le  danger, 
dont  les  Païs  Bas  font  menacez  , & que  Sa 
M.  Britt.  pour  autant,  queL.  H.  P.  en  font 
informées  n’a  point  encore  fait  la  moindre  dis-' 
pofition  pour  fecourir  les  Pais -Bas  , fe  con- 
tentant d’avoir  depuis  peu  ordonné  au  Sr, 
Finch  , fon  Miniftre  P lenipotentaire  ici  de 
concerter  la-deffus  : Que  dans  la  prefente  cji&- 
pofition  des  affaires  il  n’ÿ  a que  deux  moyens 
à mettre  les  Pais  Bas  à l’abri  du  péril,  où- ils 
font  expofe» , , à favoir  , ou  que  S.  M.  I* 
& C.  change  de  mefures  par  rapport  aux  af- 
faires de  Pologne,  ainfi  que  JL.  H.  P.  l’ont  re- 
prefenté  dans  leur  lettre,  ou  fi  cela  n’eft  point 
■à  efperer  , comme  on  le  doit  conclure  de  la 
xeponfe  de  S.  M.  I.  & G.  , que  L.  H.  P.  ta- 
chent d’avoir  une  affurance  de  la  France,  que 
les  Pais  Bas  Autrichiens  ne  feront  point  atta- 
quez quand  même  à caufe  des  difficultez  an 
fujet  de  l’Eleélion  d’un  Roi  de  Pologne  , les 
chofes  feroient  portées  à . une  rupture  ; . mais 
qu’il  eft  évident , qu’on  ne  peut  former  aucun 
efpoir  d’obtenir  utie  pareille  affurance  , fans 
•que  L.  H.  P.,  qui  font  fi  intereffées  à la  con- 
servation des  Païs  - Bas  . ne  promettent  de 
leur  côté  de  ne  pas  fe  mêler  des  brouilleries. 
qui  fans  leur  faute  ou  participation  pourroient 
xéfulter  des  différends  fur  l’Ele&ion  d’un  Rof 
de  Pologne,  Que  L.  H.  P.  apprenhendent 
.de  refte  , les  inconveniens  qui  pouvoient  nai- 
V • • * tre 
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tre.  de  l’ufage  de  cette  dernîere  méthode  ; 
mais  que  ce  n’eft  pas  la  faute  de  la  Répu- 
blique , . & que  c’eft  fans  fon  intervention 

2u’on  en  eft  venu  à des  extremiteï  qu’il 
;mble  qu’il  ne  refte  aucun  autre  moyen  à 
fauver  les  P ai  s -Bas  *&  que  leur  perte  feroit 
un  mal  bien  plus  grand  ■_  que  les ‘difficultés  ? 
qu’on . peut  prévoir  dans  l’application  de  ce 
moyen.  Qu’au  réfte  on  fatisfait  de  cette  fa- 
çon au  Traité  de'  barrière  , qui  eft  une  al- 
liance defenfive, & qui  fe  borne  à la  defen- 
fe  des  Pais  Bas  Autrichiens,  en  les  mettant 
à l’abri  du  danger  d’être  envahis  , & que  L/. 
H.  P.  ne  font  tenues,  par  aucun  Traité  d’en- 
trer en  guerre  pour  les  différends,'  qui  regar- 
dent l’EleCtion  d’un  Roi  de  Pologne  ; chofe 
fi  claire  que  non  feulement  Sa  M.  Imp.  & 
C.  n’a  pas  jugé  à propos  de  la  contredire  dans 
fa  reponfe,  ou  de  faire  là- deffus  aucune  re- 
marque , mais  qu’au  contraire,  S.  M.  •Imp.. 
& G.  paroit  l’avouer^  affes  , puifque  , com- 
me h.  H.  P.  en  font  informées,  elle  a com- 
muniqué  à plufieurs  Cours  , non  pas  à L. 
H.  P.  le  Traité  conclu  avec  l’Electeur  de 


Sàxe  longtems  après  que  les  , différends  au  fu- 
jet  'de  l’Eledion'  d’un  Roi  de  Pologne  ont  é- 
clatés,  Que  L.  H.  P.  ayant  mûrement  con- 
fideré  tout  , ce  que  -deffus , n’ont  pu  fe  dif- 
penfer  de  faire  parler  fur  l'e  pied  de  la  réfo- 
lution  prife  aujourd’hui  au  Sr.-  Ambaffadeur 
de  France  , & qu’elles  s’attendent  certaine- 
ment , que  Sa  M.  Imp.  ,&  C,  - auffi  bien 
que  L.  H. . P.  regardera  ceci  comme’  l’uni- 
que moyen  apparent  de  conferver  dans  les 
conjonctures  actuelles  les  Pais-Bas  Autrichiens 
tant  pour  Sa  M.  Imp.  & C.  qtie  :pour  la 

; Grandç 
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Grande  Bretagne  & cet  Etat  ; fans  pourtant 
que  dans  l’incertitude  du  fuccès  de  cette'  né* 
gociation  & dans  la  ferme  refolution  , où 
elles  font,  de  fatisfaîre  à leurs  engagemensy 
autant  que  leurs  accompliflement  ne  foit  de- 
venu impraticable  fans  leur  faute  & participa- 
tion, elles  veuillent  décliner  de  concerter  a- 
vec  les  Miniftres  de  Sa  M.  Imp.  & C.  & 
de  la  Grande  Bretagne  fur-tout  ce  qui  fui- 
vant  les  Traitez,  peut  fervir  à la  defenfe  & 
fureté  des  P ai  s-Bas  Autrichiens. 

„ Leurs  Hautes  Puiffances  ont  depuis  perfifté 
„ dans  le  mêmefiftême,&  les  reponfes  qu’elles 
„ ont  faites  à toutes  les  inftances  des  Comtes 
„ Sintzendorf  de  d’Ulefelt,  Miniftres  deTEm- 
„-pereur,  pour  obtenir  les  fecours  que  l’Em- 
pereur  fe . croïoit  dûs  par  les  T raitez  , fu- 
„ rent  toutes  fondées -fur  les  memes  princi- 
,,  pes.  D’un  autre  côté  la  négociation  enta- 
„ mée  avec  la  France,  pour  la  fureté  des 
„ P aïs  - Bas , aboutit  à la  fignature  de  la 
„ Convention  fui  vante». 

. 1 

» . • r* 

* . » 

•Convention,  ou  aéie  de  neutralité , figné le 
■ 24.  Novembre  1733.  entre  le  Roi  de  France < 
. & leurs  Hautes  PuiJJances , Çÿ  ratifié  le  23. 
de  Décembre. 


LEurs  Hautes  Puijfiances  ayant  fait  connoîtrc  . 

à Sa  Majefté  Très-Chrétienne , par  leur  re- . 
folution  du  26.  Août  1733.  qu’en  même  tems 
qu’elles  ne  fe  font  point  mêlées  , en  aucune . 
maniéré  ni  dire&ement  ni  indirectement;  des 
■ affaires  des  Pologne  , • elles  font  d’intention 
, de 
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de  ne  pas  prendre  part  dans  les  dites  affaires? 
ni  aux  brouilleries  qui  pourroient  en  refulter» 
Elles  efperoient  que  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne voudroit  bien  que  le  Païs-Bas  Autri- 
chiens, dont  Sa  Majefté  Impériale  eft  prélèn- 
tement  en  pofleflion , & qui  doivent  fervir  de 
Barrière  à leur  République  4 ne  fuflent  point- 
enveloppées,  dans  la  guerre  qui  s’élevoit  à l’oe^ 
cafion  des  affaires  de  Pologne:  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  poilr  donner  à Leurs  Hautes 
Puiflances  une  marque  du  gré  qu’elle  leur 
fait  de  la  conduite  qu’Elles  ont  tenue  , & 
du  défir  qu’Elle  a 4 qu’Elles  joüiflent  de 
la  Tranquilité  qu’Elles  cherchent  à fe  procu- 
rer, a déclaré  & déclare  qu’elle  n’attaquera  pas 
les  Païs-Bas  Autrichiens  4 dont  Sa  Majefté  Im-- 
periale  eft  préfentement  en  poffeffion , & qui 
fuivant  les  Traités  doivent  fervir  de  Barrière 
à la  Republique , fe  refervant  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  la  liberté  de  repouffer  les  hoftilitez 
qui  pourroient  être  commifes  pâr  les  Troupes 
de  Sa  Majefté  Impériale  dans  les  Païs-Bas  Au- 
trichiens, de  maniéré  que  fans  donner  attein- 
te à la  neutralité  ftipulée  4 & fans  penfer  à 
faire  d’établiifement  dans  les  Païs-Bas , Elle 
pourroit  garantir  fes  frontières , & employer 
pour  cela  les  moyens  néceflaires  & convena- 
bles au  droit  & aux  ufages  de  la  guerre.  - Leurs 
Hautes  Puiflances  de  leur  côté  déclarent  qu’El- 
les ne  prendront  aucune  par  dans  l’affaire  .dé 
Pologne,  ni  dans  les  differens  auxquels  la  dite 
affaire  à donné  & pourroit  donner  lieu  par 
la  fuite  y Me  tout  fans  préjudice  des  alliances 
qu’Elles  ont  avec  l’Empereur  comme  Elle? 
ont-  avec  la  France 4 & auxquelles  alliances 
de  part  & d’autre  4 Elles  ne.  prétendent  point0 
s*  derü'* 
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déroger  : Leurs  Hautes  Puîflànces  déclarant 
en  outre  qu’Elles  ne  négligeront  aucun  of- 
fice pour  détourner  tout  ce  qui  pourroit  trou- 
bler le  repos  des  Pats -Bas  Autrichiens,  & 
qu’elles  n’aideront  point  en  cela  l'Empereur 
ni  par  leurs  Troupes , ni  de  quelqu’autre  ma- 
niéré que  ce  puifle  être. 

Cette  convention  ou  aéte  de  neutralité  fera 
ratifié  par  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & par 
Leurs  Hautes  Puiffances  dans  l’efpace  de  deux 
mois,-  ou  plutôt  s’il  fe  peut. 

En  foi , de  quoi  nous  fouflïgne»  Ambaflà- 
deur  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & Dé- 
pute» de  leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  desPaïa- 
Bas, avons  ligné  le  préfent  A&e.Faità  laHayo 
le  24.  Novembre.  1733. 

„ Cette  convention , qui  mettoit  la  precieu- 
„ le  Barrierre  de  L..H.  r.  en  fureté,  fut  re-4' 
nouvellée  encore  pour  un  an  au  commence- 
„ nient  de  1735*.  en  ajoûtant  feulement  à cet 
,,  aéte  que  les  Hautes  T orties  contractantes; 
,,  confentoient  qu'elle  fut  prolongée  pour  une 
„ année . Ce  qui  n’empecha  pas.L,  H.  P.  de 
„ fe  donner  tous  les  mouvemens . imaginables 
„ & de  faire  toutes  les  démarches  que  leur 
„ prudente  & profonde  Politique  fuggera  pour 
,,  apuïer  en  diverfes  occasions , les  intérêts  de 
,,  la  Cour  de  Vienne,  comme  on  verra  par  ce 
,,  qui  fera  le  commencement  du  Tome  X.  de 
„ ce  Recueil.  Pendant  que  ceci  fe  pafloit  à, la, 
„ Haye, où  l’on  établit  enfuite le fiege des  c0n- 
,,  ferences  pour  parvenir  à une  médiation  qui 
„ donnant  lieu  à un  congrès  général , la  guerre  fis 
„ pouffaaVec  vigueur, en  Italie,  fur  le  Rhin,  & en 
n Pologne.  Ilarriyaàlareducliondela  ville  de 

j,  Dant- 
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Dantzick  un  cas  tout  particulier,  auquel  plu» 

• ,,  fieurs  Cours  parurent  s’interefler  j ce  fut  l’ar- 
•„  rêtduMarquisde  Afo»*/,quiavoitété Ambaf- 
„ fadeur  de  France  en  Pologne  pendant  les  der- 
nieres  années  du  Régné  d’Augufte  II.de  Glor. 
■„  Mem.  Après  la  mort  de  ce  Prince , le  Marquis 
,,  de  Monti  avoit  beaucoup  contribué  à la  ré- 
eleûion  du  Roi  Stanijïas  qu’il  fuivit  dans  fa 
,,  retraite  à Dantzick*  On  peut  confulter  les 
,,  Journaux  fur  les  Evénemens'de  ce  fiege,fur 
„ la  réduction  incroyable  du  fort  de  tvexel - 
•„  munde , & fur  la  Capitulation  de  trois  Re- 
„ girliens  François  qui  étoient  campez  fous  ce 
,,  Fort.  Quant  au  Marquis  de  Monti  i oh  cria 
fort  à la  violation  du  Droit,  des  Gens,  & il 
„ fembloit  que  toutes  les  Cours  de  l’Europe 
„ alloient  faire  une  caufe  commune  de  l’af- 
faire  de  cet  Ambaffadeur  , enforte  que  la 
* Cour  de  Ruffie  fe  crut  obligée  de  juftifiey 
fa  conduite  à cet  égard.  Voici  les  Pièces  qui 
„ parurent  fur  ce  fujet 

t 

4 
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faite  de  la  part • de  Sa  Majejlé  V Impératrice 
* de  toutes  tes  RuJJies  , . aux  Miniftres  de  la 
Grande  Bretagne  & df  L.  H.  P.  fur  ce 
•que  Sa  Maj.  Brit.  & les  Etats  Généraux 
■ • des  Provinces  - Unies  • ont  bien  voulu  inter - 
- ceder  en  faveur  de  Mr.  le  Marquis  de  Mon- 
ti  , aux  inftances  des  Miniftres  de  France . 

M | 4 i 4 * * X 

PRrimo  : Sa  Majefté  Impériale  ayant  appris 
avec  beaucoup  de  furprife,  que  de  la  part 

de  la  France  on  regarde  la  détention  du  Mar-' 

qui» 
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tjois  dé  Mo»?/  comme  une  infraétion  du  Droit 
de  Gens,  ne  doute  pas  que  le  Miniflère  Fran* 
çois,  ne  reconnoifle  luiVméme  qu’il  n’y  a que 
ies  Miaiftres  publics,  qui  ne  fortent  pas  des 
bornes  de  leurs  fondions,  qui  puififent  pré- 
tendre à l’inviolabilité  ; & ceci  uniquement  à 
l’égard  de  là  Cour  où  ils  font  accréditez,  & 
à laquelle ils  ont  été  reçûs,  & reconnus  com- 
me Minières  , publics  ; étant  notoire  que  le 
Marquis  deMonti  ne  l’a  jamais  été  auprès  de 
S.  M.  I.  Et  cette  ièùle  confideration  , quand 
même. il  n’y  auroit  rien  à dire  coutre  la  con- 
duite de  ce  Marquis , fuffiroit  pour  convaincre 
la  Cour  de  France,,  que  du  côté  de  laRuùie 
il  ne  s’eft  rien  paffé  par  rapport  à la  détention 
de  Mr.  de  Monti  , qu’on  puiffe  eu  aucune 
maniéré  qualifier  d’infra&ion  du  Droit  des 
Gens.  . ■ • , <: , •• 

Les  prérogatives  des  Ambafiadeurs , comme 
un  chacun  fait,  n’ayant  lieu,  qu’entre  les  Puif- 
fances  qui  les  envoyent  & qui  les  reçoivent, 
.l’extenfion  que  l’on  voudroit  donner  à cet  û- 
fage  généralement  établi  & pratiqué  jufqu’à 
préfent  dans  les  Cours  de  l’Europe,  paroîtroit 
fans  doute. fort  étrange  en  .France  même;  & 
telles  Maximes,  outre  qu’elles  choquéroient 
abfolument  les  vrais  principes  établis  par  le 
-Droit  des  Gens , en  faveur  des  Ambafiadeurs, 
feroient  tout  à fait  contraires  à la  Raîfbn,  & 
à l’obligation  naturelle  où  tout  le  monde  eft  de 
fonger  à fa  propre  confervation.  C’eft  pour 
ces  raifons  que  le  Marquis  de  Monti  ne  peut 
prétendre  de  S.  M.  lmp.  les  égards,  que  les 
P uiflànces  Souveraines  ont , conform  ément  au 
'Droit  de  Gens , pour  les  Ambafiadeurs  accré- 
dités , & reconnus , lui  qui  a commis  des  hos- 
Terne  IX.  G g * tilités 
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tilités  ouvertes  contre  M.  Imp.  <3t  qui  mérité 
bien  qu’on  le  traite  d’Ennemi  à fou.  tour. 

■ II.  11  parott  donc  fuperflus  d’entreren  dis» 
eufîîon,  ft  Moniteur  de  Monti  a confervé  le 
Caradère  d'Ambafladeur  après  la  mortd’Au- 
gulte  II.;  cependant  ileft  certain  que  le  Plein- 
pouvoir  d'un  Ambaffadeur  expire  auflî  bien 
par  la  mort  du  Prince  qui  l'a  envoyé,  que  par 
le  décès  de  celui  aupr  ès  duquel  il  étoit  accré- 
dité. • 

: III.  Le  Marquis  de  Monti  avoué'  lui-mê- 
me, dans  une  Lettre  qu'il  a écrite  àu  Feld- 
Maréchal  Comte  de  Munich , qu’il  n'a  point 
cii  de  nouvelles  Lettres  de  Créance  après  la 

mort  d'Augufie  II.  " 

*.  IV.-  11  eft  notoire v par  la  conduite  que  ce 
Marquis  à tenue  jufqu’ici , ' qu’il  a éié  à Une 
Fadion  en  Pologne,  qui  ofa  proclamer  pour 
Roi  un  Ennemi  déclaré , non  feulement  de  Sa 
Majefté  Impériale  , mais  auflî  de  fa  propre 
Patrie , au  grand  mépris  des  Conflitutions  du 
Royaume,  desquelles  Sa  Ma  je  lié  eft  garante. 
Tout  le  monde  étant  d’ailleurs  informé  par 
quels  artifices  le  Marquis  de  Monti  a favorifé 
& appuyé  ce  parti,  il  ferott  inutile  de  s’éten- 
dre ici  fur  ce  fujet.  a 

V.  11  déclara  lui-même , quMl  étoit  Mtniftre 
Plénipotentiaire  de  Staniflasy  lorsqu’après  l’în- 
fulte  faire  aux  Plénipotentiaires  deSaxe  à Var-- 
ibvie,  il  fut  requis  par  les  Mi  ni  tires  Etrangers 
de  faire  caufe  commune  , & de  s’interèfler 
conjointement  avec  eux  à.  la  fatisfadion  qu’ils 
pretendoient  pour  cet  attentat.  Et  en  cette 
qualité , 

- 'Vf.  Il  a publié  àDantïigdès  Ordres  au  nom 
de  Stonijlas , il  en  a auflî  contwfigué  les  Let- 

t " ••  ‘ • très. 
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très  , entre  autres  au  Brigadier  de  la  Motte. 

De  tout  ce  qu’on  vient  de  dire , il  eft  évi- 
dent que  le  Marquis  de  Monti  ne  fauroit  fè 
prévaloir  du  Caraâerejd’Ambafiadeur,  ni  de 
l’inviolabilité  qui  y eft  attachée,  à l’égard  de 
S.  M.  l’imperatrice  de  toutes  les  Ruflies  ; 
qu’il  eft  encore  fort  contefté,  fi  on  a dû  re- 
connoitre  ce  Marquis  en  cette  qualité  après  lè 
décès  d’Augufte  II.,  qu’il  a paflé  les  bornes  de 
fa  Commifficn  à plufieurs  égards  ; & qu’il  a 
plutôt  rempli  les  devoirs  d’un  Officier  àtSta* 
nijlas , que  ceux  d’un  Ambafladeur  de  France. 

VII.  Perfonne  11e  peut  d’ailleurs  ignorer  que 
depuis  la  mort  d’Augufte  II. , ce  Marquis  a 
exercé,  jufqu’au  moment  de  fon  arrêt,  contre 
S.  M.  Imp.  des  hoftilités  fi  ouvertes  & 15 
atroces,  qu’un  Ennemi  déclaré  contre  cet  Em- 
pire n’en  auroit  pû  faire  d’avantage,  ayant  pris 
à tâche  d’exciter  contre  S.  M.  Imp. , non 
feulement  la  Pologne,  mais  aufli  d’autres  Puif. 
fances,  avec  lefquelles  S.  M.  entretient  une 
parfaite  Paix  & bonne  intelligence,  fuivant  les 
Alliances  & Traitez  refpedifs  qui  fubfilient 
entre  Elles. 

VIII.  C’eft  à fon  inftigation  que  l’on  a pu- 
blié & diftribué  tant  à Varfovie  qu’à  Dàntzig 
des  Libelles  diffamatoires  & feditieux;  fi  tou- 
tes fois  il  ne  les  a pas  forgés  lui-même. 

IX.  Il  a faîr  lever  un  Régiment  qu’il  a ap- 
pellé  de  fon  nom  le  Régiment  de  Monti , &l’a 
employé  cohtre  les  Troupes  Ruffiennes. 

X.  Il  a commandé  en  perfonne  dans  la 
Ville  de  Dantzig  & dans  les  Ouvrages  exté- 
rieures. 

XI.  Il  a animé  & encouragé,  jufqu’à  la 
derniere  extrémité,  les  Habitansde  cette  Vil- 

(ig  2 ~ le, 
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le  , en  partie  par  force,  en  partie  par  de  vat« 
nés  promeflès , à cette  funefte  opiniâtreté , 
contre  S;  M.  lmp.&  leur  légitimé  Roi,  qui 
auroit  entraîné  après  foi  leur  entière  rtiine,  fî 
à la  fin  ils  n’avoient  eu  recours  I la  Cletnence 
de  S.  M.  lmp,  ' . 

. XII  U donna  les  ordres  pour  Tattaquedu  re- 
tranchement Ruffien  entre  Dantzig  &Weich- 
felmunde,  à laquelle  le  Çomte  de  P le  la  fut 
tué-  ; /.  ‘ 

XIII.  Il  voulpt  forcer  du  depuis  par  des  or- 
dres réitérés , qu’il  a lignés  feul,  ou  conjoin- 
tement avec  Stanijlas , le  Brigadier  de  la  Mot- 
te, à attaquer  avec  les  Troupes  Françoilès  le 
Sommçrfchantz , gardé  par  une  Garnifon  Raf- 
tienne. 

■ XIV.  11  s’eft  fait  gloire  d’avoir  effeéiué  <Sc 
facilité  l’évalion  de  Staffi/las , Ennemi  decla- 
té  de, S-  M.  lmp  ,&  de  fes  Alliez,  dans  le 
rems  de  la  Capitulation  avec  , la  Ville  de 
jDantzig. 

; XV.  Nonobftant  tous  ces  A3e$  d’hofiilii 
tés,  il  n’a  pas  fongé  à, demander  un  Paffe- 
port , pendant  tout  le  tems  du  Blocus  & du 
Siège  de  cette  Ville,  ni  même  defiré  qu’il  fût 
compris  dans  la  Capitulation. 

- XVIi  Mais  au  contraire,  il  a écrit  d’un  air. 
mocqucur  & en  des  termes  fort  indécens  au 
Général  Fe!d-Maréchal  de  S.  M.  Imp.  qu’il 
tfétoit  pas  necefiaire  de  rien  flipuler  à fon  égard 
dans  ladite  Capitulation , étant , comme  il  dit, 
refolu  de  fe  rendre  au  Camp  Ruffien,  & prêt 
à y foûtenir . tous  les  malheurs  qu’on  lui 
preparoif  (ou  plutôt  que  fa  Confcience  lui 
fai foit  appréhender)  & s’eft  ainfi  rendu  p dif- 
- cretion. . - ■ 

' XVII. Après 
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* XVII.  Après  tous  ces  faits  notoires  & avé-, 
tel,  S.M.  lmp.  s’en  rapporte  entièrement  à la 
haute  pénétration  & au  jugement  impartial  de 
S.  M.  Britannique  & de  Leurs  Hautes  P uiflan- 
ces,  h le  Mipiüère  François  eü  fondé  à recla- 
mer la  protection  du  Droit  des  Gens,  au  fujet 
de  la  détention  du  Marquis  de  Monti , & Elle 
leur  donne  feulement  à confiderer,  fi  la  con- 
dition des  Puilfances  fouveraines  ne  feroit  pas 
bien  plus  fâcheufe  que  celle  d’un  Particulier* 
au  cas  qu’il  ne  leur  fût  pas  permis  de  traiter 
d’Ennemi  celui  qui,  après  avoir  commis  tou-, 
tes  fortes  d’h oûi lit ez , eit  enfin  réduit  à fe ren- 
dre à difcretion  ? . 

. Apres  tout  cela , le  Marquis  de  Monti, 
malgré  fà  mauvaife  conduite  & fes  hoftilitez 
comtnifes  contre  la  Rufiie  n’eft  que  trop  heu- 
reux d’être  tombé  entre  les  mains  d’une  Impé- 
ratrice, qui  j bien  qu’EUe  le  regardé  comme 
fon  Prifonnier,  n’a  pas  laiffé  jufqu’i’ci,  de  lui 
faire  reffentir  les  effets  de  faCiemence. 


\ 


Deduétion  par  . laquelle  ou  prouve  que 
Mr.  le  Comte  de  Munich , Feld- Ma- 
réchal Général  des  Armées  de  S.  M. 
r Imper atice  de  toutes  les  Ruffies  a p&9 
fans  violer  en  aucune  manière  le  Droit 
des  Gens  y faire  arrêter  Mr.  le  Mar- 
quis de  Monti. 


T E Public  vient  d’être  informé  par  les  Let- 
très  de  Mr.  le  Marquis  de  Monti,  écrites  à 
Mr.  le  Feld-Maréchal  Général  Comte  de  Mu- 
nich, qui  ont  paru  dans  les  Gazettes  dp  divers 
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endroits  (a)  que  Mr.  le  Feld -Maréchal  ayant 
demandé,  la  veille  de  la  Capitulation  de  Dant- 
2%,  qu’on  lui  livrât  Mr.  le  Marquis  dcMonti, 
celui-ci  marqua  en  termes  exprès , qu’il  ne 
feroit  pas  neceflaire  d’y  inferer  un  Article  à 
fon  fujet , attendu  qu’il  étoit  lui-même  prêt  de 
fe  rendre  avec  tous  Tes  l^omeftiques  & Equipa* 
ges  chez  fon  Excellence  M . le  Comte  de  Mu- 
nich , au  Camp , des  Rulfiens  & d’y  feûtenir 
tous  les  malheurs  qu’on  lui  préparoit.  ' 5 

Suivant  cette  Déclaration,  &à  la  propre  re« 
quifition  du  Marquis1  de  Monti,  il  ne  fut  rien 
ilipulé  à fon  égard  dans  la  Capitulation,  dont 
l’Article  IV.  porte..  , , J 

« „ Que  tous  les'Ofècîérsêk  Soldats,  de  quel- 
„ que  nation  qti’ïlsfoient , qui  ont  fervi  en 
„ cette  qualité  pendapt  le  fiege  j fans  être  â 
„ la  Solde  delà  Ville,  feroient  reçûs  comme 
3,  Prifonniers  de  Guerre  par  la  Généralité  lmT 
„ periale  de  Ruffie”.  Et  cet  Article,  comme 
on  voir,  nefavorife  guéres  Mr.  le  Marquis  de 
Monti,  lequel  pour  avoir  fait  lever  un  Regi- 
Wét»t%;appellé  par  lui-œêrnq  le  Régiment  de 
Monti*  h pour  s’être  diwnaué  durant  U fiege 
de  Dantzig  par  toutes  fortes  d’hoCilités  contre 
les  Troupes  Rulfiennes  >r  animant  par  de  vaines 
promeffes  les  Bourgeois , aufîî  bien  que  la  Gar- 
itifon-,  dans  les  Ouvrages  extérieurs,  à une  re- 
«fiftance opiniâtre,  quoique  en,  effet  inutile  & 
funefte  aux  pauvres  habitaqç,  n’a  que,  trop  mé- 
rité le  traitement  qu’on  lui  fait. 
ï.-  l»Io«obftant  la  notoriété  de  fes  démarchés, 
s’eR-^vifé  de  protçfl^r  tfe  violence.,  préten- 
dant par  les  Réflexioosqu’il  a jointes  à(Sa  Let- 
tre du  BQ..  Juipx.  ûtpe  ..regardé  cqouqe  Minis- 


. c r;  * . 
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tre  & Ambaffadear , & qu’en  conlèquence  fa 
détention  feroit  abfolument  contraire  au  Droit 
des  Gens  & à l’Inviolabilité  des  Ambaffadears, 
reconnue  de  tout  le  monde;  auxquelles  Ré* 
flexions  Mr;  le  Feld-Maréchal  a répondu 
auffi-tôt  ; faifant  voir  en  détail  combien  elles 
étoient  foibles  & mal-fondées. 

11  s’agit  en  cette  affaire  principalement  d* 
ces  trois  points.  -/j 

• I.  Si  Mr.  le  Marquis  deMouti  a confervé, 
comme  il  prétend,  le  Caraâere  d’Ambafla* 
«kurde  Roi  de  France,  & s'il  n’en  apaspaffé 
les  bornes,  depuis  la  Mortd’Atigufteli.Roi 
de  Pologne , jufqu’à  la  prife  de  Dantzig  ? 

• JI.  Si  en  vertu  de  ce  Caraétere , quand  mê* 
me  il  en  fer  oit  encore  aâuellement  revêtu,  il 

Sourroit  prétendre  l'inviolabilité  à l’égard  de 
. M.  l’Imperatrice  de  toutes  les  Ruflies  ? 

■ III.  Si  au  contraire  S.  M.  Impériale  n’eft 
pas  en  droit  de  s’affûrér  de  la  perfonnedeMr. 
le  Marquis  de  Monti,  fans  que  pour  cela  le 
Droit  des  Gens  ait  aucunement  été  violé  ? 

I.  Pour  foûtenîr  l’afflrmative  de  la  première 
Queflion,  Mr.  déMonti  dit  en  là  Réflexion, 
qu’il  a été  reconnu  (en  qualité  d’Ambaffa- 
deur)  par  la  Republique  de  Pologne  de  mê- 
me que  du  feu  Roi,  A que  tous  les Minif* 
très  des  Princes-,  qui  font  en  guerre  avec  la 
France  l’ont  reconnu  en  cette  qualité,  après 
y,  la  Mort  du  RoiAugufte  ; qu'il  a traité  avec 
„ eux,  qu’il  n’a  pas  remis  Ion  Garadere  entre 
„ les  mains  du  Roi  fon  Maître,  & qu’il  n'a 
„ pas  eii  de  nouvelles  Lettres  de  créance. 

On  ne  veut  pas  lui  contefter  le  Cara&eré 
de  Miniftre  accrédité  & d’ A mbafladeur  auprès 
du  Roide  Pologne  & de  la  République,  du  vi- 
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vant  d’Augufte  II.deGlorieufe  mémoire.  Mrl 
de  Monti  peut  dire  à cet  égard  fuimus  ’Troes, 
mais  il  n’en  fera  pas  plus  avancé  au  fujet  de 
preuves  qu’il  prétend  nous  donner  de  fon  in- 
violabilité; & celui  qui  s’ingère  de  faire  com- 
prendre à d’autres  le  Droit  des  Gens  & les 
Prérogatives  des  Ambalfadeurs  , devroit  ne 
pas  ignorer  que  la  fonétion  d’un  MinîftrePu- 
blic  ne  finit  pas  feulement  parla  mort  de  fon 
Maître,  mais  aufli  par  la  mort  du  Prince  au- 
près duquel  il  refidoit.  v . i 

Il  e(l  certain , dit  WicquefortZ».  I.  Seél.  30, 
que  les  mêmes  caufes , qui  font  cefer  le  pouvoir 
clans  les  affaires  particulières , fontaujji  expirer 
la  C ommiffion  £ un  Mtniftre  dans  les  Affaires pu- 
bliques. Le  pouvoir  de  î Ambaffadeur  cejfe  lors- 
que le  Prince  qui  /’ emploie  n'ejlplus  en  état  d'a- 
gir ^oa  que  celui  auprès  duquel  il  ejl  employé,  n'efi 
plus  en  état  de  faire  négocier  avec  lui,  c'ejl-à - 
dire , par  la  Mort  de  l'un  ou  de  l'autre. 

Cet  Auteur  remarque  de  plus,  que  même 
dans  le  Royanme  de  France,  qui  n’efi  jamais 
fans  Roi  ; parcequ t le  Mort  y faijït  le  Vif , in- 
continent après  le  Mort  d’Henri  UI.,  Jean 
Moneenigo,  Ambaffadeur  de  Venife,  quitta 
fa  fonétion  & fon  Caraétère.  Un  tel  renouvel- 
lement du  Caraétère  d’Ambaffadeur  eft  encore 
plus  neceffaire  en  Pologne,  où  le  Thrône  de- 
meure vacant  juiqu’à  l’Eleétion  d’un  nouveau 
Roi,  .par  laquelle  laforme  du  Gouvernement, 
compote  de  trois  Ordres;  favoir  le  Roi,  le 
Sénat,  & la  Nobleffe,  doit  être  rétablie  en 
fon  entier.  Suivant  cet  ufage  la  fonélion  & la 
-Caractère  de  Mr.  de  Monti  ayant  expiré  à" la' 
Mort  d’Augu fie  II.  & n’étant  pas  renouvel  lés 
(car  il  avoué  lui-même,  qn'il  n'a  point  eu  de 
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nouvelles  Lettres  de  creance)  il  importe  peu  que 
certaines  perfonnes  l’ayent  eucore  regardé  du 
depuis  comme  Miniftre  public , & qu’il  ait  trai- 
té avec  elles. 

* 

On  peut  condefcendre  à ces  fortes  d’expe- 
diens,  foit  pour  gaguer  du  teuis,  foit  pour 
d’autrçs  conderations  politiques , comme 
Wicquefort  le  remarque  fort  bien  5 & apres  en 
avoir  fourni  plufieurs  exemples,  il  conclud 
que  les  Miniltres  qui  continuoient  leurs  Né- 
gociations après  la  mort  du  Prince  auprès  du- 
quel ils  étoient  accrédités  ,n'avoient  ni  Lettres 
ni  Pouvoir  ; pour  faire  voir  que  de  tels  exem- 
ples ne  font  valables  qu’autant  qu’on  ne  les  • 
contefte  pas,&  qu’ils  ne  prouvent  abfolument 
rien  au  préjudice  d’un  tiers , ni  ne  fauroient 
tirer  à confequence.  ; • 

On  a d’ailleurs  despreuves  en  main,  parles- 
quelles  il  paroît,  qu’au  mois  de  Juillet  1733. 
les  Plénipotentiaires  de  Saxe,  duëment  accré- 
dités auprès  de  la  Republique  de  Pologne, 
aiant  été  infultés  au  dernier  point  (à  l’occafion 
d’un  certain  Ecrit  qu’on  fit  brûler  publique- 
ment) tous  les  Miniltres  Etrangers  qui  étoient 
pour  lors  à Varfovieconvinrentd’en  demander 
fatisfaélion  au  Primat  ; Qu’enfuite  Mr.  de 
Monti,  étant  invité  par  le  Nonce  du  Pape  à 
faire  en  cette  rencontre  caufe  commune  avec 
les  autres  Miniftre  & d’acceder  à leurs  Protes- 
tation , le  refufa  tout  court  (quoiqu’il  desaprou- 
vât  hautement  l’infulte  en  queltion)  fe  fervant 
de  ce  p retexte  remarquable,  qu’il  étoît  Mi-  • 
niftre  Plénipotentiaire  de  ce  même  Stanijïas 
Lesczinsky , que  l’Auteur  de  l’Ecrit -avoit  li 
fort  maltraité. 

Sur  ce  pied-là  Mr.  de  Monti  conviendra 
W.i  G g s qu’un 
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qu’un  Plein-pouvoir  que  donne  ub  Particulier  ? 
on  tout  au  plus  un  f andidac  de  la  Couronne 
ftel  qu’il  qualifaoit  alors  loi-même  Stanijlas 
Lesczinky ) ne  le  Peul  auiorifer  à reclamer  le 
Droit  des  Cens , ou  l’inviolabilité  des  Ambafla- 
rieurs,  fi  pour  l’amour  de  Ion  Candidat  il  fe 
fait  renfermer  dans  une  Ville  affiegée,  & fe 
voit  enfin  réduit  à fe  rendre  Prifonnier. 

En  ca§  qu’il  veuille  pa(Ter  pour  Plénipoten- 
tiaire de  Stanijlas  & en  même-tems  pour  Am* 
ballàdeorde  France,  il  le  contredit  lui-méme, 
lorfqu’il  marque  en  termes  exprès  (comme  on 
l’a  rapporté  ci-deflus)  qn' il »’ apoint  de  nouvel* 

■ les  Lettres  de  Creance.  De  plus , s’il  prétend 
foûtenir  un  double  Caraétère  en  des  occasions 
favorables,  il  doit  s’y  conformer  auffi  dans  les 
conjonctures  fachenfes  ; du  moins  il  ne  trou- 
vera pas  mauvais  qn’e  Mr.leFeld-Maréchal  Gé- 
néral Comte  de  Munich  mette,  à fon  tour  , 
cett^méme  diftinétion  à profit  & qu’il  luidon- 
ne  pour  reponfe ; qu’il  a beaucoup  de  consi- 
dération pour  Mr.  l’AmbaSîadeur  de  France, 
mais  que  les  devoirs  de  fa  charge  l’obligent  à 
regarder  comme  fon  Ennemi  & Prifonnier , le 
Plénipotentiaire  de  Stanijlas  Lesczinsky  ; ce 
Plénipotentiaire  , auffi  bien  que  fon  Princi- 
pal , étant  également  Ennemis  de  la  Ruffie  ; 
ritfiinâioti  qui  eft  approuvée  par  le  célébré 
Hubert , en  ces  termes  ï 

- Si  prmceps  Legatunt  fuum  patiatur  eJfeMi - 
üeiftrum  pariter  ejtts  ad  quem  mittitur , in  hoc 
fine  dubio-conjentit , ut  tanquam  fuus  Mtnijler 
fit  f andins  Çjf  ut  minijler  pro  fubjeBo  habeatur . 
Si  vellet  t'otum  ejfe  fan  B um , totum  quoque fuunt 
faceret  & retinerçt.  Injure  civiïi L*  %.SeB* 
4 Cap,  »,  $.  a 6, 
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- Pat  où  il  eft  évident  quel’lnvîolabitité  tant 
vantée  du  Garaft  ère  des  AmbalTadeurs  fe  trou-4 
ve  réduite  à des  bornes  fort  étroites  dans  le  cas 
où  l’Atnbaffàdenr  fait  la  fonction  d’un  Miniflre 
du  P rince  auprès  duquel  il  efl  accrédité.  Mr. 
de  Monti  difconviendra  d’autant  moins  de  l’ap- 
plicationïqne  l’on  fait  de  ce  Principe  à fon  é* 
gardj  qu’il  fe  peut  fouvenir  d’avoir  contrefigné 
les  Lettres  de  Stanijla s ; entreautres  celles  qui 
furent  écrites , à Mr.  le  Brigadier  de  la  Mot- 
te ,5  (a)  ce  qui  convient  parfaitement  à un  hom* 
me  engagé  au  fervice  de  Stanijlas , & ne  pa- 
roît  nullement  conforme  à ta  dignité  d’un  Am* 
baflédeat  de  France. 

: II,  Suppofens  toutes  fois  que  mêmes  après 
la  mort  d’Augufte,  Mr.  de  Monti  ait  confervé 


la  qualité  d*  Ambaffadeur , fans  que  fon  enga- 
gement auprès  de  Stanijlas  y ait  porré  aucun 
préjudice  ; il  nefauroit  néanmoins  fe  prévaloir, 
à l’égard  de  la  Ruffie  , de  ce  qu’il  avance  en 
fa  3'.'Réflexton , où  il  dit  : Mon  arrêt feroitcon - 
traire  au  Droit  des  Gens  qui  efl  t cfpeéle par-tout, 
Çÿ  que  perfonne  ne  peut  vicier , puis  qu'ilinte - 
MJ»' tous  les  Souverains  ; dont  non  feulement 
les  Amhaffadeurs , mais  tout  ce  qui  leur  appar * 
tient , efl  regardé  comme  Sacré.  ’ " 

Les  Auteurs  qui  ont  traité  du  Droit  des  Gens, 
comme  suffi  en  particulier  des  Prérogatives 
des  Ambaflàdeurs , & qui  ont  examiné  à fonds 
les  queftions  les  plus  épineufes  fur  cette  matiè- 
re , raifonnent  tout  autrement  fur  le  fait  dont 
il  s’agit*  que  Mr.  de  Monti , qui  fait  tant  de 
parade.de  fon  favolr  à l’égard  de  ces  Droits* 
quoîqu’en  effet  il  réliflilfe  fort  mal  dans  l’ap- 

pltca* 
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plication  des  Principes  qu’il  établit , ne  la* 
chant  pas,  ou  du  moins  ne  faifant  pas  atten- 
tion que  l’Inviolabilité  accordée  par  le  Droit 
des  Gens  aux  Minillres  publics,  ne  peut  leur 
lèrvir.qu'aoprèsdes  Princes,  où  ils  font  envo* 
yés,  en  vertu  d’un  Padunitacitum  qui  porte 
avec  foi  cette  Maxime  inconteftable  Admifit 


Legatüm , ergo  ptomifit  Securitatem  (V.Tho- 
mafius,  Jurijpr.  Div . L.  III.  C.  9.)  Mais  à l’é- 
gar.d  d’un  tiers  & dans  le  cas  dont  il  s’agit  ici.  en- 
tre Mr.  de  Monti  & la  Généralité  de  Ruf- 
lîe , comme  le  Fade  tacite  n’y  fublîfte  pas , aufli 
n’en  peut-il  refulter  aucune  obligation;  c’eft 
dequoi  lesDôéleurs  duDroit  des  Gens  convien- 
nent unanimement:  En  voici  quelques  paflàges. 

Ea  vero , qnam d'txi , lex  (dit  Grotius)  de  vi 
legatis  non  inferenda,  intelligenda  ejl  eum  obliga - 
re  adquem  mifia  ejl  legatio  ; atque  ita  domum  fi 
admifit  quafi  fcilicet  ab  eo  tempore  tacita  padio 
intercejjerit:  De  fifur.  B.  & P.  Z,.  II.  C.  18  §. 
y.  Voyez  aufli.  Kulpifius  , in  Coll.  Grotiano 
Exerc-  VIII.  $,  z.  Hubert  injure.  Civil.  L. 
111  . Seél.  5.  C.  y.  §.  10.  Obligatio  autem  de  non 
violando  duntaxat- inter  mittentes , eos  ad 
quos  mittuntur  Légat  i inter  ce  dit,  ad  tertium 
non  pertinet.  . v v-W-  V.  ■ . *. J 

'îïj'ai  dit  ci-dejfus  (c’eft  Wicquefort<\xs\  parle) 
que  c* ejl  le  Souverain  auprès  duquel  le  Miniftre 
refide , qui  le  doit  fairejouir  de  la  fureté  que  le 
Droit  des  Gens  & la  Foy publique  lui  donnent  y 
parce  que  depuis  qu'il  a admis  le  Miniftre,  il  entre 
dans  une  efpece  de  Contrad  tacite  qu'il  l'y  oblige, 
indifpenfablement.  Mais  le  Prince , qui  fait  ar- 
. re  ter,  dans  fes  Etats  un  Ambaffadeur  qui  y enm 
'tre  , ou  qut  y pajfe  fans  fa  permijfton  , ne  viole 

potnf  le  Droit  des  Cens,  Wicquefort  Lib.  I. 

Sed. 
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SeS.  19.  p.  433.  il  dit  aufii  L.  I.  «SVÆ.  if. 

- Il  s'enfuit  que  les  Princes  qui  n'ont  point  de 
connoi (fiance  du  Caraélère  yne  font  pas  obligés  de 
refpeéler  le  Minifire  ; aujji  ne  pèchent  ils  point 
contre  le  Droit  des  Gens  s'ils  le  traitent  d’é- 
gal avec  les  autres.  Enfin  L.  I.  Seél.  14.  p. 
1 77 . Un  Souverain  ne  reconnaît  point  un  Minifire 
public  qui  n'a  point  de  Lettres  deCreance  pour  lui . 
j II  elt  évident,  par  les  preuves  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  , que  ce  Droit  ne  protégé 
en  aucune  façon  le  Minifire  à l’égard  d’une 
Puillance  où  il  n’efl  point  accrédité  de  que  par 
confequent  M.  de  Monti  ne  fauroit  fe  préva- 
loir de  cette  inviolahité  par  rapport  à S.  M. 
l’impératrice  de  toutes  les  Ruflies,  ou  de  la 
Généralité  Ruffienne , attendu  qu’il  n’a  point 
eu  des  Lettres  de  Créance  pour  S.  M.&  qu’en 
cette  considération  il  ne  peut  paffer  que  pour 
(impie  particulier.  C’efl  ainfi  que  JVicquefort 
s’explique  fur  ce  fujet , L.  I.  Sec.  iç.fy.penult. 
y* ai  parlé ailleurs  des  Ambaffiadeurs  qui  fe  trou- 
vent dans  un  pais  fans  Lettres  de  Créance  pour 
leSouverain  du  lieu,c'ejl  pourquoi f ajouterai  feu- 
lement ici  que  cet  Ambaffiadeur  ne  peut  être  con- 
fédéré que  comme  Particulier  par  le  même  Souve- 
rain. Et  s’il  arrive  dans  ce  cas  que  le  Souve- 
rain offenfe  le  Minifire  Public  , fans  que  ce* 
lui-ci  foir  trouvé  coupable,  on  pourroit  dire 
que  lesDroits  d’Hofpitalité  & d’ Amitié  feroien  t 
violés  par  un  telle  aétion:  maison  ne  fera  ja- 
mais fondé  de  foûtenir  que  le  Droit  des  Gens 

eft  bleffc.  ....  * .rv.  -j' 

Taie  fi  nihil  fit  ( dit  Grotius  à l’endroit  cité) 
& male traélentur legati , nonillud jus  Gentium 
de  quo  agimus , fed  amicitia  dignitas  aut  ejus 
ad  quem  eunt , violata  cenfebitnr. 

s w III,  Cette 

T 4* 
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HI.  Cette  derniere  remarque  ne  fauroit  pouf* 
tant  avoir  lieu  que  dans  la  fuppofition  que  le 
Miniftre  public  puifle  juftifier  fon  innocence^ 
ou  que  du  moins  fa  conduite  foit  irréprochable 
à l’égard  de  la  Puiflance  auprès  de  laquelle  H 
eû  acr  ed  ité . Quant  ou  premier  cas  y Hubert  y 
rapporte  l’exemple  de  Charles  V.  qui  fit  toër 
deux  AmbaflTadeurs  , Rincon  & FYegofe , lorf- 
qu’ils  paffoient  par  l’Italie,  étant  envoyés  à la 
Porte  Ottomane  par  François  I.  Roi  de  Fran- 
ce. Pour  le  fécond  , nous  en  avons  vû  en 
1717 , un  Exemple  fort  remarquable,  que  Law 
berti  rapporte  tout  au  long  auToraeX.de  feS 
Mémoires  ; par  ou  on-peut  voir  que  L.  H.  P. 
les  Etats-Généraux  jugèrent  à propos  de  faire 
arrêter,  à la  requifitiondu  Roi  delà  Grande- 
Bretagne  , le  Baron  de  Goertz , aufii  bien  que 
fon  Sécretaire  & la  Chancellerie;  quoique  ce 
Miniflre  fût  muni  des  Pleins -pouvoirs  de 
Charles  XII.  Roi  de  Suede,  & qu’il  n’eût  far- 
iné aucun  deflein  direétement  contraire  à la 


Republique.  Mais  fi  un  AmbalTadeur  eft  cou- 
pable  de  forfaits  , ou  d’hoflilités  commifes 
contre  une  Fqiïlânee  où  il  n’eft  point  accrédi- 
té , tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Droit 
des  Gens , tombent  d’accord  que  celle-ci  eft 
en  plein  droit  de  le  faire  emprifbnner  & me- 
me de  le  punir  de  mort.  \!  . f 

: Grotius  L.  XII.  C.  18.  §.  Non pertineter- 
go  hcec  lex  ( de  vi  legatis  non  inferenda)  ad  eos 
per  quorum  fines  non  accepta  veniâ  tranfeunt  le- 
gatt , nam  Ji  quidem  ad  hofles  eorum  eunt , aut 
ab  hojltbus  veniunt , aut  aiioqui  hofiilta  moliun * 
tur , interfici  etiam  poterunt , multoque  magis 
pinciri.'  ' ' 
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P*  tertius  ad  qtlem  non  miffi  funt  légat t)  proinde 
contra  jus  Gentium  non  peccat , fi  legatos  qui 
bojlilia  moliuntur  tanquam  boftes  accipiat  iisquc 
damnum  aut  exitium  inférât  ; ejus  rei  exempta 
hifioriœ  multa  Juppeditant 
■ Voyez  Wicquefort  L.  I.  S.  19  p.  417,  Ç35 
feq.  L.  I.  S.  17.  p.  17.  Çÿ  p . 1B9.  Sans  cela  % 
(c’efi-à-dire , fi  l’Ambafladeur  n’a  pas  deman- 
dé despafleports)  le  Prince  n'ejipas  oblige" d'ad- 
mettre /’  Ambajfadeur  de  fon  Ennemi , ni  de  le 
refpeéler  dans  un  lieuoà  Jes  armes  peuvent  agir 
félon  les  loix  de  la  Guerre , fans  violer  le  Droit 
des  Gens. 

Buddeus;  Elem.  Philof.  Praét.  P.  III. C.  a. 
§.  26.  Nec  Legatorum  fanélitas  eoufque  fe  en- 
tendit ut  Ji  per  territorium  hojlis  ejus  ad  quem 
mittuntur  tranfeant , non  debeat  violari  : finis 
enim  legationum , fine  bocce  fure  obtineri potejl  : 
nec  objlat  quod  fummum  imper antem  référant , 
namque  & ipfi  fummi  imper  antes  ab  h file  ladi 
poffunt  ; ergo  multo  magis  qui  eos  reprxj'entant 
légat i , nifi  lex  fpecialis  aut  couvent  io  intercédât. 

Thomafius;  Jurispr.  Div.  L.  111.  C.  9- §* 
96.  Deleélum  (fcilicet  légat i)  five  inerme fit,  five 
ad  feditiouem  inclinet  animos  fubditorum , aut 
Conjuret  ipfe  aut  conjurantibus  confilio  adfit  ,five 
cunt  rebellibus , aut  comités  fuos  contra  Statum 
publicum  armet , vindicari  poterit  etiam per  in- 
ternecionem  legati , non  quiàem  ut  fubditi , fed 
ut  hojlis , quia  nec  ipfe  Pr inceps  ejus,  fi  talia  ten- 
taret  meliorem  traSlationem  expeélare  deberet. 

Qu’on  juge  après  cela  fi  les  décidons  de  ces 
Illuftres  Auteurs  r fur  le  fait  de  Mr.  le  Mar- 
quis de  Monti , ne  lui  conviennent  pas  mieux 

que  la  prétendue  inviolabilité  qu’il  étale  avec 

taux 
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tant  de  prefomption  dans  Tes  Lettres  à Mr.  le 
Comte  de  Munich. 

, Car  fans  lui  reprocher  que  dès  le  décès 
d’Augufte  II.  il  s’eft  donné  toutes  les  peines 
du  monde,  afin  de  faire  monter  fur  le  Trône 
de  Pologne  Stanijlas  Lesczinsky  , ce.  qui  ne 
pouvoir  s’exécuter  fans  le  renvçrfement  des 
Confiitutions  du  Royaume,  defquelles  S.  M." 
l’ Impératrice  ell  garante;  qu’il  a de  plus  in* 
troduit  à la  Diète  d’Eleôiou  ce  même  Stanijlas , 
Ennemi  non  fpulementde  S.  M.  l’Impératrice 
& de  l’Empire  Ruffien , mais  auffi  de  fa  pro- 
pre Patrie,  dt  déclaré  pour  tel  par  plu  fieu r s 
Conftitutjons  publiées  aux  Diètes  générales  de 
Pologne:  qu’il  a facilité  & effeétué  par-là  une1 
Eleôion,  nulle  à la  vérité,  & de  nulle  valeur 
en  elle-même,  mais  qui  a été  pourtant  lacau- 
fe  & la  fource  fécondé  des  malheurs  infinis  & 
de  l’opprefiion  fous  laquelle  tant  de  Polonois 
bien-intentionnés  pour  leur  Patrie  gemiffent 
encore:  fans  le  charger,  dis-je,  de  ces  repro- 
ches , comment  fe  peut-il  laver  de  tant  d’énor- 
mités, dont  il  s’eft  enlnite  rendu  coupable? 

• A Varfovie,  aulïï  bien  qu’à  Dantzig,  il  a 
fait  diftribuer  publiquement  des  Libelles  diffa- 
matoires, lefquels,  s’il  n’en  eft  pas  lui  même 
l’Auteur,  ont  du  moins  été  faits  à fonînftiga- 
tion  : Depuis  qu’il  s’ell  retiré  à Dantzig  avec 
fou  Candidat,  il  n’a  celfé  d’exciter  contre  S. 
M.  l’Impératrice  des  Ruffies,  non  feulement 
la  Pologne,  mais  aufii  des  Puiffances  Etran- 
gères; il  a fait  lever  un  Régiment  qui  a corn- 
batu  effectivement  contre  les  Troupes  de  S. 
M.  l mp.  ; lequel  Régiment  il  a lui-même  com- 
mandé, &.  s’eft  fur  tout  diftingué  parladefen- 
fie  d’une  Ville  alors  Ennemie;  il  a été  caufè 


Digitized  b y Google 


négociations , Mémoires  & Traitez  ' 4$!. 

4e  la  refiftance  opiniâtre  qu’elle  a fait  & des 
malheurs  qui  s'en  font  enfuivis  ; il  a ordonné 
à Mr.  le  Brigadier  de  la  Motte  d’attaquer  le 
Retranchement  Ruifien;'  & ce  defiein  ayant 
échoué,  il  a,  pour  ainfi  dire vvoulu forcer  cet 
Officier,  avec  les  trois  Regimens  François, 
d’attaquer  encore  le  Sommerfchantz;&  par  tout 
ce  que  l’on  vient  de  rapporter  il  a été  caufe 
dufang  répandu  par  toute  la  Pologne;  il  s’eft 
enfin,  félon  fon  propre  aveu,  employé  à fa- 
ciliter la  fuite  de  Stanijlas  ,qui  ne  peut  fervir 
qn’à  fomenter  la  fatale  defimion  des  Polonois 
& qu’à  entretenir  les  troubles  dans  le  voifina- 
;e  de  la  Ruffie  ; de  forte  qu’on  peut  regarder 
dr.  de . Monti  comme  l’inftrument  & la  caufe 
principale  des  maux  qui  affligent  la  Républi- 
que. ^ ^ 'Sr.r. 

-•  Ces  circonflances  bien  cdnfiderées , on  de- 
mande àitout  homme  raifonuable  & impartial, 
fi  Mr.  lé  Feld-Maréchal  Général  Comte  de 
Munich;  n’a  pas  été  en  droit  de  faire  arrêter 
Mr:  de  Monti,  après  que  celui-ci,  pendant  le 
Blocus  & 4e  Siégé  de  Dantzig,  c'eft-à-dire, 
pendant  l’efpace  de  cinq  mois , n’a  point  de- 
mandé dePafTeports,  jufqu’à  .ce  qu’il  s’eft  vû 
à là  fin  obligé  de  ffe  rendtje  au  Camp  des  Ruf- 
fiens^  lorfque  la  Ville  étoit  prête  à capituler?, 
-1  Et  ne  feroit-il  pas  à tous  égards  ridicule  de 
prétendre  que  l’on  rendit  aufii-tôt  la  liberté  à 
une  perfonne , qui'n’ayant  jamais  été  aci éditée 
auprès  de  S.  M.  I.apoufTé  jufqu’à  l’extremité 
les  hoftilités  contre  là  Rufïie-;  & qu’on  lui 
donnât  par  cette  voye  le  moyen  d’executer  fes 
mauvais  deflèins  ? Si  le  Droit  des  Gens  ren- 
doit  impuniffable  de  telles  Hoftilités,  onpoue- 
roit-foûtenir  avec  autant  de  vérité  , qu’il  fut 
b T'ont.  IX*  H h : fi  . { égs- 
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également  violé  en  te  perfbnue  du  Comte  de 
Plelor  Ambaffadeur  deFtauce  (dou t perfon- 
ne  ne  peut  révoquer  en  doute  le  Caractère) 
lorfqu’il  futtuéenattaquaut  le  Retranchement 
des  Rulfiens.  Si  les  Boulets  des  Affiegeans  ont 
manqué  Mr.  de  Monti  fur  les  Remparts  de 
Dantzig  & dans  les  Ouvrages  esterieurs,  ça 
été  un  hazard  tout  pur,  qui  ne  peut  lui  pro- 
curer; aucune  impunité  , ni  le  garantit  du  rd-. 


fentiniept  de  S . M ♦ lmp.  • 

* fout  Ambaffadeur (dît  Wicquefort LA.  Seât* 
xij.p.  42.9  ) qui  prend  Parti,  perd  le  Privilège  de 
fort  Car  ail  ère , anffi  bien  que  P Ecckfiafttquequt 
efl  pris  ayant  les  Armes  à la  ntatp.  C’ett  auflT  le 
ièntimenr  de  Grotius ItiiA*  Cuti*  $•  4*  «•  7- 
Quod fi  'vira  armai  ata  intentet  legatus  t fane  oc- 

^EneffetJ'le  fort  de  Mt;  le  Marquis  deMonti  a 
été  plus  doux  que  celui  du  Comte  de  Plelo,  qui 
a d’abord  payé  de  fa  vie  la  témérité  qu’ileutd’at* 
taquer  le  Retranchement  des  Rulfiens  ; au  lieu 
que  loutre,  après  avoir  fi  long-tems,  & en  tant 
de  rencontres  mérité  ^indignation  de  S.M*Ia 
en  aétë  jpiqu’ici  quittçpour  uiic  détention  ai- 

fés  fupportable. . npî  \ 

Commeon  a fait  mention  ci-defltts.de  1 
têt  de  M.  le  R de  Goertù  * fl  ne  fera  pas  hors 
de  propos  d’inférer  ici , pour  plus  grand  éclair- 
ciffemerit  de  cette  matière  f l’Extrait  du  Re*r 
giftre-  des  Réfolufcions  (Je  • L.  H*  P*  ^ 
verra  «plus  au  long  les  ; motifs  qtfEUes^  a^ 
voient  d^en  ufer  ainfî , laiffent  au  monde  im* 
partial  à juger  de  ces  farfpns  , au  fît  bien  que 
de  celles  que  Von  apportées  ci-deffus  t tau* 
chant  l’arrêt  de  Mr-  dè  Mônti.  Sans  faire  le 
paralleje  du  Baron  de  Goerta  & de  ce  Mar* 
quis  , cette  refleaiaa  fe  prefentem .-d’abord 

d’elle 
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d’elle  même,  que  ce  dernier  n’a  pas  feulement 
tramé  des  defleins  pernicieux  contre  un  Allié 
de  ia  Radie,  rétais  qu’il  a réellement  commis 
des  Hoftilîtés  contre  S.  M.I.  & fes  Troupes 
devant  Dantzig.  Voici  comme  L.  H.  P.  s’en 
expliquent  dans  ladite  Réfolution.  : , J ♦ 
„ Qu’il  eft  notoire  à tont  le  monde  que  L. 
„ H.  P.  ont  le  bonheur  de  vivre  non  feule- 
„ ment  avec  S.  M.  Britannique  en  paix , en 
„ amitié  & en  bonne  intelligence , mais  aulïï 
;,  qu’il  fublifte  entre  S.  M.  & L.  H.  P.  des 
„ Traités  très-etroits  & de  forts  Engagemens 
9,  pour  une  naturelle  defenfe,  & fpecialemént 
„ pour  le  maintien  de  la  fucceflion  de  S.  M. 
„ & de  la  Ligne  Proteftante  à la  Couronne 
„ de  la  Grande  Bretagne,  qui  ne  fauroit  être 
„ renverfée  fans  un  danger  extrême  pour  la, 
„ Religion  Proteftante  & pour  leur  Etat.  De 
„ forte  que  L.  H.  P.  ont  un  intereft  très-ef- 
„ fentiel  dans  le  maintien  de  Sa  dite  Majefté 
,,  fur  le  Trône  de  la  Grande  Bretagne  & de 
„ la  fucceflion  dans  la  Ligne  Proteftante,  eu 
„ égard  à leur  Religion  & à la  propre  confer- 
„ vation  de  l’Etat , outre  l’obligation  étroite 
„ des  Traités  & Alliances  : Qu’il  y a prefente- 
„ ment  plus  d’un  an  qu’en  vertu  de  cela  L* 
,,  H.  P.  ont  été  obligées  d’envoyer  en  Angle- - 
„ terre  un  fecours  de  6000  hommes  pour  af- 
„ lifter  Sa  Majefté  contre  ceux  de  les  fojets  qui 
,,  avoient  pris  les  Armes  & contre  l’invafion 
„ du  Prétendant,  lequel  aiant  été  chaflé  du 
,,  Royaume,  la  Rébellion  etouflée,  & leurs 
„ Troupes  renvoyées,  iln’yariendeplus  na- 
,,  turel  ni  de  plus  raisonnable  que  L.  H.  P. 
„ aident  à prendre , autant  qu’il  dépend  d’El* 
» les , toute  précaution  pour  n’êtreplus  reëui- 
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,,  re$  à la  neceffité  da  devoir  donnet  derechef, 

„ de  pareils  fecours  félon  leurs  Engagemeus. 

„ C’eft  pourquoi  Elles  ont  été  portées  à faire, 

,,  ce  qui  a été  fait  ici,  à l’égard  du  Sr.  Baron 
„ de  Goertz  ; d’autant  plus  que  S.  M.  a fecret- 
„ tement  fait  donner  avis,  qu’on  travailloit 
„ fous  main  à exciter  une  nouvelle  Rébellion 
„ dans  les  Royaumes  de  S.  M.pourladetrô- 
,,  ner,  pour  renverfer  la  Religion Proteflan-  > 
„ te  , & pour  faire  monter  fur  le  Trône 
„ un  Prétendant  Papille,  & qu’entre  autre  le 
„ dit  Goertz  étant  ici  ,avoit  mis  la  main  dans 
„ ces  intrigues  qui  regardoient  fi  loin,,  que 
„ pour  les  prouver  S.  M.  ^communiquer 
„ des  Lettres  écrites , priant  qu’on  voulût  ar- 
„ rêter  & faire  garder  la  perfonne  dubît  B.  de  ; 

„ Goertz  avec  fon  Secrétaire  & fes  Papiers. 

,,  Si  l’on  fait  réflexion  fur  les  obligations  & 

,,  l’intérêt  de  l’Etat , on  doit  avoüer  qu’on 
„ n’a  pû  faire  moins  que  de  déférer  à la  re- 
,,  qnifition  de  S.  M.  Britannique  dans  une  af- 
„ faire  fi  confiderable  & de  fi  grande  confe- 
quence.  Que  L.  H.  P.  font  entièrement 
„ perfuadées  & qu’il  confie  fort  clairement  de 
„ ce  que  defïus,  que  l’arrêt  dudit  Goertz,  & 

,,  de  fa  fuite,  n’a  pas  été  faite  fans  raifon  , 

„ ainfi  qu’il  efl  exprimé  à.  tort  dans  la  dite 
„ Déclatation.  .Qu’Elles  croyent  suffi  qu’il 
,,  n’elt  pas  moins  clair  & évident,  qu’on  n’a 
„ rien  fait  dans  ce  cas  contre  l’Amitié  & les 
„ Traités  qui  fubliflent  entre  la  Suède  & l’E~ 

„ tat,ni  contre  lesDroits  de  tous  lesGens,  d’au- 
tant  qu’il  n’efl  pas  échapé  à la  connoifiance 
„ deL.H  P.ce  querAmitiéqn’EIlesontl’hon- 
„ neur  d’entretenîr'avec  S.  M.  de  Suede,  exi- 
„ ge  en  quelque  maniéré,  & que  les  Traite^ 
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»,  ne  portent  pas  qu’Elles  permettroient,  & ne 
»,  pourraient  pas  empêcher , antant  qu’il  leur 
„ ferait  pofliblé,  de  tramer  dans  le  territoire 
. „ de  leur  Etat,  desdefleins  dire&ement  con- 
„ traires  à leurs  Alliances  & Engagemens  avec 
,,  d’autres  Puifîànces  & même  à l’intérêt  de 
,,  l’Etat”.  Voyez  LambertiTom.  X.  pag.6$. 
& 66.  où  l’on  trouve  jufqu’à  la  pag.  8a.  tou- 
tes les  Pièces  qui  parurent  en  ce  tems-Ià  au 
fujet  dudit  Arrêt  du  Baron  de  Goerti  en  Hol- 
lande & de  la  détention  du  Comte  deGyllem- 
bourg  en  Angleterre  ; comme  aufli  les  Refo- 
lotions  prifes  à cet  égard , par  la  voye  de  Re- 
prefailles . contre  les  Miniftres  de  S.  M.  Brit. 
& de  L.  H,  P.,  Mrs.  Jackfon  & Rumpfà  la 
Cour  deSuede,  & entr’autres  la  Lettre  qui  fut 
irpprimée  en  cette  occafion  à la  Haye,  & dif- 
tribuée  par  ordre:  Cette  Pièce  mérité  fur-tout 
une  attention  particulière. 

C’eft  d’ailleurs  en  vain  que  Mr.  le  Marquis 
deMonti  allégué  comme  une  raifon  en  fa  fa- 
veur,dans  fa  Lettre  au  Feld-Maréchal  Comte 
de  Munich,  qu’il  n’y  a point  de  guerre  décla- 
rée entre  la  France  & la  Rufïic..  La  mort  de 
feu  Mr.  de  Plelo  & la  prife  de  la  Fregatte 
Rufiienne,  nommée  Mittau,  l’auroitpû  con- 
vaincre que  du  moins  l’affaire  eftalTez  ferieu- 
fe.  Il  eü  vrai  que  les  Hoftilités  dont  il  s’agir 
n’ont  éié  précédées  d’aucune  Déclaration  for- 
melle de  Guerre,  mais  de  quelque  maniéré 
qu’on  envifage  cette  circonftance , elle  ne  pa- 
roit  guéres  favorable  à Mr.  de  Monti. 

lndifiio  belli  (ditThomafius)  Jurifpr  Div. 
Z..  III.  C. 9.  §.  JO.) per  Prœconcm  aut Legatum 
fa  fia , eft.  tacita  quœdam  profejfio  ex  praferipto 
refi<ç  raùonis , b oc  e[i  cum  intentione  p activa  il- 
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ludgerendi  ; è contrario  bellum p rorfus  implaea - 
bile  illud  ejl  quod  non  denunciatnr-  V oyei  Gro- 
tius de  jure  B-  & P.  L-  III.  C.  3-  $.  IO,  il. 

De  Déclaration  faite,  de  la  part  de  S.  M. 
l’Impératrice , à M.  de  la  Motte  contient  les 
Reflexions  neceflaires  fur  un  tel  procédé;  pour 
palier  fous  fllence  le  mauvait  traitement  que 
l’on  a fait  aux  Officiers  & atout  l’équipage  de 
ladite  Fregatte,  lefquels  ont  été  dépouillés 
jufqu’a  la  chemife  & leurs  hardes  vendues.  ( a ) 
Pendant  que  du  côté  de  la  Ruffie  on  n’a  eu 
garde  de  traiter  avec  autant  de  dureté  les  trois 
Régimens  François,  dont  les  Atteflations  fe» 
ront  cônnoître,  en  France  même,  combien 
on  leur  témoigne  de  bontés  en  ce  pais,  où  ils 
font  entretenus  aux  fraix  de  S.  M.  lmp.  Tout 
cela  ne  peut  que  mettre  les  Officiers  comman- 
dant les  Vailfeaux  François  dans  leut  tort,  fans 
donner  le  moindre  avantage  à Mr.  deMonti. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Inftruâionsque  ce 
Marquis  dit  avoir  fuivies , ce  fera  à lui  de  jus- 
tifier devant  le  Roi  fon  Maître  la  conduite  qu’il 
a tenue  jufqu’ici.  Cependant  on  ne  prétendra 
point  que  S.M.  Imp.  ait  égard  à des  Inflruc- 
lions  qui  n’aboutilïoient  qu’à  détruire  la  Liber- 
té de  la  Pologne  & qu’à  rompre  les  mefures 
que  S.M.  avoir  étéindifpenfablement  obligée 
de  prendre  pour  le  repos  du  Royaume. 

Illud  autem  ab fur  dura  (ditThomafius  Jurifp. 
Div.  L.  III.  C.  9.  §.  76.)  quodquidam  arbitran- 
tur  irapune  licere  legatn  exequi  quidquid  Jibi  à 
Principe  ejl  rnandatum , deliilunt  verofolt  prin- 
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(a)  Voïez  ci-après  les  Documens  au  fùjet  de  1a  détention 
de  3.  BataiUçns  François  ((?•)&  lui  y. , 
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iicerét  in  aliéna  Joh  quant ■ ipfi  ejns , fi  adéjfiept 
Principi , è contra  minus  pojfet  infuA  dit  ton  e 
Princeps  quant  in  domo  fttâY aterfamiHas . 

Quand  même  Mr  de  Monti  n’auroit  rien 
entrepris  contre  les  interets  de  la  Ruffiey  l’at- 
taqoe  du  Retranchement  Rufiîen  qui  s’eft  faite 
par  fes  ordres , & les  Inftru&ions  données  à 
Mr.  de  la  Motte,  ponr  l’attaque  du  Sommer- 
fchamz , gardé  par  les  T roupes  Ruffiennes,  (à) 
foffifent  pour  le  déclarer  Ennemi  de  ce«  Em- 
pire; en  confëquence  de  quoi  il  étoir  dé  de- 
voir de  la  Généralité  Ruffienne  d’arrêter  Mf. 
de  Monti,  qui  s’étott!  rendu  à difcretion 
comme  P rîfonnier  de  Guerre.  , 

Il  eft  vrai  qu’une  P uiffance,  entrant  en  guer- 
re contre  une  aurre , donne  ordinairement 
au  Minière  du  Prince  Ennemi  la  permiffiort 
de  fe  retirer  & lut  fait  expédier  pour  cet  ef- 
fet les  Paffeports  neceffaires  ; Mais  ces  fortes 
de  civilités  ne  fe  pratiquant  qn’à  l'égard  des 
Minières  qui  ne  font  pas  fortis  des  bornes  dè 
leurs  fondions , ou  qui  entrent  dans  un  PaïS 
ennemi  pour  y entamer  des  Négociations  de 
Paix , ne  font  en  aucune  façon  applicables  au 
fujet  deMr.  de  Monti.  - • r-  ' 

Il  faut  principalement  remarquer  en:  tou- 
te cette  affaire,  que  tout  ce  que  le  Droit  des 
Gens  a établi  en  faveur  des  Minières  Publics; 
n'a  nul  rabporr  au  cas  dont  il  s’agit  ici,  ni  à 
la  perfonne  de  Mr.  de  Monti  & que  par  cotl- 
fequent,  il  fe  retranche  fort  mal  à propos  fur 
ce  Droit  & for  (bu  Caractère  d’Ambaffadeur , 

• 9 _ 


(<*)  Voïcz.  ci-après  les  Lettres  de-  Mr.  de  Monti  ( *3*) 

fui v**  . . ? 
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à l’égard  de  S.  M.  I.  Car  en  effet , on  n’a 
jamais  cpntefté  que  le  Caraâere  d’un  Ambaf- 
fadeur  ne  fût  inviolable  pour  là  pèrfonne  au® 
bien  que  pour  toute  fa  fuite,  à moins  qu’il  ne 
fe  rendit  foi-même  coupable  de  Crimes  atro- 
ces contre  la  Majeflédu  Souverain,  ou  con- 
tre le  Repos  Public.  , 'V 

Mr.  de  Monti  qui  avoit  agi  en  Ennemi  juf- 
qu’à  la  fin  du  tiége,  ne  voulut  point  qu’on  fit 
mention  de  lui  dans  la  Capitulation  de  la  Vil- 
le i & ne  daigna  pas  feulement  demander  au 
General  Ruflîen  un  Paffeport:  Ilofe  au  con- 
traire,  fe  vanter  en  fa  Lettre;  que  rien  ne  lui fe- 
rait plus  glorieux  que  d’être  maltraité  en  cette 
rencontre  ; de  forte  qu’il  n’auroit  aucun  fujet 
de  fe  plaindre  fi  on  le  traitroit  avec  autant  de 
rigueur  que  fa  vanité  le  mérité,  fuivant  l’an- 
cienne Réglé  de  Droit,  V olenti  non  fit  injuria. 
Mais  laClemence  de  S.  M.  lmp.  qui  a éclaté 
en  tant  de  rençon$res  infiniment  pins  impor- 
tantes, lui  pardonnera  bien  cette  Rodomon- 
tade. ' lY;  . rr|&  • 

^Cependant  il  efl  fort  malfeant  à Mr.  de 
Monti  de  s’émanciper  , au  mépris  du  même 
Droit  des  Gens , auquel  il  appelle  tant  de  fois 
& d’in fn lier  des  Puiffances  Souveraines  auprès 
defquelles  il  n’a  jamais  été  accrédité,  comme 
il  paroit  par  les  exprefïions  dont  il  s’eft  fervi 
dans  fa  Lettre  au  Général  Feld-Maréchal,  en- 
tre-autres au  fujet  de  l’évafion  de  Stanijlas,  A 
quel  danger  toates  les  Puiffances  du  monde 
ne  feroietit-elles  pasexpofées  s’il  étoit  permis 
' ânx  Minières  Etrangers,  fur-tout  à ceux  qu’el- 
les n’ont  jamais  reconnus,  de  commettre  im- 
punément contre -elles  les  plus  grands  excès , 
comme  Mr.  de  Monti  a ofé  le  faire?  1 

D’ail- 
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î « D’ail  leursS.  M.  I.  n’ordonnera  jamais  , ni 
ne  permettra  à aucun  de  îes  Sujets  de  faire  des 
avions  contraires  au  Droit  de  Gens  & à 
l’Inviolabilité  des  Minières  Publics:  mais  ce 
Droit  & cette  Inviolabilité  n’aiant  rien  de 
commun  avec  le  cas  dont  il  s’agit , ce  n’eft 
pas-là  ce  qui  décidera  de  la  deftinée  de  Mr« 
le  Marquis  de  Monti-  Son  fort  dépendra  en 
partie  de  la  conduite  que  la  Cour  de  France 
tiendra  en  cette  rencontre  & de  la  maniéré 
dont  elle  s’expliquera  furfonfujet,  mais  prin- 
cipalement du  bon  plaifir  & de  la  Clémence 
de  S,  M.  Imp.  Et  dans  le  déladre  arrivé  à ce 
Marquis,  il  doit  s’eitimer  heureux,  non  pas 
d’avoir  été  revêtu  du  Caradcre  d’ Ambaffadeur 
de  France,  dont  il  fait  tant  de  parade,  mais 
d’être  tombé  entre  les  mains  d’une  Princefiè 
magnanime , qui  a les  mêmes  fentimens  de 
Générofité  que  Tacite  * attribue  à un  Empe- 
reur des  Romains , au  fujet  d’un  de  fes  Enne- 
mis déclarés  : Meritum quidem , dit- il , novif- 
fima  exempta  Mithridatem , nec  Jibi  vim  ad  exe - 
quendum  deeJJ'e  ; Verum  ita  major  ibus  placitum 
quanta  pervicacia  in  Hoftem , tanta  beneficentia 
adverfus  fupplices  utendum  ; quam  triumphos 
de  populis  regnifque  integris  adquiri*  • 

" * ï i,  : , ' ^ . t * 

* ( Aimai.  XII.  S.  20.  in  fine.  ) 
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DOCUMENS  citez  dans  la  déduction 
precedentes. 


CA-] 

Lettre  du  Marquis  du  Mont i au  Comte  dt 

Munich  devant  Dantzig . 

♦ 

Monsieur, 

llAEflieurs  du  Magîftrat  de  Dantïig  vien- 
1V1  nent  de  me  communiquer  la  Lettre  que 
Votre  Excellence  leur  a écrite,  où  Elle  de- 
mande mon  Extradition.  Je  vois  avec  dou- 
leur , par  rapport  à vous , Monfieur , qu’il  n’eft 
que  trop  vrai  ce  qui  m’avoir  été  dit  par  plu- 
sieurs perfonnes  , que  V otre  Excellence  me 
demaudoit  pour  me  mettre  en  captivité.  ]’a- 
vois , je  l’avoüe  , regardé  ces  difeours  com- 
me tenus,  non  par  des  perfonnes  attachées 
à votre  Réputation,  mais  par  vos  Ennemis, 
d’autant  plus  qu’il  s’eft  pafle  entre  nous  des 
Complimens  réciproques , qui  fe  pratiquent 
parmi  les  Minillres  & les  Généraux  des  plus 
grands  Princes  ; maisje  vois  qu’ils  ne  fout  que 
trop  vrais , par  la  Lettre  que  V otre  Excellen- 
ce vient  d’écrire  au  Magiftrat.  Je  ne  pou- 
vois  jamais  m’imaginer  qu’une  perfonneéom- 
ine  Votre  Excellence , Minillre  & Général 
d'une  fi  vafte  Monarchie,  & d’une  fi  grande 
Piincefle,  ignorât  ce  qui  eft  dû  au  Caraôe- 
re  refpeété  dans  les  tems  les  plus  reculés , & 
dans  les  modernes,  chez  les  Nations  les  plus 
Barbares.  Je  ne  détaillerai  pointé  Votre  Ex- 
cellence les  Droits  d’on  Ambaffadeur,  parce- 

ceque 
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eeque  je  crois  qu’ils  vous  font  fort  connus, 
perfonne  dans  le  monde , du  plus  grand  au 
plus  petit,  ne  les  ignore.  Je  ferois  bien  fâ- 
ché que  Meilleurs  du  Magifîrat  & les  Or- 
dres de  la  Ville  de  Dantzig,  qui  connoiflent 
iî  bien  les  prérogatives  relevées  de  mon  Ca- 
raâère,  foufriiTent  qu’on  brûlât  une  Amorce 
de  plus  pour  moi.  Ils  foûtienneut  depuis  près 
de  f.  mois  les  malheurs  d’un  Blocus  & d’un 
Siège;  & je  ne  veux  pas  que  les  égards  qu’ils 
auroient  fans  doute  pour  moi,  les  augmentent. 
Quoique  je  fois  bien  fûr  que  leur  probité  ne 
leur  permettroit  jamais  cette  Extradition, 
quand  la  Ville  de  Dantzig  fera  d’accord  fur 
les  Articles  de  la  Capitulation.,  il  ne  fera  pas 
néceflaire  d’y  inférer  celui  qui  me  regarde  ; 
je  me  rendrai  avec  touts  mes  Domefliques  & 
Equipages  au  Camp  de  Votre  Excellence,  prêt 
foûtenir  tous  les  malheurs  qu’Elle  me  pré- 
paré. Rien  ne  me  fera  plus  glorieux  que  d’y 
être  maltraité,  jufqu’à  ce  que  les  Plaintes  que- 
tous  les  Souverains,  iutereffés  à la  conferva- 
tion  de  leurs  Minilfres,  & celles  du  Public, 
parviennent  à Votre  Augufte  Maîtreffc;  & je 
fuis  bien  fûr  que  la  parfaite  connoiflfance  qu’El- 
le a de  prérogatives  d’un  Minifire  de  mon 
Cara&ère,  fera  changer  ma  fituation  , mais 
non  vos  ordres,  parce  qu’il  eft  impoflinleqoe 
vous  en  ayez  de  pareils,  j’avoüe  à Votre 
Excellence  que  Pévenement  qui  vient  d’arriver 
depuis  3.  jours  doit  la  fâcher;  mais  je  ne  puis 
qu’y  faire.  Il  n’y  a que  moi  A quelques-uns 
de  mes  Domefliques  qui  y ayent  part,  & tou- 
tes les  rigueurs  que  vous  exercerez , Moniteur, 
à cet  égard,  contre  les  Polonois  & contre  la 
Ville  deDantzig,  feront  injulles.  Je  prie  Vo- 
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tre  Excellence  de  me  donner  une  promte  Re’ 
po r,  Ce , pour  que  je  puifle  me  mettre  en  état 
de  Palier  joindre,  quand  Elle  fera  convenue 
de  la  Capitulation. 

P.S.  Je  crois  bien  faire  de  joindre  quelques 
Réflexions  fur  le  cas  dont  il  s’agit,  qui  peut- 
être  ne  fe  (ont  pas  encore  prefentées  à Voue 
Excellence. 

• * 

Réflexions.*. 

. I.  TL  n’y  a point  de  Guerre  déclarée  entre 
la  France  & la  Ruftie. 

II.  Quand  même  la  Déclaration  de  Guerre 
fcroit  taite,  Pufageeft  qu’on  donne  desPa/Zè- 
ports  aux  Miniftresqui  font  dans  les  Cours  qui 
entrent  en  Guerre,  pour  fortir  des  Etats.  A 
plus  forte  raifon  je  dois  l’avoir,  parce  que  je  , 
fuis  dans  une  Ville  de  la  Republique  de  Polo- 
gne, qui  m’a  reconnu  dans  un  teins  de  tran- 
qoilité , de  même  que  le  feu  Roi , & que  tous 
leMiniftres  de  Princes  qui  font  en  "guerre  a- 
vec  la  France  m’ont  reconnu  en  cette  qualité 
apres  la  mort  du  Roi  Augulle , que  j’ai  traité 
avec  eux,  & que  je  n’ai  pas  remis  mon  Carac- 
tère entre  les  mains  du  Roi  mon  Maître,  ni 
eu  de.nouvelles  Lettres  de  Créance. 

III.  Mon  arrêt  feroit  contraire  auDroitdes 
Gens , qui  eft  refpeâé  par-toot , & que  per- 
fonne  nepeut  violer,  puifqu’il  interelfe  tous 
Je  Souverains,  dont  non  feulement  les  Am- 
bafladeurs , mais  tout  ce  qui  leur  apartient,  eft 
regarde  comme  facré. 

IV.  Jene  fuis  pas  (orti  du  Miniftèred’Am- 
bafladeur,  n’ayant  point  porté  les  Armas  con- 
tre 
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Ire  les  Troupes  de  Ruffie  & de  fes  Alliez; 
m'étant  borné  uniquement  àfuivreleslnflruc- 
lions  que  j’avois.  . : 

- V.  11  elt  néceffaire  de  dire  qu’ayant  quitté 
Varfovie,  le  Septembre,  j’ai  lai  (Té  mon 
Palais  avec  les  Armes  du  Roi  mon  Maître  fur 
la  porte , & tous  mes  Meubles , & Equipages. 
Mr.  l'AmbafTadeur  de  l’Empereur , le  Grand 
Ecuyer  Comte  de  Leuwolde  & Monir.  le 
Comte  fon  Frere,  Min; (Ire  Plénipotentiaire 
de  Ruflie,  prévoyant  ma  retraite  de  Varfovie, 
prièrent  Mr.  Woodward , Envoyé  d’Angleter- 
re & Monfr.  Kinner,  Refident  de  l’Empe- 
reur , de  venir  chez  moi  pour  me  dire  de 
leur  part,  que  je  ne  devois  avoir  aucune  in- 
quiétude, ni  pour  mon  Palais,  ni  pour  mes 
Meubles  & Equipages,  que  tout  feroit  gardé 
foigneufemcnt , non  feulement  par  raport  à 
mon  Caraâére,  mais  aufli  par  raport  à la  fa- 
çon cordiale  avec  laquelle  nous  avions  veçû , 
ce  qu'ils  ont  fait  obferver  avec  une  Politeffe 
an  delà  de  toute  expreftion  : Et  quoiqu’il  y- 
ait  pluiîeurs  mois  que  je  n’en  ai  point  reçû  de 
nouvelles,  je  ne  doute  point  que  ces  ordres 
n’ayfent  toujours  été  obfervez.  Mr.  Wood- 
ward , Envoyé  d’Angleterre , & Mr.  RumpfF , 
Minilire  d’Hollande,  me  dirent  que  s’il  arri- 
voit  quelque  chofe  pendant  mon  abfènce  à 
mon  Palais,  ou  à mes  Domeftiques,  il  s’éle- 
veroient  hautement  pour  foûtenir  le  Droit  des 
Gens,  & Mr.  Kinner,  Refident  de  l’Empe- 
reur, ajoûta  que  mes  Domeftiques  n’avoient 
qu’à  s’adrefler  à hii , parce  que  dans  pareille  oc- 
cafion  tous  les  Miniftres  doivent  fe  foûtenir 
l’un  l’autre.  Si  on  u eu  de  (i  jufles  égards 
pour  mes  Domeftiques  & Equipages , que  ne 
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doi>je  point  attendre  pour  ma  P erfonne , 
quoique  Mr.  le  Maréchal  de  Munich  affecte 
ce  ne  me  traiter  dans  Tes  Lettres  que  de  Mar- 
quis de  M onti,  fans  parler  de  ma  qualité  d’Am- 
bafladeur? 


[B.] 

t 

f 

Seconde  Lettre  de  MJÜrquis  de 
Monti , au  Comte  de  Munich . 

0 

Monsieur. 

* 

JE  fuis  plus  furpris  que  jamais  que  vôtre 
Exoellence  n’ait  pas  répondu  à (ma  Lettre, 
mais  il  .n’eft  point  queftion  de  cela.  Mef- 
fieurs  du  Magiftrat  m*ont  communiqué  au- 
jourd’hui  à midi  l’Article  de  la  Lettre  que 
Vôtre  Excellence  leor  a écrire  qui  me  regar- 
de. Je  (butiens , Moniteur,  ce  que  j’ai  man- 
dé dans  ma  première  Lettre,  que  je  ne  fouf- 
frirai  pas  qu’on  brûle  contre  la  Ville  une  a- 
morce  pour  moi.  Je  me  fuis  fait  traduire  de 
l’Allemand  en  François  cet  Article:  Jene  far 
s’il  eff  bien  traduit,  mais  il  dit;  que  le  Mar- 
quis de  Monti  , ci-devant  Ambaffaaeur  de  Fran- 
ce , fe  trouvant  encore  en  Ville , doit  être  livré 
d'ici  à demain  au  foir  à P Armée  Ruffienne  avec 
toutes  les  p erfonne  s qu*  font  auprès  de  lui , tous 
fes  Domeftiques  fes  Papiers , pour  éviter  la 
D if  grâce  de  S.  M.  P Impératrice  de  toutes  les 
Rufftes  ; mais  en  cas  que  le  Magiftrat  de  Dant - 
zig  ne  veuille  pas  confènttr  à livrer  volontai- 
rement ledit  Marquis  de  Monti , on  P en  fera- 
fortir  avec  un  Détachement  de  P Armée  Ruf- 

fien - 
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fienne.  Je  protefte  devant  tous  les  Princes  de 
l’Europe  de  la  violence  qu’on  fait  à mon  Ca* 
. raâéte  : Dans  le  même  tems , pour  ne  pas 
affliger  d’avantage  cette  Ville,  contre  laquel- 
le vous  menacez  encore  de  continuer  les 
Hoftilitez  , de  la  bombarder,  & de  ne  plus 
écouter  aucune  P ropofition , fi  elle  ne  me  li- 
vre pas , je  me  prépare  à partir  demain  au  foir 
avec  tout  ce  que  je  pourrai  de  Domeftiques 
&d’Equipages.  Votre  Excellence  me  marque- 
ra la  Porte  par  laquelle  je  dois  fortir  , & le 
chemin  que  je  dois  prendre,  & m’enverra  le 
Paffeport.  Je  loi  fais  faire  eulement  Réflexion 
qn’il  ne  m’eft  pas  poffible  de  faire  fortir  tout 
mon  Equipage  dans  le  même  tems.  Si  vous 
voulez,  Monfiear,  lui  accorder  un  jour  ou 
deux  de  plus,  vous  me  ferez  plaifir:  Si-non, 
il  en  fera  ce  que  vous  voudrez.  Je  l’honneur 
d’être,  &c 


Marquis  de  Mon  rte  • 


[C.] 


• 1 • 


/■  < 

Çopie  d'une  Lettre  de  Monjieur  le  Marquis 
de  Monti , à Monfieur  la  Motte  de 
- Peiroufe. 

/ - „ • * 1 
\ 

■De  Dantzig , le  10.  de  Juin  1754.  à 7.  heure*  do  ftîr. 

i ; ....  * 

J’Ai  reçu,  Monfieur,  à 7.  heures  du  matin, 
la  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de 
m’écrire  hier  au  foir,  & j’ai  appris  ce  matin 
que  les  Ennemis  avoient  barré  laRiviere,  U 
bien  que  le  projet  de  venir  fur  des  Bordio^ 

gués 
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gués  n’eft  plus  praticable,  par  confequent  nous 
ne  pouvons  plus  envoyer  nos  Prames , jufqu’à 
ce  qu’on  ait  trouvé  le  moyen  de  rompre  ces 
barrières , ce  qui  ne  fera  pas  aifé.  J’avois  ap- 
prouvé très-fort  le  projet  de  laitier  fix  cens 
hommes  dans  le  Fahr-Wafler,  & de  ne  venir 
qu’avec  mille  hommes  dans  la  Ville,  mais  à 
préfent  il  faut  changer  d’avis.  & fe  tourner 
d’une  antre  façon,  il  nous  eti  venulaGalio- 
te  de  Snéde,  que  je  crois  à l’épreuve  du  Ca- 
non, & fi  elle  n’y  eft  point,  ou  pourra  l*jr 
mettre,  aulfi  bien  que  la  Prame  que  vous  a- 
vez  à la  Munde.  On  peut  l’accommoder  a- 
vec  bien  du  bois ,,  & la  garnir  de  Matelats, 
pour  parer  les  éclats,  dn  côté  où  elle  fera  ex- 
poiée  au  Canon.  Vous- avez  de  bons  Çano- 
niers  de  Marine,  & par  la  Dépêché  que  te. 
Roi  a fai'tele  lo.  Avriii,  il  me  donne  la  facul- 
té d’en  tirer  des  V aideaux,  fi  j’en  ai  befoin. 
Si  vous  avez  du  terrain  pour  placer  du  Ca- 
non de  la  Munde  ÿ & faire  quelque  baterie 
contre  la  Sotnmer-Schantz  , ou  contre  les 
batteries  des  Ennemis.qui  pourroientvous  flan- 
quer, il  faut  s’en  fervir , & le  Commandant 
ne  peut  pas  le  refnfer,  ayant  ordre  dn  Magif- 
trat  de  fe  conduire  félon  vos  avis  , &■  ceux 
de  Moniteur:  de  Stackelberg,.  Il  eft  très-né- 
cetiàire  de  faire  toutes  les  difpofitio.ns  pour  at- 
tabuer  cette  Redoute.  Je  fais  qu’on  ne  peut 
pas  «l’emporter  d’un  coup  de  main,  pour  ne 
pas  y perdre  d’honnêtes  gens  ; mais  je  crois 
que  par  le  moyen  que  je  viens  de  dire,  & par 
les  bons  Canonters  qui  font  venus  deSuede  & 
ceux  que  nous  avons.de  France,  prenant  bien 
garde  qu’il  n’y  ait  de  la  jaloufie  parmi  eux, 
on  pourra  la  rafer,  & dans  le  même  tçms  a-. 
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maflèr  beaucoup  de  Batteanx  , & monter  â 
l’affaut,  à.  la  faveur  de  nôtre^&anon.  Les. 
Ennemis  ne  peuvent  pas  y faire  des  Fougaflès, 
ce  terrain  étant  trop  marécageux.  Vous  favez 
mieux  que  perfonne , Moniteur,  comment  il 
faut  s’y  prendre  pour  ces  fortes  d’expéditions- 
Si  vous  êtes  flanqués  par  des  batteries  des  En- 
nemis, du  côté  du  Bois,  vous  pouvez  faire 
des  épaulemens.  Les  Ennemis  ont  une  com« 
munication  avec  la  Redoute  du  Bois,  & avec 
le  Winter-Schantz.  Mais  fi  on  raie  le  Som» 
mer-Schantz  , & quon  y prenne  polie  , les 
Ennemis  ne  peuvent  ainfi  y venir  que  par  des 
défilez , & pour  lors  on  fait  avancer  la  Ga- 
lioteà  la  Prame,  jufqu’à  la  Redoute,  & on 
canone  le  Winter-Schantz,  ce  que  nous  fai-  - 
fons  aufli  de' nôtre  côté,  & fi  le  terrain  le 

Permet,  on  iroit  par  la  tranchée.  Outre  les 
rames  de  la  Ville,  dont  vous  en  connoif- 
fez  une,  j’en  fais  faire  ici  une  autre,  qui  fe- 
ra finie  dans  peu  de  jours  à l’épreuve  du 
Canon  , où  il  y aura  une  piece  de  20.  Lî-  ' 
vres  dé  ballé,  placée  comme  un  Canon  de 
courfier  ; pour  battre  les  Batteries  qui  font 
fur  la  Riviçre;,  que  les  Ennemis  ont  faites, 
deux  pièces  de  canon,  de  20.  Livres  chacu- 
ne, de  chaque  côlé.  Nous  prétendons  avec 
cela.  & les  deux  Pramet,  rafer  aufli  leWin- 
ter-SchèntZ;  Cela  nous  donneroit  beaucoup 
de  facilité  à attaquer  le.Winter-Schantz  ; après 
que  votts  auriez  pris  le  Sommer- Schantz.  Si . 
on  pouvoir  obtenir  ces  Redoutes , tout  feroit 
fauvé  & vous  rendriez  un  grand  fervice  au 
Roivque  je  faurai  faire  valoir.  Vous  avez,/ 
Monfieur , des  Ingénieurs  avec  vous , & des 
Canoni.ers;:  Vous  manque -t- il  un  Officier 
^Tome  IX,  1 i d’Ar-* 
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. entrer  dans  la  Ville  avec  les  autres  Troupes, 
ce  qui  confoleroit  ici  tout  le  Monde,  parce* 
que  vous  pouvez  compter  que  les  Ennemis 
font  foibles  ; > qu’ils  n’ont  pas , Ruflès  ou 
Saxons,  plus  de  15%  mille  hommes;  qu’il  y a 
parmi  eux  beaucoup  de  malades,  & je  crois 
de  ladivifiou  daus  les  fentimens;  qu’ils  n’ont 
pas  ce  qu’il  faut  pour  continuer  ce  Siège:  Si 
nous  étions  en  état  d’agir  de  notre  côté , que 
nous  leur  ferious  honteufement  lever  le  Siè- 
ge; fur-tout  ayant  trois  ou  quatre  Bataillons 
de  plus,  par  l’étendue  immenfe dePais  qu’ils 
fout  obligez  de  garder.  Enfin,  Moniteur,  il 
faut  s’y  prendre  de  façon  à attaquer  le  Som- 
mer-Schantz.  Faites  vosdifpofitions  : je  crois 
l’affaire  difficile  , mais  non  pas  impofiîble. 
Vous  avez  un  grand  feu  de  Canon  pour  vous, 
& je  crois  aufli  qu’ayant  bien  retranché  vôtre 
Camp,  il  faut,  il  elt  poffible,  commencer 
un  peu  la  petite  Guerre,  & tâcher  d’attaquec 
quelques  polies  qui  font  à portée  de  vous. 
Vous  me  mandez,  Moniteur,  que  vous  avez 
pris  les  avis  des  Officiers  fur  le  paffage  que  je 
propofois  par  la  Rtviere.  A prefent  je  vous 
prie,  Moniteur,  qu’on  excute  le  projet  d’atta- 
quer la  Sommer-Schantz  ; il  elt  très-impor- 

. -tant  d’obfcrver  le  fecret  jufqu’à  ce  qu’on  en 
Vienne  à l’éxecution.  Car  j’ai  oui  dire  à un 
Général  de  grande  réputation;  que  tout  Gé- 
néral qui  demande  un  Confeil  de  Guerre  elt 
perdu  , parce  que  les  avis  font  differens  ; 
chacun  opinant  felon  fon  goût  & fa  paillon  $ 
& il  faut  dire  aux  Chefs , que  la  'Refolution 
cft  prife,  & qu’il  ne.  s’agit  plus  que  des  mo- 
yens de  réuffir. 

On  peut  aprocher  la  Galliote  & la  Prame, 

I i i i 
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à ce  qu’on  m'affûre  , prefque  à portée  du 
Piftolet  du  Sommer-Schantz , & il  faut  s'y 
prendre  la  nuit , pour  y jetter  les  Ancres 
bien  fûrement.  Vous  avez  un  Capitaine  Da- 
nois , dont  j’ai  déjà  parlé,  qni  peut  être  très 
utile.  Je  compte  donc,  Monfieur,  que  vous 
avez  neuf  Canons  qui  battent  cette  Redoute , 
& neuf  autres  qui  battent  la  Plaine  de  l'au- 
tre côté;  c’eft-à-dire  7.  de  la  Galiote,  & z. 
de  la  Prame.  Les  Batteaux  ne  doivent  pas 
vous  manquer,  êron  pourroit  prendre  des 
Canons  des  Vaiiïeaux , & de  nos  Matelots 
pour  ramer.  On  pourroit  encore  donner 
une  feinte  aux  ennemis , en  leur  faiGmt  croi- 
re , qu’on  ne  bat  cette  Redoute  que  pour 
paflêr  , & tâcher  de  rompre  les  Barrières  ; 
parce  que  s’ils  s’aperçoivent  qu’on  veut  donner 
l'affaut  à la  Redoute  , ils  feront  marcher  tou- 
tes leurs  Troupes  du  Bois  pour  la  foutenir  ; 
mais  il  efl  vrai  aufii  que  nos  Troppes  étant 
entrées,  elles  trouveront  le  parapet  du  côté 
de  la  Campagne  , qui  empêche  les  ennemis 
d’y  entrer.  Cependant  il  faut  avoir  des  tra- 
vailleurs prêts  pour  s’y  fortifier.  .Cette  Ville 
a été  touchée  de  la  prife  dti  Sommer- 
Schantz.  Elle  aurait  beaucoup  découragé  fi 
6n  le  reprenoit.  Si  on  ne  veüttpas  aller  dans 
le  Pais  de  la  Frufle,  pour  faire  des  Fafcines  , 
& des  Gabions , envoyez  on  bon  détachement 
du  côté  d’Helle,  parce  q lie  les  Ruffes,  qui 
font  en  petit  nombre  pourraient  y envoyer 
d’autre  inonde  pour  empêcher  le  travail , ils 
ne  G »nt  pas  affez  forts  en  Infanterie  pour  y 
envoyer  un  gros  corps.  ;Si  vous  croyez  , 
Monfieur  , néceffaire  de  faire  une  Batterie 
pour  battre  celle  que  les . Enneqtis  oqt  dans 
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le  Bois , il  faut  des  Gabions  & des  Piquets , 
& on  peut  prendre  laTerredans  laFahr-Waf- 
£èr,  où  on  dit  qu’il  y a un  endroit  de  Terre 
ferme  auprès  de  la  Munde.  La  Galiote,  & . 
s la  Prame  & les  Troupes  n’ont  à craindre  que 
la  Batterie  Ennemie  dans  le  Bois , ayant  dans 
le  Somtner-Schantz  très  peu  de  Canons,  qui 
feroient  bientôt  démontez , fur-tout  fi  on  peut 
jetter  quelques  Bombes.  C’eft  pourquoi  il 
faut  tacher  d’impofer  filence  à la  Batterie 
du  Bois.  Voilà  tout  ce  que  je  puis  fugge- 
rerde.mon  côté  à vôtie  experience&  pru- 
dence* 

- . Sa  Majefté  Polonoife  a été  trèsïtouché  de 
vos  fentimens , & de  ceux  des  Officiers , & me 
charge  de  vous  en  remercier , & fouhaitçvons  . 
le  dire  Elle-même.  J’ai  honneur  d’être  très- 
parfaitement  &c. 

. * * . - * • f # 

Le  Marquis  de  Monti. 

F.  S. 

/ 

Je  vous  prie,  Monfieur  de  communiquer 
cette  Lettre  à Monfieur  de  Stackelbêrg.  Oa 
affâre  que  la  barricade  des  Ennemis  n -eft  • pas 
bien  forte.  Cependant  elle  l’eft  aflèz  pour 
empêcher  le  paflàge  de  nos  Troupes.  En  pre- 
nant le  parti  d’attaquer  le  Sommer-Schantz, 
il  faudra  aufii  tâcher  de  fe  garantir  du  feu  du 
Canon  du  Winter-Schantz,  & on  pourront 
monter  à l’alfaut  la  nuit.  Si  nous  parvenons 
à le  prendre,  il  faudra  enfuite  tâcher,  de  les 
chaffer  de  l’autre  côté  du  Canal , & rompre 
ce  Pont,  ce  qui  couperoit  entièrement  le  Win- 
ter-Schantz, qui  ferofe  obligée  de  fe  rendre. 

' I i 3 h 
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Je  vous  prefente,  Mr.,  toutes  nies  idées,  vous 
pourrez  les  digerer.  Il  faut  toujours  bien  fai- 
re accommoder  le  Camp  de  la  Fahr-WalTer  & 
bien  garder  l’Ouvrage  qui  eft  vis  à vis  de  la 
Münde,  qui  s’apelle  Wefter-Schantz.  Les 
Ennemis  y tireront  des  Grenades,  quand  vos 
Soldats  iront  à l’aflaut;  c’eft  pourquoi  il  fau- 
dra avoir  des  Soldats  dans  des  Bordingues  qui 
falïênt  feu  fur  eux.  On  dit  qu’ils  ont  quelques 
Batteaux  au  Sommer-Schantz  } ce  n’eft  que 
pour  communiquer  de  l’autre  côté  de  la  Ri- 
vière, & ils  ne  font  pas  allez  grands  pour 
nous  embaralfer.  Vous  devez  avoir  reçû  , 
par  la  Barque  tous  les  Remedes  qu’on  a de- 
mandez. 


• * 

Copie  de  la  Reponfe  à la  Lettre  ci-àejfus. 

«.  % " 

Au  Fort  de  la  Muîide,  le  u.Juin  1734.^ 

« *. 

J’Ai  reçu  la  Lettre,  dont  Vôtre  Excellence 
m’a  honoré  hier,  qui  m’a  étéremife  ce  ma- 
tin à 10.  heures,  & à laquelle  n’ayant  pas  allez 
de  tems  pour  repondre  à tous  les  articles  qu’el- 
Je  contient,  je  me  contente  de  dire  Amplement 
■ mon  fentiment  à Vôtre  Excellence,  qui  eft 
conforme  a celui  de  Moniteur  Stakelberg.  Nous 
penfoUs  tous  deux , qu’il  feroit  plus  avantageux 
d’attendre  l’airiv  de  deMoniieurZ)«Ga/-7Vo«/* 
qui  ne  peut  pas  être  loto,  pour  la  reuflite  de 
J’attaque  propoféeduSqimmer-Schantz,puifque 
par  fes  Vaîileaux , il  pourroit  rendre  la  choie 
plus,  pofîîuie,  qui  ellg.  ne;J  ’efl  à prêtent  ; Si  ce- 

ç ; j . pen- 
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pendant  M*  de  Stackelberg  croît  pouvoir  faire 
rafer  le  Sommer -Scbantz  avec  laGalioteSué- 
doife , & s’en  emparer , je  lui  fournirai  les  ico 
oû  200.  hommes  pour  ÿ prendre  pofte,  lors- 
qu'il les  demandera,  en  faifant  accommoder 
des  Bateaux  par  le  Capitaine  Danois.  Voilamon 
fentiment,  quelque  difficulté  que  je  trouvé  à 
l’execution , avec  le  peu  de  monde  que  nous 
avons;  je  crains  bien  devoir  périr  inutilement 
un  fecours  qui  pourroît  être  plus  utile  au  Roi , 
fi  l’on  pouvoir  attendre  qu’il  fût  renforcé. 
Nous  ne  favons  point  precifément  * où  eft 
Moniteur  du  Barail , depuis  près  de  huit  jours 
qu’il  eft  parti  pour  aller  fe  tenir  à la  hauteur 
deRighofr,  par  où  Moniteur  Du  Gué  doit  ve- 
nir ; nous  croions  qu’il  eft  allé  au  devant  de 
lu  vers  Bornholm  , ou  peut-être  plus  loin  , 
pour  revenir  enfemble  en  force,  ainli  qu’il  nous 
l’a  fait  entendre.  Nous  avons  reçû  les  Reme- 
des,  dont  nous  fommes  très  obligés  à Vôtre 
Excellence.  Il  eft  mort  trois  Officiers  bleflez; 
& environs  15  Soldats.  Nous  avons  nombre 
d’Officiers  qui  tombent  malades,  & des  Soldats 
pareillement.  Nous  n’avons  communiqué  à 
perfonne  la  Lettre  de  Vôtre  Excellence.  Nous 
avons  l’honneur  d’être  &c. 

La  Motte  de  Peirouse. 


I i 4 
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Copie  d’une  Lettre  de  Monjieur  le  Marquis 
de  Monti , à Monfteur  la  Motte  de 
Peiroufe. 


Î’Ai  reçû  , Moniteur , hier  au  matin  à 7 
heures,  la  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’hon- 
neur de  m’écrire,  & je  ne  doute  pas  que  vous 
ne  preniez  toutes  les  précautions  pour  vous  - 
foutenir  dans  la  Fahr-Watfer.  ' Mais  fur-tout 
prenez  place  dans  la  Munde,  & dans  le  Fort 
vis-à-vis  , parce  qu’il  faut  abfolnment  en  être 
le  Maître , pour  vous  bien  defendte  , en  cas 
que  l’on  vous  attaque.  Cela  étoit  toûjoursné- 
celfaire,  mais  particulièrement  à préfent,  par 
raport  à la  Flotte  RulTe,  & quand  on  elt  maî- 
tre d’une  place  (où  vous  trouverez  au  moins 
.de  la  farine,  lî  non  des  autres  vivres)  on  vend 
cher  fa  vie,  s’il  le  faut.  Ce  qu’il  y a de  très- 
tacheux , c’ell  que.  cette  Flotte  a débarqué 
quantité  de  Bombes,  qui  affligent  cette  Ville, 

- & qui  caufèut  de  tris  grands  dommages,  j’ai 

l’honneur  d’être  &c. 


A Dantzig  le  14.  Juin  1734* 


Marquis  de  Monti, 
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Copie  de  la  Reponfe  à la  Lettre  précédent 

t 

r 


A la  Munde,  le  i s-  Juin  1734. 

J’Aireçû  la  Lettre  que  Votre  Excellence  m*d 
fait  l’honneur  de  m’écrire  hier,  par  laquelle 
lie  me  mande  de  mettre  un  gros  Corps  de 
Troupes  dans  la  Munde,  & dans  le  Fort  vis- 
à-vis,  & de  ne  laifier  qu’un  , gros  Détache- 
ment pour  garder  la  Fahr-WalTer.  Mais  la 
manœuvre  des  Ennemis  » qui  paroit  tendre  à 
s’emparer  de  ce  polie,  eft  caufe  que  pour  le 
conferver,  j’y  ay  laillé  leCamp,en  faifaut ve- 
nir ici  un  Piquet  de  100.  hommes,  & un  de 
yo.  dans  le  Fort  vis-à-vis.  Votre  Excellence 
a pû  voir  que  les  Vaifleaax  Rufles  ont  tiré 
vivement  hier  tout  le  jour  fur  notre  Camp, 
que  les  Boulets  ont, labouré  de  tous  côtez,  & 
qu’ils  ont  tiré  plus  de  200.  Bombes . tant  fur 
notre  Camp  qu’à  la  Munde , ce  qui  nous  a 
tué  nombre  de  Soldats.  Cela  continue  au- 
jourd’hui ; la  nourriture  eft  réduite  au  Pain  de 
feigle  feule,  & à la  Biere.  On  a entalTé  les 
blelfez,  les  uns  fur  les  autres,  dans  un  fou- 
terrain  du  Fort,  ôù  l’infeéiion  fe  mettra  bien- 
tôt, ayant  été  obligez  de  quitter  uneMaifon; 
où  on  les  avoît  d’abord  placez;  près  notre 
Camp,  proche  la  riviere,  les  boulets  & les 
bombes  y pleuvant  de  tous  côtez.  L’Eau  de 
vie  eft  à fa  fin  ; il  n’y  a plus  de  Linge , & ils 
font  défefperez  de  fe  voir  ainfi  dénués  de  tout 
- Ii  s ' fe- 


* . . » ^ 
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fecours.  En  vérité  , 'Monfeigneur,  leur  Eta* 
fait  horreur  , & compaflion  , & ne  peut  le 
comprendre.  Ces  troupes  ne  font-elles  pas  di- 
gnes de  pitié?  à 500.  lieues  de  leur.  Patrie; 
Ira -Pain  fec  de  ftigïe  ; couchées  depuis  jbh 
mois  fur  la  Terre;  aujourd’hui  ne  dormant 
plus, par  les  allertes  & gardes -continuelles;  à 
la  vieille  d’être  emportées  à chaque  moment 
par  le  Canon , ou  par  les  Bombes  : Tout  ce- 
la les  défespére , & elle  difent  qu’on  ne  les  & 
envoyées  de  fi  loin  'que  pour  les  faire  périr, 
fans  être  d’aucune  utilité  au  Roi,  & à Dant- 
2ig.  Voilà  l’état  au  vrai  où  noos  fommes, 
dont  Moniteur  de  Stackclberg  peut  rendre  Un 
véritable  témoignage.  Votre  Excellence  me 
dira  peut-être,  qu’en  les  retirant  dans  laMun- 
de,  ils  feront  à couvert.  Nullement;  fi  Elle 
connoit  ce  Fort,  elle  fait  que  ce  n’eft  qu’un 
Colifichet,  hnts  d’état  de  foûtenir  une  certai- 
ne defenle.  Le  Soldat  ne  peut  y être  que 
dans  le  Chemin  couvert,  Où  dans  la  Place 
de  l’interieur  du  Fort,  où  le  Canon  êt  les 
Bombes  ne  font  pas  moins  de  ravages  que 
dans  le  Camp , & par  confequent  il  n’y  aura 
plus  d’abri , ni  de  repos.  Je  fai  que  nous 
fommes  faits  pour  être  fexpolez  aüx  Coups, 
quenousne  craignons  point,  Dieu  mercy;  mais 
' les  Troupes  ne  font  pas  aufli  faites  pour  être 
outrées  & facrifices  inutilement;  & je  crois 
qu’il  eft  de  mon  devoir,  le  Rdi  me  les  ayant 
confiées  , de  vous  faire  cette  repiéfefltation, 
d’autant  que  depuis  50.  ans  que  je  fers,  je  n’ai 
jamais  vû,  ni  ouï  dire,  qu’il  y eut  d’exemple 
de  notre  matheureufe  fituatiofi.  Si  elle  étoit 
de  quelque  utilité  au  Roi  de  Pologne,  je  n’au- 
rois  garde  d’en  parler  , ni  peffonne  de  s’étv 

plain- 
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plaindre;  mais  il  ell  bien  cruel  de  voir  périr 
à chaque  inftant  tant  de  braves  gens  fans  au* 
cun  profit.  Je  ne -crois  pas  que  cela  ai i jamais 
été  de  l’intention  de  la  Cour  * car  je  fuis  per-» 
fuadé  que  fi  le  Roi  de  Pologne  étoît  inftruit 
de  notre  état, il  enferoit  fenfiblement  touché. 
Pour  peu  que  cela  dore  encore,  Soldats  & 
Officiers  tombent  malades , & ce  fecours  de 
France  qui  diminue  chaque  joqf , fera  totale- 
ment annulé.  Tout  ce  raifonnement  tend, 
Monfeigneur,  à faire  entendre  à Votre  Excel- 
lence, fans  m’ériger  à vouloir  lui  donner  des 
confeils,  que  je  crois  qu’elle  devroit  fonger  à 
faire,  plûtôt  que  plus  tard,  une  négociation 
qui  puifie  tirer  Sa  Majefté  Polottoife,  & Vo- 
tre'Excellence  de  Dantzig,  & fauver  le  relie 
de  nos  trois  malheureux  Bataillons.  Elle  at- 
tend peut-être  l’arrivé  de  Moniteur  du  Gué- 
Tronin , pour  changer  la  face  des  affaires  ; mais 
quand  viendra-t-il  ? Peut-on  efperer  qu’il  ame- 
né affez  des  Troupes  pour  faire  lever  le  liège 
à l’Ennemi  ? S’il  vient  fans  ce  nombre  de 
Troupes,  quoiqu’il  batte  la  Flotte  Ruffe,  ci 
ne  délivrera  pas  pour  cela  Dantzig , puifque 
l’Ennemi  a reçû  des  munitions  de  guerre- en 
quantité;  mais  la  crainte  que  l’Ennemi  peut 
avoir  de  la  venue  dé  Monficur  Du  Gué , peut 
nous  faire  avoir  une  Capitulation  pour  Dant- 
zig plus  avantagenfe,  que  s’il  arrive  fans  Trou- 
pes. Car  Votre  Excellence  peut  compter  que 
fi  les  Ennemis  attaquent  vivement  la  Fahr?1 
Waflèr  & la  Munde,  ils  ne  peuvent  pas  être 
d’une  grande  défenfe.  Je  crois  devoir  parlée 
ainfi  naturellement  à Votre  Excellence,  afin 


qu’elle  fâche  à quoi  s’en  tenir,  & de  fe  déter? 
miner  à prendre  un  parti  convenable  au  Roi 
• de 


Recueil  Hifloriquf  cPAéles, 

Pologne  & à Dantzig)  en  s'accommodant 
par  une  négociation,  puifque  l’efpérance  de 
Troupes , en  fuffifante  quantité  , eft  éva- 
nouie,  fans  quoi  il  eft  indubitable  que  nous 
péririons  tous  ici,  & ne  fauverîons  p s pour 
cela  Dantzig.  Monfieur  de  Stackelberg  penfe 
fur  cela  comme  moi , & eft  de  mon  fenti- 
ment.  C’eft  à préfent  à Votre  Excellence  de 
faire  fur  cela  fes  réflexions , & d’agir  comme 
elle  jugera  à propos  ,&  de  mon  côté  je  n’aUrai 
pas  à me  reprocher , de  ne  lui  avoir  point  fait 
les  remontrances,  qu’il  étoit  de  mon  devoir 
4e  lui  faire  &c. 


J’ai  l’honneur  d’étre  &c. 

* 

La  Motte  de  Peirouse  , Sec. 

y 

\ 

[G.] 

Copie  de  Ici  Réponfe  de  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Monti , à celle  de  Monfieur  la 
Motte  -,  en  datte  du  i<S.  Juin. 

i» 

A Dantfcig,  le  18.  de  Juin  1734* 

• 4 

C’Eft,  Monfieur , avec  douleur  que  je  vois 
la  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur 
de  m’écrire  le  16.  Voyant  la  Relation  de  vo- 
tre fituation,  je  tâche  de  vous  envoyer  des 
vivres  par  les  deux  Holtzfchutz,  & je  fou- 
haite  qu’ils  puifTent  en  rompre  la  barrière} 
nous  avons  entendue  la  nuit  paflée  tirer  dévo- 
ué côté  beaucoup  de  Canon  & de  Moufquet- 

4 _ 
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terie.  Vous  jugez  bien  je  fuis  dans  une  gran- 
de inquiétude  de  voir  périr  les  Troupes  du  Roi. 
Je  ne  veux  pas,  Monfieur,  vous  rappeller  Ja 
fatale  démarché  que  vous  avez  faite  de  vous 
en  aller  la  première  fois  ; vous  & lesTroupes 
ne  feriez  pas  dans  cet  état,  parce  que  nous 
vous  aurions  fait  entrer,  non  par  leNæhrung, 
mais  du  côté  d’Oliva , vis-à-vis  de  Herren* 
Schantz,  & nous  faifions  les  difpofitions  pour 
cela.  Je  vous  avois  mandé  dans  ce  tem«-là, 
de  ne  vous  pas  preflèr  d’entrer  , parce  que 
les  Saxons,  ni  le  Renfort  des  Rofles  n’étoit 
pas  arrivé,  & que  vous  m’aviez  mandé,  que 
vous  étiez  fuivi  d’autres  Troupes , ce  qui  fi- 
gnifie  plus  d’un  Bataillou.  Mais  ce  qui  eft 
fait,  eft  fait,  & on  ne  peut  plus  le  reparer. 
L’intention  du  Roi  , qui  vous  a confié  les 
Troupes,  n’eft  pas  certainement  ■ de  les  fa- 
crifier  , mais  aufli  il  ne  les  a envoyées  que 
pour  fecourir  le  Roi  de  Pologne  , & la 

Ville  de  Dantzig.  Ni  l’un  ni  l’autre  ne  de- 
mandent pas  l’impofiible  , mais  cependant  il 
faut  faire  tout  ce  qu’on  peut  pour  fe  tirer 
de  la  malheureufe  fituatioti , puifque  la  Flot- 
te Rufte  vous  eft  tombée  fur  les  bras  dans 
un  tems  où  nous  avions  lieu  d*efperer  la  no- 
tre.:-Votre  Camp  fera  labouré  par  le  Cî- 
non  des  Saxons  & des  Galiotes  à Bombes. 
Les  Officiers  François  qui  font  ici  m’ailû- 
rent  qu’il  y a des  fouterrains  dans  la  Munde 
pour  plus  de  mille  hommes.  Je  ne  fai  fi  les 
Ennemis  font  en  état  d’ouvrir  la  tranchés 
devant  cette  place*  j’avoue  qu’elle  eft  petite, 
mais  cependant  il  y a un  chemin  couvert 
qu’on  difpute,  &on  fait  des  forties.  Je  fuis 
bien  perfuadé  que  vous  n’avez  pas  négligé  de 

fai- 
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faire  des  épaulemens  dans  le  Camp  pour  vous 
couvrir.  Nous  tâchons  donc  de  vous  faire 
palier  les  Holtzfchuts,  & fi  vous  pouvez,  ne 
perdez  pas.  de  tems  , la  Galliote  à la  tête, 
pour  battre  le  Sornmer-Scbantz,  montant  fur 
dçs  Bordingues  avec  mille  hommes  & UUTant 
le  refie  à la  Munde.  Il  faut  le  faire,  parce*» 
que  cela  fera  d’une  grande  ufrlité,  & vous 
trouverez  ici  de  quoi  fubfifier.  Mais  û la 
çhaine  eft  rompue  , par  le  choc  des  Holtz** 
fchutz,  il  ne  faut  pas  donner  le  tems  de  la 
reparer , & partir  fur  le  champ,  je  com*» 
prens  bien,  Monfieur,  que  vous  ne  pourrez 
pas  avoir  allez  de  monde , pour  garder  dans  le 
même-tems  la  Fahr-WalFer.  En  ce  cas-là-,  il 
faut  fe  borner  à la  Munde  & au  Fort  vis-à- 
vis,  & fi  le  fecours  de  Suède  vient,  il  trou- 
vera bien  moyen  de  fe  faire  jour , débarquant 
là  où  ailleurs',  parcequ’il  viendra  aparamment 
avec  une  force  fuperieure  fur  mer,  pour  faire 
retirer  les  Rufîës.  Nous  fçaurons  dans  peu 
ce  que  nous  devons  efperer,  car  il  faut  voir 
ce  que  laCour  aura  déterminé  de  faire, après 
avoir:  reçu  la  nouvelle  de  votre  départ  ;t  de 
votre  retour  , de  l’attaque  des  retranqhetnens 
& de  la  conctufion  des  Etats  de  Suède.  Je 
vous, plains  Monfieur , mais  comptez  que  nous 
fommes  fort  à plaindre  aufii.  Les  Holtzfchuts 
placeront  une  corde  fur  laquelle  il  fout  remon- 
ter, en  cas  qu’il  n’y  ait  point  de  vent,,  met- 
tant fur  les  Bordingues  & les  Holtzfchuts  les 
Tentes,  les  Canoniers;&  les  Matelats , pour 
empêcher  les  éclats  du  Canon.  Vous  me 
marquez  votre  fentiment , qui  eft  celui  d’en- 
trer en  négociation  pour  le  Roi , lai  Ville  & 
nosiTTroupes.  Cro/ez^ous  que.celafoit  bien 

. ' fa- 
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facile?  Les  Négociations  durent  long-tems  j 
& ne  font  pas  praticables  : Car  tout  bon  Fran- 
çois devroit  frémir  aux  propofitions  des  En- 
nemis. Nos  Fortifications  font  dans  leurs 
entier.  lt  elt  vrai  que  les  Ennemis  ont  re- 
çû  beaucoup  des  Bombes:  Mais  on  les  fou- 
tiendra.  11  faut  aulfi  de  votré  côté  foutenir . 
les  malheurs,  & vous  aider.  J’ai  l’honneur 
d’étre  &c. 

' • . f 

| J / * » • * ► t 

Marquis  de  Monti; 

P.  S.  - 

' - * n t ' * • * 

* I^es  vents  & d’autres  réflexions  ne  1 e per* 
mettant  pas,  nous  tarderons  de  quelques  jours 
à envoyer  les  Holtzfchutz  avec  des  vivres. 
Tachez',  Montreur,  de  gagner  du  tems,  par- 
ce que  dans  peu  de  jours  nous  ferons  plus  en 
état  de  vous  fecourir,  & de  vous  fecourir  a- 
vec  plus  de  luccés.  La  Flotte  Rufîienne  étant 
un  peu  retirée,  ne  doit  plus  vous  incommo- 
der par  le  Canon,  ni  par  le  bombardement* 
& pour  vous  garantir  plus  de  l’un  & de  l’au- 
tre, ne  pourriez-vous  pas, . Moniteur,  vous 
borner  à avoir  une  Redoute  à la  poiute  de  la 
Fahr-Waflfer  du  côté  d’Oliva,  & l’autre  poin- 
te, près  de  la  Munde  &les  garnir  de  Canons, 
& abandonnant  le  polie  entre  deux , vous  re- 
trancher depuis  leWefter-Schantz  j ufqu’au  Ca- 
nal , dans  lequel  vous  mettriez  laPrame  de  la 
Vilie>  & la  Gallîote , pour  incommoder  les 
Saxons,  s*ls  vouloientvous  attaquer?  Je  vous 
envoie  Moniteur,  un  brouillon  du  plan  qu’ait 
Officier , qui  connoit  Je  pays , m’a  fait.  De 
cette  façon,  vos  Soldats  feroien:  plus  en  re* 

■ pos, 
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pos , & pourroient  dormir  , & vous  poufriefc 
en  mettre  davantage  dans  la  Mande»  & dans 
Je  Oefter-Schantz. 

* » * » i • 

Marquis  de  Monti. 

Collationné  conforme  à P original , qui 
efi  refié  entre  nos  mains. 

La  Motte  de  Peirouse. 

. * — - < 

• i . ' • v , 

[H.] 

JMemoire  envoyé  par  la  Cour  de  Peters * 

; bourg , à celle  de  France. 

T Es  "Troupes  Françoifes  envoyées  par  la  France 
/L-i  au  jg cours  de  la  Ville  de  Dantzig  ayant  été 
réduites  par  les  Armes  de  fa  Majefté  Impériale 
de  toutes  les  Rufftes  àlanéceffité  de  ferendre  par 

accord  , en  vertu  duquel  elles  feroient  tranfc 
portées  dans  un  des  Ports  de  la  Mer  Baltique, 
où  elles  pourroient  être  aifément  embarquées 
fur  des  Vaiffeaux  François , ou  fur  des  Vaif- 
feaux  Marchands  ; SaMajeflé  déclare  que  fon 
intention  n’a  pas  été  & n’eft  pas  encore  d’en- 
freindre en  aucune  manière  la  Capitulation 
accordée,  aux • fufdites  Troupes  ; mais  l’Efca- 
dre  Françoife  envoyée  dans  la  Baltique  ayant 
cependant* 

J.-  Sans  tju’il  y ait  eu  aucune  Déclaration  de 
Guerre  entre  la  Ruffie  & la  France,  attaqué 
& pris  en  pleine  Mer'  un  Paquet  Boot , & 
deux  Galliotes,  & en  dernier  lieu  une  Fregat- 
teRufîienne,  fait  Prifonnier  & emmené  avec 

foi 
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foi  tout  l’Equipage  desdits  Vaifleaux,  pris  & 
faifi  tous  les  Effets  & Marchandifes  qui  s’y  trou- 
voient  & envoyé  la  Fregatte  même  en  France; 

1 1.  Quoique  cette  Fregatte  & les  Vaifleaux 
fufmentionnés  n’euflent  commis  de  leur  part 
aucune  Hoftilité  contre  les  Vaifleaux  "Fran- 
çois, la  Fregatte  n’ayant  eu  aucun  ordre  d’en 
commettre  , & les  autres  Vaifleaux'  n’étant 
point  du  tout  armés , mais  fervant  uniquement 
a entretenir  la  correfpondance  entre  Cronftadt 
& Lubeck , & à tranfporter  les  Paflagers  & 
leurs  Effets  d’un  endroit  à l’autre , comme  ce- 
la fe  pratique  depuis  plufieurs  années  : 

I II.  Lesquelles  Hojlilitez  commifes  de  la  fart 
de  la  France  , ont  d’autant  plus  lieu  de  fur- 
prendre  que  de  la  part  delà  Ruffie,on  n’en  a 
commis  aucune  envers  la  France,  mais  bien 
au  contraire , le  Commerce  des  Marchands 
& fujets  François  àïaht  eu  fon  libre  Cours , 
J ans  aucun  empêchement , ou  interruption , juf - 
qu'a  ce  jour  dans  tous  les  Forts  de  la  Ru  file. 

" IV.  De  telles  Démarchés  & Procédés  de 
la  France  envers  la  Ruflte,  étant  tout  à fait 
contraires , au  Droit  des  Gens , <ér  aux  Coûta- 
mes  reçues  & ufitées  entre  toutes  les  Nations,  mê- 
me les  moins  crviltjées , qui  ne  commettent  point 
d'AShs  d’Hojlilités  ‘fans  avoir  préalablement 
déclaré  la  Guerre.  ' 

C’eft  pour  ces  raifons  que  S.  M.  Imp.  fe 
trouve  en  droit  & même  en  devoir  de  rete- 
nir les  Troupes,  Françoifes  fufmentionnées , 
par  Droit  de  Reprefailles,  jufqu’à  ce  que  la 
Fregatte,  nommée  Mtttau , foit  reftituée  a 
vec  tout  fon  Equipage,  c’eft-à-pire  le  Capi- 
taine , les  Lieutenants  & autres  Hauts  & Bas 
Officiers;  Soldats  > Matelots  & autres  du 
premier  jufqu’au  dernier , fans  en  exçlure  qui 

Tome  IX,.  Kk  que 
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que  ce  liait»  & fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifle  être , avec  tout  le  Canon , Munitions  , 
& tous  les  Effets;  en  un  mot  dans  le  même 
état  où  ellefe  trouvoit,  lorfqu’elle  futprifepar 
les  Vaifleaux  François  j de  même  que  tout 
l’Equipage  & monde»  avec  tous  les  Effets 
pris  & enlevés  des  autres  trois  Vaifleaux  fuf- 
mentionnés»  & que  tout  ceci»  fans  aucune 
Exception  » ou  Détention  ait  été  renvoyé , ré- 
ellement reffitué  & délivré  dans  un  des  Ports 
de  la  Ruflie.  , < 

Et  quoique  Sa  Maj.  lmp.  fe  trouve . obli- 
gée par  les  raifons  fufdites  de  retenir  ces  Trou- 
pes Françoifes , jufqu’â  ce  que  l’on  ait  entière- 
ment (adsfait  de  la  part  de  la  France  à ces 
juftes  Pretenfions,  S.  M.  Imp.  déclaré  toute- 
fois, qu’en  attendant:  elles  feront  traitées  d’u- 
ne manière  convenable  ,à  , la  condition  d’un 
chacun  ; & qu’on  aura  tout  le  foin  néceflaire 
pour  leur  entretien  êc  fubfiftance,  félon  qu’on 
en  conviendra  plus  particuliérement  avec  l’Of- 
ficier qui  les  commande  , auquel  S.  M. 
Imp.  accorde  auffi  la  permiflion  d’envoïer 
quelqu’un  des  fiens  » muni  de  bons  Pafleporrs 
en  France,  y porter  cette  Déclaration , pour 
effectuer  d’autant  plutôt  une  prompte  Rclo- 
lution  & la  Satisfaction  demandée  ci  - deflus. 
Et  afin  que  les  Troupes  Françoifes  puiflent 
êtfe  inceflamment  renvoyées  en  France  & que 
de  la  part  de  la  Ruflie,  dans  ce  cas  là,  cette 
Reftitution  fe  puifle  faire  fans  delai , on  laif- 
lera  ces  Troupes  dans  un  lieu  voifin  de  la  Mer 
Baltique,  dont  elles  peuvent  auflï-tôt  être  em- 
barquées pour  s’en  retourner  en  France,  à 
quoi  on,  aportera  toutes  fortes  de  facilités  , ' 
ôc  on  donnera  toute  l’atflîftance  néceflaire. 
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• Fait  â St.  Petersbourg,  ce  j.  Juillet  1734* 
St.  V.  & c. 

, • . ••  • ■ 

• « 

. [I.]  . . 


EXTRAIT  d.s  Rapports  des  Officiers  Ruf- 
fiens  qui  ont  été  pris  par  ? EJ  cadre  Fr  an - 
fOtfe;  de  quelle  manière  ils  ont  été  trai- 

• tés  par  les  François ,•  pendant  leur  prife 
& durant  tout  le  féjour  qu’ils  ont  fatt 

auprès  deux . - " ' 

* » ’ * 

, » * ♦ 

* . ' • 

Traduit  du  RuJJien. 

» 

9 

T E Capitaine  de  Fremery  ér  autres  Officiers  » 
•*-'  qui  on  été  pris  fur  la  Fregatte  nommée 
Mittau , raportent  qu’après  la  prife  de  ladite 
Fregatte»  on  leur  a oté  toutes  les  Lettres,  Ba- 
gages & tout  ce  qu’ils  avoient  » ne  leur  laiffant 
que  les  Habits  fur  le  Corps  : Mais  quant  aux 
Bas  Officiers , Soldats  & Matelos  » on  leur*. . 
tout  ôté;  même  les  Habits  & la  Chaufiure  ; 
après  quoi  on  les  a diftribués  fur  les  Vaiflèaux 
François  > où  on  leur  a pris  , par  ordre  des 
Officiers  François,  tout  leur  argent,  jufqu’au 
dernier  fol:  Et  à leur  départ,  non  feulement 
on  ne  leur  a pas  rendu  la  moindre  chofe  de  ' 
tout,  ce  qui  leur  avoit  été  pris  ; mais  au  con- 
traire, on  a depoiiillé  quelques* uns  de  tout 
leur  habillement. 

* ' + • 

. Le  Capitaine  Martin  J an f on  Hovi  dit»  que 
lorfqu’il  fut  pris  avec  la  Galiote  Lootzman , 

K k a on 
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on  le  mit  fur  le'Vaifleau  du  Commandeur  i 
«près  l’avoir  aufli  dépouillé  de  toutes  les  Let- 
tres & Bagages. Son  Equipage  fut  partagé 
fur  d’autres  Vaifleaux , après  avoir  été  dépouil- 
lé de  tous  les  habits  jufqu’à  la  chemife , & 

pendant  fon  fejour  fur  lefdits  Vaifleaux , on 
donnoit  fi  peu  de  bilcuit  à fon  Equipage  , 
qu*il  fut  obligé  d’en  demander  par  charité. 

• i 

Le  Lieutenant  Woin  Korfakona  raporte, 
qu’après  la  prife  de  la  Galiotte  Kejmeker , on 
le  mit  aufli  fut  le  Vaifleau  du  Commandeur , 
où  il  a fouflert  beaucoup  d’outrages  & inju-  • 
res , ayant  même  été  menacé  d’être  pendu* 
pour  avoir  été  en  habit  de  Matelot  : Mais 
qu’enfuite  il  fut  entretenu  à la  Table  des 
Officiers.  Ses  fubal ternes,  favoir , le  Sous- 
Lieutenant  &les  Bas  Officiers , aufli  bien  que 
le  refte  de  l’Equipage,  furent  partagés  fur  d’au- 
tres Vaifleaux,  où  on  les  deshabilla  & les 
pilla  jufqu’à  la  chemife,  ne  leur  laiflant  que 
très  peu  de  chofe  pour  couvrir  leür  Nudité, 
êc  furent  toujours . gardés  dans  le  fonds  de 
Calle , n’ayant  les  fix  premiers  jours  à manger 
que  du  Bifcuit  & de  l’Eau.  Mais  du  depuis, 
on  leur  fournit  la  moitié  des  Portions  qu’on 
donne  ordinairement  aux  Matelot  François. 

Le  Lieutenant  Jivan  Spiridov)  dit  que  lorA 
qu'il  fut  pris  avec  la  Galiotte  Hochland , il  fut 
mis  avec  fès  Subalternes  & fon  Equipage , fur 
le  Vaifleau  François  nommé  V Afirée , & en 
même  tems  on  leur  prit  tout  ce  qu’ils  avoient  » 
à la  refêrve  de  leurs  habits:  Ils  furent  obli- 
gés de  pafler  deux  ' nuits  dans  le  fonds  du 

• » * • /« 
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Vaifleau  fur  des  Cables  j après  quoi  on  les 
plaça  fur  des  T onneaux  de  provifion , près 
de  la  Chambre  des  Canoniers.  Le  Lieute- 
nant fut  entretenu  à la  Table  des  Officiers 
François,  mais  on  ne  donna  aux  gens  de 
fon  Équipage  que  le  Bifcuit  qui  avoit  été  pris 
fur  leur  Galiotte , & du  relie  de  leurs  provi- 
lions  la  moitié  de  la  portion  qu’on  donne  aux 
Matelots  Ruffes , excepté  l’Eau  de  Vie  qu’on 
ne  leur  donna  point  du  tout. 

■ . • ■ [K.]  ; 

i ** 

* * * 

.«■ 

EXTRAIT  et  une  Relation  envolée  en 
France , touchant  V attaque  du  Retranche- 
ment RuJJten. 

r 

**  # 

* 

VOila,  Monfeigneur , un  abrégé  de  l’extré- 
mité , où  fe  font  trouvés  ces  trois  Batail- 
lons. On  ne  peut  s’empêcher  de  rendre  juf- 
tice  aux  Officiers  qui  les  compofent  j non  feu- 
lement par  le  nombre  qu’il  y en  a de  tuez  & 
bleffez  ; mais  encore  en  avoüant  qu’ils  ont 
marqué  avec  valeur , à l’attaque  defdits  Re- 
tranchemens , l’ardeur  qui  les  animoir  à rem- 
plir leurs  devoirs , & l’envie  d’exécuter  les  ordres 
de  Mr.  de  Monti , de  la  fart  de  S.  M,  Polo - 
noife  ; fur  lefquels  on  ne  peut  fe  taire  ; puif- 
que  jamais  Militaire  n’a  vû  d’exemple  de  ce 
qui  a été  ordonné  à l’occafion  de  cette  atta- 
que , & de  la  conduite  qu’il  a falu  tenir  , 

contre  toutes  les  Réglés  de  la  Guerre 

Mais  la  la  necejîité  d’obéir  à Mr.  de  Monti , pref- 
“ ' Kk  3 ' fez 


T 
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fez  d’ailleurs  par  Mr.  de  Plelo,  l’euvie  des 
Troupes  à marquer  leur  zèle  l’a  emporté  fur 
toute  autre  considération  , & malheureufemenc 
lui  & nous  avons  été  trompez  dans  ce  Pro- 
jet  t 


F I N. 
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